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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DIZIONARIO 

MIXOLOGICO. 

O    V    Y.  E    B.    O 

D  E  L  L  A    F  A  Y  O  LA, 

$TORICQ,  POETICQ,  SIMBQLICO  te, 

la  cuî  cfat^aoïcotc  fi  fpi>ga  /Origine  dcgiî  Dcî,, 
dt"  ScO[iîdei  ,  c  doglî  Erdf  dell^an^îço  Gçntileri- 
ino,  i  Miflcrî,  î  DoçiQÎ)*il  Culro,  î  Sagriflz;  , 
i  Qiuocht^  le  Fcfle,  e  tuttq,  çi^,  cbe  appartitDC 
%lla  RçlîgtQnc  de*Qeinili\ 

UTHissiMQ  a:  proçessori 

Pella  Poefia,  Bittara>  Scnlturat  a|H  Antiquarjy  ec,  s) pet 
*  )b  fpicg^ixianiç    in  tfh  conteni^ta   délia  Stprîa  ^avolofa, 

d<' MoQuniLcnti  "Sto/ ici  t  délie  M<pd>l)î^t  c  Statue  de* 
Quadrit  c  Baâiri^leTi î  9)  ancorsi  p^i:*^!'  accurata  defcri- 
^ione  délie  v%rie  Rapprefencaiioni  «  desli  £mblemi,  ci 
délia  maniera  dî  vefiir^  dellç  anticbe  Qivtpiçà . 

Q    P    E    R    A 

PEL  SIQ»  AB.  DEGL4USTRE 

T«,AI>OTTA    PAI     Fa^ANCESE, 

^  h  ^wjta  ftu^VH  MdhiêML  mrfhchlta  dt  fiure  irattê  is 

9/f/  Wûfiir^  rcên  fimms  dUhfinyt  incife  affine  di. 

rmdert  v$ef^U  fmttuofo  ^  0  dilettev0h 

Ptifo  fkl  fHfentê  Dî^hnsrh  • 
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IN    VENIZ^IA,    MDCCI.XXXT. 
PsR  AcostimoSatioi.1. 
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liREFAZIONE 

DELL-  AUTORE. 

NOn  é  mîa  ÎQteoitone*  comprefldere  focto  il 
nome  di  Mtcolôgiala  Storîa  favolofà  foi* 
tanto  deglî  Oi^  de'  Semîctet,  e  degli  Erot 
4ella  profana  '  Ancîcbi ta ,  tuecocché  fiafi  defla  laba* 
fe  di  codeflà  Sctenza,  come  lo  dà  abbaflanza  a  dû 
vaierç  irfiié  medefimo  nome  (#);  ma  id  intenda 
•ftresLaccoppIarvi  tnctocid  cbe  ha  qualcbe  appar*  ' 
ttaenn  allk  Reltgîone  Pagana;  cîoécbc  i  dtfferen* 
ti  fiflcmi  di  Teogont^)  e  H  DogmLrticti  moRtùofi 
fucceflîvamenee  ftabtlîcî  ndle  varil|ptà  dêl  Pajgane^ 
fimo j  i  Mifiei^  e  le  Cirimonte ,  cbe  faceaiio  parlé 
del  culto  ond'erano  venerare  quelle  pretefe  Di^Hiî* 


e  le  fonzîoni  de' Sacerdoci^  degl' Indotrîni ,  délie  Su 
bille,  délie  Veftali;  le  Fefte  ed  i  Gîaochî;  ^t  Sa- 
grifizl  c  It  Vîtrîme^  î  Ténipl),  gli  AltarJ,  î  Trî- 
podi  e  gli  Stiomentt  de'Sagrîfiz):  i  Bofchî  Sagri  , 
\t  Statue  ed  i  Simboli  tutti  generàlmente,  Yotto 
de'quali  perpetuoffi  Pldolatfia  prpflfo  glt  Uoôiiot 
per  un  corfo  A  lungia  di  tanti  Secoll. 

Difingannâti  come  ora  fîamo,  mercé  laveraRe* 
ligione^  ed  il  buon  difcernimcntO)  daco))  flranied 
ioropportabîli  errori,  tenuti  gtàda  gran  tempo,  per 
altrettante  aflurdità  e  cbînnicre }  non  credo  tuttavia 
cofa  inutile  ridruirfenei  guflandolï  in  afTai  mrglior 
guifa  col  paragoQe  la  fclicità,  che  godiamo  d'efr<;|' 

al  re 

(a)  Difçcrfo ,  ùwero  Traitât^  (ofra  la  fav^là  j 
da  ikvkm  favçta^  iy»  hiyof  difc^rfo. 


ft  illpminad  dail^  V|c4|à ,  çd  a|EcjrJa  pcf  gol^âr  ta 
feço  pari m4|itî  petruairp  'che  una .  é  faccà  cc^oîzlooe 
fia  proprifCiha  a  Vîeppift  rafTodare  il  'ooftro  fpirito 
nefla  Qrii)j^n^  i^etisipfSC^'  imperd 

lerato.  (€i)  fopra  qaeflo  foggecto)  quando  daddove^^ 
rp.lî  conÇdcra  clie^i  Popol4  pîÂ  îlluoiî^ati  eé- i  pià 
Gflpbri  deirUnîverfO)  .qoiM  i  Gtûçi  ed  i.  É(û0am 
0  f^rqna  ;  che  t  ioro  S4ggî  ed  î  loro  f  ilaroâ  (leifi 
db^f ro  penGcri  xosi  tnefchrnf  ^  e  founaropii  idée 
tanco  (Iravctte  dejla  Otvîpità  ;  che  adoratoiic  C 
f»p?fa  îtllc  ioro  mapî)  refeco  onôri  dîieîiif  a  .dcgli 
Pdaiipî  da  Ioro  medeiiaii  Deificatî  e  veduii  9  l^ic* 
te  l,e  iiqiine  4ebolene  fèggectî;  non  d<^fi  aSitufal^ 
fneàte  çoaphî<ijpTc  cbe  TUorno  é  mcapace  dî 
pienfar  rei^aiMpfc  intorno  VEfftte  $ovrano^  ch' 
egli  zHffà,  iVttOpo  délia  riv^latione?  fhela  verake^ 
l^OQCré^n  dono  di  Dio.^  che  la  Cridiao»  ft^lî^ 
gione^  é  la  ibl^  veracci  poîché  deflTa  ^  la  foU  l'jifer 
la<a^  la  fl^Ia  cbe  délia  Ôivînità  fonimînîSrî  idée 
Qobti|^:.<^îtt(le?  Tal^é  il  ùuttà  priDcipaie)  che 
dalla  Lut)^^  ai  ttttte  qaefie  Parole,  dev.e  un  Qru 
(lîânû  ricrari)e« 

In.fecofido  loogo^  (^(M  la  Mîtologîa  ttûâ  pt^ 
te  eondder^bUe  délie  bdlle  Lettere   nelle  qiiali  fat 
non  pocrebbefi  progreiTo   sAcuno^  notK  Che  appren« 
deroe' î   prinçîpl,  feâîa  iKia  COgdi2tone   parti<^dlare 
delle^  Favqle  anciche«  Le  Opère  degli  Auldr»  Gre* 
ci  e   Romani  trâfaiefTeci   dajUtiitiota  antidhità  |- 
e  fovra  1*  inÎFeiiigenza  deile^  quali   verfa  lo^  ftudjo 
plincipale  xle'LeTterati)  non   (i  potraniiO  giaoïmat 
int^dere  perfcccamente   fe  d(}Q   abbîaG   ttna   piena* 
cpgniziooe  deMVlf(ler|  e  de'Cofiami  relfgiofî  a'qua* 
li  fooo  coeaoto.  (Iret^aoïeoee  accoppîace  «   Lç   ktti 
Itplà  dilett^volî^  la  Poeda ,  la  Pit;:ura  e  la  SeuU 
tara,  craggona  dalla  Mitologia  i  Ioro  priûctpdlt ot« ' 

(a}  II  fa  Sig.  Àbb.  Gedoîo^    *  ^ 


^ 


tiàtùenHj  e  ferrooo  bcne  (peffo  dl  bafe  allé  lora 
)>rodasioiiu^  In  iatlî  qttalî  rapprefentazîobt  d'OrdU* 
luirio  né  rggWlQo  poi^gere  le  Statue  c  Je  Pittttte^ 
the  abbeliiTcôBd  le,  ksoftre  Gallerie  |  i  fotitti  e  i 
jQîardtfiî;  âlcro  ché  {oggetci  cairatî  dalla  Fairôlm 
*  flefla^  Quai  tïiîmi  (ùtio  |MÙ  fo?eate  rtpetuti  ndU 
tooftra  i^œSaDraïnmalîca  e  Ltricai  di  qnellî  d'£fi 
cole  e  di  ï^ilocete^  d'AcbiJle  e  di  PJrto,  d*£ttOf«  . 
1?  d^Andromaca^  d'Agameonnooe  e  di  Priamo^  et 
ifigenia^  d'Oirede^  d*£dtpo  ec»^  fenta  Ç«rlarè  del« 
le  Dmnkk  çbe  fonovi  beif  io  acconcio  îotrodtotce  ? 

Ag^iungo  p^r  fine  eflcréT  la  Mitologia  diirenocs 
oggiJl  d'UD  ufo  cotaoto  fréquente  ne'noAfi  fertrtj^ 
e  perfioo.  oelle  eooveirraltooi  inedefimej  cfae  chtuti« 
que  la  tfafçatra  dere  Icthct  ton  ragione  di  paflaie 
c<Me  Iprorireduto  deMomt  i  pià^omuiii  |  i  qnati 
neireducai^pne  s^acquiftano« 

Se  teca  vantaggio  ridrutrC  délia  Mitologia ^^  fi* 
fuh  con  ficureîM  afTeritecbe  tiOn  oiancaiho  gli  a;a« 
ti  per  giligneïe  ad  uno  iludîâ  dî  lanta.importaiïia.*. 
avvegnacbé)  fenta  parlate  di^H  Antori  original!  v. 
the  lafciope'Ddteî^  quanti  trattati  di  Mitologia 
non  Tono  flati  da  già  un  fecolo  pubbltcati  ?  e  dopo 
rectelleotf  Opère  pofte  in  iuce  negli  altinii  tempi 
dal  Sig^  Ahbéte  ÊMier  âelP  Actadimia  ielU  tj'éfi- 
Voni  e  belle  Lenete^'Optre.  (a)^  che  fembrano 
avère  efaurita  la  matefra  \  fion  parfebbe  (iiperâiio 
dare  oggidï  al  pobblico  ona  nuova  Mitologia  ?Co* 
deflo  douo  Aecadeinico  non  penfafa  di  tal  manie* 
fa;  poiché  erafi  tmpegnato  à  cortuiare«le  fue  Let^. 
lerarie  faticbe  con  un  Dizlooârio  Mitologito  5  che 
fu  annunztato qualcheleitipo  innanai  délia  fttaoïor* 
te.  Il  dilui  difcgtto  ércfiato  Tenta  êfecazione;  ms 
vedendo  io  ch*eglî  ne  ave  va  formata  Tidea,  con* 

chiufi 

(a)  Que^e  Opère  /ohô  ta  UiHÎogia  ffAetmtm  cet 
mmxp  délia  S^ma^  e  ta  Spie^aziaia  jl^ica  dette 
Vav^i4- 


▼î  P  R  EPA  Z  I0K1Ê. 

ctiiufi  dûnque  çh'ei  eredeva  mancare   alla  pubbIfCâ 

•  Bdlîcà  una  t«l  opéra  ;  fia  che  la  dl^tihutione  alfà« 
bccica  gK  fia  paruta  più  propria  ad  ua  fôggecto  ^ 
]e  di  cui  parti  hanno.poca  conneffione  fra  attk\ 
e  oMibda  a  queili  che  eoiaDO  gli  articoli  Aaccati 
gU  uni   dagli  alcri  <|  dimodocbè  ponnofi  a  proprîo 

*  genîo  e  lafctare  e  riprendere;  fia  ch'eglî  «boîa  vo* 
.  luco  arriccbir  Je  fae  Favole  di  quelle  maggîori  ûo* 

riche  circoftanze  non  poture  înirodurre  ff)e'ruoltrà(«> 
taci  Dtdafict»  •  ' 

I  Qiotivî  fiefli  m^baûDO  determtnato  ad  fntra* 
prendere  quefto  Dîzîonaïio  tn  raanc^nza  del  '  Doc* 
co*MitoIogO)  dei  quale  a  ragione  ci  doole  oltre 
modo  la  perdita;  e  fe  non  poffoittfingarmi  d^aver-^ 
ri  cosi  bene  riiifcico  corne  airrebbe  facto  lui;  ioar'^ 
dîfco  afficQrare  A)iuoque  che  non  mj  mancherà 
coraggio  e  fofFerenza  per  faticare  a  perfezionarlo  ) 
ajutjito  da  côlôro,  che  fi  compiaceranno  jTotxftnini* 
ïlrarmi  de'îumi  atiii  al  mio  lairoro^  o  cbe  fi  com^ 
piaceranno.cenfurarmi^  correggermi,  id  ifTruirmi. 

1  Font!  d'onde  ho  cratto  i  mieî  materialt,  fono 

f' li  Autori  tutti  deli*ADttchîtà ,  e  principal  mente  i 
^peti,  che  io  confiçlero  (Ton  'foqdatnentacoœe  iPa*- 
4t\  deila  Favpla  e  gif  Autori  dr  qoafi  tutte  le  (ut* 
perdîzîoni  pagane;  febbene  alcùni  modefnt  preten" 
4at)0  che  Onnero,  EGodo,  Euripide^  Virgiiio,  ed 
Ovidio,  abbianô  folameate  fegiiito  neMord  Poenii^ 
le  tradizîoni  ,  ch'erano  di  gîà  ricevute  ne* loro teitt- 
pi  intorno  la  Religiane.  Ho  cratto  pure  da'Tragi" 
ci  Grecî  moki  fatticuriofi  ed  incerefTami ,  i  qualt 
conipariranno  a  mio  credere  per  la  prima  volca  iif 
uaa  raccolta  di  Mitologia;  ficcome  TedraflTi  aglî 
Arcicoii  d'Elenày  e  Mcnclao  in  Egitco,  d'Jone  e 
di  Suco  ,  del  Ciclopa  Polilemo  ec«  .••«  GliStorici^ 
comeErodoto,  Diodoro  di  Sicilia ,  Dionigio  d*  Ali- 
fatuaflb-,  Paafania,  e  TitoLiirro  haniio  aIcre$lcotf<* 
tribaico  per  fâxtt  lorp  aÙa«iia  raccolca)  ma  non 


^ 


mî  foftaf^refo  <ura  dîfcopîar<tQtte3Je  Farolc  ch'cgli-' 
DO  hanno  fpacciato.nelte  opère  ioro^  |>erefaê  avret 
avnio  fropjX)  chefare^  ed  livrai  ingroflato  înattl*^ 
sncDte  il  mio  Dîzionarîo»  il  qiiale  doq  è  deftifia<o> 
ad  aftiDiaffare  tucte  le  favoleantiebe;  iiuf«rolaiMn« 
ce  quelle  ii)  cui  aruavafi  impifgato  il  minifterq  de-» 
glt  Dei  y  e  delta  Religioee  ;  quelle  fono  quelle  ch* 
cntrano  ne)  mio jptano. 

^ra  Cticd  gli  Storicî  il  pià  utile  mi  é  fiato  Pau-, 
laoia ,  Aucore  d*un  Vimigio  l/hrUo  iflU^  Greàim^^< 
che  Al(b>  Manu^o  cbiaiiiè  cou  ^uftisia  un  Tefora 
délia  piu  aotica  e  d^Hf^  più  rara  enidîzîone«  Que- 
fio  curiofo  Viaggiatore  avevafcorlb  coo  erudi^aac-- 
ien2Ûone  tutce  le  parti  délia  Gitcia,  e  (per  non 
parlfre  fe  non  di  ciàcbe  fn  al  noftro  cafo)  iveva 
egli  elamiDaco  coh  la  piùraupolofa  dilîgenza  cucct 
i  TempÙ  di  quel  Paefe;  gli  Uei  egli  Eroi  che  ▼! 
ù  rifpetcavanp,  il  culro.che  lot  fi.rènde^a,  idif* 
feienti  noroi  (pctoi  qqali  cranooncmei,  e  le  ragio-* 
ni,  che  fervi?àiio  di  food»oieoio*a'c»tceqiicâc  dif*^ 
fertnzedi  nome  e  di  cutioj ,  ed  «gii  rende  di  cuc-^ 
toctô  111).  contocoslfemplice  cnacurâle^  ebe  nôo^po» 
frebbe  eflëre  in  verun  .natodo  fofprtto  d*tn£edelfà  • 
0>nfeflb  il  vero  ch'  îo  mi  fofio  molto  arriccbîtPCOt 
nezzo  di  queRo  giudizioTo  Aucore,  ad  efempio  dl 
tutti  i  Mitologi)  che  m'hat^no  precèduto;  e^  d^/ 
ho  prefo  iitopfeftito  d^  lui  una  qotntità  di  coTefepf 
za  le  quali  140  grap  numerodi  paffi  de'oofiri  Pocti 
diverrebbooo  ofcuri  ed  inhitelligibîli  • 

In  qpanto  poi  alropfprempdoine  da  meconfulta» 
te;  fono  l'Antichîtà  Greche  e  Romane  fpicgatcfei 
mezzo  di  figure  dal  Padre  Bcmardo  ' di  Montf^uetm; 
frucco  bensi  d*una  prodlgipra  Létmra  e  d*iina  vafM^ 
erodtzione,  ma  a  cui  ilPabblico-nooba,  per  qu^n** 
to  fembrami,  fattaquejla  giufii^iii'onde  ?a  merifC; 
vole.  Q?^fi^  mccolta  m*é  fiata  d'un  prandilfimo 
ajuto,  e  ne  ho  fauod'efla  un  ufi  aflai  libero ,  con<> 

fide- 


fidenodo  chtt  an  likfro  ift  qaindîci  rokLttdinfogilci 
^on  pocttfiafeirohMnre  pro|lorr€  a'Gîdv^oiQadioJf , 
e  chc  d'aksotide  pétkmt  pHn  4i  me  çap&cî»  hanno 
cftrato  dair Opéra  df-qoefiO  ^tta  Religiofo  fbrfe 
la  parce  nifgticfira  4elU  loro  erudt^iotir  ^  dimodbché 
ci  porretnmo  n«*li60ri  eftrattibènefpeflrQ  incontrare 
pcr  êflere  tucii  afU  fonte  medefifiia  rîcorfi».  La  Mi* 
toUça  fpifgmtti  col  ftiezzfi  dillaSt^rm  »  corne  pure  ^ 
la  SpUteftiàne  ffièrica  deih  FaVoJe  deiVAhb.  IM- 
mer^  fli*>baiioo  foftfiti  fetfîtodî  gufdafpet  gli  arii'. 
cOU)  che  io  doireva  trattare;  febbtne  ye  iw'abbîiaa 
moltt  ommefl^  da  codeftn  ^uy^re  ^  Alcune  vpke  po* 
^  mî  ha  egU  fommiAiftrato  délie  fpiegasïoei)  ^a. 
ct6  non  é  addi Yenued  (a  non  aUorçb4  pocetr^ito  eflere 
.  tïfjftfk  întermifliiaAi  breW^concifi;  alirw^cibCI 
ritnatidaco  il  I>tcdr#aiU*Opcre  deirAotore  iHede6mo« 

la  non  deVo  nafcoodereakresl  \fé\ié\  fqrtifatrîda 
me  tk  Sigp0tdePûnf§neUindlsiÇ\x*l^ùrmdegliQra^ 
tûlif  opéra  aIcfe;;taft|oAp[^aqaantûinrgegno6tY  e  ée^ 
gna  di  mtca  to  ripoCM^Medel  (w  Agiote:  Mifono 
molto  diitufo  fcqM  gU  Otacoli^  arenddraccoJcoeoo. 
atteni^tooe  taete  le  rifpofte  che  mî  rîaff i  erovâtepreC* 
fo  gti  ancichi  ;  mt  tutce  le  volce  cbe  lô  S^oricamoderno. 
Iit^éllato  ïâté  k  foeefti^ffioni ,  noivhabftaocîato  dt 
^dptârte,  e  qnalcbi  fiata  alcresi  je  tifteffioni  fieflCe: 
*€^  la  acc6nipagiiiii|o«  In  fine  fcôrgdfàffi  (aciltxmtfe 
da  pareechi  bel  fri^ti  fj^iaifi  nel  â»tf  CXtionarksf  fcn 
tra  fl  Teacro  de'Qreci,  chMoIefla  la'fiù  beila  eJa 
più  gîttdalofa  dl  tttite  1'  Ôper« ,.  ifhé  fékl^  Aate  in- 
tùtno  qfoeftà  liiggefcôj  cio<  ^ella  del  P#  ftarmal 
Gdiiita^ 

Reftami  per  nUkm  foggerîre  H  L^KOfe  a  ^rate 
dr  qnaAo  vm  Dittonaria  iâ  qoella  maniera,  <^hc 
corrtfpM^  alla  futicada  nde  iocraprcfay  aiK0Ci  iUin 

«argti  lievamema  «  dilmot 
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blZïONARIO 

MltQLOGICO, 

!       O    V    V    E    R    O 

DE  L  LA     FA  VOL  A. 

ABa,  Dpo  cie*Centaart\  cke  combatt^rono  con- 
tra de'Lapm*  Efiodd  lo  mètre  alla  teffa  dt 
coftoro,  ch*cglî  oofloîna  td  numerd  d'ottanc^. 

AMAf  figljooia  di:  Ljnceo;  e  d*  Ipermeflra  ^  e  V^dm 
d*  Acfiuo  e  di  Preco;  ta  il  duodectmo  Re  degiî 
Argivi. 

iixA,  cekbft  IndoFino^  a  toi  i  Lacedemon? ,  fe* 
cond0  Paufania  •  ereflfero  ona  ifataa  nci  Tempta 
dîDclfo.  ^ 

AbaouI)  orvero  AmbdIai  nome  d'una  ptetra  dt* 
vornca  da  facarnd  fQ:cainbfo  del  fanctullo  par« 
<oftco  ix  iaa  rowlîe*  Codefta  pietra  divenhe  col 

,  yrofeguiBienco  dei  tempo  aflai  célèbre,  e  fu  ado- 
tata  come  iioa  Diviimà  foteo  il  nome  dei  Dio 
T^mioe^  Vedi  Tmiffifr.  Betillo^  Kea^ 

AsuDiBj  nome  altreii  appel tativo  dato  da'Cartagt« 
tiefi  a  maggiori  e  più  confiderabili  Dei>,  per  di* 
fim^erli  d^gli  Dei  comiioi;  imperciocché  dba» 
4ir  'ë,  voce  compoft»  di  due  psMroie  Fenîcîe ,  cbe 
(tgnifioa^o  Padit  magaifico. 

Asil^ai  4î  «M^îpoe  Scki^  V  œntemporanéo  di  Crefo 


€pfbççhè  Abmit.fiwa.  fort'ato  fbpfa  la  medefimi 
per  Taere  coiit  fovra  lur  ♦Itfti  IVgafo ,  fenzache 
'.^SfVfO  I.  A  î   Fiu* 


\ 


^  A  B  B 

i  Fîumi,  i  mari,  ed  i  luQghî  |nac£$flibilf  jgif 

«oaimi  gll  cagtonaicfé  a|cui|  ritirdô^,  Egîi  ùcena. 

'  profcOîoBe  df  fitdU  i  a¥v€fairé)  è  fpa^ev^a  1c 
foe  predizîont  ovunque  era  coDdotro  dalla  (ua?i. 
ca  vagabonda  «'  Si  âtûc  ^^<^^^^  ^^  |>r6dpce(re  i 
CTf^MloHv  die^caccniire'U  pelle,  ^edàfli  le  tan» 
pefte,  e  che  faf^flfe,  in  ^a^deoipnîa  facrifizj  di 
canca  eficana,  che  todéfto  paefe  grandemenceeC» 
pofto  alta^  peQe,  noaroe  fuj^ofciâ  giatnpai/tii* 
/çon?Qdalq4  eJ^a^jrongdS  în  fiHt  ch*ei  iiiilHi  mail*' 
giâàe.  Noo'bavvi  perfona,  che  non  rîconofcam 
Abàn  une  dt,  qaeglî  afloci  ctarjatani,  cbe  h^no 
la  defiretza  dj  emplerfi  la  borfa  con  lo  (c0irefe 
M  moA^Oi  cd  a  fpefe  deiraltral  credalttK 

A?asT£aO|  nome  d'iHio  db'trcf  Cavatlt ,  che,  fis 
condo  il  Boccaccio,  tftaoo  il  Carro  di  Plotone. 
Qpefto  nome  fignifica  ancora  nero« 

AsAtoa,  Ifola  id'Egîtco  nella  Paladi»  ift  Menii^ 
ovYf ro  LagO  di  Mcrif ^  fo  coi  con&nravufi  il  Se- 
polcro  d*  Ofiride  nnode'principali  dei  degli  Egîzj. 

AsiSOHDaNZAi  Di?inità  allegoriea,  che  negli  aacL 
chi  monoinenti  vcdcfi  efprelEi  in  Sgttra  tfmana; 
ma  efla  non  ebbe  gîaidmai  se  Tti»|^0,  né  Al- 
tare.  Viene  rapprefentau  in  feovbitfiti  d*gna^ 
femmioa  di  bclla  ptefcoas  «orosata  d'ona  ghir. 
knda  di  fiorî,  ctsnendd  otUa  défini  uti  eornci 
irirnipittco  d*  ogni  fofta  di  £ructa  e  n>ok#  àll*  In 
giù  ;  e  fieirakr*  «laoo  im  fafitlto  di  fpi- 
che  di  part ccbie ,  fortt  di  IjMade  j  la  maggior 
parte  dclte  qnali  cadono  GOli^aiDeii€r''a  térfa  « 
puefia  figura  è  bene  fpefllb  «acebppiaea  cm  le 
immagîni  degli  Oei  e  dcgli  En^ ,  fer  coif nalTe» 
gnare  1*  abbondanaa  pfocanta  dafrla  boûcà  di 
qu^li,  e  dal  ?alore  di  qttefti;^iC4|iialche'volta 
aicresï  fe  ne  poygooo   due  fer  ^liinoftrare  nna 

•    efiiaordinaria  abbmdaoaa.  «bvMwrfTM)  AchlcOf 
drno  dflFÀUonéUmz0* 

AÉ0a« 


A8D  A81B  ^ 

AÎMMs  gfofMeito  amîco  d'iicole^  t  (ûù  <om« 
pagoD  iieir«iiiu\  VBgm  4op9^¥n  tsj^iig  kCi« 
Talle  di  Diomdf  ftt  di  Tnm^  £i  atftfflito 
cbe  i  Biftoaî,  (uddki  di  codefto  Priodie^.  pttta 
ûftrtnà  ik  êxmï  per  veodiem  tt  loia  Sbvjrii4% 
A  queflo  snnriro  ci  iKcde  Je  Ckvalle  al  gto^oe 
Abderd,  c  OHRcid  cootro  i  iwl  nmici^  che  iur« 
foDO  fea  iMggior^arte  dîiâMi|  su  al  fiio^rw 
torno  ebb<Jl  dolore  di  vedere»  cbc  le  Ouralle 
divorato  affewaa^^lHiip  faMnaoé   fe  fiMfel«f^ 
ftne  tglt  liidyiiricè  una  âtcà  pr^Sa  il  fcfdlcfO.dl 
A))d»iOf  c  te  chimie  cou  lo  tMftMiiie#  i^^t&A 
fil  vola  é  tvaim  4to  ApdMdro  '  ré  Pimmii  « 
Aboera,  Città  naritcîma  deUa  Tiacia^  i  cot  êbU 
^  taiift  afètiMi  JLbarbéro  nflooie  di  lînlifietrf 
ih  cevti  gt^nl    oer  U  0M»ttt  '  fatnce  ,  atctmi 
ft«niariciv<Uatadifii^  çhe  vcmiiato  occifi  a  col^t 
di  pietra  (a):   Ovidio  f  aoDO?er«  firalle  oialedi* 
2ioni|  che  defidera  «TttOi  nionct.  Ma  noUft  cl 
ïvk  di  pift  Anina ,  ipianco  iiiivrfaM  ^  che  rtegaèi  ^ 

cMné  dièefi  ^firlrtorfo  d'aloKi?  «cG  ta  Abd«ca« 
Erafi  rtppreiMtta ,  i»  ttmjpb  dtSMtè,  rAldfO< 
'  ineda  d'BMpideg  ^«eA»  jîntatoio  fcoavoUe  la 
ai  r«M  gitifii'riminagiiiistdot  deglt  Abdericatii| 
i  iqmli  dofiinf  Ja  rappitAittaiiooe  cij^fti  dkfo* 
jho  ad  M  adteott  fole«  dicvia  aaapiof  paitedC'* 
ttî  rpettâtori'  irf:lfflii0  dal  Teatro  aiaatJti  da  Ma 
fétktt  iri<4MÉa:  Si  pafeio  acwlrcr^  per  It  fk^ùê 
"tt^àïïéo  ftM^itraitl  d*  Bnrfpid»  ^  «ccoÉipataM^ 
'MgK  di  ttagidie  efelamatink  Scètecni  tit  que*» 
tto  ffiMO  ifioo  alt'tDferMs  fbe  >fa  ffeddidîmo,  e 
;péitiè  tn^oi«ppoitttio  a  6?  effare  M  facio^fb* 
iotti.  LticiMI  fi  ht  ddcritiO  i  iaCMBi  di  coda* 

AMittaM,  Mikt  Difhita  da^QalH  ael  Paeft  dt^ 

Co- 
la )  M  Uim^ 

A   « 
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%  J^BE  ABr  AiR  ABS 

*  Cemingn*  U  V^dtoovedet  cbtfriqoèSi  H  $ofr| 
«oui  chiMiata  lU  aone  Sri^,  ^vrero  tUUno^ 
«kf  qae*4i  Crcw  tavtoo  «  q^^  Pianttat  Ve- 

AiM«  fovfaQnàmt-dbita  »d  A|K»Uo§  ikfonto  dâlU 
èitet  d'AbM^MlItToicidey  ove  oMeflo  Dîoaire* 

*  Va  Ha  riowtTampîo  fd  uA  iNdtbif  Oracofp  • 

*  Egh*  fi  fu'^iin^  «dr^dli,  cbe  Çwfo  mandé  « 
- 'confu(tare»Hv  .•    --.v.  .'■..:•     ? 
^Btàiiit  ^  AmoM  eraâo,  al  riftf ire  di  Sanco 
i  AgoilMKi,  dife  Dise,  cfae  a*in#ocayiij|o  r«iiHi  fer 
^  undarr,  raltra  par  rteornare;  eQBle*>lo  di^Qs 

dived€frJ«  |>aftle  \Èmt  mUtt^  lÊà^^éHtiJioJ^ 


A«U  liMlai  e  Diidritt  d'Uto  figliodor  dlEroiIe^  • 
'  cui|^feconifo  PaoCnth  •  fo  tfecto  aella  :S^0ei9*« 
V        \  un  Temirio  afiii  #Hnofo|'  ottrè^«olki  tliri  Sr^i* 
•  Cl  iHOimoiéDii  r 

Alilù  vedi  Coioiioe  d*Ercjdle*      *?s  < 
èime€k%  ov v^M^  AinasBiii  i  D^îtà  icMotgtoau  j« 
.  «cir?  SHtarf  i)elo«mfnct«fn«oto:4flftcâido  feQd« 
lu  îdèllb  GhiaOi^  J^ra  dia ,  /ecMdé  eoftorp^  fiti 
Dio  TovriDo,  da>ctif'dtoeiubrfQ6QMdt{  alcripcf, 
<,  ébe  prefiédevaoo  a?GîeIi;/edr4*^iMilirfi  ti|it|îbfjir« 
f «èo  |d j«  vircudir uns  p^^  ciafchcdini  Mfmç^^à r 
cimo.  RapfnrtboUvafi  qjialcbt.Mlia  ioicq  Ja.r^* 
fura  d'AliMi\-;09i%ro  d'juirLiaoa:  i^credtefi  cbc 
4oa(lo.Abfafrai6a.M  Mitra  dS'Pecfiam  T.M^fr^* 
Astuwii^iglt&çW^dt  Aata  Re  di03to,-i^  friapÛo 
dî  Medetj  SH  dai  tel  Mtt  fpadko  ad  tP%aire 
Giafône,  cliet'^af^Mi  ;«ptco./Mi9d^  ilnfiame  c|)l 
Yello  d'ioro,  la.  qoilc  iyqggMdaiGcdt  .vu;|iio  il 
^acelto  iiMoal^'iioflf  DM  :ftiMtigQPia^  9  cb^  g}i  4î* 
^     ufd  aflai  bene.  Ella  fpedl  alcaoi.  lÂgaU  «  J|q 
fraîlel*,  e  f^lt  diit,  ehe  (nriro  .4oa  w%%  to)^^ 
târiamancç  il  paretro  de*Grecr;  cb^cra  coftretca 
girfaMf  fuo  malgradd  cQn.<(!i  lorq^-tidif  ifcay^f^ 


l 


aïs  i 

'  ie  Vilitfà  ètcfèf «rfi  U  notée  Ik^koh  ta  m  huCk 
|o  «laelTâ  deiltfiitô,  riftbbèâi  deWcfke  étllu 
foa  litUtrtl  «  Il  gio?flile  Priiic||Pe ,  troppo  déda- 
le, ricrovdlB  »1  Itiogo  aipf^Mnéo  fitoiâ  proidfto^ 
«iôiie  «IciXiia;  ùddové  rittà(ê  ncci^j  e<l«  drluf 
ipembnii  <b6  ^rfe  #eftftfoiO  fovni  i«  ftftda  ^ 
Ikenddi  tiKimiire  fet  ^vaMfn  tompo  f  comMgni 
d*  Abfirlo  a  râeco|lterte  ^  ditdtro  m  tàV  pàCà  9! 
Ûttci  !a  coniodltè  d*iaibarcâfffi^  Per  rfÉ<km  pi& 

'  maraT^iidTa  la  fi^ia  akaat  Aimri  aflkrirooo  9 
che  gU  Afgonaati  pér  'fecfiarft  dal  perkolo  «!« 
naccmo  loro  dalla  ioecîl'' d' Abfirlo  <at  A>ota 
Ettfino^'prefero  \\  ^ ârtito *d* eattait  in  um  dalle 

'  imboecatare  dalDanubio^  t  dliiavigafe  ptrqae« 
fto  Fiomei^  ma  chc  l^acqaa  teotiMlolMi  mmàû^ 

:  care V  Aatcafono  dalla  N«rv ,  é  la  fCMrtaiiio  p« 
to  rpattô  di  50.  Leghe  c  fik  fiao  al  Gallb  Adfîa'i 
tfCOé  Abfirfo  altfttiiiiW  afhiio  cWtt&li  p9cit>tù^ 
M  pet  mare  ^  e  in^dl  loror  1*  afcita  éal  Golfe  « 
Giafooe  #llorâ  e  Mrdea^  rkoifero  ad  utt  altro. 
ftrat&geàiM  ,•  cbe  fi  fo  lo  ^ire  ad  Afift6  cc# 
d'à  elle  f*hi  di  ver0  m  qttella  Scoria  û  è|  che 
Abfirto  ateodo  abbordalo  il  Vafcelld  de^t  Ar« 

'"  gonaotî  I  glt  actacc6  têd  pift  conaggid  chc  IbA 
tmà  9  paichl  rifiiafe  morco  ml  ccÉnbaCfimtttOf 
è  là  ftta  idtia  «Sfpcrfiié  Medea  (enDaodo  wie^r* 
lo  ^iliT  mom  41  (aa  (bttUo  âadotfbie  éofkflia« 

'  '«Mie  tféirifolli  ^Aea  I  dfé  ffgfeava  Ck^C;  fa* 
ita  ^  e  feras  /Js'^i  *  ccmofttre  ad  elk  «  ^  pe$âlà 

r  dt  pttrgaHa  d' aoa  ttccifione  iat^lenwia  k(DCniiù 
a  c<lftiiiiie  di  ^aet  tempo  «  Cirée  la  pargft  ioef* 
fttco^  QM  aVMdo  pafcia  fapuio  tt  loto  nome  ta 
il  Idio  datitlo^  cacciolK  cou  tgnooliait  éatta  lîoi 

A«Afo  ved^P«nlice•  ^ 

MkHÊMÈ  figtioQlo  dtfeikre  df  teiiâ^  êfmn 
dTAatîopei  fi  fii  ttoa  db'Frihcipi  Ofcei  iom^ 

À     I  AMi 


I  A  e.  A 

nuci  «iralMio  «  Tf^a.  Bfi|ii4»  «M#J#eititoa 

'   PfU^  pef  ridtimi4irre  £lea#|  ville  la  Prioci^ 

mA  MMiee  %ltiiebi  del  Re;  m  lii  «mito,  e 

bfeioUâ  iraWite  d'«fi  fifliocdo  cbimMio  Moako^ 

otfèfo  M«ntM«  Ac^roante  fo  um  de'Grcçî| 

cte  G  riocbiofcm  m1  Cavallo  di  tegpo»  da  cdi 

«(citoglt  iii  fiieii^  MMfcert  il  S|Utt(Qla  avutods 

*•  Liodicti  cd  fi  lo  mandd  al  caofK)  4e*  Gr cçi  • 

i.  Popo  b.gwm  dt  Ti^a  Aeamaiitff  ritoifQ^ifiuie 

^    in  AteiBiei  ove^^.diede  il  &a  nome  ad.iiiia  d^lt 

dicei  Tribu  I  che  ebiâf^ft^afi  ÀcmmamUâu 

'  *  Aeiiv«M  I  Giovane  *Nffi AtTc)^  p€'  «ver  piacciV 

îo  ad  Apello^  lU  leapgiata  aella  piajitii  tf  ane* 

i|o  Mme  ^  la  cqI  «affomiglîatiu  fa  tmto  il  ton* 

dMient»  dtllt  MetamormS  * 

.AcAAMât  td  Anfoccrt^^  eran^  figliMli  d'AtcéapM 

e  divCaUlroe*  Eflendo  Aaeo  ucctfo  il  lorc^  Padie 

meo^re  eraM  atteom  fiittiîiitli  )  fu  tuitam  tofe* 

mrt  eti  da  eC  vendicaro;  lo  cbp  fe4ire  a*poe« 

fi  cbe.  la  Dea  Ebe  ac^rçitito  «fêta  il  niwaro 

. .  de*iorar  anai  afiM  4i  9Qivk  in  iftata  d'efi^iuresl 

fana  fcode»a«  Vedt  Jimm^ê^  àmfimêKk^  Ç0U 

AeASVOf  fifiliMlo  di  Peli^  Re  dalla  Teflagtia,  a 

fireate  di  GialiBATs  fi  fu  «ao  degli  ArgooaQti» 
Q  tamio  per  qa.  piRiD  cacciaaore  ^  ecnlleiite  fb* 
Vf  a  di  ittiio  «al  ijiM  d*  Aroo^  ficcoiQe  lo  aue^ 

i  9Lê  Xi^\A\m%  Imulù,  hfipiir  Ampu  •  Riciovaco 
affifcdo   Jâ  Uio  fitorno  dair  iaiprefe  detla  Col» 

*  cbidci  morm  U^  Padre^^  mifegaè  jHArgOMatia 
difceodete  cou  eSb  lui  neUa  Teflagtîa  per  cele- 
brarvt  de'giuocbt  irnebri  ui  di  l«i  oai^e  :  PUoio 
vuola  cfae  Acafle  fia  flaio  I' îiive»ioie  ekfgioochî 
faaebri  %  Qodto  Principe,  t  poCe  10  aapo  di  van. 
dicait  la  morte  del  Padre  cooera  feifomUe.çbff 
•eyqg  ucciTo^  maSiVlle  l*«pfaiMllg  Cwve«« 

'dketi«  Vé  Pi/i#f  Asiate.       .  . 
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k  deirOcctnp  t  ai  Tw  :  r«  Op^êêMU 

4ccA  I^aEKzUs  QQdrke  di  BiOinoto,  i»  |iàfta:,vft. 
coni^  ^IcttDt  Atttori,  et)  ruola  délie  Diviniià 
Roà^anC)  ed  onoraca  d'ana  fcftt  firficà  cetebrarfi 
,  nel  11^  ^t  t>iceiiit>r«.  yic^ooéo—  atoi  -  cfce  <aii^ 
fi^  ftau>!^a]con  tempo  teanta  in  grado  diOèa^ 
a  cagîQiie -che^  ogn^aiiBO  celebravanfi  iMboifafli^- 
nWi  lô.cbe  non  o(&rfirafi  f ÎMipai  per  coloro 
ch'craao  ricoocirdttci  cow»^  Utî  •  <  La  ^^mtfiiiAia 
fefia  aUro  Dpn  era»  che  Jjlcnni  tÛMcbi  ibaebfi  , 
cekbraci  in  ûio  onoce^   ^         h  r  .t:    -• 

AccÀ  LAa£NziA,  celebffc  oprticiiil»  di  Roaia  ,<  che 
vide  a'tempi  d*Anco  Mfraia.  Diccfi  cl^  eode- 
fia  fcmmioa.  ooa  deUt'fià  feletie  drila  ioa'uk, 
paâauavpodo  un*  iiitera  Mcre  nqf  Tampo  d'£r- 
cole,  piacque  a  quefto  Dio  promctetffte  che  (k* 
xebbc  refa  felicc  c  ri^lana  di  beoi  dalla  prioia 
ptrfiMiai  cbeincoorrat'Avoiit  neirnfcire  Mial  Tarn- 
piQ«  Taroaio  iMimo  poccacc»  e  rkcafi  fu  îipli- 
XDOy  çbe  fe  le  prerenfafle,  e  cbe  aUa  flrîflEla''àc- 
cbiM9  ne  diveniffe  coil4>erdQeo  amiMe,  cfae  dt 
fubtto  la  iTpûsôj  cd  efltndQ  mono  qoald»  ten* 
po  dopp,  lafeiolla  crede  di  catte  le  (wm  riecNs* 
ze^  di  i^an  Itmga  da  cfla  ptt(tia  anaencate  cmi 
l'infâme  meftiere,  dbe  pec.inQltî  anni  dopo  qoo« 

,  tinuô  ad  eCercicare  «  Ma  f^endo  alla  fua  inoite 
chiamato  nireredifà  de*/iiol/gnMi  bem  H  popolo 
Romano  j  la  foa  inftoila  fo-Ja  cotai  |[uifa  éalla 
f idoDoTceota  çabbkiea  cao^Uif a  ^  aferirio  il  fae 
--fiome  oe'Fafti  4dî|o  ftaio,  ediAitaîie  foioaodtfl* 
le  Feflc  in  ftfo  o0<Mre  ibcfO  il  MflM  délia  SOèa 
Flora*  ?•  Flora ^  Vlormtl. 

AccACALugs  ^  figliiiola  di  Minpf  priait  Rv  4iCA> 
ta  •  Fu ,  corne  riferifce  Diodoro ,  data  tii  ifpilfii^ 
ad  ApaU^t  cioé  ad  aie» w  df'faoiSacirfdoflr'oV-^ 
Vcro  âd  un  Principe ,  cbe  pel  fno  gcnio  pet  4o: 

A    4  Scîea* 


^ 
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Sciewe^  o  pec  la  «uiTiéa,  merîrâto  zfen  H  iÏK 
vrannome  dVA|HiHo«  Ebbe  eltaidae  fi^Hâoli  thu« 
Oii^ti-Filacfai  c  Filaodro,  che  alla^tî  ftÀo^b  iâ" 
mm  caprâ  ,  U  coi  imtfiagine  fb  confeitata  nél 
1  feiMio  et  Delfa.^ 

ActfO^NArao  augure;  tiVei^a  a*tein|ii 'diTarqdînla 
,  U  tecçhia  Re  '  dc^Roftlaai .  ^Accto ,  fêndo  il  pilù 
.  imité  oeir  aite  fuà  di  quàntî  fe  ne*  foflcrd  abdo« 
ra  jpednti ,  offiofet  al  dmgno  diTarqaînio  djyb* 
ikr  accmceit  il  miiiNiio  délie  Trtbù;  dfcendblt 
^dbe  ncMi  potava  cid  &re  fenza  raatoWtà   de^i 
Anguri.  Il  Rt  iiçbiaioffi  ûfFefo,  e  Tolendo  con- 
'.fenderlo.;  indottaité,  iltdfflTe,  vd  che  fiete  ca-^ 
faiit0':t^îC09  fc  ciJV  n^  i^  penfo  adeflo  ii  polTa 
éfegaîr^A  fi  pii6  beniffidsd  rîfpofe  rAàgore,  in^* 
dètiiioato  afrni)0  a  cafe  il  fao  |9éniîerQ.  Hopeii* 
Ara  foggkinre  il   Re^    cM  roi  pot  relie  fendefe 
imacatè.col  rafo/of  fàflélo  dùnqoe  giaccbé  it 
fotD  dégli  Uccelti  v*affitiita  d^I  buon  focceATo  « 
'  Jk^O'prcfe  todof  il  tafd/d,   e  tagltdr  la   pittra^r 
Tntci  i^i  aftaaii  refiarono  di  tàj  maniera  forpte* 
fi  e  pemafi)  cbe  ne  faeretta  ad  Accio  Nâv?^ 
.naa-ftacaai  c  d'attofi»' Farte  ^degliatigiiri  ac« 
•  jfgiflA'  pvrflb  i  Rcmaai  una  non  ordinaria  ripa- 
.  aatiMe.  Ttto  bifiû  e  gli  altri  Morici  di  Rom» 
.  sifitiifeono  codeilo  fiitto  corne  un'anrica  tr^dizio- 
%M  de>  loro  Patfe;  e  tattocchë  nod  ne  faccirfo 
i  Êdrcerta^  non  ardilconaper&^di  côntraddfrlo  • 
Ac&i^t»>  9  (ày  ovr^ra  Uomini  fenza    tefta  •  JKu 
ftrifce  la  fivdU  che  al  Ndrd  (by  dd  paefe  de^l' 
Iperboreaj  twtaf êit^t  on  popo!o  d^  acefalr  y  i qui-^ 
.  il  dtafi  inmkhire  allegortcamente  per  un  popola 

bar- 
.:<:a  )  férébê  frtfifm  €9mpûjta  MF  §â  frivativiTy 

{h.)  cUè  m  Hh  vitfr  ta  Ri^0  c^t0  pm  Tari 
taria  i  oggidi . 
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twbaré,  cht  vi^va  fktru  Gapo^  fcnzat  fuborctî» 
tiacionè ,  c  '  ftnza  fqcîctà  •  ^ 
Acii^«^c>côMt  «  cioé  Itinga  ditbma  «^  Qoeffo  oontie 
Irkae  attribâito  ^dApollo  per  la  ragione  ch'egli 
ordinariamaite  viene  rapprefciitato  çon  fa  caf  i« 
^liacnra  ,d*on  uooio  giôvahr«  ' 
Aèssio^'rdVi^éDOiiiè  df  TelcsfojroDioddU  nicdkt^ 
fia*  Qbcftà  >atola  fignflica  coloi^  cbe  reftituîrcc 
-  U  fànità^  diïc  la  coorer?a,^e  chcguarifcelé  nift^ 
latie  ;  e   fottb  dt  ^udiù  oome  cra  egl?  onorata 
'  da  igoe*d^Epidauro.        ' 

At:EsT£,'Re  di  Srcilîa  era  figlttiolo  dd  FiameCti- 

^  niïô  e  di  E^fle  figliubla  d' Ippota  {  çitii  a  dgre 

*  cl^e  (qoeflo  Crmifo  erafi  Re  ôVfçirQ  Srgnoie  «T 

;  Ana  parce  dcNa  Srcillà»  àott;  ftohoi  codtftoFiù« 

'  t^c;  oppitrrr  perclîé  cgH  porcàflb  lofteflb  notaic. 

Acefte,  cfae  dalxahcodi  madré  tra  origmâriodi 

Tro|a  ,  jK>reoffi- foHccîtaiHeDte  al  foccorio'di  éàr 

'  dtfta  cîctà  allorèhé  i  Greci  h  cinfcro  d*afledi#i 

'  i^a  veggëndô  il  paefe  roioig^Q  dallà  gvtrra  ,  n* 

cornbrène  in  Stcilia^  e  vi  fôod&alcine  città.  ?# 

de>ft;g!ani  de!  fao  ctilta.  Viaggiando  egtî  Ma 

'  volta  pet  mafie,  li  marinar}  del  fuo  Vaftello  oG> 

•  ^femto  avttidôuiUafpiaggia  addormentatb  on  bel 

f ancralto  \  to  p^rtarodo  feco  loro  cd  dffe^rio  At 

msirnè  un  baoo  rHcattO  «  Acete  rnadimeQCe  V 

pppofe  i  allbrcfaé  Bacco  nafoofto  foc to  U  fiS^f a 

'  di  codcfto  faDctàltè  ù  tètooùfcttt^  é  cangTôcot- 

ci  I!  tnaHiàr}  in  mbftrt  mariDÎ  •  Raccomando 

Acece  s\  fàcca  maràriÉlia  a  Penteo  9  nimico  dL 

chiaraco  délia  Di?tmca  dl  Bacco,  trticatafi  deU 

la  crediiici  d* Acece  la  fi  porre  ia  ona  oFcura 

'  pilgione  pier  farlo  qaiiidt  morîie  ;  toa  nel  wénùm 

the  gif^ofi  preparando  gli  ftromencidel  fao  fap. 

ptiito  9  le  porCG  delta  prîgiont  fptlancaronfi  Jn 

lo« 


I 
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lom  ilefle  per  h,  pfoVexîone  dîBacco^  ek  acê*' 
ne  ^  colle  qualî  ftavafi  !1  prigionieie  leg^to  »  ^ 
{le£|ero  oel  me4dlaio,'t({afice  fenza  cbejikano  1«^ 
avefle  fpeztate  •  Quefie  favole  Cof^à  ^n^iinto  ii 
qwllQ  col  mezza  deile  quali  reftav^uio  rapici  gli 
âdoratoi^dii  BaccoV  V«  rentiù.  -    :         • 

A€WM»C|  Mcne^*i>î)«  dc^  Arpîe  «  cql  «dTcgpate 
vci^ooQ  pcr  foirelle  Al|ipe  ed  dctpej^*  Y^^rPif. 
ApiU0A  figlîoolo  de|l*Oceano  e  dî  Tecî,  cpmW» 
tette  eoBUa  ^tcçi^'ytl  pofleflp  diDit}aoica.fiata* 
glt  promefla  in  irpou  ;  e  feggcodo  tir  fub  rivale 
prà  fortt  di  lui  ebbe  ricpifo  aU*  ingannp  •  À  pri* 
m^  gmnca  crasformadi  in  fcrfie  colla  niira  di  4p^« 
veo^aie  H  biipico.cen  orribili  fifcbl^  ma  H  vtn- 
.chiore  dell*IdU  dî  oenco  lefie  non  lecç,  çhe  if* 
/deiC  9  f  ArinfciiU  j|  gçla  coa  unCf -fiierezza  ch* 
'egli  era  vicînà  giiî  a/ffijfQcarfi;  quando  Achcloo 
çawoâi  ^anacnente  in  Toro  f  po(ciacché  Ercoîe 
jmmoper  Je  coma  rp^ffiçiollo,  ne  fd  lo  lafiri^ 
fcappar  dallt  manife  non  ièdopo  avergliene  una 
Ar^aça»  Ije  N^jadi  ia  raccolfero  ^  «d  a?endola 
fiempiuta  di  fiori  e  dtfrurra,  ne  divenne  îo  co» 
cal  gttifa  ilcorno  cle|ll*«bbGUidao;M%.«Qa(;{|oAcbe# 
Joo  erafi  un  Fiuiqt  àçUaGrecUi  chc«cornB|f  fra 
r&olia,  e  TA^^'^^Q^^)  '^  dîcuîTréqiiendinon* 
dazioni  defoU?anû|^  Iç  caoïpagne'dt  Ç#|idoi3C  ;  ,i 
con  dd  recando  cônfaHon  '  ne  confiai ,  oU)l^^ 
erand  fovente  gli  EtolJ,  e  gli  Acarn!ant  dt^ffi 
fra  loro  la  goerra.  Ërcole  c^l  foccorfo  délie  fiic 
tirQppe  fé  coftcutr  délie  Digbe  :  e  ïtfp^  il  corfo 
del  Fittoie^osl  regolare^  cbe  fî  daé  çopoJi  non 
ebbero  più  mai  f^e{;fo  dî  conieb  incorno  a* 
confiai  deliorQ  T^rrî^prio:  ccco  la  fugna  d'Br* 
cole  cqntfa  d'AcbcïcRi  ^*;La>  fua  4|iecanioi£>n  ia 
feipe,<iinpta  il  fuQ  coiia^!^^  C  qc^Ua  in 

Toro  i  fttoi  éllagaipcaii  furiofl  e  je  flragi  ,  çht 
cagionatra  Dclic  camp«yie>4  £rcole  dopo  airerlo 

^  vînto  , 
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>  ?mto  |li  flrappa  noa  délie  coroa,  cioé  I  direch* 

.  ci  rtpoTe  în  un  fol  Letto  le  due  brtccîa  dt  qqt» 
flo  Fîome  ;  e  per  la  tramucazione  del  corno  in 
qttetlo  de]l*abbondan2a,  iocendefi  l^abbondania  , 

.  çhc  in  cffccco  appor tô  pofcîa  nélle  campagne  •  v» 

Dijanirm  ^  te  Ecbinaii  • 
AciiEMOME,  ovvero  Achmone.  r.  Melampighe  » 

AcasaoNTE  ^  figliuolo  dî  Ticano  e  della  Terra  ^ 
ebbe  canto  timoré  de*Gîganti  che  nafcondendQQ 
fotcerca  difcetb  fin  aeIl*inferno  per  infolarfi  al 
Idrô  fucore*  AUti  dîcono  che  Oiove  precipitollo 
neirinferno  per  aver  ferrito  le  foe  acqne  ad 
r  eilingtttr^  la  fête  de*Tîcanî  ;  e  fecoodo  l'opinfo» 
ne  (kl  Boccaccio,  era  qucRi  un  Diq  naco  diCe* 
rtfç  ntiriffla  dt  Creta  ^  il  quate  non  potendo 
fcggitre  alla  iuce  del  giorno^  fi  ritird  hell^infèr* 
oo,  laddore  divenne  un  fiume  infernale  •  L'A* 
cheroote  t ra  vn  Ft«mê  deîla  Tcsfrozta ,  che  trac» 
VA  la  foa  forgente  dallç  palodt  d*  Acberufa  ^  e 
icaricarafî  accanto  d^Ambraccia  nelGoIfoAdria* 
tfco«  Le  fue  acqne  erano  ama^^e  ci  nocevoli:  ra* 
ftion  fttffioent^  per  coftftnirnelo  an  fiume  d*in« 
lerno:  e  la  fua.  lunga  dimora  fotco  delta  terra  , 

/faa  dato  fsotivo  dl   dire  che  jnéirfnferno  fi  na* 
fcondeva  •  Il  n6me  pot  d*Acheronte  ha  molro 
contribttito  alla  farola,  elîendocchd  urlamento  ^ 
td  aognâia  quedo  nome  fignifiea  • 
A^aEftONxSt  ^'('<^  Finme  del  pàefe  de'  Bruzj  07ve* 
vero  della  Calabria^  il  qualc  diede  loogo  ad  uii 
ftneQo,  eqoivoco»  Alcflandro  Re  de^MoloUî  ef* 
fendo  ftato  avvertito  dall'oracolo  di   Dodona  di 
fcbifar  rAcheronte)  e  crtdendo  qu^ftô  Principe 
che  ù  trattaflè  deir  Acberonce  di  Tesfrosiai  vo\ 
DCfis^  allontanarfi  dalla  città  di  Pandola  fituara* 
tliUe  fponde  dell*  Acbcronte  in  Italia  ,  e  vi  fii 
uccifd. 
Ac3HX«usA^  Lago  d*Egftto  prcHb  di  M<mfi  ail*  in* 
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^  cprno  itl  <lualc  eranvî  belîltime  câiUpâgM  ,  &v€ 
•Dtîçamcnce^  in  certc  toonbe  fcavate  a  quçftojB- 
0C9  gli  Eglziroccérravario  i  toro  «ortt  •  Priiirix 
perà  di  porcarli  nel  fepolcro  li  erponevano  fopra 
la   ripa  ^  laddove  da  alcunî   Gîudîci  fceltî.  per 
queft'uffiiîo  ^  era  efacnioaca  la  vica  lo'ro\  afcol-    : 
tati  li  accufacori  ^  ed  a  ntirara  délie  buone  »  ci*    3 
catdve  azîofit  allegace   Ineorno  la  condotta  dèè 
Djcfanco  ^  faceran  paflTarc  il  fuo  corpo  *  in  una 
bar<:a,  p  lo  gitcavano  ia  unai  Fogda,  càonreinde- 
gno  délia  fepolcara  •    lo  qaefte  btUe  campagne 
erairî  utx  Tempio  confagrato  a<t  Ecace  ^la  tene- 
hcoDi  ..e  due  paladî  cbiamate  l'una  Cbctta  c  T 
.  akra  Lcto:  lo  che  ha  datdidea  ^*P^e|i  dti^  lo^ 
ro  inferoo»  e  de' toro  campiBtifi*  Tro\rafi  anccr* 
ra  ttti  laço  Achcrufa  aélla  Tes&b^ia:  d*ondt  for* 
cîva  y  Fiume  Acheronce«  '■  ^' 

iUnEfiUSiADC ,  Pentfola  prefo  Bradea  de(  Pbpte  , 
da  dove  pars6  Ercolc  pet  difcendere  alP  ihftf no  « 
Scno^nçe   rapporta  che  vedervafi  ancora  a*fiiOf 
ceotpt  de'conCraOegni  il  qaefta  dtfcefa  • 
AçatLhB  era  figliaolo  4^  '^^^h  ^  ^^  Felço  Re  de!<* 
la  TeflTagKày  La  Dea  per  fare  fpefienia:  fe  ifuoi 
figlmolî  eratio  mortali,  pontnntî  io  aoa  calda^* 
dl*acqua  bbllence  ,  ovvero  le  gftcaiTE  net  fvoco'r 
c  fâçeanlt  in  cal  guifa  tutti  perîre  •  Athftte  fa- 
rebbe  certaniénte  incorlb  nelfa  fte&a  dtigrazia  ;. 
h  Peleo  cratco  non  lo  aveff^  dalle  madi  di  lu2i  ' 
madro  di  maniera  che  abbfucctoffcglt  folameàte 
\  vn  calcagno.  La  (arola  racconrafi  aricorà  dire!:- 
\  lamente  :   cioé"  che  Téirr  attuffô  il  (uo  figliaoto 
jiieiracque  dello  Scfigte  y  e  rcfo  laa?ea  iii?uiot*^ 
'^rabilè  ^tratiode  il  calicâgno  per  cai  «(Ta  lo  te« 
Ve va  ^  Tuttlr  codk^c  fi'ndonf  ofOir  hanrmi  per  fott* 
dftmento'  (e  iionr  fe   atkane  puri&asioAÎ  ^  ddkr 
qiiftU  Teti  era  accoftuoiata  fcrvirfene. 
Achittcfa  d»  i/Amm  chlaaiaoo  piriio<r  eh^d  ftf 
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fiefTo  <ibe  4irt  falvàto  (Ut  fiipce  •  Chtrone  lui» 
gorcrnatore  (i  fu  queglî  ,  che  gli  diede  il  nome 
4' Achille;  e  per^M  quefio  nome  puô  fignificare , 
cotui  ch  non  bm  ^a^mai  allatt^tù  ^fpêcdoOi  It 
favola  ch*egii  eta  ftaco  nodnto  di  midolla  di 
Ltone  :  la  quai  cofa  ha  rapporro  colla  forzà  ed 
.   il  coraggio  H  qocflo  .Eroe  •        *  ' 

AHçr^cçhe  Tett    fu  jnformau  delPunione  dî  tût, 
ita  U  nobtlcà  délia  OrecU  jper  gîrrcne  alla  gbèr* 
ra  dîTroJa,  invià  fe^fccamente  (uofigUi^oprer» 
To  dt  Licomede  a  Sciros  y  pcr  deludere  ^ffetto 
.   nrinaçciaco  daU'Ojracolo  ,   che    piredecco    zvtviL 
che  farebbegli    ft;ita  «uefta^  gucrra  funeftf  :  e 
ibrlc  ,altr6  non  era  si  facto  Oi'acbto  dit  i!  ti- 
moré materno  •    Peir    meglio    occulcare    il  Rio 
tii^gio  lo  travçQl  in  finciqUa  fptcb  '|1  notoe  di 
Pmu)  a  cagione  de'fupi  bi^ndi  c^ptliî  ;  ma  'flc* 
corne  fralle  fatalicà  di  Tro}a  eravî  ancor  quella 
di  credere  che  queftâ  tittà  nonpotcne  eflcreptv- 
A  (en^  U  prelenza  d*Achille  (  alcheno  un  izl 
pcetefia  fg  d^  Carcaoce  jlmmaginato  per  atcraere 
.  ,a  co4efta  fuerrf  il  giovanp  principe  cblle  fue 
^  tfappè  )  ftt  pejr  iqgni  p^irte   teccatô  .   DKfle  alla 
!^fiiieicoprl  il  /ua  litîro;  c  per  coriofccrlâhe!mez- 
,  .|^  <Mte  fcn^qa/ne,^        rattornîâvano,  fei^vîffi  4' 
;  ^no  llrattagemmait  c|i^  glt  rii^fd,^il  q'uale  fifu 
q^elk)  jdi  preiMuré  à.cQdeftei  fetnmtne^arefchf'e 
■f  uL^nf erte ,  frai ^  quali  èran v î  del  ie  piçcro^le  .armi . 
g/^chilte  gtjCto^  tancofto  forra  di  qnèileV  non  fa« 
cèfidôittoa  del  rîmanente  .  e  con  iina  taIe>Yri« 
Je  jkiciiii^zionQ  yenhefi  ad  ifco^rlre/:  da  fe  flellb  • 
.11  foQ  riciro.a  Sctros,  é  una   ônltpné/fpÉcctau 
dopp  d'Omero,  il  qnalé  dice  àiéPttléo  com€t4^t* 
^f|.$rMan  ^rf  iljoo  figlîoojo  4i' Prîçcîpi  Gre* 

F«;c  Achille  alla  tcfta   de'  fudî  Mîrmîdâbî ,  nwi* 
le  belle  azîonî  durante  T  aflcdi'b  dî-  Trdja  ,  c 

pre-    '^ 


'  I 
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prcfe  dîrerfe  cictà  detla  Troadé;  ma  a?ehdo  9e« 
taccaco  concefa  con'Âgaménbotie  m  motito  di 
Brifcide  ,  ch*eraglt  Rata  coltâ  ,  fe  ne  ftétte  f)î& 
d*un  anno  nella  fua  cendA  ifenza  nolla  ôpttnrt  ; 
I0I  du  do?e  qon  ufd  fe  non  fe  dopo  la  motte 
dcl  fuo  amîcby Patrocld ,  che  _per^  veodicaflo  qccn 
fe  Ectore  il  più  valente  fifa*  Tfôjaoî  •  E  ficcome 
era  egit  pieoo .  di  fierezïa  e  A  crafporto  ,  non 
con^cd  d*a?er^  levata  1^  rira  al  fuo  ntmicô  / 

.  €arî9  di  mille  ingiuriett  foo  cada?ero,  eldvtn* 
icttt  dipoî  a  Priamo. 

Dopo  la  inorce  d'Ettore  farono  ïnvttatî  iPrto* 
pi  Grcci  ad  un  gran  fcftîno  preflb  d'Agamcn- 
iiODie'^  nèl  quale  eglîno  confûlrarono  i  mczti  d# 
ioipjegare  pêr  renderfi  padroni  dî  Tro|a  ;  fOTra 
di  chç  Achille  ed  Ulîne  ebbero  ana  gràn  dffpu- 
ta;  volendo  tt  primo  che  Vattatcaffê  la'Crtta  a 
Ibraa  aperta  ^  ed  h  fecondd  âl  contrario  che  fi 
licorreue  ali'înganno.*  qàeR*  oldo^o  codfigiio  pre* 
rMt  •  Ma  Atamennone  godette  ttm  «fi  quefta 
diQiaca  fra*due  Principi  ;  poTciacbé  (^éft'era  il 
comptcoento  d*nn  Oracèlo  di  Oelfi»^  ébtprdmec» 
Ce  va  la  prefa  di  Troja  àllorché  due  l^ntieitit  » 
che  faperavano  gli  àltri  tottî  in  vâlore  t  ïnpru-^ 
dei^za^,  farebbero  vernit t  a  dHj^ra  tn  m/éfihtOm 
L'amore  fi.»  fecondo  Ovidio^j^ertre  Acbtlle  ; 
meotre  eifendoG  innambrito  di  Poliffenà  figHuO- 
la  di  Priamo  ,  accett^  l' invfto  da  elfà^'fîttogli 
di  ricrdvariî  nel  Tempid  d*  Apotlo  !ti  i^àiianta 
délia  Cictà  ;  ma  intanto  che  che  Dérobe  l'âb- 
bracciava.  ,  Pairide  a  tradiftlèritd  Pûccift  .  1S!  ft- 
iHlOy  di^e  Isi  favola^  nel  cilcàgt^io  ,  hJj/hlyaltP 

(a)  QuiM  difputa  fÀchïlU'  cintro  A£ktHikiMe 
fyrmm  il  fctgwo  ielPJlliaie  â'Omno  ;  la  pÊerrm 
ii  Troja  tintrUo  ;  #  U  motte  )lClittore  h  fiioith    ^ 


^ 


r^ 
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en  f  A  Acliflie  IriTtiInérâbile  «  té 
^pbllo  ^irizzd  il  colpq  ^  non  TOlendoti  mefio  d* 
HH  Dio  fer  le  vite  là  vit*  â  si  grind^  uomo  .  Lt 
frecctà  tecifegU  îl  mufcoto,  là  eiii  feriea  4  péri- 
cdofiffima:  e  qtteilo  oitifcolo  poitè  pdfcia  il  no* 
me  éi  mtifeolo  dT  Aetiille>  Ooero  non  H  iMi^ 
i^fone  né  #  qtieft'Miore  ^iié  4i  «jocftè  (raéimen* 
t9*  Âdiillè^  al  fao  dire,  fa  ferrtococitbattendo, 
e  i  Grec!  fofttaneio  iotorno  al  foo  corno  oiiAn* 
SQinofocombaCtmeQrO)  ci^e  dorAcQftônfifmho* 
InttCâ  da  T^i  h  morte  de!  iiio  figltoolo ,  ttfcl 


àoéoRi^oaca 
gâta  éi  Ntufe  j^r  ândâiÂpe  ,a  piingérè  fetré  il 
foo  corpo  ;vlé!Nercidt  çntobÙiiroilo  la  bafa  too 
gridà  ûolùtdk^  ticôprirôifd  fT  oorpo  di  refti  im« 
mortsAi  ;  e  fè  hore  M«fe  fccetp  lenttre  a  viten* 
dà  !  loro  geoiiti^  e*lorb  piantr'lfigubri*  Pd  co^« 
fb  di  dîciafetté  giorai  pfanfero  t  Grect  con  le 
t>ee  9  e  H  ^kîettefiiM  fo  tt^b  91  cdrpo  ibl  ro« 
go  «  Le'fue  eeoer^faTono  inf  ao*0rM  iTofO  rta« 
cbiufe  tnfietiie  cou  quelle  di  Pattocto ,  e  éàpo 
avergii  eretto  un  maMÎfico  Maitfdleo  fulta^  fpSag* 

KdeirEilerpooco  uil  PrpmbiDforio  Sîgeô  ;  U 
a  faa  madrle  >  le  ctietmie  t^tomo  al  lèpoief«è 
de*gfiioeht  é  dtfcomBaicimeiiti  da'più  yalorofi 
deirarmata* 

Acèilit  fa  onorato  corné  on  iSeniideô  ,  gt!  fa 
ïmialtaip  tin  f  éifcpîo  a  Sig^»  s*îftitui#ono  Fe- 
•e  in  di  laf  onote,  e  giffiifbDo  attrifaoïtt  fin  de* 
prodigi  •  Jf  ^^^1  y  P^'^  %  CMtûitf ,  Pfrrw ,  Deidm^ 
nHmy  BtiJHtc  j  FêHfffihi  ^  VHjf^^  pttûre  ^  tmék 

Acn V.1B4  f  llbla  det  'Poàtè  lÉilIoo ,  in  en!  Adiille 
ftt  ooprato  côme  un  Dtd  v'I  Saclerdoci  de^  (no 
Tenfiio  da?ano  ^d  inteodetc;  «'credali  viaggiM 
cori  ch*egli  opeVallè  grandi 'marariglie  ,  e  cMio 
qneft^lMi  ibitara  la  (vm  Mima  cflo  qnelU  di 

mold 
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V  mole!  «kff  Erqi  Velu  Grçcia.*  qt^fti  ^^no  f  kh 
re  campî  Elîsî»     '.  ^         ^, 

^Hax.c«.^  Feâe^  chectlebrafiiifi  mopi«r^^  d^AchiU 
Je  9  Brafeîde;Qire  codeto  Broe  av:eirf  ifn  Tem* 

.r  plo;  tna  non.  fe  ne  bsi-alçana.  dlKlmca.  cootea^a. 

JUi^  ÙJL  4e|»itqr^. 46Ua  Aia  oafcff/a  Paiino«  ed.aU 
,  la /Mtpf^  Stii^ça.  Ip  età  d'aiyi^i  tf.  prête  ad  a* 

^ .  aiare  la  ^ellà  ÔaUte^,  da  cm  fu  .riainato  ,  xaz 

:  egU  ebbe  per  rivale'  il  tQirnbîle  PoHfemOi  che 
Avendolo  ua  siornd  fprprafo  çpf^ia  Nînfi  fv^Ife 

.    «a  maffo  dî  fonTurau^gMndeai^i^  e  giccollo  fo« 

.    vra  lo  sfortanaco^Qoanee^  cbe  ne  rimale  fchîac- 
cîatp  •  Glt  Dei  aile  M^hiere  di  G^hitea^  lo  can« 
gîyrono  in  uoW^peîçè^ délie  aa[Qc»;    . 
'âci  era  un  gioieaf^  Sidlianp' ,  cbe  noq  i^ran* 

.  do.  dS  po^eder  patf  te|^,  Qppnre/  qpakb*  i^cra  BeU 
1/1 ,  <|î  cui<  era  in v^gbipa  9  gitcoffi  difperataRiepce 
in  un  t^iame,  che  porta  pofcia  U  fuo^nofne.é  II 

^  Fiumf  Aci  in^^idlia  fçatoriff  dal  «lopte  £^a, 
c  la  rapîdità  dtWk  (îie  hç%iÊit  ^li  fé  dare  na  cal 
opme  («)^  9  ci|e.  (i^nificaL  al  d^e  d'Érodoto^ ,  '^ 
pup^  d^una  freç^a>  rajIoniîgUfipdq  ad  «âailfuo 
corfo  %•  GmléUim.      .    ■  .1  ;        ^    - 

^•  da*Grec[  a  yeiK^re/^  ippccciocçhé  elif  .cagiqna 
fovence  inquiecezza  e  raoïmaricô  (b)  •   Eravî.^1* 

,>tfeal  nçlla  iHtçà  fl!Orpolmene.  ii^Be<izîa\^  on^fon* 
tana  cbiamata  Ac>^^^  V^  «ndfivaiio.  a  bagnard 
le  Grazie,  dalla  q^ale  d.\prqtii^le,icbe  Vepere 

.  traefle  code(lo  ^nome  •         k 

AiM  none  ^delfai,  prtjna  Peicà  ,\fae.  a^çt^  d'aU:a. 
ni.  Aucori  Grcci  eâftera  innanzi^l  Çabs  me* 
defiço;  cja  ÇjiJ»  ^  çQi  tpcti  js}!.  «M  Oej  erfç 
fia  ftati  frtodôtp* •  ^r.^  J}tftùti»rjfi»^ • 

.   (a)  AW  cvvcm^A^'^f  P«"ta 

i!  (b)  daUa  jfiarçu  g^cg^AWJW  t:ifliaUfa(lifie • , 


^ 


A  C  O    A  C  (^     ^  XI 

AcMONE  ,  era  capa  d'una  Colonia   di    Soci  ,   cbe 
di)d[ô  a  flabilirh  nella  Fcnîcia  e  neilaBjtiaJ  £î 
-  morl  per  eflerfi  croppo  rifcaldatp  alla  flRia  ,  Fu 
pofio  ncUa  ferie  <icglî  Dci  ,  ed  cmpFamente  da- 
fogli  il  nome  d'Altiflimo  (<f)  .  Uraao^  e  Tîteo 
furona  faqi  iîgliuoli,  i  nomi  de^qualj  fîgnîfîcano 
îl  Ciclo  ,  c  la  Terra  ;  e  i  qualî   dîedero  luo;o 
alla  favola  de'Fcntcj  ,  che  fanno  Acrtione  Padre 
dcl  Ciflo,  c  délia  Terra  v.  Ipfifios .   / 
4^coR  )   Dio  dcUc  tnoQche  ,  ovvero    de'caccîa  pio- 
fchc.  Gli  abitatorî  di  Circne  ofFenVano  ,  a!   ri- 
fer  jre  dî  Plinîo,  fagrîÉij  a  queftô  I^'o  per  e^àere 
libtracî  di  calr  infetti,  cbe  caglonairanb  tjî  voi- 
la malatie  contagiolè  nel  Jorq  Paefe  .  Aggiir  ge 
codeiio  Autofe  ,  ch'effe   morivano   fub?to  ,   che 
aveali  fagrîScaco  ad  Acor  ^  Plînio  avrebbe  do/u* 
to,  per  onorc  délia  vcrîcà ,  contentarR  dî  dire  , 
che  quefta  fi  era  TopinJone  del  volgo.  v.  6^/6r« 

^cQi^A  elemenco,  fi  fu  una  délie  prime  Deità  del 
PaganefioSo  •  Talece  dî  Miteco  infegnô  dopa  î 
più  antichi  Filofo6  eflfere  Tacqua  îl  principîo  dî 
tiittc  le  eofc,  ch'cffa  avevala  parte  tnigliorcfteK 
la  prodQzione  de'corpî,  che  rendea  lanacurafe* 
conda,  nutrîcando  le  pi'ante^  e  gli  alberi,  'e  che 
{bnza  îl  fuo  concorfa  la  terra  fecca  ,  fibbratia-  « 
ta,  e  priva  dt  fuccfai,  rimarrebbe  (terfje  ,  e  non 
prerencerebbe  alla  viilafe  non  un  orribil  diferco. 
I  Greci  près  aveano  cotai  opinîone  daglî  Egizj. 
Per  verîià  ficcome  qucftioflR^rvavanô ,  che  lafcr- 
tîlttà  d^lle  terre  loro  era  cagîonata  dalle  acque 
del  Nilo  ,  cosi  s'immaginarono  con  rnoltâ  veri- 
iimiglianza  cbe:  folfe  l'acqua  il  principîo  dl  tut- 
te  le  cofe,  Per  tal  motivo  la  tenevanàt»  gran. 
de  vebcrazione^e  corne  dice  S.  Acadâgio  ch'era 

(a)  in  gteco  l^^mrU^  •  •  • 
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Egizto  ^  (î  diilmgaevano  aJcresi  nel  culte  ,  che 
rendjtto  a  codedo  elemeticp.  v .  Kilo ^  iJt^im . 

d||pntîchr  Pei^fianî  aveano  per  Tacqua  un  rî« 
ifttto  graDdifTimo;  le  oflferivanofagrifizj  e  facean 
gt'ungere,  fecondo  Erodoto  ^  la  fuperftizîonc  )/o- 
ro  fino  a  fegno  dî  guardarfi  da  fpac^re  fieiràc- 
qua  ,  dal  non  latMirfi  1«  manî  ,  e  dal  gictartrî  la 
menoma  immondezzaj  corne  pnre  daircRingaere 
ton  efla  il  fuoco  •  I  Grecî  e  i,  RomaDi  erahor 
troppo  faperdizîôfiyper  rigetrare  il  culco  refo  al« 
le  acque.  L'antkbità  cî  propone  mille  efempjdî 
fimil  culfo  preflfo  dr  effi  (labtiico  •  Vedeaofî  ne' 
Tempti  lero  collocati  î  Sriïiulacri  de'FiiimfedeI« 
le  Fonci ,  ficcotne  quelli  degli  altri  pei  ;  aveanfi 
,  confegrato  loro  degli  Alc^ri,  e  fatte  venivanolî« 
ibazioni  ,  e  fagrifizj  •  Credeano  generalmente  î 
Paganî,  che  le  aycque  delMare  e  de*Fiufni  ave&^ 
fero  la  virtù  di  cancellare  i  peccati  •  tio  h  nm$ 
giS  itdt  Sofôcle  {a)  cbc  tutte  le  acque  dfl  Ifa" 
nubbia,  c  iel  Fafi  lavén'  pojfaito  gli  errori- délia 
dephrabile  cafa  di  UAdaeo  ,  Dal  cuUo  refa  ail' 
acqua  in  générale  fî  difcefe  ail' acque  del  mare 
de'  Fiami  e  délie  -Foocane  ^  che  furoso  fpezial* 
mente  divinizzace  ;  ed  alla  per  finccreoffi'uQ  Dio 
foyrano  delle  acque  e  Sîgnore  délie  altre  acqna« 
tiche  Dcîtà  v.  KeftanOy  THinfem 
AcquA  LusTHALE  ,  altra  cofa  non  era  che  raçqua 
comuae  encro  di  cui  eftinguevafî  un  tizzone  ar-* 
dente  tratta  dal  Focolare  de'^Sagrifiz/.  Qaeft^ac-' 
qua  confervavafî  ro  un  vafo,  cbe  fi  collocaraaf« 
la  porta  y  onel  veftibola  de'Templj  ^  e  coloro 
cbe  ci  cntrairana  ,  lara^anfi  da  loro  medefîmi  , 
o  faceana  lavarfi  da'Sacerdoti  \  pretendenda  con 
cid  d*  avère  il  cuore  ben  purificato  per  compari- 
rr  alla  pre(enza  degli  Deû  Qa^oda  tnniknmoi^ 

(â)  Oedip.  à3.  5, 


y 
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:  ^  în  ittM  c»Ùi  t  pM<a(i  foU'  ufcio  od  gf ^n  vafo 

4'a^aft  loftfale  af|>orcaco  da  qualch'^Ura  cafa  9 

a?e  mm  yi  fbUcro  morti;  e  tiuci  coloro  cbacon* 

corrcaoo  alla  cafa  ii  duolo  afpergefanli  di  quefi^ 

-    acque  neirafcirc  •  Era  alcresJ  pofta  m  afo  per 

lavare  i  totpi  de'  mord  4  v«  Kfocori  • 
Ac^oAitio  ttcdteciiiio  fegno  dcl  Zodîaco  ^  e  fircondo 

la  favola  Gaoifldede  rapicp  da.Qîo?ep 
AcaaforoEo  fanvratoooiiie  di  Bacco^  fptco  cai  egli 
'    cra ,  fecoddo  Varrone ,  oooraco  principaloneoce  to 
Figalia^-Ctctà  deU'Arcadia»  Quttio  nome  fignifi* 
ca  ancora  qaegli ,  cbe  ttca  il  yiflo  puro.  (#) 
AcaATdfot£)  nome  d'un  Erûe  délia  Grecia  onora« 
ta,  ikondo  Acenco,  a  Munichia  Boigo  deirAc« 
ticâ  f,  La  fua  qt^alici  più  beila  craG  cercamence 
qbella  df  bcre  alTaî}  fignificaïuki  il  fuO  aomc  un 
,  gran  bevitore  di  vioo  pi]ro« 
AckAto  9  Gedio  del  fegatta  di  Bacco, 
ActLEJk  (&),  (bvrannoine  di  Gtanoae  diCorinCOi  cb^ 
avcva  un   Teflipio  celia    Cîtcadella    di  codeSâ 
Citcà:  non  fc  le  immola vano  oeTagrifizJi  cbefa' 
le  câpre ,  e  }a  Fortuna  etîandio  ebbe  per  la  (lef* 
fa  ragione  il  medeiimo  nome  « 
AcHKii,  nome  ancora  d'una  Nodrice  di  Giononefi« 
;  glittola  del  Finnte  Afterîone  nel  Paefç  d*  Argo;  c 
nome,  cbe  fignifica  alcreii ,  che  codeftà Batia fog« 
^gioritava  (itlle  ripe  di  quefto  Fîttme» 
Acâfto  fo vraonome  di  Qiove ,  focco  cui,  era  onorato 
daglj  abimoti  di  Smirna  in  un  laogo  al^  vie  tno 
ai  mare ,  ove  ar eangli  edfficaco  un  Tempîo  • 
Aenuio  Re  df  Argo  Padre  di  Danae ,  eflendo  (laco 
cacciaco  dal  Tfono  da  fuo  Fracel'jo  Prœto  lU  ri^ 

B    a  fta- 

(a)  dmtU  fétrola  Awfârm  y  w(^  puro  feniûaUuM 
mefcolanza  • 

(b)  Axpir  €fho  4livmt^  i  fifc'mcbè  ilTin^lê  $M  tê 
luoi9  4minifU9* 


iïabiOeo  da  Perfeo  fuo  nipoce  ^  die  dipoi  l'uccife 
per  utioftrano  accidente.  Ptrfeo  volendquoj^îor* 

*  fia  far  prova  deUa  f aa  dcftrezsa^  nel  giuoca  del 
Difco  in  prefenzâ  d^i  foo  A\ro,vIa  fvemura  Tolle 
che  fcagliaco  aveodolo  con  tùica  la  faafbrza  col-* 
piiTe  Âcriiio  e  ]o  diftend^   morco  &!  fatto  me- 

cagli  facca  ,  cbe  fuo  nîpoce  u^  giorno  rapirebbe-^ 
gli  la  corbna,  e  la  vîta  feni«cché  i  .rigori  da  ef- 
fo  lui  efercitatî  contra  la  figliuota  lo  aveflTçro  por 

.  tuto  falrare  •  v.  Dauae  ,  Petfea^  ^roieo** 

AcRONCio^^  eÇiDï^ïE.  Ovidîo  defcrîiTe  i  loro  amo«^ 

ri  helle  Eroidi  •  Acroncio  era  dell*ifoIa  di  Cea  , 

una  deUc  Cicladî  ,   giovine   di    bella  ££otiomîfl  y 

ma  poco  prorvoduto   di  béni  di  fbrtunà  •   Eilen- 

r^ÀoSh  portato  in  Delo  per  a(5flere  ad  uûa  iefta  di 
Diana  ,  vide  a  cafo  nel  Tempio  délia  Dea  una 
Anciulla  di.forprèndente  beliez^a  chîamataCidif»^ 

"^i^^t  c  giudrcando  al  «di  Lei  portamenco  ch'elia'il 

"^  ibCTe  di  coadizione  da  porre  oftacolo  alla  fua  fé- 
licita ,  appigliôffi  aH*  efpedientc  di  fcrivere  fovr» 
d*  un  porno  k  (eguentî  parole  :  lo  gîuro  p^r  Dia* 
na  di  non  efferc  ffammai  cbe  d' Acroticio  •  Quin- 
di  aven^o  fatto  rotoJare  il  porno  fino  ya'piçdi  di 
Ci<lippe\la  curiofieà  naeurale  al  bel  feffo.,  la 
.rpinfe  à  rWoglierlo;  lefTe  fenza  penfarvi  il  gjnra- 

'  mento  impreiTovi  ,  e  fi  credeece  impegnaca  per 
lui,,atce^cbé  eravî  una  legge  inDeloche  obbfi-. 
ga^a  airefecuzione.  di  tutto  cià  che  prooiette^fi 
nel  Tempio'di Diana,  CionoBoflance-Cidippeprp- 
mefla  era  injfpofa  ad  un  altro  ,  ma  quakinqiiej. 
yolta  che  trattavad  di  cclebrare  Je  nozze  vent^a 
(orprefa  da  una  violente  febbre  ;  di  modo  che*  i 

;parenci  di  Lei  cofifétti  fsronQ  di  darla  in  matri* 
monio  ad  Acronîco. 
A^iAdv  Re  iTelia  Siria^  .lit  onorato  «Iap6- laiua  mpr* 
te  come  un  Dio  dâ  fuoi  popoli  e  pariiicolacmencc.; 

a  Da*  ^ 
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*  \  Dat^afco^  al  parera  di  Giofcffo  Flavfoc  Cr^defi 
che  quefto  fia  il  Dagon  de'FîlîQei  :  e  queftQ  no« 
me  ^   che  fignîfièa  pure  \\t  Sole  fa  in  feguico  co« 

•  mune  a'Re  ddla  Siria. 

Adamantea rfn  Balia  dî  Gîore  m  Creta  •  DJcels 
ch*  ella  fof(>et)dc(re  la  culla  del  faociullo  ad  atcu- 
ni  rami  d*Albero  affine  di  pQter  dire,,  ch'ei  non 

.  cra  né  in  Get^  né  in  Terra,  né  in  mare;  ed  aC- 
ci'ocché  non  fûflî:ro  fentite  le  dî  lut  grida  ^  radu* 
nà  tutti  i  fanciulli  dî  quel  iuogo  ^  e  diede  loro 
de'picciolî  fcuodi  di  rame  e  délie  pîche  per  farli 

.   tifuGnare  d' intorno  ail'AH)erOé 

Àdargate  ,^  ovvero  Ati^catb  moglie  dî  Adad  Re 
délia  Sciria  fu  pofta  nel  numéro  délie  Divinîtà 
corne  fuo  marito  ^  e  credefi  ch'dla  fia  la  Derce- 

'  to  de' Babiloneli    e  la  Vendre  de' Grtci  •   v»  i)f# 

CYttO . 

àDEFA4siA  {a)  Dea  deiringordîgia,  I  Sicîlîanî  eretto 

avendogli  un  Tempio  pcferoja  fua  Statua  -  preflb 

quella  di  Cerere,  pre(landolei:4in  culto  reltgiofo  • 

Àdefaco,  fovrannome  dato  ad  Ercoleper  figqîfic«re 

il  fuo  ingordo  natujrale« 

^DEONA  V*  Abeona«  ^ 

àoEs  ,  quefli  é  un  iK)nte  che  bene  TpefTo  davafi  a 

Plutone  corne;  Re  de'morti  :   hnperciocché   Ades 

fignifica  morto  ,  Sepolcro..^  if)ferDO*  (b)  Inj^ende* 

,  vafi  ancora  rqtto  quefto  nome  il  Iuogo  fottçrraoeo 

.  per  ove  paiTavano  ^    e  ritornavano   le    anime  de* 

t  mortî  ¥•  Amenthes  .  .     ^ 

âDMETO  R^  di  F^re  nclla  Teffaglia  ,  fu  ono  dcglî 

Argonauti^  uno  de'Caçctatoii -di  Calidone^  ecu- 

B    j  .    gîno 

(a)  limt  formatù  délit  parole  grecbê  h'U  volute 
*à  f  f«)ff}y  fMngîare  ,' 

:  (b)  dalh  féfroM  gteca  AiJn^  ot^wro  A/wV  cjcufo 
nvifikilCy  Cêmpçftç  dtlf  i  privmtiva  ;  edi  WJW  •  iù 
wda,        . 
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l^ino  di  Gîàfone  •  ApoUo  efTetido  ftato  fcaccUto 
dtl  ctelô  fa  coftreccô  fervire  q^uefio  Principe  in 
"■■  figttru  di  Paftore,  e  la  boona  accoglienza  fatcaglî 
da  quefto  Re  impegnolk»  col  tçmpo  a  diventare 
il  Dio  tucelare  délia  fua  cafa  •  Adnteto  effèDdO 
vicino  alla  mortt,  Âpollo  îhgannô  le  Parche  ^  e 
lo  falvd  da'loro  colpi*,  tua  gli  fiidetto  ch'eraae- 
cefiarto  cbe  alcun  âltro  occupaffé  il  fuo  poflonel* 
]a  fepoltura  »  Il  Ré  centÀ  indarno  i  filqi  amici  , 
i  fuai  congîunti,  e  perfino  fuo  Padre,  t  faaMa* 
dre  cVerao^  molto  veccb;  ;  né  iri  fo  perfona  • 
toltone  la  fua  fpofa  Alceile,  chefagrifi(^aré  voteu 
fe  i  fttot  giofdi  per  falvare  quellt  di  Aduieio.  v^ 

ApMEto  una  délie  Kînfe  Oceaakiî.  v.  Oceairiiim 
ap^ttk  figtittola  d'Eurifieo  ,  fugg^rl  a  fuo  Padr^ 
il  comando  >  cbe  diede  ad  Ercole  d*arrecare  la 
cinta  dellà  Regina  délie  Annazofit  ,  impefctocché 
di  qiïtfta  famôfa  cititura  éraG  Admeta  invbglta« 
ta  t  Aténto  racednrd  una  Storia  firigolare  di  qae« 
fia  Principefla  •  Admeta  eflfendo  fu^gtta  d^Argc^ 
approdô  a  Saœo^  e  credendofi  débitrice  del  felice 
fucceiTo  delta  fua  fuga  a  Gîunofie  ^  s'addofsà  la 
cura  di  cuHodire  il  fuo  Tempfo  •  GH  Argivi  ir* 
ritati  dalla  fua  fuga  pnçKntfero  ad  akuni  Corfari 
di  Tira  bucma  fomma  di  danarofe  avelfera  pota- 
to  rabare  ûel  Tennpio  di  Saono  la  fiatua  dt  Giu, 
iione  \  fperando  con  ciè  di  far  portare  ad  Adoie» 
ta  la  pena  di  codefto  furto^  e  di  trarne  vendetta 
pel  mez2o  de^SamJ.  X^efti  Cqrfart  rubarono  U 
Statua  ,  la  trafportaronp  fui  Vafcello  5  e  leraro- 
no  Tancora  per  ritifarfi  il  piùpreflo»  vogando  a 
tutto  potere;  ma  vanifuronoi  loro  sforzi,  percbé 
trovavanfi  fempre  nello  fieflb  poflfo  fen&'aranzare 
caoïmiW}  t  perfiiafi  cbe  codefla  fbfle  «o^  dif iiia 
{>amttbne^)  potera  la  Statua  a  terra  faeendo  alctt«< 
M  cirifnooie  intorno  ad  effa  per  placare  la  Dea» 

Ad. 
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Adtneta  fi  atvfde  (ui  far  dcl  gîorno,  cbe  la  Sca« 
tua  manca?»  ,  e  ne  diede  t??ifo  a'  Popolî  dî  Sa* 
mo,  che  dopo  a?erla  ccrcata  io  ogni  parte  la  tto- 
varoDO  în  fine  (ulla  fpîaggia  del  mare  •  Si  periru&* 
fef«,  cbe  GiuDone  di  foc  proprto  moto  avdievo* 
luto  fttggirrene  al  Paefe  ^'Carîi,  é  per  timoré 
ch'eUa  non  prendefle  una  féconda  volta  la  faga  ^ 
legaronU  con  alcuai  raint  d*albero  ;  ed  Admets 
venûta  e  porgato  Jl  delttt<0  de*  popolî  Samj  ,  sie» 
,    %à  la  Statua,  e  rimifela  ne!  fuo  pofto  ordinaho, 
Pa  4IU61  tempo  in  poi  i  popolî  dî  Samo  porta  va- 
no  ogn^anno  la  Statua  di  Giunone  fulla  fponda 
del  mare  ^  là  legavano  corne  la  prima  voira  ,  e 
célébra vano  una  fefta  cbiamata  da  lofo  Tenea  ; 
imperciocché  effi.aveanotefo  de'rami  d'alberoin-* 
corno  a  quella  Statut, 
AiK)0  nome  ,  cbe  i  Fenîcj  davano  alRe  deglîDsi. 
Adomb  ftt  il  fruttô  delPinceduoCocommercio  di  Mi- 
ra con  Cioira  fuoPadre.  Obbligata  codeflaPrin- 
cipefla  ad  involarfi  alla  giufta  collera  del  Padre 
fuo,  ritiroffi  neirArabia,  laddove  i  Deî   trasfor^ 
niaronla  nella  pianta  cbiamata   Mirra  ,    Quando 
giuofe  il  termine  di  dare  alla  luce  Adone,  apri(& 
Taibero  per  far  afcire  îlfencfulio^e  leNinfe  del 
vicinato  lo  riccvettero  în  nafcendo  ,  e  lo  nadri- 
rono  negli  antri  deli'Arabia  :   la  fola  ra(ïbmîglt- 
afiza  de*  nom!  ferve  di  fondamento  a  codefta  me- 
tamorfoG  •  Adone   crefciuto  in  età   portolï!  alla 
Corte  di  Biblo  nella  Fènicia,  di  cui  divenneben 
coflo  rornamenco.  VîdeloVenere;  rimafe  di  fua 
belltzza  învagbita  ,  e  preferl ,  conie  diceOvîdio^ 
la  conqvifia  d*  Adone^^  a  qaella  degli  Dei  fleôi  ^ 
\  abbandonando  il  foggiorno  di  Citera,  d'Amatun. 

ca,  e  dt  Pafo  ,  per  feguîrlo  nelleforefie  del  mon. 
te  Libano,  ove  giva  egli  alla  caccia.  Marte  ge« 
iofo  délia  preferetiza  ,  che  fovra  di  lui  dava  Ve* 
fxcrc  al  giovanc  Principe  ,  adoprô  per  vendîcarfç. 

B    4  ne 
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'lîe  il  foccQçfû  ^  Diana  ,  chc  non   mancô  df  aV- 

.  vencar  concro  Adone    une    rmtCurato  cinghiale  , 

\al  quale  egli  lanciaco    avendo  certo  fuo  dardo  , 

•  e  Tammale  fcbermlcon,  fi  gettâ  fariofamence fo- 

vra    il  Igiopane  y  e  ridulTelo   in   brani  i>  Troppo 

tard!  accorfe  in  ajuto  dei    fuo   favorito  ;   perché 

ayeva  già  perdut^i/  la  vita  ;  e  dando  ella  tutti  i 

comradfegni  delpîCi  vivodolore,  cangiolla^tn  Ane» 

nione  •  Euripide  (a)  aflerilce,  che  Diana  vendicd 

colia  motte  de!  Favorito  dî  Venere   quclla  d'Ip^ 

polito  di  cui  Venere  fieda  ,  era  data  la  cjigîone^ 

Adone  difcendendo  a'regni  di  Plutone  ^  feppe   ancor 

!vi  ifpirare  fentimenei  di  ténerezza  a  Proferpina, 

/ed  allorché  Venere  .octenne   da  Grove   il   fuo  ri* 

torno  in  vita ,  oppofefi  la  Principeffa   infernale  , 

e  ricusà  di  reftituirlo  alla  luce  •   Il  Padre   degli 

Dei  fu  (tiolto  bene   imbarazzaco  da   codefio  afia» 

te  y  enonvolèndo  fcontentar  le  due  Dee,  rimifôf» 

le  al  giudizio^  délia  Mafa  Calliope  ,  che  accomo- 

dô  il  licigk) ,  ordinando,  che  Adone  Aar  dovtfk 

a  vjcenda  e  con  l'una,  e  con  T^ltra  «  Fu  toftà^ 

(labi}ita  T  ora  per  ricondurre  Adéne  fuor  delfin 

ferno  ;^  e  dopo  quel  tempo  dimorô  fei  meG  fulla 

terra  con  Venere  ,  e   fei    altri   nell*  inferno  con 

Proferplna:  quefla  é  la  favola  di  Adone.  Eccone 

^    la  Storia:  Adone  era  an  gtovane  Principe  ,   che 

raccolte  in  $è  aveva  le  quaittàpiù  belle  delfant* 

mo  e  dei  corpo;  fposô  la  fîgiiuola  dei  Re.\df  Bi« 

\  blo  e  montô  fulTrono  dopo  Ja  morte  dei  fuoce. 

^  tOy  deTNjuale  fi  puô  credcrc-^  pel  dolore  chc  dî- 

moflrô  il  popolo  delta  fua  morte,  ch'era  ftatola 

delizia  dei  fuo  regno  •   Un   giorno  ,   che  Adone 

cacciava  nelle  forefie  dei   meete  Libano  fu  da 

Cinghiale  ferito  neirangninaglia  y  e  la  Regina  y 

che  amavalo   perdutamente  y  credendo  la;  ferita 

.  flsor- 
(«)  ff>£p©/jV,  AS.  5.  Sc^  S* 
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moitale  ,  ihik  fegni  tanto  v!v!  J&  dolare  ^  ,che 
Adone  fu  riputato  per  morto,  e  corne  talc  pian* 
to  non  folo  in  Biblo  ,  ma  in  tutca  la  Fenicia 
eziatidio  •  >I1  Principe  perÂ  non  mori  ;  anzi  nel 
termine  d^un  anno  trovoffi  perfectamente  gua- 
rito  ,  e  la  gîoja  allora  faccedendo  alla  oieftû 
zîa  ,  fra'  trafporti  deila  pubblrea  allegrezea  ,  gî- 
vafi  dtcendp  ,  che  il  Principe  era  ritoroaco 
daU'inferno  :  quefto  baflà  per  ia?orarne  una  fa* 
vola .  ^  ' 

Il  culto  di  Adoine  ebbe  încomînclamento  nelia  Fe- 
nicia  ove  regnà  quefto  Principe^  e  di  là  fi  fpar- 
fe  ne'vicini  paefi'  ,  neH'Egtttp  ,  c^li'Affiria  ^ 
t  nella  Giudea  parimenci  ;  avendôlo:  fovente  i 
Profeti  ritnprbveraco  a'Giudeî^  Dali*  Affiria^l^af- 
sô  nelia  Perfîa,  neU'ifola  di  Cipro,  e  finalmente 

^  nella  Grecia ,  e  la  fua  fefta  durava  otco  giorni  .^ 
Cominciavafi^laprirnaa  prendere  lo  fcorrOccio  ac- 
compagnaco  da'cbncraflegnipubblici  di  afâizione; 
alrrononadrvafi  iti  toccigli  angolîfenon  fepiaaeî,e 
finghiozzi^  é  le  donne  ^  minifire  di  qaefio  cnho ,, 
corre?ano  per  le  Itrade  col  capo  rafo ,  batcendofi 
il  petto  .  In  Aleflandria  la  Regina  ,  dv:vero  la 
Dama  più  qnalificata  délia.  Città  ,  porta  va  la 
Statua  d'Àdone  feguita  dalle  donne  del  itiaggior 
rango,  cfae  avei^ano  fra'mani  de'canefirelli  ripie- 
i\\  di  ciambelle  ,  délie  ampolline  di  profumi  >  e 
di\fiori,  de' ramofcelli  d*Alberi)  ed  ogni  fofta  di 
frutra  .  La  pompa  era  chiufa  da  altre  Dame  , 
che  portavano  tapeti  ricchi  fovra  quali  eranvi  ri- 
caman  dtic  X*etti  d'oro,  e  d'argento  ,  Tuno  per 
Venere  ,  e  Fattro  per  Adone  ,  la  Statua  dî  cai 
dipinca^  fcorgevafi  di  pallor  ^ortade  fulia  fkccia  , 
ma  che  non  cancellava  tutcVfiale  atcrativc^  che 
refo  alrëanlo  cetanto  amabile  \  In  tal  guifa  que- 
^Itaproceffione   marciaya  allô  ftrepico  di  trombe 

'  c  d' 
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e  d*ôjfiCmtn  forta  dî  Scromend  chç  s*unirano 
alla  voce  de'Muficu 

In  Accfie,  giiioto  ch*era  il  tempo  délia  fefla  ave* 
vâ(i  ciira  dt  çoUocare  in  diverfi  quartier!  délia 
città  itlcune  rapprefentaiioaî  d*  un  giovane  morto 
fui  flore  délia,  fua  età  ,  e  le  femmine  veftite  in 
abtto  di  lutto  asdavano  pofcia  a  levarle  per  ce* 
Icbrame  i  faoerali,  piangendo  e  éantando  alcuni 
caotici  efprimenti  la  loro  afâizione  •  Queflî  gioroî 
dt  lutto  erano  rsputati  infelicj,  e  prefen  permaU 
▼agio  atdgurio  la  partcnza  délia  flotta  degli  Ate- 
niefi,  poRafi  in  queflo  tempo  alla  vêla  perappro» 
dare  în  Stcilia}  corne  altrésl  reocrara  deiriippe^ 
f adore  Giuliano  nella  Citcà  d'Antiochîa  •  Nel 
giorno  ulcimo  délia  fefta  cangiavaâ  in  allegrezza 
ia  meftizia,  e  ciafcbeduno  rallegravafi  del  ri* 
Torgimeoto  d'Adone  ovvero  delU  fua  ApoteoG  • 
Fra  le  altré  cirimonie  di  quefla  fefta  o(Tcrvavafi 
ancor  la  fegoente  ;  Recavanfi  in  alcuni  vafi  dî 
terra  del  frumento  fcminato  ^  de'fiori  ,  deirerba 
campefire,  de'frutti,  degirarbofccUi^  délie  lattu* 
che  ,  ecompita  la  cirimonia  andavanfi  a  gitcare 
codefii  gtardin!  portatiU  »  o  oel  mare ,  o  în 
qualche  fbntana^  întendentlo  fare  una  fpezie 
dt  Sagrifizio  ad  Adone  ed  alludere  tutto  ciô 
aile  circoftanze  délia  fua  rira ,  e  délia  lua 
fnorte« 

A»o!fE  Fiame  preflb  di  Biblo  nella  Fenicia,  în  eut 
lavofli  la  piaga  d* Adone;  e  ficcome  Tacqua  di» 
venifa  rofla  a  cagionc)  délie  fabbie  fpintevi  da^ 
vento  ,  del  monte  Libano  in  una  cetta  flagione 
dell*annO)  eveder  fi  viDlIe^  ebe  il  fangue  d'Ado* 
ne  opef ade  A  fttto  cangiamënto  :^  in  ul  tempo 
appanto  célébra vanfî  le '  Aie  fefie.      . 

Amnco  ,  glt  Arabs  Icosl  chiamavano  il  Sole  ,  e 
fotto  queOotxmie  aàatavanla,  offrendqgliciafcun 

gior. 
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giorno  încenfo  e  prafunnî;  e  fecdhclo  l'opinioacd* 
Âufonto,  dîedero  a  Bacco  lo  fleflb  fsome. 

A]K}Nic  ,  erano  felle  lugubri  nella  Grecîa  io  onore 
d*  A4one  V.  Adùtie  •  Un  moito  crifto  prefagîo  p er 
Nfcia  capo  degii  Atenrefi  fa  il*  pafcîre  per  la 
gnerra  di  Sicîfîa  in  tempo  che  celebravanfi  le^ 
Adoniej  impercibcché  qQefl'eraoo  fefie  di  triftez» 
za  e  di  lamentazione 

A0ORB  ed  Adorka,  col  primo  nome  chîamavanfile 
ciambelle  fatte  di  farina  e  di  fale  per  Tufo  de* 
fagriâz),  e  col  fccondo  i  fagrifizj  medefimi|  ddo» 
rea^  fagrifizj  .     ' 

A^PORIMA  fovra  nome  di  CSbelIe  ,  la  quale  av«va 
un  Tempio  fovra  d'un  afpra  e  difficile roontagnà 
preflTo  di  Pergamo ,  da  coi  efla  prefe  il  nome  » 

Adramilscco  ed  Anameleco  ,  Deità  rapprefentate 
fotco  la  figora  d'un  Pavone  dagli  abitacori  diSc- 
farvaim  ,  i  naalî  abbrugiavano  de' fanciuUi  in 
onore  di  quefti  Dei  •  Adrametccco  fignifica  un. 
Re  potence  ed  Anamelecco  un  Re  magnifico  • 
For<e  erano  il  Sole  e  la  Luna  ,  cbe  adora vano 
que'popoti  fdrco  qnefio  nomé,  oppure  fi  puô  çre* 
dere  cbç  folTero  ancichi  Re  del  Paefe  • 

Adramo,  al  parère  di  Piotarco  Dio  parcicolare det» 
la  Sicilia,  a  cui  la  ctctà  d^Adramo,  cbe  porta* 
va  lo  ftelTo  fuo  nome ,  era  particolarmexvte  con- 
fagrata  :  fcbben  egli  fofle  molto  veoerato  da  tut- 
ta  rifola» 

Amasto  Re  d' Afgo,  e  di  Sicîone;  fa  «n  Principe 
rinomato  pel  fuo  valore,  e  per  la  fua  faggezza; 
AcquiSoffi  non  ordioniria  rr{^tazione  nella  prima 
guerra  di  Tebe^  da  dovelfu  il  folo  deïette  capi, 
che  féce  ritorno.  Dicefi,'che  Amfiarao  iino  de* 
Comandanti  deir  Armata ,  predetco  avendo  inan- 
zi  Tafledio,  che  Adraflo  farebbe  il  folo  tra*loro 
il  tivederla  fua  pacriar  -^  rûtft  gti  alcri  inearica* 
aono  anticipatamcnce  il    Re  d*Argo  de' régal  i  ^ 

che 
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cbe  fefeondo   îl  coftumc^  dî  que'tempî   înmvand 
aile  loro  famîgiiV  perfuaiî  di  non  doverle  più.  rî- 
vedercé  La  dolcezza  de'coAumi ,   e  la  bonrà  del 
naiurale  d*  Âdraftoguadagnaronfî  T  amore  >de' ftioî 
ftidditi.  Porwtofi  a  confuitare  P  Oracolo  d' Apôl- 
lo  fovra  il  deftîno  délie  due  fue  fîgliuole^  ne  rU 
ccvette  con  îflupore  în  rîfpofta ,  ch'elleno  farcb- 
bero  maricate  una  con    an  Cîngfaîale^  e  l'altra 
con  un  Lione^  Qualçhe  tempo  dopo  arnVati  cU 
fendo  alla  corte  d'Adraftd   Polinîce,  e   Tideo: 
qaegli  coperco  d'una  pelle  di  Lione   glorîandofi 
corne  Tebano  di  porcare  la   divifa  d'  Ercole ,  e 
quefti  d'ana   pelle   di  Cîngbiale   in   inemoria  di 
^uello  ,  cbe   Meleagro  fuo   fratello   atretra   am» 
mazzato  «  Adrafto  non  dubicô  punto  che  non  fof- 
le  quefti  il  vero  fenfo  deirOracolo,  cdiede  lorcr 
în  îfpofe  iir^i^f  all*ttn0j  e  Dcifile  alfaltro.  Do- 
po un  felice  ^  e  lungo  regno  diori  ouepfto  Re  pel 
dolore  d'aver  perduto  il  fuo  figlitiolo  Egialeo^^ 
Fa  onorato  (^omè  on  Eroe^  fe  gli  alz6  perHno 
un  TempiO)  «  degli  Altari  a  Sicione,  ecelebra- 
vafi  ogn'anuo  una  fefta  fotenn«  infoo  onore^  Vé 
ÀrionCy  VoUnicç\  TUeoyTebaidié 

Adrasto,  figlîuolo  di  Merdpe ,  fabbrîc6  la  cittàd* 
Adrafto  nella  Troade,  laddove  ereflfe  un  Tem-» 
pio  alla  Forcuna,  ch'ebbe  dipoi  un  Oracolo  it 
Apollo. 

Adrastea  una  délie  MelîflTe,  OvveroNinfè  chénu- 
drirono  Giove  nella  Tpelonca  di  Dicte  •  Vé  Me^ 
lijfc. 

Adrastea  9  ovvero  ADRAST;iA^glîaola  dt  Giove  ^ 
e  délia  Neceffitày  e  iecondofilatarco  Tunica  fu* 
ria  miniftra  délia  vendetta  degli  Dei  •  tl  npme 
fuo  dinota  una   Divinttà,   {a}  ch'é  fempre   ki 

,azîo-; 
(a)  dal  gttcoéà  J^f  fempre  in  moto  ^  oimroMV 

m  priVéthhÊ  C  da  JJMca  ictSfeuryw ,  ic  fmio  • 
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âzîooe  ,  cui  liulla  itnpedîfce  d'agîre  e  df  punirei 
colpevolî;  ficcome  ancora  fignificar  puôunaDeN 
ta,   délia  qaale  non  il   puà  fcanfar  la  vendetta* 
I  Sacerdoti  Egîz;    mettevano  Adraftia   al  di  (o* 
pra  délia  Luna  dal  quaï  laogo  ({a?a  ella  efami- 
nandatutto  il  mondo,  fenza  che  alcun  cdpe>o- 
le  gli  poteffe  fcappare.  Adraflîa  (^ondo  i'opioîo- 
ne  d*alcun  altro  noné  (e  non  un  tovraonome  di 
NemeH^  Un  particolare  nomioato  Adrafteoavcn* 
do  alzato  un  Tempîo  a  quefla  Deà,    di«degli  il 
fao  nome  corne  fe  avetfe  voluco  fignificare,   ch* 
l  effa  cra  fîgliuola  d'Adraftco.  v,  Ketnefim 
Adriano  Imperacore ,  forprefo,  fuUa  fine  de'  faoi  gîor- 
ni  da  una  gagltarda   Idropifia,   e   djfperando.  dt 
poter  guarire  roleva  ucciderfi.  ^y  Una  donna  gli 
^y  venne   a    dire  ,   cooie  fcrilTe   Sparzi^no  ,  e0ere 
„  data  avvifata  in    un  fogno  ,    di    fargli   fapere 
,,  the  poicfaé  egli  dovcva  guérite  guardaffe  benedt 
,^  non   ucciderf]  ;   ch'eila  divenuta   era  cieca  /per 
,,  non  arere  efeguito  con.  prontezza  cîô  ch'eragli 
,,  ftata  coonandato  nella  vifione;   ch'eUa  aveva  ri* 
,,  cevuto  un  fecondo  ordîne  di  venirgiî  a  riportare 
yy  Te  cofe  (leflfe  con  promeCfa  di  fargli  ricuperare  la 
3,  vifta  fe  baciate  gli  SLVtffç  le  g.noccbia  •    In  fattî 
yy  avendo  data  efecuzione  al  côcnando  elavatifi  gli 
yy  occhi  con  Tacqua  luflrale  riacquiftô   La   perdu  ta 
,,  vifta:  ccco  un  altra  maraviglia  rapportât^  dallo 
„  fteflb  Storîco*   Un  uofno  naco  cieco   venne  cUll* 
^y  ultime  c^ntrade  dcUa   Pânnonia   e  diroandà  dî 
yy  poter  toccare  Adriano,  c(ie  aveva  la  febbre:  ciô 
9,  fàtto  il  cieco  vide,  e  la  febbre  ad  Adrtanp  non 
„  non  tourna  più  :  ^^  Sparziano  ebbe  la  prudenza  di 
aggiungere  èhetuttoctà,  fecondo  la  tedimonian- • 
za  di  Mrrio  MaflSmo  y  non  fa  che  mera  finzio- 
ne;  di  che  lenza  una.  taie  aflerzione  (iamo  ancor 
noi  perfuafî  •   E^cofa  facile  il  conghietturare  che 
Antonino  figltuplo  a^ouivo  d*AdnaDO  (iaG  fervb 

to 
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to  dî  queft*înganpo  per  ifpirarglî  qualche  Tperati* 
za^)  e  41er  lîberarlo  dalla  melanconîa ,  che  Top^ 
'  primeva.  Dopo  la  fua  morte  il  medefîmo  Anto- 
nino  ottenne  dal  Senaco  la  fua  ApbteôG;  glî  fe* 
ce  fabbricare  un   Tempip  magnifico  a  PozzuoIOf 
e  vî  ftabili  de'gîuoctîî  chiamati  gliAdrianalicon 
un  Flamîne  dd  fuo  nocne  capo  d'un  collegîo  di 
Sacerdoci  deftinaci  al  fervigio  del  nuoyoDîo;  ia 
ana  parola  nulla   mancà  alla  fua  DeiiO^azîone  • 
Adrîaoo  non  aveva  accefo  fin  a  quedo  tempo  a 
go^ere  glt  onoridivinî,  ma  eranfiglîactrîbuîti  vu 
vendo.   Dicefi  ehe  diopo  airer  fatto  innaitare  un 
ftiperbo  Tempîo  în  Atene  ad  onore   dî  Gtove 
Oiimpico^  confagrd  a  fe  medefîmo  un  altare  éd 
nna  é«tua  ;  c  che  dîpoi  per  fuo  ordîne ,  otvçta 
de'fuoi  cortîgîanij  queRo  Tempîo,  ebe   ayeva 
na  cîrcttico  di  mexzo  iiiîglto,  fu  ben  cofio  t fem<« 
IMuroi  ^^  ftacue  d'Adriano;  împerciocché  c^oi  cîr- 
tk  délia  Grecia  ve  ne  fpedt  una  •  Gli  Âtenîeii 
per  fuperare  Ctttcî  glI  alcrî  popolî  deila  Grecia  « 
gli  ereffero  un  gran  Coloflb,  che  pofero  dictro  a) 
Tempio;  ta  agginngefî,  che  paflTando  eglf  çcr 
moite  cictà  dell'Afia  moltipiîcava  il  numéro  de' 
Tempf  col  farfene  fabbricare  uno  in  ciafcheduoa* 
Sffilîdo  racconta,  che  facendo  Adriino  lavorare 
incorno  ad  una  certa  magica  operazione ,  la  qua* 
^  le  efîgeva  la  motte  volontar ia  dî  qualche  perfona  f 
'Aotinoa  fuofavorfco  s'ofiriben  volentierr  apren^ 
derky  affinché  dall'ifpezionc  de'faoiinceriorr  po« 
teffero  grindovint  conofcer^r  quel!' airvenire  5^  ebe 
qaefta  Inperadore  cercava.   Adrîano  non  ebbe  ,. 
rtgtiardo  dt  confeflTare  la  cagione  délia  morte  d"" 
Aocfnoo:  ma  lefirayaganze  da  lui  fatceperofia^ 
xare  la  morte  del  gtovane  non  confernafano  Jir 
^    non  in  parte  il  raccooco  dello  Storîco«  w  Att^ 

tinom 
ÀECoceaor  nome  daco  a  Pane;  împercîocché  e(fea« 

do 
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A     do  ftâto'poQo  fra  gli  Det  nel  ruolo  deglî  Aftri, 

erafi  da  lui  medefimo  trasformato  in  capra.  (m). 

AiLo ,  una  délie  tre  Arpîe ,  fecondo  Efiodo ,  e  fi- 

gliaola  dt  Tauma  ed  Èletcra. 
AiasA)  nofiie,  che  davafi  a  Gîunotae^  îinpeitîoc« 
chè  ella  era  prefa  per  l' arîa  • 

Aeta,  Re  délia  Colchide,  diede  in  ifpofir  fua  fi. 
gliuola  Calciope  a  FriflR),  il  qaale  dop^  eflère 
vtflbto  alcuni  anni  in  boona  iniellîgenza  con  fao 
genero ,  fu  trafportato  a  farlo  afTaffinare  per  ava* 
rtzia  y  e  per  impadrontrfi  de'  fuoi  Tefori  •  Crtafone 
alla  tefla  degli  Argonaocî  venoe  a  farfi  render 
conto  délia  eredicà  diFrîflb,  e  fe  ne  refe  padro- 
tie  egli  flefTo.  Oicefi  cb'eâirodo  ftato  avrenito 
Aeta  da  un  Oracolo,  cbe  uno  Sccanicro  gli  le- 
▼erebbe  la  Corona)  e  la  vica^  ftabill  il  barbaro 
cûftume  di  fagrificare  agli  Dei  tutti  coloro  ^  cht 
gtungevano  ne' fuoi  Stati.  Diçefi  la  cote  flcffadi 
Toante*  v^  frijfê^  Giafêtie. 

khttiù.  figlittolo  d'Eolo  (i^ofo  di  Calice,  e  Padce 
dT  Endimtone ,  fti  fovrannomouto  Qiov€\z  cui'la 
Grecia  ereffe  monnmenti  cotne  ad  un  Eroe«   : 

Aetow £  ^  nome  d*  uno  de'  quattro  Cavalli  del  Sdle^ 
fecondo  O?idio  |  precipitarono  Fetonte  •  Codeilo 
nome  {b)  fignifica  l'ardente ,  per  efprimere  il  So- 
le nel  faô  meriggio*  Clâudianoattriboilce  loftef-  . 
fo  nome  ad  uno  de' Cavalli  del  Carro  di  Plutd- 
De  5  ^  dando  fenza  dnbbio  a  quefto  neme  UD*aiera 
origine  •  (  r  ) 

Am  ,  quefii  fi  é  it  nome  d*  ua  délie  Nudrici  di 
Giove,  la  quale  fa  collocata  fra  gli  Aftri. 

KfkcvtA  fovcannooie  di  VeoerCé  QpedaDea  avefa 
un  Tempio  ed  un  Oracolo  nella  Feoicia  in  un 

luo- 

(a)  Valu  péÊTolagffca  Aéli  cafra^  0  mf^ccorm^ 

(b)  Dalla  pmrùJa  greca  A/te  êxâcQ  ^  aÙru^w  ^ 

(c)  Dalla  voie  hi^  ncro. 
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luogo  chiamato  Afaca   cra  Ribla,   ed   Ëiiopbli  ^ 

vicino  a  cuî  eravî  unLago  (irnMe  ad  unaCîtler* 

na  :  Ivi  tutti  colora,,  che  vemVano  a  confultare 

rOracolo,  |;ictavano  le  loro  ofFerte'  (enza  rîguar* 

do  alla  fpezte  o  valove  dî  elfe  ^  Se  erano  âccette 

.alla  Dea ,  Tv^no.  al  fonde,  e  fe  deil^  le  rîcufava 

nuotavano  a  gi^la ,  oro ,  o  atgento.  cbe-  fî  ioffc  • 

Zofimô,  vDarlandodîqueft'Oracolo  <]ice,  che  eglî 

fu/coniiiltWo   da  Palmirenî  allorcbé   ribeUaronii 

•contra  Tlmperadore  Aureliano  ,  e  che  1' anno  , 

cjbe  precedette  la   loro  rovîna,^  i  donî   givano  al 

^ndo;  mi  nel  fuiTegoeoce  tiuti  nuotavano  fopifa 

acqoe« 

A^BA,  Divînlcà  adorata  dagliEgînetî  ,  e  da'Can- 
dioccî  •  Pîndaro  ièce  un  Oda-  in  onore  dl  cmib(la 
Dea,  che  aveva  un  Tempio  nell'ifola  di  ^reta 
1  di  cui  popoli  fecOndo  Paufania  avev^no  i/n^an- 
tica  tB^dizione  incorno  Afea.  Britooiarte  figliuo* 
la  di  Gio^e  e  di'Carmi  .altra  pailione  non  aven- 

'  do,  fe  non  fe  queila  /délia  caccia  e  deL  corfa, 
fa  Cara  a  Diana;  ma  in  volendo.  eviiarejie  per- 
fecuzioni  di  Minoflfe  che  amavala  olrrémifura^ 
gitcoi^Q  in  mare,  e  cadde  nclle  retî  de' pefcatori^ 
e  la  fua  protettrice  la  pofe  nel  nnmiero  délie  Di* 
Tbità.  Apparve  ella  alloca  agli  Egipeti,  che  la 
onorafono  dipoi  focto  il  nome  d*Afca,  cb'é  lo 
ûeth  che  Diana;  v.  Uittima  • 

AfESX,  foirrannome  dato  qualche  volta  a  Caftore 
e  PoUuce,  credutî  prefiedere  alla  partenza  daglt 

'  Heccati,  di  coloro  che  inter?enivano  a'pubblici 
giuochi.  * 

Afrodisie,  feffe  celebratè  în  onore  di  VenerepeU' 
Ifole  di  Cipra,  ed  in  moite  altre  parti,  per  in- 
tervènire  aile   quali   donavafi   una   moneta   d'ar- 

.  gento  à  Venere  come  ad  una  femmina  di  mal 
vryere,  e  ricevev^OO  dall»  Dea  de'rcgali  degni 
di  cffa.    , 

Afrq* 
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JiitkODiTE  ,  rdvrannéme  4t  Vîeaeré  ,  che  fignifica 
S  cbiumfi.  Allât  ^cbé  il  cuko  di  queOa  Deapafso 
dt  Citera  neita  Grecià,  côloroxhè  lo  crafporta* 
rono  vctinerâ  per  mare.  I  Grcci,  che  £ercavano 
d'infinuaie  dapertutto>  del  tnaravigliofo^  fpaccta- 
Mono  ciate  Venere  foflfe  ufctta  daUa  fchr^ma  dal 
mare,  eflfendp  vcnuto  il  cuica  di  Lei  di  là  dei 
mare;  motivQ  pcr  eut  la  chiUmarona  Afroditt  » 
cWè  !o  fielTo,  che  TcRfuma.  Ariflotile  dà  uQ'al- 
tra  origine  C  qpefta  paroia,  e  cr^de  cBe  Vénè- 
re fbSc  cosi   npminaca'  a  caufadelia   fura'dîHca* 

•  tezza.  ..     ^     ... 

AçAM£pE,  fratQlIo  del  cejebre  Trofonto,  fa  perîto 
ArchicttlSD  h  E%li  é  queilo ,  cie  fabbrlcà ,  fiffieme 
col  fratelio,  il  Teoipîo  d*Apoilo  in  Delib;  e 
queQa  é -la  «tufa  cbe  «iene.coniîderâco  corne  lua 
Èroe,  e  çkè  gli  furodo^retti  \rïella  Grecia  mo- 
numenci  croki.  PIptarco,  dopo  Plndaro  ,  afer- 
ma^  che  rermînato  il  Tempio  i  due  fratelU  rU 
^hiefero  la  loro  ricQfnpenfa  ad  ApoUo  ,  e  da  lui  fa 
loro  commeiTod^accendere  octo  gîornî,  ed  in  tan. 
{o  di  diverciffl,  e  darfi  buôn  tempo;  ma  al  com. 
pire  dt  qûeda  tertni^iBe  furono  eglino  ritrovatî 
morti.  Paufanta  racconta  dîverfamence  Ja  mort.e 
xi*  Agafncde  ;  cioé  che  edcndoTegli  aperM.la  ter- 
ra focto  a'pîedi  reftô  (epolço  vivo  in  tina  foifa 
£hiamata  dipoi  la  foffa  d*  Agamede  ^  la  qaale  era 
nel  bofco  facro  di  Lebadia,'  e  che  H  vedeva  an* 
cora  a'cempi  di  Paufanîa,  con  una  colbnna  aU 
^acavi  di  fqpra.  C^eAo  Autore  riTerifce  di  qoeAî 
due  fratelii  una  ribaldcria  îndegna  d'unEroe.  v* 
Jriep  Trafooh. 

AcAMEMQNME ,  Re  d'Argo  t  Micene,  eranipQtedel 
fam^fo  Pe|ôpc  e  fratello  di  Mcnclao.  €>merb 
cbîama  fo7ence  H  due  fratelii  col  nome  di  Atri* 
di  figliuolîd' Atreo  ;  febbenc  e0i  foâefo  rtfalmen* 
te  figliuolt  di  PliRene  frateilo  d'Acreo.  Tfefte 
Tomo  L  G  Io< 
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loro  Zfo  efTendofi  impadroniro  del  Trono  (PAn 
go,  ùbblîgô  Agamennonc  mirarfi  fn  Sparca  ore 
ijegoava  Tîndaro,  il  quale  feccmdo  Euripide  (m), 
aveva  daco  îo  ifpofa  la  faa  figlîaola  Clitenneftra 
a  Tantalo  figliaolo  di  Tiefte.  Ma  non  conCen- 
€o  di  quefta  parencela  pregà  Agamennone  d*affi« 
fierlo  a  rfcuperare  il  fua  ftegno,  t  coglîere  fua 
figtiootâ  a  Tantalo,  a  condrzk>ne  d!  marttarla  a 
lui  ftcflTo.  II  Principe  Airîde  rîccvctcc  TofFerta, 
e  col  foccorfa  ^i  Tindaro  caccid  Tiefte  d'Argo, 
ammazzô  Tantalo  fao  fig)îuoIo>y  e  Yposè  Cliten* 
neftra,  di  cuial  riferire  diSofpcIe  (i)  ebbe  quat- 
tro  figlîoole  Ifigtnia;  Erctcra,  IfiaoaflTa,  €  Cri* 
ibtemide  con  un^liuola  chiamacbil  fbmofoOre* 
fte:  Euripide  non  fa  menzîone  fe  non  deîle  due 
prime  figituole»  Ëflfendo  Aganenitone  dtrenuto 
il  piû  poflence  Principe  délia  Grecia^  atlorché  fi 
tiraccà  delta  guerra  di  Troja,  rafTemblea  gene« 
raie  deglt  flaci  délia  Grëcia  dichiaroMo  Gênera- 
lifltmo  deIt*Armata;  ma  quanda  fi  fa  al  punc9 
deirîmbarcay  Calcante  annunztà  che  per  a\rere 
un  vtaggio  felice  era  d'uopo  fagrificare  Ifigeniaa 
Diana»  V'acconfentr  il  Pàdn^  «  fenz'^aicuna  re- 
.  fiftenza  fpedl  eglî. ileflb  on  ordine  precifo  alla 
Regina  d^inviargli  fua  figliuola:  ficcome  Mené* 
lao  la  rimprovera .  a  lao^  fratello  nell'Ifigenia  d*" 
Enripide»  Qpeftt  fi  fu  it  précède  del  quale  Œ* 
teuncflra  ferWiTt  per  coptire  il  parrtcidio  corn* 
meflb  diec'annî  dopo  allorché  fece  aflrafTrnarc 
foo  marico^sfl  ritorno  dr  Troja  .*  la  morte  d*  Aga- 
menndne  forma  il  foggecco  intero  d'ona  Trage* 
éia  d'Efcbilo  e  di  Seneca.  v.  Clitinnffira,  Bgi* 
jb,  Or^r,  Caffandray  Brifcide^  Actfilleé 
AcaNicB,  figlioola  d'Egecore  di  TeflagTia:  Avendo 

•  ap< 

(a)  Ifienia  Atto  5»      / 

(b)  éicttra  mtio  u    / 
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i^élk  li  cagîoBc  dcirSccIifi  ed  il  tcmoo  in 
c»i  éltcno  {^Oféano  cwiparire ,  pubUicd  <)iiiiiiiî  | 
che  pef  mcUO  de*  fiioi  ÎQcanci  avrebbe  fatta  dU 
fctiiderc  la  Lm  fefta  la  cerra}  affcrccndo  ncl 
tetnpd  medefiflio  ie  dMne  délia  Teffaglia  a  ht 
(tco  Lei  utt  gran  romore  per  farla  ricornafe  al 
foo  pôûOm  Nel  profeguimcfico  del  tempo  allor« 
cbè  vtétfàù  il  cominciar  dell'  eccliifi  barccanfi 
un  «tfraordioario  romore  con  certi  calderoat  ed 
altri  iflmmenti  per  tmpedire' corne  fappQiievaoOi 
le  grida,  e^le  iovoèationi  de'Maghi  ;  d'.onde 
Yet^ne  qâeiropinione  ,  cbe  crovavaofi  nelU  Tef. 
faglia  degrineancacori  a'qualî  era  accrîboîca  l* 
aiàcoricà  dt  fer  difcendcre  la  Luna  co'Aiojl  iocan^ 
teGmi. 

AcANiPlfÈ,  fontanà  délia  Beozia,  cbe  il  Ca?alld 
Pegafo  fe  fcacurire  dalla  terra  coo  qq  calcto*  Vt 
Pe^afi  Ippocrene, 

ACANiPfDi,  fôTrannome  délie  Mufe  a  cagiooe  delù 
fontana  Aganippe  loro  <:onfagrata  » 

AoATiRNO,  figliuolo  d*£ol0)  il  Dio  de'veotr^  û 
ftabilHatle  code  délia  Sicilia  o?'ei  fonda  noa  cit* 
xi,  cbiamata  con  lo  fteflb  (uof  nome* 

AsAffi  figliaûta  df  Cadmo  e  di  Armonîa  fposd 
Echione  ,  efa  madre^ll' infeliee  PenteOi  eiM« 
dre  barbara.  Impercioccné  tlfororef  ch^ella  ave* 
▼a  pel  colco  di  Bacco,  trafporcoUafino  ali^eCcei^ 
fo  d*  încoriiggire  le  Baccanti  a  lacefare  in  lot 
compagnia  il  fuoproprioiiglîaoIOé  Cid  noisoftan* 
ce  furono  refi  a  codefia  enipîa  donna  gli  [onori 
diVinî;  fia  perché  aveva  con  le  foe  forelie  coti* 
triboîto  alKedâcaatooe  di  Bacco,  oppore  a  iiio« 
tiro  del  ftto  pretefo.aelo  pcicalto  di  q[tteftoDio» 
V.  SemeU^  Viatec. 

A<Af£,  é  pure  il  nome  d'ona  délie  cîoqaantaKo^ 
rcidi« 

ikmw^f  Ckfiio  di  forma  amana  ma  dcironai  • 

C    a  diU* 
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i    deiraltrofciTo.  Raccén^aG,  pér  quanta  dtâftP^ufa- 
'   i)ia ,   cKe  dormendo  Giove  glî  accadde   un  cérta 
accidente  da  cui   nacque  codefia  Genio,  cbe  fu 
'   cbiamato  cfol  nome?  d' A^âb.  I  Dei,   cemendo 
ixû  cisii  nidftro^   gli  retifero  lé  parti    vîrilîy  dalle 
quali   nacque   up   mandorlo,   cbe  prodaceva   un 
bellrlfimo  frutto.   La  figliuola  del  fi^ine  Sanga« 
ro  raccolte  avendo  qaeûe  belle  àmandorle ,  e  po- 
iitUit  ncl   feno  ^  fparvero ,    c  la  Ninf*   trovoflî 
gravîda  d*Qn  faociullp,  cbe  a  fuo  ceoapo  parce* 
ri ,  «d   il  quale  fu  nodrîto   dipoi  da  una  capra  • 
Crebbe,  e  d'una  bellezza  incomparabile ,  dî  ma- 
niera cbe  Agiiilo  medeGoio  fe  ne  învaghi  perdu* 
lamente.  Quando  ilfâncîullo  chiai:n4CoAtrVper- 
venne  all'erà    virile,   fu   fpedico  alla  Corte   del 
Re  di  Peffinunce  per  ifpofare   la  di  lui  Ggliupla; 
e  gîà  eonaicciate  H  erano  le  cirimonie  Nuziali  ^ 
e  cantavanH  grioni  deirimeneo^  quando  giunto 
Agdifto  fpirÀ  una  moziotie  tantofufipfa  neiranî. 
mo  d'Ati,  cbe  fi  fece  eunuco  da  fe  fleffo,  edîl 
Hé  trafportato  da  rabbia  fecefi  la  medefima  ope- 
razîontt.  Pentito  Agdiflo  di  taie  azione^  per  rî- 
parare  in  qualcbe maniera  a) maie,  chefatto  au/?. 
V4  ad   Âti  ,    ottence  da  Giove   cbe   alcuna  de* 
snembfi  di  codefto  giovine   non   û  infracidirebbe 
né  rimàrrebbe  giamixiai  ofiefo.    V*é  una  favolà 
più  mal  penfata,  più  ridîcoia,  e  più  ftravagarvte 
di  quefia?  ma  elfendovi  tne0a  del  marâvigliofQ, 
era  fufficiente  per  appagare  il  popolo.   Paufania 
la  riferifce  corne  una  cradizioneflabilica  prefTogif 
abitatorî  di  Peffinunte  •  v.  Ati . 
Agenore,  figlîuolo  di  Nettuno  e  di  Libia,   fu  Pa. 
4fe  di  Cadmoe  d*£ufop:ea,   e  ri^gr.6  nella  Fcni-^ 
cia.  V.  CmdmQ^  Europa.  * 

AiSBNORiA ,  Dea  invçcaca  da*  Romani  peracquiftare 
coraggîo.  Era  ella  altresl  laDea  deirindu(lr!a,| 
pefc^  cbiamavafi  Strcnua  ^    a   cui'opponevjLU 
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Vàccvtnu^  ôireto  la  Dea  ^elta  poltroneru  •  t* 
Vai:cuna  y  MUrccà  h  .  , 

Ageronia,   avvero  AncEitoiiiA   Dea  dcl  fiiepuo^ 
4a'Roma«)î  învocata  per  imparare  Tarte  di    U* 
€<!rô  opportnaamcntc)  e  facevanla  prefîedere  a' 
C(»tvi]gli^  imperciocchë  m  fa  d*Dopo  il  fcgreui^* 
La  fua  fcfta  jcilébtavafi  ogn'ann^  aVax»  dî  Dl- 
tembre^    nia  é  da   notarfi  cbe<  codefla  Dea  »on 
avéAdo  Tempîo  particolare ,  la  fua  ftalDa  «ra>  fî* 
tuaca  nel  Tempio  deila  Dca  VoIttpîaovyefoVo* 
futcà.-  Con  qitefta  alleanza  df  Silenz,io^  cf  dî  Vo^ 
Ittttà  puè  ellere^  ehe   abbian   voluro  dinotare  $ 
cfae  quegli,    cbe /a   tacere    rifparmîa   a  (e  flçflb 
tnoUi  difpiaceri,  e  procurai]  tranquîHità)  c  rfpo 
fo.*   e  non  é  forfe  il  raiftero  uni  coodimento  del 
piaéerc?  1  Monumenti  rapptefent^nci  ^uefia  Dr* 
vînicà  foeto  la  figura  d'una  femmrn^  ,  çhe  tiens 
tin  dito  alla  boccà,  le  Tue  Statue  fonWpeflb  ca- 
îicâte  di  fimboli;  cdbavVene  una,  che  porta  h* 
vra  H  capo   il   modio  di  Serapide^   in   mano  la 
flaira  d' Ercole  ^    ed  aile  parti    le  barrette  dt 
Caflore  e  Polluée  }  ed   un'alcra  ^  cbe   ba  un  a- 
tiello  nelia  mano  dritta  portandola  alla  bocca  ^ 
corne  â*ella  volcffe   fervirfene  per  figillarla  •    y# 
Arpocrmte  ^  tacitUy  Siltnzh* 

1  Roulant  aggravât!  dalla  fcbinanzîa  rîcorléro  af« 
Iz  DeaÂgeronîai  edeffendonedicefi  ioimantîncn* 
te  liberact,   diedero  comînciamento  aTagrîfiz}  ^, 
cbe  in  fegufto  gli  furono  regolarnséme  offerti  \ 

.   ma  iq  codefta  occafioneAgerOnia  era  condderata 
cdme  la  Dea  délia  pazîenza  v,  Paziepta  #  * 

AcEsiLÀ  ,  CQSi  cbiamàvafi  il  Dîo  -Pluione  prima 
cbe  Plutone  foâe  nOmato^  v*  Vluton9» 

AciDHJ»  Vé  Gain  y.  isf  Arcbigalié 

itciari,  fovraoconie  de'Galli  Sacerdott  dî  Cibeiïe: 
fignifica  ancora  bravi  gjuocarort  di  mano^  che 
fanno  ti^vcdere  per  rubare  danatî.  alcful. 

C      i       ,  ÀctAjÂ, 


ît  À  G  t. 

Aoi-ilA  tiotee  Mhjfiii  giowMt  dclle  tft  Graxîe» 
cbe  rpo$&  VuIcano#  y*  Qrazké 

éiûiàOHHM^  ttoa  dellf  Sittiie*  y.Jirenip 

MiàvM  ovvero  A<saAUP  figltnola  di  Cecropc  9 
la  qaaie  tncontrè  io  (degno  diMinefva  per  naez. 
ZO  d*una  iodifaeta  curîofità  *  Codefiii  Dea  ave* 
ra  date  ,ad  Agiauro  in  cofto^ia  un  caoeâr^IIo 

^  vtetaiidogU  dt  non  gnardarvt  maidentrOi  mafic- 
come  la  proibixîone  alcro  non  h  che  accendere 
con  miiggior  forza  il  defiderîo^  Ja  Prîncipetfa 
apcrfe  il  caneftrellO)  e  vi  crovô  an  mofiro*  Mi^* 
nerva  per  vendicarfidelUfua  indîfcreceua  laren- 
detce  gelofa  délia  propria  forella  Erfe  amata  da 
Mercurio.  Un  giorno  ,  cbe  AgIauro  voile  tm* 
pedire  a  queflo  uio  rîngreflTo  neirappercamento 
deila  ftta  amata  ^  ledicdeeglîun  colpo  col  fuoca« 
d»ce0)  e  cangtolla  inuna  rupe*  Difficil  cofanqn 
é  rilevare  il  meravigliofo  di  qoefto  fatto  rida* 
cendofi  eflb  alla  gçlofia  d'una  forella  che  afpifa 

«referenza  •  Cid  non  oftante  Aglaoro  ebbe yixn 
^empio  dopo  la  foa  roorre  e  fiabîHfli  a  Salami* 
na  in  onore  di  Lei  il  dçteftabile  coftume  di 
fagtificare  ogn*anno  una  Vittima  umana«  Gon« 
doceaG  codefta  fgraziaca  viccima  nel  Tempid  ^ 
C  dopo  avergli  facto  faré  per  cre  volce  il  giro 
deir  Attare  paflavagli  il  Saoerdote  nna  Lancîa 
attraverfô  del  corpo«  e  £&céaU  fubiroportarofo* 
vra  de!  rogo*  Defilo  Re  di  Ctpra4boHi ,  a  tem* 
po  di  Selcuco,-un  cosl  orribile  fagrifiziocangian« 
dolo  in  qoello  d'un  Bae  •  t*  Efinonh^  Erfc  ^ 

AmojiJto  Dio  de*  Palmireni  ;  fotto  H  quai  notne 
adoravano  il  Sole*  Quefti  la  ra^prefentavane  fot« 
to  la  figura  di  un  giovine  veftîto  d*ona  ton^f 
foflenuta  da  una  cinca ,  che  coprrvagli  folamence 
le  gioocchia^  co»  un^  oiaotello  ibpva  le  f|>alle; 
t€MQ4Q  PclU  finifira  mano  un  picciolo  bafione 
^  fat* 
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^**  fatto  în  foriM  d\  cocoJio*»  Erodiaao  éîce  tbe  a 

-  figura  di  qtteâo  Dîp  era  aaa  gra»  pietra  TOton-» 
da.  oella  bafe ,  e  chc  ternùoara  tn  punta  ;  voien- 
do  COD  ciô  îndtGare  il  Sole  ch'd  rocondo  ^  ^  il 
ittoco  cbe  fempre  tefmioa  la  (iia  fiamaia  in  «na 

.  puDta  •  Eigli  è  pure  rapprefentaco  in  fembiaiisa 
mile  co*cape41îar|iccîati9  la  Luna  fopra  le  fpaU 
le ,  e  i  cocorol  a*  pîedi  ed  un  Gtarelloco  in  ma* 
np:  dicefi  cke  dal  oome  di  codefto  Dio  Eltoga- 
balo  abbîa  pt^efo  il  fuo#.v.  Malacbolo  •     ^ 

AcONau  ftAe  iRîcuite  da  Nuoaa  in  onore  dî 
GiaiK)^  celebrace  ogn'anno  cre  volte,  ctoé  a* ex. 
Gennajo,  ^*%i.  d[  Maggio^  ed  a'ij.  del  Mère 
di  Diceoibre»  Farono  cosl  chîamace  à  cagione 
de'co^bactimenci  cbe  le  accompagoairano ,  îji- 
pcrcioccbé  Asoq  in  grcc«  lignifica  combaccînen* 
tq*  Oiridio  oe*fuoi  Faflt  aflfçgna  loro  un'akra 
origine  :  Dic'egli  cbe  la  parola  Agon  i  latina 
per  ^4Hfe.  ?  ovvero  agam^nc?  farà  io?  peirb*ô 
da  fapere  che  il  Sagrificatore  eflêndo  in  atto  di 
ferire  la  vitcima,  cb*era  un  capro,  gtîdskrm  agit 
affifténû^  ^jOtf,  corne  in  atco  di  diosandare  il 
loro  coofenfo:  cfais^manfi  pure  code  de  fefte  ^go* 
nir  •  . 

Acovui  foyrannooie  de*Sacerdoti  Salj  de'qaalî 
eranvene  dodeci. 

/iQOsiAHi  Dei  che  învocavanG  aM«rcbé  G  trattava 
d' iotrapreodere  qualcbe  co(a  importance  dal  ves^ 
bo  Ago • 

AcoNio  fovranis^jrhe  datoaMercurio  cooie  inveocof 
re,  e  Prefide  a^giiiochi  Agonali  • 

Agonio  fovrannonae  dacoa  Gtano  celle  ftefle  Ago- 
nalî)  che  célébra vanfi  in  onor  (ub  •  Qiiedl  era 
pure  il  nome  d*un  Dio  parcicolart^  che  preiiede* 
va  aile  aziont  in  générale. 

A«oaEO  fovrannotne  che  i  Lacedemonî  davano  a 
Mercutio,  voknoo  indrcare  il  Mercurio  del  mer. 

C    4  cato^ 


/ 


\40  ;  A   6    R 

r  «)fir/<>,  forenfio,   raperWocché/eravi  ufta  fljâîtua:^? 
.    Mei-curîd  ncl  loercat o  di  L^ccdemooe  i  chft  tcnc- 
-    va  fr^  braccia  Bacco  bamblno< 
AGa:ANj£,   AciiLiAKiE ,    AcBiiolïiE  fefte^   î(Tft\Mtc  inf 
J^  Argo  ad  onûre  d'ana  figiitrola  di  Preto^  ie  qaaili 
i;  foso  defcritte  da  Piutarco  nella  fegpfente  mariîe- 
r.-tfi;.  Le  femmine  cercavano  Bacco  ,•  c  non  tiioVàn- 
.  dblo  lafciavana  di   più   irne  in  trace^<i  detle  loraf 
ricécche  ,  dîccndo  chc  crafi    rîtirato  4>feffo^  dellc 
Mufe;  poneanfi  a  ccnace  afltiemé,  e  îi  prqfponca^ 
no  dipoi  il  conyica  degif  enimtpr.   Midepo  figai- 
ficante,   che   TeTUdisione  e   le'Mufé  devono  ac» 
compagnare  le  gozzovigUe  ,   e  fe  giaosniai  1'  ob- 
briaccbczza  v'aveffe.  parte  ^^  il    fufore   di   quefta 
viene  dalle  Mufe   nafcodo  e  cralCebuco;   ciod  a 
dire  che  ne   reprimon   gli   ecceffi .  >  Cbdefte  fcfle 
célébra  vanfi  in  tempo  di  notte ,  ed  H  popolo  co* 
privai!  vd*eUera . 
Agaao  nome  d||uno  de' Titan!,  féconda Saoconîato- 
ne  ,  e  fignifica  campeflre  • 

AgRAOI.0  •   V»  ACLAURO  • 

Agaulie  fefte  chiamate  ces)  perché  trae\rano  la  la* 
fo  tftituzione  dagji  Agrauli^popoli  dcU'AtticadeU 
la  Tribu  Ereteîde;  î  quali  avean  prefo  i[  nome 
loro  da  Aglaurà  ,  ovvero  Agraulo.  Quefte  fetTe 
celebravand  in  onore  di  Minerira  • 

Agriomie  .  Y.  Aqravtie  • 

^GRio  ano  de'Gigahti  che  attaccarotïo  Gîo«re,  eJ 
a  cui  le  Parche  colfero  la  vita  • 

AcKOTEKh  fovrannome  dato  a  Diana,  impercipcché 
ella  era  fen^pre  ne'campi  •  OfferiraG  ogn*anno 
alla  Diana  Agroterra  in  Atene  on  fagrifizio , 
nel  quale  îmmolavanfegli  500. câpre»  Senofonteri- 
ferifce  riftituzione  dî  codefto  fagrifizîo  ,  rappor- 
tando  il  voto  fatto  dagii  Atenienfi  di  fagrificare 
alla  Dea  tante  câpre  ,  quanti  Perfiani  aveflero 
Dccifo}  ma  dcfli  uccifi  avendone  iu  tanta  copia 
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che  }!mpo(S^tle  réndcafi  a^bmpîfe  HttQiffiIiderK^  Il 
vbtO)  impegnaronfi  con  un  Décrète  dî  fagrigcâre 
ogn'anno  500.  câpre  in  onor  fuû  • 

AènoTA  famofa  Divioità  de'Êenîc;  cbe  percavano, 
<  prpceflionalfnence  il   giorno  délia  fiia   fçfta  ,    in 
una   nicchîa  coperca  fovra  d*un  cairo  tifato' da 
:  animalî  dî  Varie  fpezie* 

AcKOTA  é  notne^  xhç  Sanconiatone  dà  al  féconda 
de'Tîtani;  imperdoccbè  egli  non  ne  conta  fe  non 
due:i  e  fignifica  ancora  lavoracore  de*campi  •  y» 
àgYàà . 

AjACE  iîglîaolo  d*pileo  ^  era  Re  de'Locrîanî  d* 
,  Opunca  ,  e  fi  fu  qnegli  che  allefti  40.  Vafcellî 
pér  TaiTedio  di  Troja  •  Fra  tutti  li  Greci  non  v* 
era,<  fecondo  Omero,  cbitratta^fe  meglio  la  lan- 
cia  df  lui;  di  maniera  cbe  p^r  dinotare  l'agilità 
e  la  deftrezza  con  çul  la  m^negg^iava  ,  gli  attri- 
buirono  avère  tre  mani;  ma  non  oftante  la  ft^a 
intrepidezza  e  bfavura  egli  era  un  Principe  .fiero 
e  brutale*  La  notce  délia  prefa  di  Tro;a  avendo 

«  trovato  CafTandra  ntl  Tempio  di  lytinerya,  lad- 
*dôve.  credette  elia  ayer  trovato  un  afilo,  le  fece 
violenza:  tngiuria  che  fufcicdcontrolui)  gli  Deî, 

.  e  gli  nonoini  ancora*  UliiTe  volea  che  foue  lapi- 
data,  t  per  dir  v:çro  (j»içbbe6  efeguito»glinon 
ft^ave^  cfïerto  con  gii^ramento  di  pdrgarfene  ; 
ma  Minerva  non  lafciô  învendicata  la  profana- 
zionè  del  fuo  Tempio  ^  facendo  pcrire  Aj^ce  con 
la  flotta  al'fuo  ricorno  nella  Grecia  •  Era  già 
prcflbchè  sfafciato  il  fuo  Varcello  dalla  cempefla 
e  andava  lotta.ndo.  coU'pn^e;  quando  Nettuno  lo 
fpin(e  aile  fûpî  Gîreene ,  e  lo  trafle  da  cosi  gra- 
ve pericolQé  Quetlo,  Dio  rifparmrata  ancora  gli 
avrebbe  la  morte,  fe  non  fi  fônelarciata  fcappa- 
re  una  fuperba  e(pre(fiope  che  lo  fe  périme;  poi- 
ch^  fi  rantô  d*aver  ifcbifat^  la  yoragine  del  ma* 
ire  colla  fola  jfua  forza,  adifpecto  degli  Deû  Ma 
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socefa  ÛA  NeteaQô  \i  orreoda  empiéta,  iprèfe  il 
fuo  formidabil  trîdente)  dié  uncoJpo  al  faflb  ov 
eraG  pofato  Âjace)  e  la  inelà  dt  quello  rimafia 
(èrnia  fulle  Tue  radîci,  l'alcra  mecà  8accaodoC 
corne  Qfia  Monragna  ,  cadette  nel  mare ,  e  prcci 
picollo  con  eflfa  ne*faoî  abifliv 

Paco  dopo  la  morte  d*A|ace,  facendo  la  pefie  ot* 
îibile  ftrage  nel  fuo  regoo,  fa  conrultato  l'Ora. 
colo  iotorûo  al  mezto  dî  hr  «eflàre  codefto  âa 
geIIo{  e  rrrpofe  che  per  plaeare  Mîner?a  fdegna 
ta  deir empiéta  del  Re,  facead'uopofpedire  oga* 
^nno  nel  fuo  Tempip  in  Troja  due  DonzelJe  che 
ivi  ferriflfero  dt  Sacerdoteflfç  •  Ubbtdirono  fenzs 
più  i  Locref!  alPÛracolo,  e  malgrado  agli  ftrani 
trattamenti ,  che  i  Trc^ani   fecero  fpeflb  a  code« 

.  fte  Vîttime  sfertonate  délia  Dea,  continua,  fev 
^ondo  \\  parère  diPlutarcO)  pîù  dimiirannique* 
fio  coflume  •        * 

I  Locriant  avevano  una  cosi  grande  opinione  del 
valore  d*Âjace,  chedppo  la  fua  morte  ancoraia* 
fcta^ano  neiPordîne  délia  mitiaia  un  pofto  vaoto 
çome  fe  que (lo  Principe  doFc^occuparlo.  Nella 
battaglia  ch'ebbero  contro  i  Crotoniati  vedendo 
Autoleone  un  pofto  fguernito  neirarmatanimica; 
voile  dâ^  queila  parte  attaccarlo,  ma  eglîfu  £bri- 
to  da  una  larva.  Siccome  nonpotea  guarire  dal- 
la feritâ,  l'Oracolo  a?vert\che  Tuniço  rimedio 
era  di  plaeare  Tanima  d^Ajace  ;  per  quareffetto 
edendoii  pprtato  Autoleone  neirlfola  di  Leaco, 
vide  r  ombra  di  codefto  Eroe,  pacifieoffi  e  ne  fa 
si  tofto  fanato.  ▼•  Fi^.  fag.  4. 

ATacb  (îgliuolo  di  TelatDcme  e  d'  Efione,  trattone 
Achille ,  fu  il  pià  valorofb  fra*Greçi ,  ma  lion  me 
no  di  lui  crudele,  bediale^  e  impetuofo*  SofocU 
lo  fapptefenta  corne  un  empto ,  perché  efortando 
io  i)  padre  fuo  ad  attendere  la  Victoria  dagi 
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^Dèîy  gli  rifpofe  che  anco  i  (tebolî  e  vil!  (ânnà 
vîiicere  cqp  talc  iQcçprfo  ;  ma  che  riTptttQ^a  fe 
cira  bcn  ficuiQ  âi  rimaoer  vitteriofo  fenza  dique- 
Aci*  Âjace  ièce  îc^ogmerabiU  belle  azîonî  all'aff 
fedio  di  Troja  dov^ei  comandava  a*Megarefi  e 
agli  abî^aiort  di  Satamioa;  maMa  quiAîone,  ch' 
egli  ebbe  çon  Ulîffe  per  le  arint  d* Achille,  gli 
fu  fatale é 
G>ticepi  egli  un  tal  dilipetto  per  la  preferenza  data 
dair alTemblea  militarç contre  lui,  al  fuôCompe- 
Ctrore,  che  ne  divenoe  Cariofo;  e  ficcome  rifo!a« 
to  avea  di  Uvare  la  fua  vergogoa  nei  fangue  df 
tutti  i  Prîncipi  Grec!  ,  fu  aflaiito  da  un  dî(br« 
dinato  furore  ,  duraniib  il  quale  tagh'da  pezzi  al- 
cune  mandre  credendple  i  fuoi  çiudici  •  Fra  glî 
altrt  antmali  coudotco  aveudo  nella  fua  tenda  un  • 
caprecto  cui  imaginoflî  eflere  UliiTe,  eprevenuto 
da  cosi  facta  tdea,  fcarîcô   pîù   volte  la.  rabbîa 
(ovra  di  quefto  pre^(b  fao  fchiavQ  ;  ma  ritorna« 
to  in  fe  medeiimo^^e  meno  confufo  de* fuoi  ec« 
ce(S  che  dal   vederfi  inveodicato,  ç  pofto  in   ri* 
dicolo,  fi  diede  la  moue.  QuelH  è^  il  foggeto 
délia  Tragedîa  di  Sofoçle  che  pprta  il  titolô   iT 
Ajacâ  fhgili/erQ^.  impcrciocché  il  Pôeta  rappre- 
fenta  Ajace  con  unp  âafile  alla  maoo  intentoa 
sferzare  il  capretco  da  lui  prefo  per  UI!flè«  La 
fua  rooi^ce'àccadet^eipnanzi  laprela  di  Tro/a,  t 
vi  ifono  ^tcuoi  che  dîçpno,  che  Ulifle  di  concer« 
to  COQ  Àgaaaeonone  lo  faceiTe  aflaffinare  per)>re* 
veoire  refictto  délie  fvie  minaccie  •  Calcanté  do^ 
po  la  fua  motte  cot^fultato  fe  abbrùgiac  doireafi 
il  corpo  d'Alace,  decife,  ch'eflendo/morto  come 
un  empio,  era  indegno  degli  onori  del  Rogp; 
ci^  oonoftante  i  Greci  gli  alzarono  fui  promon- 
cofio  di  Retea  un  magnifico  monumento« 
Fra  le  moite  favole  che  fono  ftate  fpacciate  tntor- 
oo  la  perfona  d' A/ace  t accontaG ,  ch*  Ercole  ef* 

feu* 


44  ,  Àf  A 

fencfofi  pdrtâto  a  Vîfitarfc  il   fud  artiîco  TeIatatf•' 
ne,  cbe  û  quer^lavà  ton  effo  lûî  di  non  a^eref 
•  lîgUuôIî,   prégô  Qîoytf  di  darglîene   utfo  dî  cuî 
la  pelle  foflfé  cosi  îrapcnetrabîie  corne  quella  det 
<    Leone  dî  Ncrtica  che   il  niedeGrlio  Brcole  porta, 
va  îndolip.    Subito  che  fu  nato  il  fancftillo  Er- 
codc  côprlllô  délia  foa   pelle   d?   L«one  e  lo  refe 
invulnerabile,   toltotie    perd   quella  parte  in  eut 
codefta  Hiedefîcïla  pelle  efa  forataj  cioé   ladiiovef 
Ercofe  fteffo  ferîtO  averâ  îl  teone  ^ 
Paufanîa  racconta  che  uno  délia  Mrfîa  gli   rifer^  ^ 
a«er  vtduto  la  Totnrba  d'Ajace  preflTo  del  mare  y 
é  per   efporgli  la   Cnlifurata  grandezza   di  codefla 
£roe  afficuratô  l'ave  va  cbe    la  c-ifconferenta  dél- 
ie fué  ginocchia  erafi' corne  le  pfaftrelle  cht  ado«* 
prayano  gli  Atlcd  ne'giuochi  Olimpîeî,  le  qualî 
îî  fa  ch'erano   grandiffirtie  .   Filoftfaeo  dîce.  cbe' 
Ajace  aveva  undici  ddbîti  d'alte2tza  che  rifuleano^ 
în  I7«  pledî  ;   efagêriazîonî  tutee  da  coî.  puà  côtt- 
cluderG  ch'Ajace  era  eftrcmamente  grande.- 
Ovîdïo  dkre  che   Ajace   fa  canghitô  ,  dopo   la   fuaf 
morte  ^  in  un  fiore  fovra  di  cor  eranvr  fegnate  le^ 
duc  prînic  Lettfere  del  fao   nome  ,   e    q\iel   fiore 
vîene  dal  Poeta  chrîamato  fîiacrneorf  Dicelî  atico- 
ra  che  v'ba  urfa  fpècîe  di  fiore  nomato G/i^io/«/ 
italicus  ,  furpuYeé  tiùlaceus\   fu  dî  cuî  veggonfî 
ccrtî  lineamentî   ,  che  vengond^  a-d  efprimere  îm. 
perfettamente%   ai  .  Ef  ai^  ai  jflos  bmb9t  tnfcri^ 
pfum  dîce  il  fovraccenriato  Poet».*  puô'  eflfere  che 
il  Gladiolo  folTe  in  àlcfo  tempo  chiamato  Gia- 
cinto  a  motîvo  ch'ei  ne  aveva  la  fte.flTo   colore  • 
Dîcefi  finalmcnte  che  avcnda  perdatoUliffe,  inuna? 
borafca  le  armid*" Achille,  i  flutti  portaroirte  pref-^ 
fo  îl  fepolcro  d'  AJace  ^  e  puô  ertere  antora  che 
Ulifle  trovandofi  iii   qualche   perîcolo  ,   promelTa 
.  avefle  di  fpedire  queff'armt  alla  TooUba  d'AiaCff 
p^r  placare  le  fue  ombit  i rr l^ratc  » 
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AiASTÏE^  fede  che  celebravanfî  a  Salapiina  inono* 
re  d'AJacc  figliuolo  di  Telaoïone» 

AiCHC£RA  V  une  de'fette  Dcl   celefiî    adoraci  da^ti 
Arabi,  fecqndo  M.  Erbelot . 

Ai0ON«o,  Rc  d'Epîro  chc  vive  va  i   tempo  dî  Te 
feojQ.  anni  in  circa,  iananzi  la  guerradi     roja" 

.  Siccome  façi^a  egli  Uvorare  molco  încorno  le  Mi- 
ne del  fuo  paefe  ,  e  çhe  per  paiTare  nelle  alcire 
concrade  délia  Grecia  în  Epiro  facea  d*uopo  v;a, 
licarc^  un  Fiunie  nominaro  r^^cberonte  ,.cosV  fu 
fpeffe  voltc  confufo  qucflo  Principe  con  Plutone,, 
e  r,£piro  che  în  rapporto  al  reflo  délia  Grecia, 
era  un  Paefe  aCTaî  baflb  ^   é  ftato  prefo  per  r'în-  ' 

fcrno  O^ffo;.  cglî  è  quell'Aîdoneo   chc  rûbô  Pro- 
ferpina^. 

Ajo  Locfizia  Dio  d^Ua  paroU  da'Romanî  onora(o 
.  fotto  codeflo  nome  •   Deffi  avevano   un  Dîo  del 
filenziio;.  impicrcjccché  é  faggezza  fapere  a  propo- 
.ïito  pariai-e,  e  cacerfi:  eccovi  corne  fu  conoTciuto 
*  a  Roma  queSo  Dio«  Poco  tempo  innanzi  Tafrivo 
de'Gallî  in  Italia,  fu  fentita  una  voce  ufcîre  dal 
Bofco   di  Vefta  ^   la  quale  annunciava   la   prefa 
délia  città  dal  nîmico ,   fe  rldab^llte  G  fofTera  le 
mura  di  queiia.  Alcuna  attenzionenon  vi  fufat* 
ta;  ma  allorché  i  G^lli  fe  ne  refero  padronf  ,  'e 
.    pofcta  caceiati,  fu  licordacacodefia  voce,  e  f u  e^- 
recto  allora  un  Altare  2^1  Dîo  della  parola,  anzt 
dîpoi  fâbbricato  un  Tempio  nel  mezzo  di  Roma 
oello  neflfp  Itjogo  d*onde  la  voce  era  ufcita .  Ci- 
«  cerone  aI;deçimo  libro  dejla  Divinazione  diceche 
allôrcbé  quello  Dio  pa  incognito  a  chicchefTia  , 
parl^va^  e  fi  faceva  întendere  ,    rna  cfae'eflendo 
.d/v€not<?  célèbre  con  Tempio  ed  ÀUarî ,  egU  ti'a 
fifoJiMÈo'di  tacçrfi  5  c   co^ï  il  pio   délia  pajfola  é 
diveauto  pn  Dio  muté* 
AxMENE  «   nobile  femmina  Trojana  9   meritoffi    glî 
Qnçri  Çroicî  «clia  Grecia,  ed  ebbe  un  Attàre  iti 
Atcnc.  Ai^ 
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AiRB,  fcfté  cclebr^rte  in  Atene  în  onore  il  Cerere, 

^    e  Bacco,  oflS^reado  loro^  le  primiziè  délia  raccoU 

ta  dellà  bîada  ,  e  d^I  tino  :  cfaiamayanfi  elleoô 

ancora  Aloe.  v.  Aiae. 

Alab  ando  ,  fdndatpre  d' una  cîttà  délia  Caria  çbia* 

mata  Alàbandâ  ,   dtveone  ia  principale  diVinità 

de'fuoi  Cittadînt  da'quali  fu  onofato  d^'an  calco 

parcicolare.  II  nome  d'Alabando  gîi  fu  data  per 

a?er  guadagnaco  il  prezzo  della  corfa  ;  chiaman* 

do  U  Car)  un  cayallb  j(/if  ,  e  la    Victoria  EaH^ 

im. 

Alacokené,  figlîuola  d'Ogyegs,  fu  nuJrice  dîMî- 

nerva  ,   la  quai    coPa  fece  dare  a  codera  Dea  il 

\  fovrannome  d'Akcomene,  ed  ODorare dopo la  >iaa 

Qiorte  d'un   culco  parcicolare  focca  il  cîcolo  df 
•Deà  Praffidrciana.  Ella  fu  confideraca  âiicora  co« 
me  quel  (a  che  conduceva  a  budif  fine  ognr  dife* 
gnoy  elTendo  cotnprefô  ctô  nelfa  parda  Praflidi-^ 
ce  :  e  coflumavafi  fâgrificarglt  la  tclla  degir  anf- 
malî  •  Menelaa  al  rfcorno  cbe^  fece  dopx:r  il  cootr 
pimento  della  guerra  dr  Troja  ,  gli  cfetTe   ana 
Scattia  in  rîccmofcenza  d*^àver  finira  per  fnaajuCGr 
tina  guerra  y  che  inrraprefa  atreaper  fu»  i(pirazto« 
na«  V.  Vrmjftilce^ 
AlALCOiiiEDE  AjO  di  Mmer^a  ^  ch'^eSbe  fieffa  Gnr« 
cia  dégli  Ei-oicr  monumfenri  in  confideraztone  dr 
codefta  Dea,  ed  a  ciri  furoûo  re(f  gli  omorr^  cbc 
eran  dovuci  agli  Eroi  metbiimi,- 
Alastore  nome  d'una  de^^quartraCaralIii^  cbe  ci*' 
ravano  il  Carro  di  Plateme  allorcbé  cglfe  Profer« 
ptna,  fecondo  Claadiano,  cfae  chiamà  gtralerecre 
Orfaeo,  Econe,  e  Dicteo  ;  nomr  tucci  che  fignt- 
ficaob  qualche  cofa  di  fanefio  e  dr  cenebroio  » 
Quefto  nômé  d'Alaflore  viene  dard  pure  a  cercî 
maligni  fpirici  i  quali  non  cercano  fe  doo  dinuiSf 
cere. 
Albionb  ,  e  BoxctoME  «  due  Gf gant  t  figiluoK  df 

Net. 
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Kéttono  CMtro  a'quali  &coIe  combatte  e  vinfe 

,  con  molta  fatica.  Non  fi«glî  pimto  giovaca  tut* 
ta  r  tndiifiria  fna  nel  ec^bacterli  ^  e  maocatcgll 
Je  armi  corrra  gran  pericolo  deîla  vica  mcde- 
fima;  quando  Giove  fuo  Padre  fpedîglîona  gran- 
dîne  di  grofle  piètre  della  qaale  lEpcple  fer- 
viÛi  per  atterrare  code(|i  moSrttofi  Gîgaoti  «  Il 
canapo  ove  ca^erono  le  piètre  fu  cbiamat^  dipoî 
Campas  Lapidcus  oggidi   Lmçrmux  pîccioio  paefe 

^  della  Pfôvenza  air jmboceatura  del  Rona  iche  ht 

.  fette  ô  Otto  Legbe  di  ckcuito  &yé  catto  coperto 
di  Salce* 

AiBVMfii,  la  décima  délie  Sibille  iècondo  Varone  y 
eia  dt  Tibttri  oggidâ  Tivoli  o?'é  flata  onorata 
«na  Oi?inttà  •  Eravi  àppreflo  il  Finme  Anio  un 
Boico  çd  una  fbntana  confagrata  a  quefia  ninfa  , 
e  dicefi  cbe*  la  fua  ftatua  ^  cbe  rapprefetita vafi  con 
un  Itbro  in  maiK>  >  fofle  fiàta  nel  fiume  fieffq  ri- 
trovata*  -^ 

Alçatee,  fefte  cbe  celebravanfi  a  Miceoe  in  onore 
d*  Alcatoo  • 

Alcatoo  figliuolo  di  Pelope  ,  eflendo  cadalO:  i^  fo^ 
fpetto  d'arér  £itto  aflaffinâne  fuo  fracello  Crifip» 
po,  cercô  un  afilo  preflb  iMegarefi;  ed  ifposà  la 
figliiiola  del  Re  dt  Me^a  dopo  d'a?er  liberato 
il  paefe  dalle  âragi  ehe  ?i  face  va  un  futiofo  Leo- 
ne* Regnd  a  Megara  dopo  fuo  Saocero  e  meritft 
d'eâere  onorato  come  un  Eroe  •  Oltre  i  monu- 
menti  eraici  cbe  gli  furono  innalzati  9  godette 
airicora  T  onore  deik  fefle  annoali  • 

Alceo  figlÎQolo  di  Perfeo,  fpofo  d'Ippofloma  fu  pa- 
dre d'Amfitrione  edAvolo  d'ErcoIe»  il  quakpre- 
fe  il  nome  d'Alcide» 

AtnESTfi  figltttola  di  -Pélia  e  d*  Aoaflabla  ,  eflendo 
ricetcata  tn  ifpofa  dâ  un  gran  numéro  d'amintî» 
il  Padre  ,  pe^r*  toglierfi  datle^pro  perfecuzioni  » 
diflè  cbe  là^ôncederelbç  a  cflul  cbe  arrà  corag* 

8*0 
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gîô  dîvfôf  a^fi^urre  Alcefte  nel  fuo  Carro  tirato 
5a  due  b(E^(f1e  fcrocî  dî  dHFerente  fpezie  ••  Adme- 
to  Re  delta  Teflâglîa  eh'amaya  palfionâcaineiite 
la  PrincîpcflTa  ,  rîcorfe  ad  Apollo  ,  che  fa  altre 
-volté  corne  fao  ofpîté  e  fempre  b'en  rîccvuto- ,  c 
iquindi  în  cal  occafl<^ne  dîmoflTÔ  la  '  fua  rîcono*. 
fceriza ,  îirfperciocché  donô'ad Admeto  un  Leone , 
ed  un  Çinghîâie  addimef^icaci  ,  i    quaiî>  ciraro^Kj 

'  înilefne  H  Carro  délia  Princîpdia*, 

Alcêfté  accufato  d*  aver  âvuea  parre  neiromîcldio 
di  Peliafu  perfeguitàtà  dâ  Acado  ^uo  fratello  » 
il  quale  fece  la  guerra  ad  Acltneto  ;  lo  fe  prîgio- 

'  BÎeré  ed  era  vîcîno  a  vehdilcare  fovra  dî  lut  il  de« 

*^  lit^o  delte  figlîuole  dî  Pelîa,  allorché  la  genêrofa 
Alccfte  s'offerl  volontaviamente  al  vîncitbre  per 
fàlirare  il  Ûo  fpofo  •  Acafto  condaceâ  già  a  J6I<* 
cbs  ta  Regitia  di  Teflaglia  col  difegno  di  fagrHî- 
carla  alTombre  di  fuo  Padre  ;  quand' Brcole  allé 
preghiere  d*  Admeto  avendo  infeguite  Acafto  lo 
giukife  dt  ià  dal  Ffume  Acheronte  ,   Tuccife  ,  e 

fli  colfe  Alceflc  per  reftituirla  al  fuo  fpofo  •  La 
ayotaî  di  e  che  Alcefte  mori  în  fatci  per  falvar 
fuo  tnarito ,  e  ch-Ercble  avendo  inconcrata  la 
morte  combatte  contra  d'efla,  la  vinfe  ,  e  legoL 
la  con  caténe  dr  Diamante  fiiio  (!he  ella  non  àc^ 
con(enr)  di  rîrtiettefe  Alcefleun  altra  volta  fnvî* 
ta  .  Allegoria  abbaAâQ^a  ^*ufta ,  impercidcché  il 
liberal'e  ùna  perfona  vicinia  a  ^erdere  la  vica  , 
non  ë.fe  non  uno  fvtllerla  dalle  braccia  délia 
morte:  cosi  parlafi  tutto  giorno  fenzafinzione  aa« 
cora  •  Quello  perô  che  dà  for^a  ancora  più  alla 
Eavol>  fi  é  5  che  Alcefle  aretra  dî  già  paflato  V 
Acheronce  con  Acafto  allorché  Ercole   liberoUi  • 

'  OÂëro  dà  ad  Alcèfie'  il  fo^fannomc  dî.Dîvina  , 
perdië  Tenta  dubbîo,  drceMad»  Dactcr,  cllaamà 
fW-marîtcr  fino  al  punto^d»  yoler  morire  per  faU 

> argli  ta  vita*  Ean'pide  ,  the  ci  ha.  lafciata  una 
^'  :  '  Tra- 
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.  Tragedk  il  dkui  foggetco  è  il  fagrificarG jche  fa 
Alcefle  alla  morte  per Tuo  inarico,  tratta  diver* 
famente  codefta Favola.  Admeco,  dic'egii,  faiva- 
to  da  ApoUo  ch'avea  îngaonato  le  Parche  di  ma- 
niera cbe  egli  non  era  più  in  libercà  di  morire, 
fa  cofiretco  di  cercare  un' aitra  Viccima  délia 
morte,  e  tutti  i  fuoi  parenti  ricufando  dVfTerta, 
non  reftava  cKe  AlceRe  fola  •  Ella  il  proqiife^  e 
le  Parche  T  accettarono ,  forra  dt  cbe  Platdne 
(a)  fa  un  rifieflb  fingoiare .  Alcefte  fêla  ebbe  il 
coraggio  di  morire  pcr  fuo  marito,  e  fe|:)b0ne 
Adoieto  aveflè  il  padre,  e  la  madré;  effa^  tac- 
tocbé  ftraniera  li  forpafsà  nelPamore,  dîmodoché 
le  fece  conbfcere  ch'eglîno  non  erano  légat  i  a* 
loro  figliuoli,  cbe  di  nome;  e  che  in  fuo  para« 
gooe  veramente  potean  cbiamarfi  flranieri. 

Alci  noms  fotto  di  cai  i>Mac«dont  onoravanoMi- 

AiGiDE  primo  nome  diErcoIe  che  vuoldi're  figituo* 
lo  d' Alceo,  Dopo  avère  afFogatî  nella  culla  doe 
ferpenti  qhc  Giunone^  aveva  fpedîtî  fkr  divorarlo 
fu  chiamato  Ercole  cioë  a  dire  la  gloria  diGm- 
tione;  volendo  notare  con  ciè  che  le  perfecuzio* 
fii  di  quefia  Dea  dovevan  renderlo  in  una  gran* 
de  canfideratione  alla  pofteirità  v.  Ercole 

Alcinoo  Re  délia  Feacia  neirifola  di  Corcîra'og- 
gîfii  Gorfù.  I  pèpoli  di  quefto  Paefe  eran  i  piiV^ 
voIuttàoG  di  quel  tempo,  imperciocché  arricchi^ 
ti  dal  commercip  viveano  nell'abbondanza  e  nel 
luflo.  Non  (i  ye^deano  fra  loro  chedànze  ,  fefte^ 
e  baccanali  continu!,  dove  la  mufica  era  ordina* 
riamente  accompagnata  dalle  gozzoviglie,  ebene 
{pelTo  dacanzonî  troppo libère,  corne  eranfî  quel- 
le cantate  da  Femio  alla  prefenza  di  UliflTe  fovra 
VAdulterio  di  Marte  e  di  Venere.  Non  v'era 

cofa 
^  a  )  Kel  fuô  convito. 

Tome  I.  D 
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cofa  canto  magnifica   qi^nco  i    GUrdtnt  d'Afcu 
nod*a*quait   I*antitbità   non    ri(rovô  da  parago* 
^  fiarvi  fe  non  quellî  d'Adone  e  Semiramide*  Glï 
albcrî  di  codeltr  Giardiiii  non  fono  giammai  fcn* 
za  frucco ,  dite  Oniero;   un   dolc«  Zefiro,ch'ivî 
^  fyiTà  conferva  loto  fempre  i(  vigore  ed  il  AicCo^ 
e  mentre  cbe  manCano  i  priqni  fructi  se  nafcono 
fempre  de*  nuovi  t  il  pero  vicino  alla  fua  mafo» 
rczza  ne  fa  veder  a  oafcere   un  altco:  tl  mêle 
granatO)  e  rarancio  di  gjà  matufi  ne  accennano 
per  dîr  cosi  degli  tUrt    cbé  vogliofto  matûrarnf 
l'UliVa  é  rimelTa  da  un  âlcra|  ed  il.Fica  ridot- 
to  alla  fua  perfetione  dà  luogo  ad  uft  nuovoche 
nafce«   La   vigna   dà  in    tan  ta  copia  le  U;ve  în 
ogni  ftagione^  cbe  nel  tempo  Hetb  che  il  Sole 
a  luoga  fcoperto  col  fuo  calore  le  perfb^&îona ,  fe 
.  ne  taglian  in  un  aiCfa  parte  deiraUre  e  fpremon- 
fi  quelle  chef  lui  fleflTo  ha  di  già  preparaèe;    per- 
ché le  vici  caricbe  di  grappolt   tutd  affatto  nerl 
'     cbe  Ibno  victni  alla,  raccoltaj   ne  fptrotaiso  deglî 
aitrî  verdi ,   c   prcffoché  a  coloHrfi  4  Pnrfefo  che 
fa  pa(rare  ÙliflTe  fuo  Eroe  per  ogni  pertcolo  per 
fempre  pi&  innaUare  la   fua  vktù ,  lo  fa    venir 
finaimcnte  alla  cotte  d^Alcinûoe  traltenerfî  quaJ- 
che  tempo  in  queilo  detiziofo  foggiorno  v»  Nau^ 
fici^,  Vliffe.  .  ^    ..       ^ 

AtcpNfi  uccello  confagrata  a  Tett  a  cagtone,  Ja^ 
cefi  ch*eî  cova  fovra  l'acqua  e  fi'a'cannaci  v.  il/- 
cwne  figUuolo  d'Eolo* 

Ai-croKE  fi^g!iuola.d* Atlante,  fvt  «na  dèlfe  fetee 
Atlantidi  che  formarooa  la  coâeIJazîoDe  délie 
Pleîadî.  fm  Atlantidi» 
AtcxoNE  figtîuola  d^^SoJo  delIa  ({irpe  di  ESeucalvi^* 
ne^  Sposô  C^'^n  Rie  di  TraiSnay  e  Tamore  pe[ 
fua  fpofo  fu  6  grande,  che  ilRe  arendo  mufra- 
g4(0,  morî  deffa  dî  dofore,  ovvcro  prccrpitoflr 
nel  mare*  Pubblîcodi  che  eraoo  ftatî  ambedae 


can- 
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eM|iitt  In  ÂlctOD«|  fui  fimdtticiiccr  dei  oonie 
délia  Princîpedi^  e  puÂ  tfkre  anGOra  rapporta 
àtrunione  e  là  ttMtttU  ii  codefii  due  ffKi&^  i^ 
^(lâli  parâgoitatt  Ibno  a  quefto  utctllo^  «he  fi 
proponè  pcl  finafaoicir  deiratHoT  Conjugale  «  I4oit 
'  tfdvstfi  ifi  Ortdto  Fatrola  (crîtta  cou  maggior  ar« 
te^  e  d'ttaa  maniera  pià  penetratile  di  ^Qcftà# 

AiiioUB  (ôftsitiùomëéUc^i  (tCûodùOtûtto^  stCleû* 

Serai  figliaola  dMda  e  di  Marpeia^  e  diogUedi . 
éieagro  ,  pef  conreri^are  iicila  loro  lamiglia  ta 
Aeittôria  del   fapifflefico  ^L/^  niààte  ApoUOt 
Codéfto  rapîi»enca  taùià  afla  madré  tanco  dil^ 
fyisLCtté  t;  taote  lagfime,   che  tomû  ûû^alcr^Al^ 
-   cione  (a  veduca  crudelmefite  fcpafaea  dallo  Sp8« 

AxtiùifÈÔ  flâd  dé^ià  ferniidabili  Gigatiti  ehe  ttiOU 
Yfflero  gucf ra  a  Gio^t  •  Ëi  dovera  god«ft  il  prr» 
tilegid  deirimmortâKtà  quando  alloofaoato  aoii 
jfi  totk  dal  tuoga  délia  fua  Mkkâ  t  Itidaitti  te 
gâerra  eôNtro  i  Dei  éfafi  di    già  diiiinco  Coït 
tuolttf  àlffé   imprefe,   ed  Ërizia  pcfdeCte  ptr  l« 
VifAttitiL  àl  codut  4  Bovr  del  Sole*  Il  Padre  dé* 
gli  Det  eotnandaro  avcfido  ad'  Ercolc  di  Com^ 
lattère  édntrd  uà  si  forte   GiganCe  5  1'  Eroc   af* 
feffd  ffioke  vôice  a  coipi  di  fredcia  il  fno  fiitt^U 
C0-5  xAû  ^ettMftante  tnedéfinio  'cb'ei  tocctva  tj 
ferra  fuà  (isad^e  5  raddcppiatfa  le  fue  fbrze  e  k« 
vàfrafî  pt&  IbfCe  e  più  fobufld  di  primaé  Pallad€ 
âtlora  fat^afegtî  contraria  afferid  il  Qigdiice  t^%* 
traverfo  det  cdrpo  ^   e  portolloi  fof ra  il  cer<rbi9 
delU  Lariâ^  taddove  fpîrdi  Quefté  Aldûteo  era 
Ufi  famofo  malatidriffo  délia  l'effaglta  ch*Ër€ole 
éïixà  fattca  a  foftuneitere  5  perché  ricirairafi  fem- 
pre  ûeMâdghi  }iiftate(fibil!  a  faperarld^  cofic:cMl' 
Ëroe  (ervendoR  d'fifs  iciganno  lo  atcraflb  in  un 

Jiiogd  ddfe  gl4  iW  facile  rapirio;  ed  eccdiri  PMn^ 

U    %  dCf 
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de,  ovvero  la  pfudènza  çbc  lo  Éraff^orfca   fovf9 
délia  Luna*  «•  &g€tnti  • 

ALÇ^ts»  figliUolajdi  Marcç  cioé  df  qxialcbe 
GuecrîçrO)  e»a  araata  da  Allîrozto  figUuolo  dt 
^ettuûo^  ovvera  di  qiialcb<î  Capicano*  di  Va» 
fcello.  Ailirozfo.  non  poteedo  dolceaiente  fuperar 
.la  fua  bdla.  le  fece  vtolenza,  e  Marce  fdegoacô 
éoncrb  quefto  temerario  gli  tolfe  la  vjca  ;  ma 
l!fetCuno  djfperatù  per  la  morte  del  fao  fîglmoLo 
cb^nid. Marte  in  gLudizk)%  I  pîù  gravî  Ateniçfî 
èflTendofi  radunati  intorno  imi  cosh  impartante  af. 
vfare,  lo  dklûararono  îanotefiee,  e  fccoodo  Tufo 
di  que'tempi  Iq  pur^aropà:  lo  che  dîede  rootivo 
H  dire  che  Marte  £u  ^llbUo/dat  giudîzio  de*  1.2^ 
gran  Dei.  v.  Areopago^  Marte  • 

Alcmena  figliuola  d' Elettrioàe  e  nîpote  diPerfeo,, 
volendo  veodicare  l'ingiuria  che  i  Tel^boenifat- 
ta  aveano  a  fuo  Padne,  dichiarà  di  fpofare  colu£ 
che  farebbe  contra  loio  la  guerra*  A-mfitrione 
fuo  proffimo  parente,  accectà  la  condizione,  i(j» 
poColla  ed  attaccè  t  Teleboenf ,,  nel  quai  tempo 
Giove  prendenda  la  iigura  d*Amfitrione  îngann& 
Alçmena  e  fecela  Madré  d'£rcole:  Favola  fab* 
bricaca  per^-nafeondere  quaiche  intrîco  amorofo  * 
Aggîungefi  che  Giove  refe  la,  notte  nelJa  qualf 
fedùlTe  Alcmena  pîù  ^upga  délie altre,  e  pernoa 
fconcertare  l'orditie  di  natura  ^  fece^più  brève  il 
giorno  che  fegul  a  quella.  Alcinena  ebbe  parte 
nella  gloria  del  (lio  figliuolo ,  fa  pofta  oel  nu- 
mero  delTEroine;,  ed  eretto  le  fa  un  Altare  nel 
Tempîo  d'  Ercole . 

Alcmlone  figliuolo  d'Amfi^rao  e  d' Erifile ,  aven- 
do  ammazzato  per  ordînedel  padre  la  madré  fua,, 
fu  per  quaiche  tenipo  errante,  e  vagabondo;  cer^ 
cando  alcuno  che  fecondo  il  coftume  di  que*  tend- 
pi  purgare.volefle  il  fuo  delîtco  per  liberarfi  daL 
le  furie  cheloperrèguitavano^cîoédariinorfidelU 

co- 
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t6fc\ttizi^  che  notr  gli  laRriavao  mai  pcfa.  Pot* 
toffi  finalmenre  a  confulcare  i*Oracoloper  f^peN 
i^e  il  fao  deftino,  e  n'ebbe  in  rifpoda^  cbe  non 
fatà  giamtitai  libero  dalle  furie^  fe  non  fe  dopo 

'  dver  trovaîo  on  luogo  che  non  fofTe  il|:iifnioatà 
dal  Sole  in  quel  punto  fteflb  che  commife  code* 
'  Ao  foYieflo  matrfcidio.  Dopo  aver  molto  peniaco 
incorno  a4  tero  fenfo  ddl-Oracoio  credette'ch'et 
avefle  voluto  parlare  délie  Ifole  Efcbinadi  di 
nuôvû  formate  1^  quàli  erano  molto  yafie  per(ei> 
vhrgH  di  dimora ,'  e  (i  porta  a  (tabilirvifi  •  Qpal^ 
che  tempo  dopo  pafsd  alla  Coite  diFiegeoeipa 

*  tô  U  fua  iigliuola  Al^fibeà  ;  ma  arendoU  qiiaft 
ïubito  ripadiata  per.Cailiroe,  fu  uccifoda'fratel- 
ii  di  Alfefibea  cfae  vendicaroao  l'affironto  fatto 
aile  proprie  (brelie*  Lafcià  due  figliuoli  Acarna» 

V    fû  ed  Amfitere  i   quali   non  fecero  reftare  impu* 
ne  la  mone  del  Padré  loro.   Alcmeone  fu  .anco- 
ra  capo   degli   Epigonf.   y.  Acarn»fo^  Atnfiterc^ 
•  CàlUrêe ^  Amfiarao  EfigQni.. 

Algonb,  fîgiruolo  d'Ereteo  Re  d'Acene,  eratanto 
deflro  a  tir^r  d'arco  ch'ei  occîfe  «n  Dtagone'^ 
che  aveagli  iubato  uno  de*  luoi  figliuoli^  ren?,a 
noocere  il  fanciullo.  Pafsô  per  uno  degli  &o& 
délia  Gre(îia,  ed  ebbe  molti  Eroici  Monumenti. 

VitEA    forrannome    daco   a   Minerva  da  AleO    Re 

'  dell'Arcadia  dopo  avergli  facto  atzare  un  Tem* 
pio  nella  Cfctà»  di  Tegea  lua  ca|fltale  focio  il 
.  nome  di  Minerva  Alea»  Augnflo,  per  caâigare 
gli  .Arcadi  d*a?er  fegaito  il  partico  d^  Antonio^ 
.  tolfe  di  Tegea  la  Minerva  Aléa:  confcrvavaiî 
ncl  fuo  Tempio  la  pelle  >e  î  dentî  del  Cinghia-. 
le  dî  Calidone%  .    ^ 

AcEE  fefte  celebrate  in  Arcadia  ad  oobre  di  Mi* 
Vïcrvâ  Alea^    ■.  >        ^ 

Alemanko  rErcole  degli  Antichi  Gejfmanî  cra  Rc^ 
-  de  Boi;  e  confidcrato  fçmpre  da  queili  corne  fo** 
-  D     î  da. 
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^Acore  tt  Pâirt  delU  loro  nuî^ae  •  Qjiefii)  P$in* 
c\ft  tn  bravo  I  e  eoraggtofei  &  aveva  prçfo  il 
Leone  pcr  fao  (imbolo.  Li  fuoi  fuMiti  4opo  U 
faa  morte  lo  pofero  al  nuoiero  deglj  Deî,  àc  fe- 
cerlo  Dfo  délia  guerra ,  invoc^ndolo  fempre  prî* 
ma  di  dar  baccaglîa,  e  coofert^ando  ncirarmau 
U  fne  lodi,  ebt  cancaTanfi  coq  grande  folennicà» 
Pttd  eflert  cbe  fia  (taio  dato  il  foo  oooie  aglî 
'  Aleaiannî»  / 

AtBO  IBgliuolo  di  Nîtciino  Re  d' Arcafdia  i  è  qoeglî 
che  iece  fabbricare  il  Teœpîo  di  Mberva  Alea, 
r,  Alem^  Jhffy  ÂMita. 
Ai-iPNV  figifoolo  d'Atreo  ed  uno  di  fuelJi  che  (04 
no  ftari  cbiamati  Diofcori  alfieme  co«  Melampo 
"Slimolo  f«oi  frateili» 
yAi^^O  ono  de*6gliiioH  d'Agamennone,  rpaventato 
d*t  fonefto  fine  di  AioPadrc,  e  temendo  cb'Egù 
fto,  e  Cliteiioeftra  non  te  riferbafTcroalla  mede* 
fima  force  ^  fe  ne  fuggi  in  lealia  con  alcQni  ami. 
ci  di  ftto  Padrei  e  tî  fabbricô  la  Ciuà  dc*Fa% 
lifcbît 

Ai.^«sÂHDito  P^JtioE  figliuôlo  di  pfîamo  r.Variif. 

AlsasANpjio  il  Grande  innanzi  la  fua  fpedizione  d' 
Afia  eflfeodofi  porcato  a  confuttare  l'.Oracolo  dî 
Deifo  io  un  giorno  cbe  il  Santnaiio  eracbtufo^ 
iêce  prrgare  la  Piccta  di  monrare  foirra  la  Tri« 
podc,  eTla*rîcu5à  aflcrendo  chc^  la  Legge  le  vie* 
kava  di  farlo.  AlefTandro  èh'era  molto  ardenre^ 
e  non  a vendo  tempo  d' attendere ,  traffe  pter  for- 
«a  la  Sacerdoceffa  dalla  fua  cet  la,  e  coodnflèU 
loi  medeiimo  al  Sancuario;  ed  allorcb^  effa  prô- 
na ncià  quelle  parole  fi^liuolo  mh  non  H  fi  fui 
farrifijifnza;  ei  la  lafcià  dicendo  cb'era  contenu 
to.  e  cbe  nulla  pîù  ricercava  dalP Oracolo  • 

Qpdefto  Principe  ebbe  la  vaghezza  dî  voler  pafsire 
pcf  figUttolo  di  Giore^  pud  c&erc  afine  di  por^ 

rc 
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re  in  fieuiezza  Tofiore  di  lua  siftilre  ,  e  poitodl 
^elta  Lîbia  aconfulcare  TOracoIO  di  GîoveAcn- 
oioi»e«It  Sacerdoce,  ch^era  (lato  prévenuco  coa 
cercezza  del  penfiero  d'.AIeffandrô ,   gli  fi  prefea- 
t^  dinanzî  allorché  fa  yîcino  alTempto,  e  falu- 
tollo  corne  figliuolo   di   Giove   alla   prefenza   dî 
lutca  raranataf   Non   coDtenco  di  quedo  ha  vo* 
lato  farfi  riconofcere   per  un  Oîo   mencre    vlfTe, 
t  Oio  del  pnm*ordine,  e   non  corne   quelli   ths 
dopo  la  morte  folameiHc    erano  amnf>c(1j   nella 
fluolo  dette Divinkàf  Dopo  le  fueconquîfle  nell* 
Indîe  fpedl  tn  Atene  TOraçore  Demade  che  îm« 
piegè  cutta  te  fuaeloqaenza  aperfaaderp  gliAce- 
nicG  cbc  COdeAo  Conquiftatore  era   il  ter^ôà^cî* 
roo  de'grao  Dtt\  ma  Tiinica  'rîfpofta  fu  il, famé 
pagar  U  pena  airOrato  rd**Alcflandro  ^ 
Ai.ctsiAf^e  ègliaola  d'Ercole,  ç  d'Ebe,  Dea  delU 

gioventù* 

ALETfBi  fagrifiz;  folénni  che  gli  Acenîcfi  fàcevano 
ai  Oei  Mani  d'Erî^ne,  per  ordînç  delPOracolo 
d'ApoHo, 

ALBxaiQMANZU  ovvero  Ai.);TpaOMÂN?iA,  Divins- 
zione,  in  grand' ufo  prc0b  de'Greci,  che  faceafi 
per  mtz%o  d^un  Galto  nella  feguente  maniera  • 

^  Si  faceva  ira  circolo  fopi^a  la  terra  divifo  in  3^4* 

ficcioli  fpazj,  entro  ciafchedunode'qoalifcnVeva. 

fi  pna  lettera  éeir  Alfabeto;  e  fovra  ciafchedUna 

leccera  G  ponçva  an  granodi  ffomento.  Ciôfac- 

to  coUocavafi  nnGallo  nel  mezzo  detcîrcoIO)  ed 

oflervavafi  qaai  graniegli  mapgitiva,  e.qaalicra- 

no  le  Lcttere  de'fpazi  entro  a  cui  i  grani  erano 

ftati  pofti;  componeafi  una  parola  dicodefte  let« 

cerc  e  (i  credeva  che  queSa  parola  infegnafle  la 

cofa  che  fi  voleva  fapere»  Con  qucft^arte  appan- 

10  il  ibfifta  Libanio  e  lamblico  cercarono  e  cre< 

dett^TO  a  ver  ritrovato  chi  efler  dovefle  il  fuccef- 

fore  deir Ibperatore Valence;  avvegnacché il Gal« 
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îo  mangiatt  avcndo  i  graoelli  cht  ttMô  (c^Fd.  td 
Lettere  îh  ,  e,  o,  d,  eglîfio  più  noD  dnbijt^rona 
che  quefti  non  foflc  Tcodoro;  raa  cgii  fa  Tca- 
dofio* (a) 

ÂL£TiiiON£  giovîne  favorîto  dî  Marte  e  confic^nte' 
de*  fùoi  amorî  •  Effeodo  (lato  pofto  un  giorno  ai 
fare  la  fencinella  în  cecnpo  che  codefto  Dio  traN 
tcncafi  con  Venerc  ,  s'addoroaentô,  e  lafcîô  for- 
prendere  da  Vulcano  i  due  amanti  •  Marte  fde* 
gnato  per  la  neglîgeniUi  d'Alecrîone  trasformollo 

•  ^er  caftjgo  in  un  uccello  del  fuo  nome,  cîoé  in 
Gallo  ,  che  conferva  cuttavia  Ui  crefia  deirelmo 
ch'er  porta^a  allorché  fu  caoïbiato  în  nuova  for* 
ma,  ed  il  quale  fovirenendo  la  fua  prgrizià  ,  non 
lafcia  niente  per  cancellarla  pel  tnei^o  d'una  re- 
golata  vigilanza;  annunzîando  ogni  nocte  il  prof* 

.  iinro  ritorno  del  foie  col  dibatcimento  dellç^  Tue 
alî  e  col  fuo  canto. 

Aletto  una  délie  tre  furie  forella  di  Tifîfoiie  e  ii 
Mcgera  ,  c  figliuola  dejrAcherortte  e-  dçUa  not- 
re •  Il  nome  fuo  fignifîca  învîdia ,  ovvero  quella 
che  non  ha  pofa  né  quiète  :  propriété  dcll'in- 
vidia  . 

Alfeo  fiumè  d'Èlide  .  Credevafi  ciccanaentc  ch'ei 
attraverfaflè  il  marc  e  portaffé  le  acque  fuc  nella 
Sicilia  vîcino  alla  Fôntar^a  d^Aretufa  ,  e  coflfcr- 
mavafj  codefta  idea  fuirefperienza  ,  che  gettando 
una  cofa  nel  lectp  dell' Alfeo  nella  Grecia  la  fi 
ritruova\^  neirifola  d'Ortigia  ed  apparivadi  nuO« 
vo  nella  Fontana  /^recufa  •  La  prima  Favola  è 
fondata  fovra  d*un  equiroco  délia  lingua  de'pri*, 
mi  abitatori  dclla  Sicilia,  î  quali  trovata  avendo 
queHa  fontana  circcncUta  di  Salci  la  cbiamarono 
Àlfaga  cîoé  la  fontapa  de*  SalcJ.  I  Grecî  che  vî 

ven- 
{2l)  Âleirtomaffzta   voce   cowpofla   h'>^%rfooit  jUn 
Gallo  ,  c  nânua  Divljnàzion^  •  , 
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^  irennerô  àîcùni  fecoii  dof»o  ndn  fntendendôfi  11  (W 
^n^cato  dt  quéfta  parôla  e  rifovvenendor] deltoro 

\  fiume  Alfco  ^  cbc  fcorre  ndl'Elîde,*s'inBm«gîna- 
tono  cbe  ,  potchë  todeftô  fiume' e  la  fontana  ^i 
Sicjj|ia  aveano  fioco  (Areflb  il  medefitiio  nome  ,  T 
AIrcô  délia  Grecîa  nÂreflarfatnente  attraFerfafle  il 
lotiarb  per  venire  în  Sictlîa.  Patve  îngegnùfaridea 
1BL  qualche  bel  fpirtto  di  qaé'  tempî  ,  e.  coiùfok 
fu  di  qilefto  fuggécco  MRomantodegii  Atnpjri  del 
Oîo  Alfco  ,  e  dcHa  Nîftfa  Areéufa  *,v.  Atêtufa. 

Alfesibeul  figliaola  di  Flegeo ,  avendû  fpbfàt»  Aie* 
liieone  ebbe  pet  dôtao  nazialé  la  famUfà  cbUaim 
d*Er>fiIIe  ;  ixia  poto  tempo  apprelTo  effendo-ftaca 
ripadiata,  impegf^ô  i  fuoi  fratelli  a  vendîcâré  faf« 
fironto  fattogli  ,  e  fec^  aflfaflinare  (m  marito  •  v» 
Alcmebnt  ^  Ertjllfe . 

^iviAs^À  ^  6Vvero  ALtî6mk  fevnrannome  di  Diana 
fotto  del  qoale  gli  fu  confagreto  uii  bdfto  nel 
Peloponefo  aU'imboccatufa  dcU'Aifeo. 

'AtFlTOMAKzia  ipecte  di  Divfnazîoae  che  faceâficon 
délia  farina  ,Jna  non  fappîamo  com'ella  s  adope- 
TàVâ  •  (a) 

Alia  una  délie  cînquanta  Neretdi,  ed  il *fao  noaie 
é  prefo  daircJcrncino  cVeirabîta.  (i) 

Aliee  fefte  che  celebravanfi  ad  onore  d'  Apo41oo\r.* 
Vero  del  Sole  in  Atene  ,  e  anticatnente  a  Rodi 
în  onoif  del  Sole  .  (r) 

Alilaï  nome  fotto  dî  cui  glt  Arabi  adoravano  la 
Luna  ,  ovypro  il  piantéa  che  noi  chîamiamo  la 
flj^a  dellà  fera  ,  il  Vefpéro  ,  là  bella  ftella. 

AliMëde  una  deJÎe  ctnqtiahta  Nercidi  •  Il  notne 
fup  figniiicà  chi  ha  cura  del  mare  ^  e  che  fa  fue 
dcHzic  il  mare  medefimo.  (d) 

f        •         ■  Au- 

(z)  AXfl'rof  fignifica  farina . 
(  b  )  D'  A^ç  mare  • 
^     (c)  'A\t0çper  'HXioi  ^Sole. 

(d)  D*"AX(  ,  marc^  e  Mêifif  $ura. 


) 
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Aliteo  fo^rMoain^  dato  a  Giore,  împercî^ccbé  \% 
una  caredîa  aveafî  p refa  cura  partîcpiarfi  de*  ma-^ 
gn,âi|  ,  afine  cbc'  la  farîiia  non  tçaMaffe  • 

AuiBWBZZà  în  tatino  Bilmrkas  .  Non  y'é  akmna 
apparenta  cbe  ciqKlefta  yK4il  fia  fldica  Dei%itada' 
JiCoaiaQi  9  ma  benç  fpe(i6  ricruovaG  efpfeflf  fopra 
le  pMdaglie  •  Slia  é  un»  leainiioa  che  ci^pe  il 
corao  deH'abbopdan^a  nel  Ih^^^ciq  finiilro  ,  con 
doe  piccÎpU  fancipUi  «CCêOiO  ,  de'  qpali  quegiî 
ch'^  alU  de^ra  tiene  un  rarao  di  palma  ,  cbe  1* 
ftllegreim  vuol  prendere  con  la  deflira  ^mq. 

Ai,lrlfu>zi9  »  ^glîuplo  dî  det^unQ  ,  pef.  ?eiidicare  la 
dîsfaua  dî  fiiQ  Padre  ,  il  quale  avea  vinto  Mî* 
Mfva  9  rîfolvecte  dî  taglîar&iiacci  gli  Ulîvi,  ch' 
eraoQ  ne*  contorni  if  Âiene  ;  impercÎQCc^id  defli 
crano  confegrati  a  codefia  Pea  ;  ma  cdTendogli 
ica4uta  dalle  mani  la  Sciirre  reffd  fericp  dital  ma- 
niera cbe  mpr)  ;  la  fua  mpne  é  raccon^aïadiver* 
famente  •  v,  Alciffpç* 

Jikit^mon  una  de41e  amant!  diNettuno^  che^  fccoQ* 
d»  Plutarco  y  la  fece  madré  d*iri.de«  ^ 

Ax.LOi>OLA  .*  Scylla  figliuola  di  I^ifo  can|iau  îbAI-i 
lodola,  V,  4fCflU$% 

Alloxo  ,  albero  confagraco  ad  ApollQ  dopo  1  avven^ 
^ara  di  Dafne  »  v«  Dafnf^ 

Ma  UQ*aI(ra  ragione  più  verifimlle  per  cuicredeva-^ 
û  confagrato  ad  ApoUo  fi  é  queli^,  dkeflere  per^ 
iitafi  cbc  cotorp  i  q^alî  4ormîvapQ  con  atcuni  ni* 
mi  di  qaeft*  albero  fotto  la  tefta  ,^rîcevevano  dei 
vappri  çhe  poneanli  in  ifiato  df^rofetizzare  • 
Q?elH    che   pariavanfi  a  confultare  rpracolo^^i 

.  Pelfo  fi  cpronavano  d'allorq  al  fao  rirorno  ,  fe 
riceva(o  ave?ano  da  çpdeftp  DÎQ  nna  rifppda  fa* 
YQlçvole;  qaefta  fi  é  la  ragione  che  in  Sofpcle ,  Edi. 
po  vedendo  ricornare  di  Delfb  Oredecon  la  te  (la  ^ 
coronata  41  l^uro  ,  ronghiectura  ch*egU  porta  flp 
«na  baona  novella.  Gli  anticbi  predica7ano  rav|« 

Ycpi* 
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vtttïiH  foyra  il  romoré  dbtt  fticefi  railoro  «bbfu* 
^hfyiçfî  y  éd  eia  q«iefti  un  èuOQ  «ugutîqi  ;  n^a  $' 
.  ci  non  fcipppiliva  era.un  tfiSiffimo  caittralfegoo  • 
Ppfi^anfi  de'  ram!  d'^illoro  fiili'ufci9  ifUn  (lasze 
de*  i9alaii  ^  pcr  reodcrfi  favorevofe  Ap9llo  Dîo 

-.  deila  cnfCîdma  ;  ç  ta  cerona  di  foefta  planta  da« 
vaG  âgti  cceelltflti  Poetî  ancora  eotne  i  fa?orî|î 
d'ApolIo  *  Dîeefi  cbe  rp<?ra  la  copola  dfhMau- 
foUo  di  Vîr2ÎIj0^  cbi  pveflo  a  Ponvojo,  Ti(ien 
nacî  degli  aliori  cbe  nK>ftrano  corooar  V^àlBzio^ 
e  cbe  qnaoïQiiquc  oe  fieiiQ  Oaci  rtcîG  doe  fieoaU 
la  radicc  cb'érano  i  pià  gfai^i  di  tutti  Wii  altri, 
rinacquerp  e  gettarono  i  ramt  d'ogni  parte  come 
fc  la  natura  avefle  volue?  eUa  oifdenma  célébra* 
re  la  glotia  di  queUo  gmnde  Pœta  •  {.a  corona 
dî  allom  cra  f^arttcolare  ne*  gîuocbi  pitti  a  ca- 
gioaç  cb<  qoefti  giuocbi  rrano  «oofagraci  ad  ApoL 
lo  •  Infine  corona vasii  4'alloro  i  vittprîofi  »  e 
piantavapfeM  de'  f ami  aile  porte  del  Palazao  de» 
gl' Imperatori  il  priqiQ  giorpo  deiranno  ,  e  pel 
tenppo  cbe  riportato  ayi^ano  ^ualche  Vîttoriarço* 

.  défia  6  i  la  ragione  cbe  Plfi^io  cbiama  rallprpil 
portin^jo  dé'Cefari  ^  il  fedele  Gaardiano  dfMero 
PaUgJ. 

Auopaoaauo  ndme  dato  iê  Omero  a  Marte  i  i^e 
rsgnifica  incoftaiite  ,  e  concenaiofo» 

Atfi^  feda  in  Goore  d«  Cercie  •  7»  Mrf, 

A^opo  V,  Amp» 

Aï^fiO^  «  £b»^a  ragione,  nome  cbe  gUEgtzl  davano 
a  Ti^Mne  coma  ^^^g'*'  cbe  figniCcara  le  paCTioni 
alla  Mgione  ripngnanti  »  meotrecbé  OGride  rap* 
prefentaira  nel  inonda  la  ragione  cd  il  peofiero 
neir  Uomo«  v.  Ofirîdif  Wifm  » 

AiJOiPl  dne  Ibrmidabili  Gigami  cbiamati  da  Omero 
il  Qivino  Oco,  ed  il  célèbre  Efialto*  (^efli  era- 
DO  li  due  pi&  grandi  9  e  pi&  belli  IJo^fii^î  cbe  la 
ferra  abbia  mai  nudri(i  g  t  d'uiia  grandexaa  co3) 


r 
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prodîgfola  )  ctié  âiretà  di  nov'aitb?  ftvei^âfiO  M* 
te  cùbîfî  dî  groflezzly  e  tremafeî  d'altesta^  cre- 
fcendo  l%h*9nno  un  cubîto  in  gf  ofl«zza  e/due  brâc« 
cta  în  alteîta  •  Uiia  cale  fmifurata  grandeîza  ren* 
deafK  tanco  fierî  che  crèdetrem  non  cifel'ft  cos*al- 
CQna  cbe  foVpaiTafTe  le  loro  rorze  «  Intraprefero 
dunque  a  decronare  Gioire  ^  è  per  aiTalirlo  în  tfik- 
nîera  dà  non  pocerfi  difendere  pofero  i  Mon* 
ti  Offa,  e  Pelîo  fovTa  fOlimpo,  da  dove  luînac- 
ciandô  il  foVrano  degH  Deî  ebbero  Tardire  dî  dU 
mandarè  Gîunone  ,  e  Diana  .  Marte  aipèndo  vo* 
ïuto  opporG  alla  ioro  împrefa  lo  fecero  prigtonie« 
ro  e  legaco  con  grofTiffinie  catene  lo  teindero  cre- 
decî  raefi  In  ana  gabbîa  di  rame  ,  dove  farebèe 
rimafto  per  fempre  fe  Mercori'o  non  /offe  vfcnuto 
a  liberarlo*  La  potenza  degli  Oei  tro^randofi  înu* 
tite  contra  si  terrtbili  Dîmici  ,  ricorfe  âlt'arcifi^ 
cio  •  Diana  avendO|éli  fcoperti  fovra  d'un  càrro 
tangioffi  in  bifcia ,  û  lanciô  nel  ofttto  d'efTie  vo- 
lendo  cotpirla  con  le  loro  freccîe  fi  ferirond  Pun 
Taltro  e  marirono  ,  ^iberando  per  fëmpre  i  Deî 
dal  timoré  che  coftoro  aveano  ad  effi  iTpiratô  « 
Giô?e  precrpitolli  nel  fOndo  de!  Tartaro« 
Quefii  due  Aloidi  figUuolî  di  Nettuno  eraiîO  duc 
faoïofi  cor(ari  ,|  i  ^ualT  fi  ^'fiti^ièro  wn  It  lord 
rubcrie  ,  c  cbe  noh  poterQno  cffert  colla  forZa 
fuperati  è  Marte  vînto  c  ritenuto  prigidniero  pc'l 
corfo  di  tredicr  mcfi  ,  farà  forfe  ftato  un  Gene< 
raie  d'arniata  fpedîto  contro  d*effi  loro  e  vinto} 
c  McrcuriO  che  libéra  Marte  ë  qualcheabîlemer- 
cante  ché  tratta  del  fuo  rifcatto  .  L^artîfido  dî 
cui  férvefi  Diana  per  disfarfene  di  loro  ^  fignifi- 
ca  cbe  Giove  non  potendo  fuperarli  a  fortaaper-t 
ta  trovô  il  mélzo  di  difiinirli  $  e  pôr  la  difcof« 
dia  fra'  loro  ;  di  modo  che  l'^uno  con  l'altro  fi 
diftruffero  *'Omero  dicc  che  Apollo  precipitollt 
neUMnferno    innana»  che  la  lan>igiue  f4aff&  loro 

com* 
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•  comparfa  fovra  le  gnanze  ,  ed  il  mentoavefle  ad 
cffi  fiorito, 

DiceG  çbe  glî  Alojdî  furono  i  priini  che  facrf- 
ficaroflo  aile  Mufe  fovra  il  Mont' Elîcona ,  eche 
confagrarono    queda    moneagna   •     v.    Mufs   Ifi* 

Aloo  ^  famofo  Gfgante  figliuolo  di  Tîtano  ,  e  del^ 
la  Terra  .  Ifimedîa  fua  moglîe  eflfendogiî  fiaca 
înfedele  ne  actribui  la  cagtone  a  Netcono  e  fe 
credere  ad  Aloo  che  i  due  Aloidi  chiamati  coldi 
lui  nome  foflfero  (aoi  ,  febbene  paflafTero  per  £• 

'  .  glîuoli  dî  Neccano  .  v.  Àhidi* 

Alope  figlîuola  di  Cercione  la  qoale  riconofceva 
Vulcano  per  Padre  •  EfJa  era  ces!  bella  che  irpi* 
rato  avendo  dell'amore  al  Dio  del  nciare  n'ebbe 
un  figliuolo  ,  che  fece  cfporre  fegretatnente  per 
nafconditre  a  fuov  Padre  la  cognizione  délia  foa 
debolezza  •  In  efponendolo  coprillo  d'una  parte 
délia  Tua  vefle  che  a  tal  fine  aveafi  ftracciata  « 
Una  giumenca  fviata  dalla  fua  greggia  l'allattô^ 
ailorchë  un  Padore^ché  la  cercava  avendo  vedur 
to  quefta  fpezîe  dî  prodigio  tolfe  il  faticiullo  e  Ip 
porta  nella  fua  capanna  «  Qnalche  tempo  dopo 
eflèndo  (lato  prefentato  il  fànciullo  a  Cercione  rî* 
conobbe  l' abito  di  fua  figliaola ,  e  comandd  che 
folTe  toUa  la  vita  a  fua  Madré  ,  cd  efpofip  di 
nuovo  il  fanciuUo  •  Un'altra  giumenta  prefe  an* 
cora  la  cura  di  nodrirlo  y  ed  i  Paftori  che  lo  tU 
trovarono  %  gîudicando  che  i  Der  lo  proteg* 
geâero  ^  glï  diedero  il  nome  d*Ippotoo«  v.  Ip* 
fotoo. 

AtofE  i  pure  il  nome  d' una  delle  Arpie  eut  viene 
dato  per  fqrella   Acheloe,  &  Ocipete.  y.  ArpiSy* 

ALOao  nonie  che  i  Caldei  daono  al  primo  uomo. 

AuuNE  nomé  che  gli  antichi  Germapi  davano  a 
certe  picciole  figure  ii  Legno,  che  confideravano 
corne  i  loro  Dei  Pcn^ti  ovfero  Larj  ,  i  qualicu^ 

ilo- 
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'  HodiVâHa  le  café,  e  gli  âbitacorî:  queft^cfa  tIM 
délie  più  anciche  e  délie  più  generalî  fiiperdî^îd- 
fii  dî  qae'fo|)fol2  <  Confide^a  efTa  neir^^er  apt^ct 
toro  delfe  ptcciole  figure  éi  mctto^  ôvvefo  d  uti 
pkâe  d'alU22a^  rap^éj-efeiicatiei  aucune  magbej  ji 
rade  volce  degli  uoinini;  cfedendo  eglîno  che  eO'^ 
dede  figure  aveflero  vtrcù   moUo  grandi^  e  eh' 
etletio  ee^ieirero  in   potefe   lôro   il  deftîno^   e  k 
lottiifia  degli  Upoiînié   Q^e(ie  ftaeue  faceanfî  di 
fadi<!i  deile  più  dure  ptaiïte/  e  partjcolamtefvtci 
delta  Mandrag#ra  i  le   ^efti^ano  ptopthmeMc  ^ 
le  corlcavano  con  liatttaggbr  moitezza  iti  picddii 
coffaf^etti}   ogni  (eltimana   le  lavavand  ebt>  del 
vino  e   dcir  accfu^^   e  feririanle  ad   ogni  paftû  â 
fliangiare  e  a  bere;  il  che  fi^sm  fa<è(>do$  dicéaifâr 
che  avfebbMO  grîdaCQ  corne  t  ÊmcîuftU  dhé   fof. 
frofio  ta  faute  e  k  feCej  ifiâne  le  ttt^t^M  càtt 
ùxnmà  ditrgeitia  cMufis  in  un  bjCÊg^  fegfeec^  d' 
onde  non  le  tracvand  fe  non  (t  per  (fdniatcarle  4 
Daeché  Ufi^aveva  la  Y^ftona  d'atrererni  foa  cfafa^ 
ôppure  ftf  fba  fpeâia^Kei  fimiiî  #g4M^   ripara/afi 
$!lkey  Inod   temera  p»à   afeon  pefî^a^  âteelTi* 
de^a  egni  f rccbe£Zà  e  fêticttà  ^  e  parefcolafmefifé 
la  fattfle  e  i<a  {^uarigione  deile  olalatie  icf  ffiù  ir* 
timedrabiff  #  Ma  ciè  éh'era  âUdora  (^'&  forprcif- 
dente  h  ë^  cb'elieii»  faceafl  conofc^e  Pa?7enr* 
re^  o  per  iffia  moiime  detlâ  tefla^  d^tem  <fua4 
cbe  sfoksL  Mcora   efprufienddfi   d*  aiia    manit^fs 
mofCo  intelligib.Ie'  st'k^o  fartiinàei  PoflTef&rf  4  Dr^ 
ce6  che  qoefla  ftfperftiatiorie  Aaglj  stncidiiGerafi^ 
ni  Tuffida  aocôfa  oggfdl  fira  il  popofô  delta  bMfj» 
Allemagfta^  pHff^l  Duneti^  ed  i  S^eàeGé 
ALl^tift  %liûala   d'Agenorei  delta  tthfft  di  t9éiKftf« 
liene,  ffoià  Oeneo  Re  degli  Eeol/,   e  fa  nïaA>e 
di  Mefeàgro.  Codefta  Oio^ane  Principe  eOetfdtr 
ftata  obbtigMo  di  fare  guerra  a^  faoi  dtfe  ÏM  ma^ 
iernt  cbe  cùaunda^âM  i  Omtî^  Se  aireodèti  w 
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tîn  in  M  ëôflibatcimciito  ;  Adea  âiCpn$H  pet 
la  morte  lôto,  feee  cootro  al  foofigliodlo  tepià 
fpaventévolr  jfn)>recazîoDÎ  •  Scongîorô  Hucoiie  e 
Pfoferpihà  a  l()édiie  ta  morte  at  foofiglrooio/ed 
effendo))^  Àata  jcfauilfta  ne  inorlpoTchi  ai  dolbrc*, 
Vé  iiâttéilVùé 

Alt£mbnb  ôélîQôta  di  Crateié  tfé  €féNM. 

Ai^iADJ^iADE  k>rella  e  raogHe  d'OfTito^  fecciutoAte* 
neo,  partûr^  otto  figliuote  dot  iurM<»tQetechia« 
mate  Nmfe  Aitiadrtadt;  ma  DOi>efaty>  délia  fpe« 
zîe  medefima  che  tmovilfi  netlUrtkohi  ifegoente. 
Avéano  deffe  ognuna  an  Dome  partiMtate  che  fit 
dato  dîpoi  agli  atberî* 

Amadriâdi  Nfhfe  da  eoî  difletïdet*  il^  deftino  d^at- 
CQfii  al^ri  co^^uaU  eUefio  iiafei^no  emorfVMio: 
cofa  cht  le  diftingiitf  dalte  Drîadi  che  non  aVe* 
vano  alcona  tonneflîOhe  eo^  AllMetî  «  La  (Ire cta 
Unione  cbe  ave? ane  prlfictpaldleiite  colle  Quctqîe 
eodN^fte  Il<lîaf6  forma  îl  toro  nOB)6  (|^)-,  e  feU^ 
ne  etle  DM  potetfefO  ibpca\^vi>efe  a'iofo  âlfcerî 
t)on  eraoo  ckmoiK^  Aaftte  àflbiutamente  iar^f«<* 
rabtli^  poichèi  fecohdo  Omero  {h}  {loitaKanG 
iffMiIctîe  vôlta  a  fagrificare  a  Vcncre  nelte  catef^* 
ne  co'Satirt;  ed  al  rïfer^e  di ScAeca  (c),  laicîé- 
Yano  i  lord  Alberi  per  aiuhire  ad  afooltàre  11 
canio  d'Orteo*  Dkefi  i^li*eHeoo  diedero  atottim 
voha   ceRfftionianKa   dell«a    toiro    ïxtoMkttïtu   a 

'  quelli  che  le  TaliraMroAa  datta  morte  ^  f^«  KcM^ca^^ 
e  Prôfptleày  e  che  c«lôf<»  i  qaaK  non  afeoltani»^ 
tio  le  loro  fupplîche  faetegli  )  acdocché  hikrm 
t-ifparmiatt  gti  albeti  da'quati  dipefidilanO)  ne  fi», 
fooo  puiikit^  Ovidio  ci  tokfî¥t  i\  tam«Bt40v  ^  i* 

(a  )  l^hptêt^  tnjttmt  h^  Api^^  um  qu^^t»^  ^ 

(b)  Jnno  a  P'^nerffé 

(c)  îiel  fuo  Ercete  févra  Vi>€i^^ 
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'  fveittura  d'un-Amadrude  ch'fircfîtone  fece  pt« 
rire.   Ella  vtv6ra   în.u.na  vecchia  QpiercKi  che 
((Hrpaffava  tacito,   dîc'egjî,   tutc!  gli  altrî  alberî, 
qpanto  qaeftî  ftefK  forpa(&«aho  Ferba  e  i  cefpu* 
.  glî  •  Âppeoa  BrcGtooe  ebbe  dato  il  prima  colpo 
di  fcure,  che  îotefe  de'gemîcr  e  vide  fcaturîre  il 
fangue;  ed*  avcodo  raddoppiato  îl  colpo,  rAoïa* 
di^tade  parla  nelfeguente  modo,  ,.,  In  ibna,  iiC& 
„  ella,  unà  Ninfa  cara   a  Cerere,  tu   mi  toglî 
,,  la  vita,   ma  avrà  altneno  io  qnoreada  la  con- 
.  ,,  folaaiohe  di  farti  conofcere  che  farô  bet^  toQo 
3,  vtndlcats^m   y.  Er^fitonf  •  Le  Nînfc  non  ecan 
duoque  credute  immortali,  poich'ellemorî/aiioco* 
loro  alberî;  ma  Eiiodov  al  rîferire  di  Plutacco  ^ 
.  c  d'Âufonio'^  dà  alla  loro  vita  una  prodigiofa  do* 
rata.  Impercîbcchéi  fecoodo  lui,  una  CornachjV 
vire  nove  volte  pîù   cbc  un  Uoma,  un  Cervo 
quattro  voke  piÂ  d'una  Cornach|av  an  Corvo 
tre  volte  nù  d*ttn  Gervo,  la  Fenîce  nove  volte 
pîù  d'un  CR>rvo,  c  le  Amadriadi  dîcci  yoUe  pîà 
deila  Fenice»  Ora  Aufoiiio  dec^mina  l*çtà  d'ua 
Uomo  a  novàncafei  anni  ;  codccfné  fitrata  una  tal 
età  puofli  cotnpucare  ,  che  virendo  la  CornacKia 
X6^.  annî,  îl  Gcrro  ne  vivt  }45^.  ,   îl  Corvo 
/zo3<8;  la  Fenîce  93)i3^*>  e  le  Amadriadi  vivono 
nov«  cento  trentatre  mille  cento  vent' anni:  caU 
.«colo  ridicolo  che  punto  non  (i  puô  accordarecoa 
^a  durata  d*un  albero.  L'origine  di  quefte  Nio- 
fe  di  legno  non   è  difficile  da  ricrovarfi  ;   imper* 
<iocché  i  Pagani  concepivano  fentimenti  di  vene« 
ftôione  e  di  religione  pcr  degli  alberi,  che  loro 
credevano  molto  antichi,   e  de'quali  reftraordi» 
na«ia  grandezza  era  fegno  d'un  aiTai  lung^  vrca; 
d*onde  paflarono  fenza  facica  fino  acreder^,  che 
deffi^ioflêro  il  foggiorno  ^'uQa  Oivinità  concen* 
^rata  in  que'medefîmi  alberi,  v.  Dr/Wî. 
Amaltea  nome  d^IIa   Capr:a  che  allatcô   Giove. 
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.  Cû4tfia  DiQ,  per  rkQnofçeoza ,  h  poTt  fira^glt 
afin* ,  Uddo^e  forma  il  (egQo  çhç  porta  lo  (teflb 
pome;  e  di,  una  délie  coroa  diquefta  precefaCa- 
pra,  i  Çreci  hapap  .formato.  U  Ipro  cacno  dell' 
Abboodanza .  Ayvi  appareoia,  cbe  q^alche  fetn- 
n^ioa  dello  fieflo  norpe  fofTe  iocarîçaca  di  far  na* 
4rireQiove  e  ch*ella  lo  faceflfe  allaftare  dî  latte 
di  Capra.  Lattapzio  dice  cbe  la  Balia  di  Gîove 
U>ffe  Âmalte|i  ^glîuola  di  Meliflfo  Re  d' op  paefe 
délia  Grecia.  Boccarto  tr^e  quefiaparpU  i»kFc* 
Otcio  AmM^0  thç.  vii^ol  dire  Balia;,  &^  (g^ao  dà 
9lla    nutrice  di  Qîpve  il  nome  d*Àdaman(ea«' 

Ai^AMO,  p?vero  Oo^ano  DIo  degli  aotiçhi  PerGan! 
credutQ.efTere  il  Sple,  oppure  il  faoco  perpetuci 
di  loi^o  adprato  CQçne  an  iaaaiagtoe  del  Sole^  : 
$1  rabooe  1q  chîaitia^  Damon  Pstfarnni  »  Il  ^enio 
dé^ferfiani,  Ogni  giorno  i  Magni  porjtavanll  nel 
fpo  ITes^pio  a;  cantare  per  un'ora  continua  i  lo* 
ro  inni  avant!  il  fuoço  facro,  tenpndo  la  verbe* 
caj'n  mano,  e  (ovra  la  tefia  délie  Tiare  ^  le  d{ 
coi  fafcîette  pendeano  ioro  lateralmeote  falle 
guance«  ^'  \ 

^»i^RiN2iA  fovrannome  di  Diana  d^fRi)to  da  an 
Villaggio  dell^Eabea  ov'ella  çra  onPr9t^ . , 

Amatusia,  fovtannoQie  di  Venere  tratto  dalla  cit. 
tè  d'Amatunta  neirifola  di  Cipro^  ov'er^  prio« 
cipalœente  onorata  ^    . 

Amazia  fecondo  Omerp  una  délie  cinquanta  Ne- 
reidi. 

Ai^AZomo  nome  d'ApoUo  a  cagione  del  foccprfo 
cbe  dato  aveva  coqp'O  le  Ap^zoni, 

AM9àkrAh^  fefia  in  onore  di  Cerere  t|fata  dagU 
antichi  Kbmani  per  octenere  dagliDII  un'abbpn* 
dante  ricolta.  Immolavafî  una  giovenca  ovvero 
una  Scrofa  gravida  ^  o  una  pecora  innanzi  il  ia- 
grifiaio,  coodotta  in  proceffione  aU'intorpo  de' 
TofHQ  It  Ë  cam- 
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caoïpî;  d'oadt  traffc  la  fefta  H  foo  HOUle  {  t$  ) 
Cacont  (  k  y  ci  hk  eonferiràtà  II  prcrghiefl  che 
fa(fiCâfi  în  qv^ùtk  çiWmania  foito  il  cilolo  éiCar'^ 
mm  Ambmrfk$h .  Coitfk  kRâ  fi  celebrava  ârdt- 
Bartameote  al  cempo  dellà  ncokà  ,  e  qualcbci 
▼oka  afKOta  ailûrchë  i  frutci  délia  certa  efano 
ih  perkoto  ;  e  célèbre vàfî  non  fdlaménte  alla 
campagtifa^  ma  a  Rama  ezîàndfô,  ed  1  iVtîniOri 
di  ^iiefla  cirimoof a  chiamâVapfi  Trëtffs  ÂYtàlêSm 
w.  AflàuYbMU^  ArvéU. 
^Ambizjoné  ^  i  Romani  ayevàdà /e^ilrtfè^  ufi  i%m« 
'  f\6  àir  asibizione  ;  t>ekè,  <!uî  egtiàb  fàgriticàTa« 
ho  con  maggtor  fréquenta  é  Ella  fèni^a  f^À^re* 
fencata  con  le  Afe  fulla  fchiena  é  éÔ'^kffi1gn^« 

«    di  per  èfprîiliere  rateptetca  de^(oi6l  dift|^v>^« 

prôncetza  ddin  ctti  iroèle  âfd  efegotrti; 
AMttéisu,  fi]stîiKiIà  d'Atlânfe»  fa  miiiirénle  Jl63i« 

Akteoau,  feftft  celets^a  iiellt  Jonta  ÎA  6nMe  di 
dacco  al  c^mpo  délia  ^^nde^mmia. 

AviMKOktky  Dûvrte  che  i  Poéti  dav^anè  an*a!mibîta 
degli  Dei.  Qpèfla  pareil  fignifica  immdrtafe,  q 
perché  quefti  fi  cra  il  cibo  degrimmorcah\  or« 
Vdrë  perché  màngiflfndo  àltfiinô  dieôdéftâ  vivatida 
diventva  fâimorrale.  iS^nfa  oggidl  qiiéttb  termine 
pe^  dfirt^ttfMi  la  fqaffiteztA  d'un  cibo. 

hvsÈatri  lôvfannome  dito  0  Gidv^ ,  a  Minetta, 
ed  a'Tindaridi  •  Significa  pi^tibgaîiônt  ;  Ittiëtt^ 
rIoééBé  ïredevi^  -,  tfle  !  Oei  prôMï^aftéifà  II 
vita, 

fte  che  celebravabfi  îA  R^à  côn  brotèiâftorit  aU* 
ihtoiDo  délia  citeà^,  e  c&e  eôrrirpondc^  Iff  7i%^. 
hitifik  perché  vi  fàt^fMM  Ictiliedefime  tii'Ùfàiife  . 

{n}  âfiéWt  iAHMr^  i:éttA\  liéo  del  câmpo 
(b)  Dr  Ra  rajfîr^r  c.  fit. 
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/  ftÎA  (m)  é  Iic^^inliM  ««itoctt  iiridfiorno  ddt« 

*  tamn  ItlUi  ciltl ,  Il  cbiMMVâQ0  mkwk  âmtÊf* 
Mi. 

imtnn  Widb  i|H  l^z|  «ip»  io  flcA^  «ht  l'ii## 
ffttfi  iQMlf  CîcmS  «il  IMM  IbtieffiaMi  4n^é» 
fû  il  cefitrd  fktlA  tffiè,  ildéiM  fi^MMmifî 
!  tatcc  le  aoiMf^i  Ei  â|ftlit«  ifie^li  tbtm^ft^  m 
the  dà)  impéicldé^bë  éiji^iitVAfil  ehe  «nMlà 
totiigiàt  <kt  f ictt^ifâ  le  Miiteè ,  le  fclKcfti fle  m- 
èifâ^  é  cte  «ll'itfeir  ia  ^atl  tiâig^  *âiftlftio  «A 
àbitate  Aadvi  edl|ri.  . 

Altfiâiào  figKuoto  4'A^lo  t  A'IperM4f«4  fa 
in  ÊèMltc  iftdof ifie  ai  t^nf&MlUi  gutttà  4i  Te* 

'  bê.  Atc»ld  ^nutt  EriSIle  Ibrelhi  d' AértM  R« 
i*Atg0  fil  iin(»^gtHiko  dâ  ^«iflo  Pthiaîpé  iiell« 
goéf rti  di  Tcbc  j  m*  f^iedôtb  Jhrtntc»  fèi  iÊtZ. 
to  dèir«rtt  ftfâ  i^he  tî  fiirefcbc  pttltù^  0  piimo« 

'  11^  «titfftildé  #  aftr  féflli  #<t  ttoi  f^di^îMl  fw« 
f}t«flor«4  nijr«éft(i cûn t«i  cauii^tà ,  «te  fâitbkiAa* 
té  {f^piNTibilé  H  ritroffwtlù,  k  fttà  MteKe  tfon 
to  ateil  cridftb  fcqpriiidl>ld«  Ainfiatao  otfbliglto 

.  dî  pCnUé  fiiîcoÉllaDdè  i^  fitô  f^tkiblo  Akéiélioc 
d'uccîdcre  Eriffile  fubico  cVcï  (àpeflè  M  fiudra 

.  itlb  (ui  fiforré  t  în  fiicti'  Atnfiarto  periM»^  tb 

^  TfU  ficcomé  âf«a  ^revédato»  Ditéfi  ichft  Qtovr 
Mb  oit  lulàfliè j^'pitè  hit  td  il  (kaèiil>fO  oel^ 
fe  ftfeê^  dc<(t  ferra.  Paafiihfii  raee^hm  cbe  la 
Ufft  ê'npA  ft\t  iojÉolarlo  eoa  tl  f«b  ^kftb  %  tnM 
la  rerijtà  fi  i  cb*ei  fi  lafcîô  cadere  in  uH  pteci* 
«Mé  al  rfl^illio  di  (MdMa  gatrra ,  ttiéii^^tiehtvik 
inccnco  a  confiderare  il  volo  degli  uctèlK  pcf 
Cfârne  ^iM^ùAi  Am^a^ab  dbpo  là  (m  tm* 
iià  ifc^  MA  #imga  ^'S^îdfi^  t  ne  riéeviAie 
iii  xMêA*  AMbit  dtce,  aHtUtà  WtA  h  fteéno- 

•  ftlt* 


/ 
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:r  pknj  poiK)it  <lejl*i^tîqg|.  |H^({6«>de*qdaIi  inori  ^ 

'-^gti  iSJ^0crQ.UR,  Xt^l^i«  Ctie.  lii^nne  ,^ub4i  fa- 

"mofo  per  i  fuôi  Oracoli.  Egli  ne  avèva  ano  pa« 

Y  tev  în  Ârgo  9  fd  .iin  #4ir0  nell' Ai«icr  preflji  d' uiMl 

u  Aaifiarao.4ofi(>J^ida^i4meQÔ\foire  «m         luo* 

^îf recto. dagli  Prapi^'.90iofj9  cl^tM^avana  » 
i  cOTfultarlo  »  4$tpp  :9irer  J^gfijàc^ta.  no  ^oioet  ^ 

ne  dîftendeanô  la  >  pelle  in.terra,Me  VJ  >$*add^* 
.  iTiçftltv^aop  fPfSra  ,r  aftjçci^cîp  cbc  îiPîo  în  fognf 
cgViflruirse  41  cîô  cbç;  d«fi|leravano  ïapere.^  Glî 
?;érê!i^  altresi  i^m^ik^thf^H^eP  P^^fwt  fçf  îttc  ii» 
^  î  vef fQ.  Pautàn^a,  oçt^te  in  jlgbbicf  U  i^^er id  di  que- 
.^i^Oi^CQ{pi«/^  4ict  (alarme  çh.' A ixifi^raa  era 
.i-c^lfpte,  neU'%ffi|  <iîi>|ciipret|i<ft  4  fegnî  t  ?ig* 
vgîmige  aocori^itiîhrei  »<»  4ay#s  li  fe^*ftfpQft€  fc 
*.:iim/  fovra  de'fpgaî  .«^  {^  cerimoiifa  .  nel  conflit- 

tarlo  comipçtava  dalla  puriBcaziooe^  e  d^î  fa- 

;  grificavanq  ad  ^mfiarao^,   non  folo,  ma  i  cutce 

'-»fcé  Di^fînità  rC.h^ . OMiaf aftfi  nçjl:fiip^  Teoipio,  n 

élcmepne.  ,,, 

JiKnaaEEc  fe/ie  îti  of^Ofe  delVIndovinQ  AmSaraip  ^ 

vchc  celcbravanÇ  pre^o,  gli  Oropj^ni* 
ÀMPiDâ.]^  $glÎMQ)9 dçl  crudcle  Bafiride  Re  d'  ^îc« 

to,  fù  fagrigcaifro  da  Ercole  Ibvca  TAltare  ove 

fuo  P^dre  fagrifi^va  i  foreliieri  c|^e  pQreva  co- 

filière  • 
▲isnM^aE  ona  dçlle  .  cluquani^,  ]!>T^eidi   (ècondo 

Oitiero. 
A^rv^NE  figliuolp  dî  Gfcve.e  ^^A^içfip  Rcgïna 
di  Tebe,  àccife,  Lîco  fuo  Zip  oiateroo  ftç^dî 
Ttfae  e  içptNi^lVpniffi  dei  fu9  riçgiiA;.  .^li  chbfe 
la  çjtcà  con  fecte  porte  e  v*alzô  délie  Torri  or- 
dioatamente:  qocAo  |^tu€C9c|^  cbe  Paieip  cl  jri* 

4     IL  fc- 


.      AMP  «5 

<tttKc^  d'Amfiè&ev  La  Ft^lâlia  a|gh)hr^,  chc 
a^eado  apprefo  daMefcurio,  â  Amnare  a  perfeiio* 
ne  di  Lira^  ftt  la  dokiezta  ^ejla  faa  armofiin  » 
fraâe  dîctro  a  9é  le  toftie  fei^rafige ,  e  le  pkttc 
ûcCkf  éi  tfioià  cbecqMnc^ei  AbbrrcA  le  tnulradt 
Tcbc-u^nteiérè  le  pierre  dà  làro  ctiede(iciri9>ad'ân* 

<  fikcbbrfi  al  footio  delltf  fua  Lira*  Godefta^^aMe- 
gorîa  dgAffica''  Tolattience  ch'eglt  fuonava  dba 
tahc'arté  e  ddlce«za,  che  fu  baftef<»i6  pér  idi^- 

'  gpare  «i  popolô  pàthhna  ad  abtiaifdonar  le 
#ùfefte>  e  fe  cahipagne  di:»? e  '  conducéva  afia   vica 

'   OztdTa  e  vi^gakonda^   per  i-aUnSirô  in  i»na   cirri  , 

.   e  mètterfi  a  coperco  per/ niezso  dl  fort!  tnaragliV 

ëa'lilof  nlorfci  cgttaknente   cAè^  dalle  be(lk.**fi^ 

•  . .       .       ,.  _ 

AmwiM  }xtkà  délie  Ninfe  Oceamié}*  ^  f 

AMrxTOB  uamdl&lle  cmqiiafia  (femnft;         ''  (A 

AMwixti3iO»mntpùudi  Pèrfëo^  iiodfo 'avtlato^fer 

negl^elizr  Eietdone  Rô  di  Mienne  fao.jZio,  ^fu 

obblîgato  d*allontanarfi  dalla  fua  patria  e  xiolcar- 

'  ii  a^Tebt  csie^^o^ô  4m;  tiiigi^al  Akmena  .s  i^ 

:i  taiito  c;h5egn   tKtor6|\raifi   d  eonbatceve  aontcor  ' 

V    Telcboem  yfiia  mdgfaVdMe^litla  luce  &côlé^  e 

-  Ilccomè  Jâ 'iMJgaS  affama  del  mairjfift  poteva^forre 

r  in  dttbbkiia  ilirtà  dVAJvneaa^/ftcefi  fp^tryo- 

i)  ce  cbe^iq^cstmninâidva  di  ftefto'  fio^'tivîl^o- 

cipe  e:!cbt  rjfooèo  Oid<  |iéc;':ingtfvinare   Aldfidena 

agKevm  prefa  iatïfigtira^di^ïtn)  tfitiilqt 'e  pôô  e^e* 

re  ançoiH  cbe:  abbiàd  i'n.v«iititi   codetfa  fâieoka  ^ 

fitop^rca,aniKaidp  î   primi  effcm  del  ?ah)re  d' £r« 

cole  y  c»r  Smnàhtibpo  -éwxe   ah '^Dio  per  P^e  : 

Sdneoa  ipetà^doi  fa*  parlàre.  kr  qiuefti  ^entîmrmi  ; 

S'îô  nOoifençififimolo  'dl  Grovc  iio<  «ieritoiab« 

bâjftanaa.]Hr  afleido.    ^       ^    ''    ■^■''   •         '      ^ 
AKi'i^ajte  ^gitcMda  deU^kdboI  e^  di  Oortde  v  ac- 
~  coëTeAtii  d'^dTefermoglie  "dt^Kècftino  perfuafa  tda 
mi^^g£Q0  cb^perttGMipe^fafeipofto  ffigU AtlH  • 

E    5  Ara* 
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jMglie  t  Ncftono,  cioèa  dira  «1  mare  ^  imfcr*^ 
tftecbé  tlU  cîrG0ii<bi  I«  tcrca  :  Q  Delfino  indjcâ 
rmtHCdd'ttena,  «hllA  c0ofldMce  •  Afli£tricfta?e* 
ta  ma  SiatM  il^t  Ttoif  to  dt  NettwMi  a  Corîn- 
io,  e  «eirifala  4i  Tenos  itoa  dfBlle  O'cUdi  ne 
•TC?a  ma  Golati&It  ait»  nova  eablii  ccMne  i|iieU 
la  4»  NcttQDQf  Spanmb  dice  éh*tMs  ^  ^pcAo 
jiaffwfiHitaea  come  ttoa.Sirtaa  cba  daUa  tefliaaii 
la  data  lia  il  corpo  fiaiik  ad  ima  foaamioa  , .  ed 
H  rtflufntate  in  cambial  dalle  <ofcie  t  délie  gan- 
ht  «m  codf  dî  pefee  •  AasCerite  fa  ouidre  dî  Tn- 
t0M  jk  eranvt  dae  Nertidi  del  noase  madefiao. 

Aiaïao  fratello  d'Ippdtta  ftegioa  deèk.  AmaasMi, 
«fendoG  oppoflo  al  palTaggio  d'ErcoIe  cbe  ireni^ 
va  a  fart  la  gèenra  etem  fiia  rotelJa  ,  fo  i^k^ 
Ib  da  qaefPJboei  «a  ^It  «B  ^briefV  e<wie  a 
fradndtaac 4  Eosoie  diode  la  fiiaCitcà  r Lico  m 
comiiifeM  dft  ^iaggîo  ebè  la^  cbtamà  éifoi  Bn^ 
daa-k 

AMlttUA  ,  tik  DftTÎnbaaia  fiefXHMr  «otee  altra 
viftà:}  oaa  f^  aatîcbi  ttt  ftttlmo  p9eo;  110»  fila 
a'eira^ctbiTeiiipfed  AJaari,  iià  rmovafî  confer* 
vata.  aiiioa  f afifpreftntaabne  •  hiim  OAraldi  xi  dî* 
ce  ebe  i  Honani  f ^fofeftntavanla  come  Imafiià-i 
miimi  gkmne  oai^  Ui  it^  feofarca,  veftita  dhia 

^  aMea  gtaflblMo  àppiè  dî  cn»  emao  kàitt  quefte 
faitrie,  ht  morar  0  Im  %fitm^  e  fopm  la  Ibote 

ae  akra  /n  iAatf ,  r  Fbmento  k  qoali  te* 
S  e  da  Vkiao  e  d'appreSa;  avéra  il  j^to 
.  feopferto  fioo  aHa  paite  d^  eaom  vedb,  di  cui 
appQ|giava  la  maao:  SiaiboU  diiiioftfattci  ebe  r. 
vamiraia  non  iairedcbia  giammai|  cb'eUa  d  unî*^ 
forme  in  tutee  le  ftagioni  ^  oeHa  tancaoaoaa  è 
neUa  prefisnia ,  in  0âiéû  m  aaarte ,  die  a  toé» 
.  to  a'efpoae  paf  ftirke  Famioo  e  cbe  naa  Im  per 
lai  ai^na  mntà.  Yien  lappcalinÉaw  aatt'aliod* 
.  •  '  ^\  '^  '    ab« 
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iUirtcdiyrt  uopiccîalo  Olmo  fecço  cîrcondaco  da 
qQ  UAkîo  4i  vite  ff r  çooùraOrgMK  cfaci  T  Aonci* 
9|ia  000  fi  I»  niti^  cMoftcrc  lïrllt  difgrazie  cbe 
ne^booDi  fucceffi* 

AxficuA  npmc  d^Ajiotto  4«fiMto  MU  Gtttà  4* 
AmiçlisJi  posQ  diTcofta  ili  LicedimlMe ,  dotcqoe* 
fto  Dip  9  frcpnilQ  Kolihioi,  «km  il  più  fimporo 

2 fa*  / 

OiQ  fM  aksesl  «n  DÎQ  psirticolar^  dUltn  Gre« 
cia  «  chf  «wa  Tempo  cd  AUait ,  ma  Pattfuiîa 
dr  ne  £i  pcMiooe  aon  c*tftfuifoe  fual  il  httt 
CQideÂ9  CKfJoiiè  • 
A2«m^64W  uw  de'Geotralî  de' Ctteagiftefi:  poflo 
4a  €01  loro  fra  gli  Dei.  Eradoip  «iân«  ck^ef- 
fepdft  ft^io  ?iflto  4a  Gelone  diipaffe^  e  m»  fa 
tm  f  ii  poffibile  tl  ritro? arlo  9é  vivo  iii4  OHKto^ 
pcr  qnaoïa  dittgensa  abbia  «Tatu  il  fuo.  i^încîiore 
10  ccfcailo  •  I  Oraginefi ,  cbe  kaono  pet  deifo 
loi  1^^  gnode  veocflauooedtcono,  caotioiiâ  eglt\ 
dbe  doranie  il  cAndbattioMoco  fra  I  barbari  ^  i 
Grec!  délia  Sicilia^  Amiicate  efleoda  rcAaco  nel 
çâmfû  fiicevade'Sagrifizl  d'ogoiforta  d'aoiouili^ 
e  cbe  vedeodo  la  fua  ariaaca  in  fiiga  gitroiB  «el 
tiàOÇQi  ma  fia  cbe  oiorco  fofle  in  quitta  Ofiaoiera, 
OPôle  ^*a0cf tfcooo  i  Feoicj ,  oppore  nell'  i4ira  ^  co« 
Ma  Y  afficoraoo  t  Gareaginefi ,  è  StracHiaai  ;  eer- 
ta  coTa  i  cbe  <|Qefti  gli  offrirono  de'fagrifizj  ed 
inotlzacono  de^Mcousienti  in  di  loiooore  ovon* 
qot  oieioo  Colonie  9  e  priocipalmeoie  in  Car- 
ûgo* 
Afoxnowm  figlioola  di  Daiiao  ebbe  vblcni;a  dm 
Nettooo  Nauplfo  padre  di  PaUoiede  •  Daoao 
orendo  fpedito  fua  figlia  a  cavare  dell'acqaa  ptt 
offrire  ui^  Sagrifizio.  un  Satiro  volea  fargli  vio- 
lenza  ;  la  Prindppfla  fpavencata  chiaiod  io  fuo 
ajtttè  Netcono  cbe  libeioUa  in  fatct  dptl  faiiro  , 

E    4  ^^ 
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,  ma  fglî  k  fcct  il  medefimo  înfalco  cfae  fl  làîitâ 
tcntace  aveva:  qoetto  Neccuâô  era  (offt  il  Sa- 
cerdoce del  Dîo  floedielimp  dvv^rai  ^ualche  Ma« 
nno.  •  >       /       ; 

AmcoDAft  Re  d*Wia  jlaite  délia  Licia,  tfteirif  tfna 
'  flioglie  chjarmata  là  GMmera,  i  duefraeeltt  della 
qoaic  dkiamairanfi  il  Leone  ed  il  Dragom<.  Ço^ 
''defti  ^ue>  PHncipt  eflfeAdofi  impadroçici  di  fn'ôlcl 
pofii  imporcanti  fâcevano  paflare  a  fil  di  (pâdat 
focfti  qocMr  che  gii  renivatto;  aile  muni  ^  e<agtdb 

*  nafanoana  g^an  firage  neile  terre  dé^ldro  vici- 
iM.  La  grande  nnione  che  a?evaho  cOn  là  H^teU 
la  ha  date   mocivo  di  dire*,  eb'erano  (re  torpî 

'  fotto  ttoa  Medefima  cefta;  e  di  Belierdfonfo<^bîe 
Gomba^mtt  tontra  loro  e  liberd  il  paefcy  fudcc» 
tor  che  vif»ta  avea  la  'Chiinera  •  v.  €bimci^â  * 

AnMONE  un  foyrannome  di  Giove  adoraco  nella 
Libia,  ov'e^li  avea  un  famofo  Tempîo  di  t\xl 
Quinto  Gursio  (0)  fa  una  bella  deicritione  net 
la  foa  lAoria  d'AleflTandro  •  Credeano  chequéQi 
fi  foflc  il'  Sole  perché  la  pàrola  Ognifiâà  ^^ere 
caldô,  ovver6  abbruciare ,  eflendo  perftiaii  daAla 
Â^miglîanza  délie  corna,  cou  le  qaali  egli'era 
rapprefencaco,  a*raggt>del  Sole.  Veniira  ancara 
data  a  Giove  la  figura  d' tin  Ariete  e  Ltscandce 
lo  rapprefenea  (btto  la  fieffa  figura*  (b)  OtOno* 
noOame  cruorafi  fotrra  alcune  oiedaglie  in  figura 
lÎAiana  con  due  corna  d'Ariere  che  ccNnnîachrno 
tà9xz  le  orecchie  e  cur?anfi  airintorno%  La  (ta- 
tua  di  Giove  Âmmone  era  ona'Tpeata^iA^^utodia* 
to  che  face  va  de'mottt  con  la  tefla,  e  quandô  î 
'ftfoi  Sactfrdotî  taportavano  in  pfOceÉiOtte'ctia  glT 
indicavala  flrada  che  ioro  ceocr  doveanov    > 

->  :  •'    (  ■    *A!g^ 

'     /  .    -  -        '     .  t*  •    *'  * 

fjk)  Lîbr^  quarto  ietfét  fua  i.  fiaria, 

{hy  Àl  Ubro  9.  àeHafim  Bàf^fagUa  v..  $1%^ 
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A$ghtil^\  che  il  Teitipid  4el  Ùiô  ttirloèlié  fi- 
^)  ruato  fti  tùttzù  ad  una  rafla  folîtodinc  nclle 
^y  ardenri  Sabie  dtlla  Libta,  ëgcînccindafo^  clke 
9)  (^  Cdl'tioi  (  éi  )  d'un  cos)  follto  b6fco  che 
,,  appena  il  Sole  pué  penetrar  co'  faoi  raggfi  î? i  imo» 
^)  iranfi  molce  fôDCâfte  4'at^ua  ddicc  che  inâfian 
^,  quelle  f>ofco  e  i^e  confenran  la  fua  verdâfa;  e 
•,,  r  alrfa  ii  côi)  tMiperar»  cbe  femlMraisfiêrvff'  iioa 

\  ,)  condntia  ptimaircra  «  A?vî  amobra  un*  akra 
,,  SelVà  dVAftmlone  nel  mezzo  di  dii  v'é  nos 
^y  fotîtiûR  cbîamata  Pacqaa  dtl  Sole;  tmpercÎQC* 
,,  chë  fûllo  fponrar  dei  àtbmo  eHa  è  tiepida  , 
•,,  fui  «itierfggk)  Yredda ,  nrenb -la  fera  fi  rifcaUa 
,,  poco  a  poco,  «d  a  ^itesza  Mfte  é  tutt'affnco 
^y  boUente;:  poî  a  mifuravche  giorno  aTvkioafi 
^,  dtftlfntrirc^  îï  Mo  calôre^  c  toiicinua  fempre 
^y  nell»  me'deâma  alttrnatiim.' UDio  cbe  a4o* 
^,  rafi  ta  qtfello  Tempid  à  fafCO  di  fmeràidi  ed 
^)  alcfe  ptetfé  preziofC)  è  dalla  cttitt  fino  aU^um* 

'  ,,  biiîco  r»A>niiigh'a  «d  un'Ariete;  Qtiàndo  ^o- 
,^  levaoô  conftiitarlb  legliam  portato  dé  iù.  Sa- 
y,  ccrdcdi  il»  una  barc^tu  d^orar  da  cni  pelidcA* 
^^^  no  nielle  coppe  d'argeneo}  mcAtt  feniminc*  e 
„  fandttlle^  fegttivanlo  cav)Cando  degl'inni  ntUa 
yy  lingua  del  Paefe ,  ed  li  Dio-  portato  da'fuoi  Sa* 
,9  cerddti  conducealt  aiccrnnandor  loro  cd'  mezz» 
^^  d^ïriouhi-moviinooti'  ov^eglî  voltira  andure.  ^ 
^,  Strabone'^dM^s'  cVei  da?a  puve  le  fiie-  rifpèfle 
),  pe'l  m^ato  d'aloMe  naotioni  ehe  T  Sacerdoti 
•y,  faceanb  faie  alla  fiia  Statua;  ma  quefli  Sacer* 
^,  dotl  ïpiegavafio  verbtlmente  la  volontà  <di  co. 
),  dtHorDîa^  (koilme  ad^idètca  allorché-Aleflan. 
,^  dro^aiiJdô^^ltii  itodefimo  :a  «ûJifalfarlb.^  ^^    ' 

^,  Queflo  Principe  eflendcrfliittrl^doMO  ntl  Tempio, 
,,  il^piA^lofkade'Sacerddtrto«tbtamd^ocfign 

■.\  '■  •    J  ■  ;,')  ,iin::.-;   i   i  -  ■  io 
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.  ),,  H^êfimtnM^  cii^  Gi<Mre  %o  PMtt  gl!  il«« 
jy  V9  m  C4i  n«»if.,  «4fgU  diqiifntîcap4<3^  4*çflcf 

^  UoiM  (  4ic«  il  <Mltoftc9  )  rKfi^If  cb^  i^cccc* 

«g  («•  FndHi  4«Ai0i|ca  tlî  «vf  v»  1'  MW«nq  4i  itut- 
j^  M  U  miHHUl ,  c4  il  S^mrd^tQ  rUpoktlU  ch'eî 
iif  iMVibbP  IMMftfa  ddi^U«iverfej  m^  tr^lfuran- 
y,  ,dQ^  JDI»?  i  im  IUW9  1^  fM  iifin^  origint  »  ri* 
^^  ^r«a  »*eKio«  ftttt  pnniii  mifr  gU  nlîifiot  dî 

j^>6lt  IP^it  i  fwtk  4i  che  y  fia€«r4gie  c^i^ando 
1^  4*W^  ^ih  t^fltfnpii»  diflt  cbe  f4»o  F^ïc  cra 

.  it  iMBmrcalf ,  cbe  gli  otpicidUu  4i  Filippa  erano 
^  fti^i  mtii  ^kimiMif ,  t  di*^i  (firfh^  invin* 
•y  f fWf  fiM  fi  tempo  cfct  avtw  eivfe.jiwftci  fra 
^  gli^  Dii  «  Akfl|pMfo  fi»ldis£itcq  a  phiqp  fece 
^  dlrtlf  iftim  POaifMfe  »  qael  Dio  ^  dcUf  gçne- 
,9  ftTf  4iftr}bwi«fii  a'Sicerdoci ,  c  diede  lu  jper- 
M  mffioae  n^primi  dallf  fua  Gori»  di  copliilrare 
^  Tofacoloi  majofp  mq  curmdoG  di  queflo  ^ 
M  ffiteiiutromi  •iSactrdMe  fe  li  ooc^^fn  açpn* 
>)  f(iiHiiie  dq^  OMri  AVkii  al  l^po  &«  ;  f d  il 
,^  SiQifdoc#  HIpofe  cIm  fartbbona  wa  coia  f^lTaî 

1  ^^  accfHa  a  Giort,  rifpettando  fwit  oa  Dici  ua 

.  M  Pf indpe  vitcocioTa  di  aao»  Mziom  •  ^^  Cf>de« 
4i  SamrdiMti  OMtamtMti  dall' om  d' AiaOiMidf o  y 
fyBÊf§li  cQMfaare  ptù  basgrità  to  un*  alfiia  c^ca- 
lime^  «  idlwrclid  imÀBcm^  a  SfMiifa  a  qniwcl^rfi 
OMUra;  Lif«idr#  pe  1  MHifiivo  faiio  di  av^rli 

>  ftliti  e<^tattii|«rt  iatonM  l'affart  cVé  flé4lia» 
3ra  per  la  oiQiaaioM^dtU^  ordÎM  dalla  facccffiçoe 
ReWÉ*  L'mgioe  dtli'Ûraflabi  di  Qîave  Aiiin)pne 
è  la  nedefind  dw  qualla  deirOraealo  di  Dodo* 
tm%  m»  ÙÊtkmii^  Temame. 

êûÊmflmy  ia^ob  dt  Cmn  ot v«c0  Cioiprf  fppid 
Mor  0  fia  Mirra ,  ed  ebbe  per  figliuolo  Adone  • 
Ciaifi  afcodo  ao.  fÎMiiP  liif atOi  olire  il  limite, 

a  ddor» 
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r  MopriMntoffi  in  una  i^decffitfi  poCtupt  «Qâ  |vrc- 
bxi^  iU^H  Mora  (hé  1«  dtfift  in  faccia  i  fiié 
marîto .  Ammoo  oe  a?vtni  fM  Padf»  Aipû  fiai- 
M  r^bbriaaiiiMt  ,  e  Ctiitr*  (ëqp««  cwii»^ 
nvcirii  fearicd  mille  Makdliioiiï  tefra  é*e(Sa  e  fao 
eirot^  «  Mcdpi^i  daUft  Ifiia  csafa  i»  Mfrra  col  (uo 
figlinolo  fi  rictcè  in  Arab'a  eé  Anmoa  înSgilto 
Q^r  moA  •  Farnufed  lacMnca  cmlefla  Scofit  neHt 
i|ie4efima  naater» ,  im  i  P«Ht  la  fiiiritfioiiQ  éi* 
vcrfamtntf  •  ?.  Mirrtf,  iiovf,  CMrtf/       ' 

A'fiMpiiu  rofMiiMCDe  di  Gianooa  mî  gli  Elaaai  fa» 
gt^câvaao  ,  f  oA  dTerc  per  allofi^iie  il  nome  di 
Qioft  Afnmooe*  EU'  avéfa  m  «liafe  fiKC»  code- 
fto  Donse  fictea  al  Tenifiio  di  Gîove. 

Awixazapi ,  Qf  v«r«  Ammuioi  »  NioCi  délia  Ciitl 
d' Attnifo  neUUMa  dt  Gneta. 

AatDU  ti  plù  bello  degl' isMiopfeali ,  ai»  ,  faaottdo 
Bfiedio,  al  firioclpio  àcÀ  il  Caoi  «  c  la  letri  •  L' 
tvMt  ^  diça  ArtAofaM  ^  baaafiiicarti  vefttto  d* 
aK  dorate  ^  tmMt  a)  Caaa  ^e  dalla  lova  utyone 
veBMffo  gtt  MMMfit ,  a  gH  AaiaiaU»  Non  eraavi 
Rritè  alcaoa  iooanat  c|ia  f  Amoif  4ma»affate  â vef- 
fa  tncce  le  oofe ,  ma  4a  tina  lal  oMftiataoaa  fafO* 
QO  gfoefaei  i  Cieli  ,  la  Terra  e  la  rtaaa  4^1i 
Dèi  immortalt  é  Li  RtHnaal  atemao  doe  Dtvipi- 
ta  ddrAoMitt  ona  pee  J'aaiofe  loambiefole^t  t 

•  alcra  per  vendicare  gli  amori  ioMMHi«  Plaiana 
dcfialK^  Panore  fijKatola  det  Dio  dilla  ocabii» 
ae,  c|i*el  chtama  Pora^  e  ddla  Mvartè  }  a  Sato 
M  dî^iogaè  due  nao  figKaalo  dH'Gkla  9  a  Tal- 
tro  deUa  terra  •  Sovrà  de*ttoa«MQ|î  iCb'abbiiatio 
cniOTafi  Tamore  rapprefentaco  cooaa^'fta  ftneinllo 
cieco,  cbe  flà  fateellaoïkr,  ballandi»  f  giPOMA^o  4 
araftixllandofi,  e  mootaodo  iovii  degli  alberi  ;  et 
arKM  dipiiào^Deraria  ,  «l^na' la. lairaf  41  ma- 
re, alciiiia  voira  nel  fuocoi  e  iaffigli  rappraftl^iti 
te  ogni  forta  di  pcaiûMk^»  yikmM^lHr  »^ 

de 
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de -Tanpî  c  dcgiî  Akart  comuni  tantb  aLtii  c1i« 
a  Cna  madit)  e  ne  ha  avttri  de'partieolari  aiicdra 
a  TcfpK  cc%  Vé  Anterore  *  ^ 

Amoilio  iiraeetto  di  Numitort ,  cflètido  entrato  ntU 

]a  prîgione  dulla  Veftale  Rea  Sri  via,  la  fece  ma- 

'  drê  di  Remo,  e  dl  Roonolir  .  I  Romani  lo  fcée* 

'  fo  in  fegurto'  tl  toro  Oio  Mari^  ^ 

ANACEt,  oir?ero  AwArrie,  &^  in  oDore  di  Gafto* 
re  e  Poilnce  chiâitiati  Â^aéi  ^  ovtrero  A6atci  ^ 
ctoé  a  dire  Principr  SdvraiH,'.  Gli  Aceniefi  ,  dice 
iPttttarco,  forprefi  dalla  modeVazionedî  codeflldue 
Princfpi^  Cfae  ^  dopo  aver  prefa  la  Cît^à  d' Afdî« 
se  in  yéndecta  detroffefa  fACca  alla  lorb  foreHa  5 
punirono  folamente  quel|t  cbe  aire?aiio  tfi^tdpar^ 

'^  te  nel  rapimeoto;  diedero  loro  il  nome  d^Anat^^ 
cd  ifticairono  una  fefta  in  loro  Cnore.  Plutârco, 
di^  aitnyvë  ,  cbe  forooô  chiamati  Afact  o  pér^i^ 
chdtiaveanb  defllï  fatta  ceflare  la  gnerra  ^  oppclre 
perdre  prefa  eranfi  canta  dura  degli.  Arenieir  , 
civî  tottocbé  hi  chtà  l^fle  ripiena;  dt  troppe- , 
non  are^ano  ricei^utb  ik  menomo  d^ptàcere  da 
diicchdfia.  (i»).$^eR(a  nome  non.  é  (bito  parcido* 
lare  a  CaOore  e  f^lucey  ma^  fa  daco  ihnanzi  cbe 
a  loto<)  a  tttccr  i  dlîrceàdenci  d^onaco  cjie  ool 
metio  délie  loro  belle.  ««îiini  èranïi   refi^celebri  « 

Anadiomema  cibé  a  dm  :ch'f  foe  dal  marexs  nome 
dî  Vcncre  M«rtna«  1        • 

Anacoqis  fette  celebrate  dagli  abkatori!  d'Eris  og- 
gid)  Trapani  nella  Sicilia  ^  in  onore^  dlYenere  ^ 
nelle  4iaali  fupponendo  cbe  parcita  fo6k  per  por^ 
tarfî  netla  Libia^la  prcga^rano  di  ritornarfene 
coti  pioncezsa*  (fr) 

Anàidia  c^  4f  impadinaa.  fa.  oao^ata  dagii  Atdbie- 
-•>.;^  .  --nS  c-  ,. .      ....  ■-    ■  '"         •  •  ïLcfae; 

(a)  ânmchmiini  iml  pfco  Am$^  KiAxt^  V^  ff^ 
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fi  cbe  gli  tnS^m  un  Altare  ;  Era  l^pptereqtat« 
focfo  U.^  £^ûra  d'^una  ^crntce  con  un'^otto  çhe 
parea  dire  a  fe  medcfîmaj  non  fo  percbq  iomifia 
un  ucGcUo  taDCO  impiidencc* 

Anam&uch,  V.  Adramelech*  ; 

Anasgi  figltuola  di  Gallore,  e  di  FeVea,  aveva 
uoa  Statua  a  Corinco  ncl  Teœpio  fijfhbricato  in 
onore  di  fuo  Padn! .     ^  ;\  ^ 

AHAssA/u.ttno  degli  Sroî  delta  Gtecia  eîn  furooo 
couTagraci  degli  Eroici  mpnuinenli:  ma  mm-,Vha 
aJçttna  npcizia  deUe  Aie  azionî. 

Amassamra  Fiiofofo  che  oegava  rcfidcoxa  degli 
Deî.  Giove  querelafi^  î|)  Lucîano^cbe  fcagliato 
a\fçndo  il  fuû  fulmioe  ^ntro  Anaflagora,  Pericle 
ne  ayea  impedico  il  colpo  ,  e  fattblo .  c;ule|fe  (ul 
TçqapÎQ  di  Caftbre  ,  e  Polii^:e  ,  rjdpçto  aveir^Io 
îi3  ceuere.     ,  ^       > 

Anassandra  doima  iUpfUe  Humecta  fralie  Efoîne 
délia  Qrecia  :  ell*  ave?a.  un  ^Icare  neirActîça. 

Anassaretb  difcefa  dal  fangue  dî  Teucero  »  fu  là 
paCTione  d*un  giovine  dî  baflaçondizîànç  cbUpa« 
to:  Iffi  ,  il  quale .  a^endû  palcfato  T^or  fuo  alla 
FrincîpefTa  c  centaco.  inutil  mente  tuj^te  le  ^vie'per 
•  ammollirla  y  s' appicô  per  diTperazione  alla  portât  deU 
la,  Çafa  d*  Anaflarete  •  Giunta  cbeje  fu  la  noti* 
zta  délia  morte  d'Iffi  ebb'ella  la  curiofitàdî  v^- 
derne  paflTare  la  pompa  funèbre  »  ma  eflendofi  a& 
iacdata  allafinedra,  «Pf»ena  gîttatti  gli  occhi  lo* 
vra^  deirinfelicfr,  tutto  il  fangue  feje  aggbiaccid 
e  fe  le  fparfe  fovra  cutto  jl  corpo  un  pallore 
moitale.  La  durezzadel  fuo  cuore ,  diceOvidîo  ^ 
comuoicatafi  a  tucce  le  parti  del  corpo  fuo  la  ^e- 
ce  amgi^re  in  una  rocca  •  Codefla  Metaoïorfofi 
i  u|)a  maniera  d*efprimere  Tinfenfibilità  d'Anaf- 
faréte,  ovvéro  la  forprefa  cagionata  aquefta  bel* 

,.Ia  jaila  vida  d'un  uomo  cbe  ridotto  aveva  etin 
-^cfla  alla  difpcrazione.     .  .a 

An** 
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A«i«i9 1g<ftf^!«  m  KfttMto  fe  d'Aâ>Hl^à  «fifuâU 
êi  ^hmio  toM  d«fli  A»gM«Uti  i  Mi  iàtû  pitti. 
fHiidio  i  IfictaiH»  |p6féhë  «rà  kgli  an  V»t«ntiili. 
b  Piloto .  Al  fuo  titsatM  «alla  G»leb(4e  iai|^e- 
ifli  a  far  fiorire  T  â|ffédlC««t ,  e  jftrcfe  MM  ««ta 
irtitfdàfé  dette  Aie  C(l»lliac.  Ma  fittôlite  fSf^iità 
itopîMî  tigbrdOi  toTucti  lafdrate^i  e  ché  li  iHal* 
tratcara  ,  uno  di  cofloro  dil^ii  liii  gterit^  ,  eh' 
d  tibu  iv^éblM!  giamaiM  fceVtitè  vliio  d»  ^fib 
vlget  id  eu(  ft6i»i.iiii^or*fii  kliora  .  hithua  i! 
tempo  delta  raccttliâ  Afl««o  Jfbcfe  rii^W^f e  Mtêtkif 
ta  dfcl  j^titid  ftic6»iA6  fifUOt«  (fWiiAeré  diH'0«1i, 
a  ^MAlido  cOMî^  fcht  Êittà  Uftêffl  la  predieio- 
M^  gU  »HH^t«rd  ft  Iklfltà  déi  ««Itcinfo.  AHo* 
fo  r  àgnc«ttâr«  gti  tit&ofc  ehe^^fk  MMradiel» 
li  dmMii  ira  \é  tHàâ  i  kM  Iftbbhik  fKfittO 
nel  punto  medeflmo  ch*ei  fe  ravvfètetVii  alla 
B«ëa  iîtite  ûV^èHm  cfté  uo  «Myooifè  €fê|tiia« 
kf  fiâeà  Anigf  hHfotta  »lj|tla  i  Ai>««ér  lalcia  il 
bitfcbiefS  i  pieûét  k  tte  a#Ai  «  «d  inft|fmte  î} 
QRii6iàlè  i^  Mi  HMiMte  inorMtdMofé  lèifCài  ^  iv- 
1(%iridieàfd%iie  ijtedè  Iniftgâ  ftl  pMmbto  (fi  CMo. 

Amm  difteMe;K¥c  dit  Tioe,  F^datdrè  di  Tra|a 
ai' A^airâcâ  é  ]GaÂri  ^  fà  jPidK  «rSkie*  .  ta  £1. 
foEa  dfcé  éftè  ▼cnèlte  lit  lira  èiiiïfe ,  e  é%ft  itafa. 
fintift^  cUè  cdM  «llbl«i  âé*reèéeft*àbbiceaaMifi> 
ti  ;  Aà  <fte  i^Ao  «aiâH^dalfè  il»  Mèr  aSJMMt»  dt 
iAâfl  pileOiile  la  fea  felfcfti  ,  ed  «Ifi  Àdii  a¥«ttdo 
to  HIcéIfi  f  &  cdfpfto  dâ  a«i  fiiria^  è  ne 
^%të  li  vfïli-.  CàdeàiFardfk  &  hivéRtàC*|ier 
idcâihicfé  âdatefte  iafaMei'tfe  ,  «  érfitàaAf  fk  éc 
fàBk  déMi  rilàpë  d*  Adcihife  «  ëbë  la  «edVrii  in- 
dir  ^  iforéMfè  MVè&mthi  dd  SMtOe  ««'«ra 
fiV>M^«HMntè  dPrënflto  ifHikàté  di  «àéfcbé  «à#<y 

"MU  èK  ■%  Égli  bccbi  ftkbi  ana  Veoei^  pet  t« 
b^ltexza  .  S'aggiitofe  cb'ef^  irra  ftato  co^pfce  dal 

lui* 
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ftiii&fi*«  ^hlè  )%uàt«i»li:  !l  llllAtfiè  eoMfeftni» 
ttteato  il  pià  cerribifè  Jlellii  irèomtà  éégW  Dei  , 
è  ifHorâ  ctte  à**efâfid  Ilitt  e6li»iti  cbihe  t«o«  f^ 
tié-  il  (bomtiaiâitt  .  AlfeHire  #i0ë  Site  Mi'^tà  di 
80.  ànni  e  fa  fotternto,  ftcondo  Om«rd  ,  taftA 
Il  ddtfotè  Ida ,  è  tfceàlulo  V&gr|{b  «  Oré^M  Hèl- 
la  Sicilia .    .    '  ' 

KtibfLt  'i-  omrb  Afteftti  fiaU  tut»}  dit  cSËieHi- 
vanfi  nel  Teapio  d^  MâVté.  Qfen^aittià  iiëf  Mefe 
(ii  Mano  e^àno  pàtïai  mdcdfiORèMefii»  iiTil^ 
èdrhè  di  Hoiiâ,  e  rdltfnà  OeiibeR  ffkth  Vain»- 
vaoe  a  rinferrarli .  Oibbffib  a* A1i<ibriâflb  Kdâbna 
I^b^^itfe  di  MielK  Râdi  fiictt  DéTA^ftéU«M%  étk- 
Aiètà*  Cadntû  and  TcâdôdH  ddft  liiirdttd  coMbl- 
Mit  |lt  Àrttfjlîéi  thtoirhô  ï  iittéRb  prodtgtb  .  Ri- 
(pofero  eflî  «  ciie  l' imflerio  del  raondo  erii  iÂèftt- 
«T^  «  «tÀIÎA  Cftti  i«in  itiiilë  «(îlèAd  Ihidd  il* 
»«bttb  édb&Hatb-.  PMnà  J^dffio  'Aèr  ^Hmàft  thc 
Qii  tat  fttedâ  ttaà  fémt  rvAUtà  dà  Rlcë  fare 
roôiri  -pat  ttiftd  mr  i  Hùtllo  i  àfSncm  Hàh  fi 
pD^eift  rl^otaodràrê  il  Vètt>  ,  è  iï  fêdè  îàfrrê  taçl 
Tètb^  ff  Milnb.  Hati^  «jftiirii^s  dw  Mena 
prèdilTe  fttettidè  i»ft  teèïaiW)^  mtk  aaéftd^n. 
'rià,  lè  <taali  mèfk  trftt  m^)kie  <f  &âr»  èSal. 
tè  Mttfc .  CbddteAticiHè ,  JicéVa  Mi  i  fa  IMlito 

Ett  là  mm  '  dcfhi  q^  ',  e  Cak^  d*  àopb  ^n- 
I^HMd  %dn  «bWci  àltri  iddïÀ  ffefll  ftàttM  è  del- 
]»  ùMdefifirk  igT^dèfeiea  àïfiàcfia  la  «ffiébiâ  diri- 
«0otofèîA16  vktiik  k'iÀiit  tl  tWhtVlà.  q^«nt*U- 
.  fa  fbriiii  ehino  lèdhrifti  11  fèi^  ai  tobdt  igiiliM 
fàtti  é  1»  io/6  trrA  giihtfe  Né|(k%zI  'èf*  di  dite 
ffieii  è  «Réxtà^.  f.^itiii. 
AiitètÀ*  'ik  AMtdtA  ,  erino:  Il  pki«re  fi  Pefft  , 
it  mm  TbtdWi  'dé'S<VV{  V  é  Serve  ,  d'ooAé  è 
Ventitâ  1  tiome  d'Ahcrtlk  Oi'iêtft  thitcâVaiid  ;  E 
ficcda^  eèaitVi  delfe  Oettt  >br  (%di  ftàto  df^èr- 
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fona  9  era  betîf  di  ^fâgiooe  cbie  i  Savî  e  le  Serve 

aTeflero  ancpr  eJEG  le  lorjO.^ 
Amoatvî  Dea  deUa  viccortaonora^a  d'.up  cal(opar« 

tioolare  pre(Ib  gli  aoticM  ^popolî  délia  gcaa  Bre- 

tagna,   '  . 

ANDtaiMA  foTraoaome  diC.!bellechea\re\fa  unTem. 

pîo  vîcîno  alla  cîtti  d' Aidera.   ^       '  - 
AnDaEMONB  genero  d*  QeiieO;  &e  di  0ilîdooe  ;,  ci 

fciccedc;tce  al  {^Q  /ivOé         .  (  ^ 

ANDaocLa  figliuota  ï' ^olo  Dîo  4c' venu  ,  regnà  ia 

qaeîla  parce  della  Sicîlîa  ch*é  ci:a  U  difirettp  di 

Meffina  ôc  il  capo  Lilibeo .  >, 

AmutOiFONa  npme  daco^  a,  Vepefe  ^lovchd  Laid^fu. 

.    uccifa  nel  (\xp  Tenipîo  a  colpi  d*  agbi  dalla  gio 

.  ^nrençù  della  TeUaglia  :  ijueûq  nqpne  Çgpi&csiomh 

ANPtocaa  figlîuolo  dî  Mîoofle  Kp  m  Cr.eu  ^  cfTciK 

>  4loli   porcaco  ia  Atene  per  a^ftere  à'Panaeenei 

combaccé  in  qoefti  giaocbi  conf  tanta  de(lrt%3a  e 

&lichky  che  ne  riporjtà.  tutto  il  prez]^,,  ciàvChe 

gli  fe(;e  acquiJare  la  (ifaia  di  cucto  U  moodo,  e 

l'amictzia  de/j^lii^olodi  Pallade  jPrateUp  del  Re 

£geo  »  Il  commèrcio  dj  qucfiq  .gioviiie  Principe 

affieme  con  le  Pallantidi^  divenne  fofpctco  al  Re 

4'Atene.  il  quale  violando  ognt  dirifco  d*  otipiuli-' 

tï  fc  aflaffinare  Androgeo  •   Ajppèna  iTaputafi  co- 

4efia  infauSa  nuôva'da   Minofle  ,    decermipô  di 

,   Tçndicare  ta   morte   del  fuo  figliaolo.  ^  mofle  la 

|uerra  agli  Aeenie^  e  riduiTeglî  a  dargli  fod^i^ 

/Jp^ione  ;  fi  puà  Védert  le  çondîzioni  d^l  ^raccato 

neiriftorta  delMinoiauro*  Alcuni  Al^Qri  perfal* 

vare  la  ripatazrone  d'Egco  dicono,  che  Androgeo 

4ii  occifo  d^l  Toro  di  Maratone  cbc  Neccuno 

A  Ippedito  ayeva  nell'  Ifola  dî  Creta  pér  ponire  MU 

';tio(re  ,  il  quale  cflendo  padeone  del  mare  non  ri* 

^  c^oofccfa  la  fua  divinità.  CodeÀo  Toro  avendo 

flcr. 
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(krmtnata  Tlfola  di  Creca  attraversà  i)  mare  , 
andà  nelia  Grecia  ,  c  rifcontrato  Androgeor  nel 
cammino  gli  coife  la  vica.  v.  Bgeo  y  Minotauro  • 

ANDJto<S£Ni£  ,  feOe  ,  cbe  lî  Aceniefi  (iabilirono  m 
ooore  d*Androgeo  perdare  foddîsfazione  aMinof^ 
fe;  fu  podo  ncl  numéro  dtr^H  Eroi  délia  Grecia 
ed  eretcogli  un  Alcare.  v.  Androièo, 

AsvnOQivdy  uoinini  che  avevano  i  due   SeCTi  ,  duc 

;  tefte , /guaccro  braccîa^  e  quactro  piedi  •  Lî  Oeî, 
dice  /Flacone  nel  fuo  Dialogo  del  CQnvicco  ,  ave-* 
vandi  formata  Tuomo  d*ana  figura  rotonda  ,  coa 
due  èprpi  ed't  due  Scfù  ,  i  quali  erano  d*una 
forza  cosi  eftraordtnarîa  che  rîfolyetcero  dîmover 
guerra  agli  Dei  ftcflî  •  Gîove  rdegnaco  da  codeda 
incraprefa  difpofto  era  di  farli  perire ,  mapenfan- 
do  cbe  cractavan  delta  dîftruzione  del  génère  uma« 
no,  concencodi  di  dividerli  in  due  parti,  e  dimi* 
nuire  la  loro  forza  ,  afHnché  non  avcffero  ptà 
ranto  vigore  né  audacia,  Diede  ordineneilo  fteU 
fb  tempo  ad  Apollo  d'accomodare  quefti  due  cor- 
pi  e  d'edendere  fut  petto  e  fui  rimanente  quelhi 
pelle  che  v'd  ancora  ,  e  che  porta  neirombîHco 
il  contràflTegno  cb'3  ivi  annodata  •  L'idea  di  co« 
defli  Androgini  non  é  ella  già  t<acta  dalle  paro* 
le  di  ^osé  che  dice,  ch*Eva  era  roflTo  degIio(& 

.  4'  Adamo ,  e  la  carne  délia  fua  carne .  Plinio  lib. 
7,  c.  I.  dtee  che  un  ccrco  Callifane  ave  va  fcric« 
to  eifervi  ^n  popoio  d*Androgent  in  Africa  ;  ed 
Ariftocileaggtunge  ch'églinoavevano  lamammella 
dritta  corne  un  uomo  ,  e  la  finidra  corne  una 
fémmina;  codera  é  una  fa  vola  ,  (a) 

Anokomaca  figliuola  d'Eetione  Re  di  CHicia  fpofà 
il  vàlente  Ectore .  Ella  é  fempre  ftata  rapprefcn- 
cata  corne  una  donna  vjrtuofa  e  fedeliflimaaliuo 

Tomo  I.  F  (po 

(a)  Aniroginl  parola  grfca  cbe  vlene  d<t  a  Jp^V 

mafsbio  c  ywi  jcmmina . 
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fpofo,  e.rulcimd  addio  che  le  dîede  foritia  ilpiit 
bel  paflb  ed  il  più  pénétrante deirilltade  d'Orne* 
ro.  Cfopo  la  ftiortc  d'Ettore  c  la  prefa  di  Troja 
dîvenni^  ella  fcbiava  di  Pirrd  di  cui  ebbe  nrtoici 
figliuoli  fra  quatt  Molaflb,  pef  la  vita  del  quale 
temette ,  ficcome  leggefi  in  Euripide  ;  impercioc- 
ché  Ermione  ^Mé  farlo  perire  con  fua  madré  i 
ma  neirAndromaca  di  Racine  non  condbbe  ella 
altro  marico  cb*Et(ofe  né  altro  {igltucrlo  ebbe 
che  Aftîanafle.  Dopo  la  mofce  di  Pirro,  Teti  le 
co'mandô  dî  porta rfi  prcflbr  i  MotôfQ  per  îfpofare 
Eleno  figliuolo  di  Priamo^  la  qufai  cûfa  fîi  daeU 
la  efequita;  ma  confervanda  fempre  perâr  la  mC'* 
moria  del  fuo  caro  Ectorefecegli  coftrtiire  unmra«< 
gnifico  monumento  in  Epiro  .  Perganfo  fuo  figli» 
QolÀ  gli  fece  erigere  nelU  Cittâ  dl  Pefgamo  unf 
monumento  Eroico. 

Andromeda  era  figliuola  di  Cefeo  Re   dVËtiopia  ^ 

di  Caflîopea,  ch'aveva  avuto  l*ardire  di  crederfi 

più  bella  che  la  OeflaGiunone.  Nettuno  per^en- 

dicare  la  Dea  eccità  un  moflro  marino  cbe  defo*" 

lava  il  Paefe,  ed  elTendo  confultato  rOraçoIo  d' 

Ammone  fovra  il  m:zto  di  placare  gji  Deî  ,   ri- 

fpofe  ch*era  d'uopo  efporre  Andromeda  al  furore 

det  moftro  •'   Ella  fu    dunque  efpofta  con  fommo 

difpiacere  del  P^dre  e  della  Madré,  foVfacfnaroc* 

ca ,  &  il  moftro  ufdto  eflfendo  dat  mare  e  vicine 

gîà  a  divorarla,^ vernie  Perfeo  fovra  d'un  Pcgafo 

in  fuo  (bccorfo,  ammazzdrit  moftro,  fpezzà  leca*' 

tene  d'Andromeda,  e  per  fua  rkompenfa  ifpofoW 

^/ îa>  L'Etiopia  di  coi  Cefep  era  Re  ,  non  é  altra 

fe  non  fe  la  Fenîria  ovvera  la  PaleUina  ;  fccoTT* 

do  griftorici  la  fcena  di  cadeRa  avveotar%  é  ac-* 

caduta  vicino  a  Jopfpe^  ; 

Si  pu6  credere  che  in  quel  tempo  Dit  mofTro  nPrâri- 
no  comparfa  fulla  (piaggia  rovefciando  le  barqlie 
c  diftuTbanda  il  co>aïnf>ercia  fo/Te  ammfazzato'  d» 

Pcf. 
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PttieO  cWtn  ifi  ûb  Vafcella  f  Plinio  al  Hbi  jf« 
dice  che  Scaurojpottà  d'Joppe  a  Roolaî,  in  teofi' 
,  |id  del  (tto^  erilio5  ù  o(fak  del  CÉiofl:r0  cBe  divor«re 
doveva  Afiidromeda  «  lo  fafcif  4)elrfaafo  ûld  ^cit* 
tnence  cbe  codcflo  moâro  alcro  ûûn  £>flfe  ftaca 
tbc  anCûrfardf  il  qiialt  cûn  Je  atnii  allamanp^ 
toleâe  ûbblî|are  Cetco  à  dargli  la  ftia  figiiuo)a 
in  fitaerialdnio  ^  e  cbe  t'érfeo  trcduto  opportuM'* 
mente  io  fuô  p/utp  ^  lo  libcfafle  dal  timoré  del 
Corfaro^  che  uccife  în  un  <0(nbaCtiittentCI  ità^tit^ 

.  timo  «  Paufaflia  aggbngepdone.tf  Codefta  (av^dltf 
un  alcro  dice$  che  vicino  â  Joppç  cfi¥i  UM,  fbp« 
catia  dt  cui  Tacqua  era  del  colofe  ds  (afsgûe  ^  € 
che  que'popolî  diceaoo  che  Pctko  tdki^ofi  inUtt* 

,  guinato  aninfiatzatida  il  moftro  ^  la^otTi  irï  qaefi^ 
fontana  e  fece  divehîre  l'acqua  faAgaigna  4  Aa^ 
dromeda  fu  fituata  ôel  cido  dire  foiiiia  ûnat  tû* 
ftcllazîûoc* 

At^ÉLi^  di  MiNO^  4  Qtre({d  prirkrfpe  rittjplroveraflda 
â  Tefeô  la  fua  nafcita  giî  diCTe  ^  che  j*efâ  véfac 
lilente  figlinolo  di  NettûGô  ^  di  che  fe  pe  i<anta« 
ta  ^  âôti  doVeâ  avefè  ^kiïo  f îbfei^^o  gitcarli  nel 
îtiâre  pçf  rîtfoVar  anf  atielb  ch'rf  gittà  ffï  quel 
mtfoitttù^  Ttkc  penetratd  da  aif  eale  riis^praye^ 
fo  ^cioffi  flell^acqti^4  ed  alcCTiii  Doléni  pcSreaif« 
dofa  fovrà  il  dtfrfd  df^aUlzld  d'Arfifittite^  da  Icif 
gli  fu  çdiiregûatû  (iodeâdaifellà  4  Fa^dU  d'igi' 
nid  •  " 

AK£tii$E  ôYV'eto  Af^AïTlM  ,  lovrâdf nddfe  rbttd  di  etrf 
i  Cappadocj  ovi^erd  i  PcfGaai  àddfaVatïd  DiaM 
^  fia  la  Xûûâtf  Li  Pe/fîarii/feconddStràb0tiéf|  le 
àU'eVaiid  eretto  ofn  Tempid  nell^  Acilifetia  e  ift  ;|t« 
tri  laoght  j  e  gli  (îorifagravafid  i  Ipfd  rchiaVi  d^ 
6gni  feflfdf  itia  ë  forprendenfe  ûfrt  afo  pareicdl^W 
ehc  àvea&Q|«'  te  p'effone  (Jii  qualiécatç-iâiriJâi  nâ-»* 
iÂfOit  tOD&gral^afid  le  lofd  propié  figliddlç  al  faO 
ItfttfgrGr  I  e  pV<rat<mva'nJé  pubbUùmeAecl  ifi  ôoOfv 
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•furb:  dopo  ùi  chc  le  maritàvâflo  ,  né  v'cra  chr  ft. 

'ccffc  dîfficoltà  dî  fpofarlc  .Un  «taie  coftume  ,  rU 

'ftrJicofî  da  Strabane,  non  ha  ahruna  analojgfa  coa 

*^  il  éarattere  di  Diana  la  qualé  profeffa  fempreuna 

^caRità  efatta;  né  con  cl6  che  rappporta  Plutarca 
d'Artaferfe  Mnemone  ,  il  qualé  fece  Afpafîa  fua 
concubina  Sacerdoteflfa  d*Anaîcide,  affinch*ella 
paflaffe  ,  dîc'cgH  ,  il  rîmaneiitc  de' fuoi  gîornî  îa 

•  cbhdnenza  c  rrtîro  .  Plinîo  ai  lîb.  52.  c.  2j.  rî- 
ftrîfcc  on  pc2Z0  d^lflorîa  toccanie  la  Oea  Anai** 
ttdc.  In  ùnà  baccaglia  data  da  Antonio  in 
Armenîa   il  Tcmpîo  d*^A»aîtîde  fu  faccheggîato  , 

'C  la  Tua  ftatua  ch'era  d'oro  rotta,  c  fpezzâtada' 
Soldati  fu  la  rfcchczza  di  rholtr  •  CJno  d'cflî  fta- 
bilicofi  a  Bobgna  in  ItaHa  ebbe  la  glorra  di  da« 
re  un  pranzo  fn  cafa  fna  ad  Augufto  rlqualefn- 
tcrrogando  il  Sotdato  glrdiffer  éegli  Tcrochc  co« 
lui  che  dtcde  i  primi  coipi  alla  Dea  perde tte  fui 
punto  fteflTo  la  vîtaj'furono  contratte  tuttelefue 
membra,  ç  fpirô  nelVora,  medefima?  Se  cîA  foffe 

'  rifpofe  il  Soldato  io  non  godercî  Tonorc  c  la  fé- 
licita dî  vedervî  oggidi^nella  mia  cafa,  efTeod'ia 
medefimo  quegli  che  le  diede  il  primo  colpo  ,  e 
con  molta  félicita  c  profitto  ;  împerciocché  fc  mî 
trovo  qualche  cofa,  ne  ho  cutca  Tobbligaziioeai* 

'  la  buonaDea,  eifendo  una  délie  fue  gamhe  oSf* 
gnore  anche  quelio  che  mangiare  vor  in  quefio 
punto* 
Ang£llô  figliuola  di  Giove  e  di  Giunone  •  Dicefi 
ch'ella  rubafle  la  biacca  a  fua  Madré  per  farne 
un  dono  ad  Europa  che  ella  aniava  ,  e  che  ado- 

.  perandola  ,  qutlla    dtvrnne   d*  un'  eflreaaa  bian* 

chezza. 
AMGCitONAiE  fefla   d*Angerona.  Dea  del    Stienzio  ^ 
che  celebravafî  il  giorno  ai.  del  roefe  di  Dicem« 
bre  •  V.  Ageronia 
^NiGaioi  9  Ninfe  che  abitavano  vicrno  al  Fionœ 

Ani« 
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AnJgfO.a]  Peloponnefo ;  avevano  efle  un;irpeloncâ 
nella  quale  coloro  ch*entravano  con  la  pcilegua- 
ita  d.a  una.volatica  ^  o  da  qualch'altra  cuupca 
malaria,  invocavano  le  Nmfc,  faceyaho  lorb  de* 
fagriBzj^  firopicciavanfî  la  parte  c^cfa»  epatfando 
a  nueco  il  ftume  vi  lafcjavaao  tutca  l'impurUà  , 
êc  ufciyano  netci  e  purîfic^ci  « 
Anima.  La  farifalla  è  il  fimbolo  dtll^aniina,  chîa* 
mata  da'Greçi  Pfichc  •  Vedefi  qualcbe  iroUa  C«- 
pîdo  rapprefentato  cenendo  una  faffalla.per  leali 
ch'ei  çrucia  e  toroécnca  ,  per  efpHmere  con,ci6 
la  fchîavicù  nella  quale  ë  rîdocca  ranima  di  co- 
loro che  lafcianfi  iîgnor eggiar  dall*  amore  •  v. 
Tficbe.  ^  ^  r     ! 

Animali  »  Non  avW  dubbîo  a|cuno  cHe  gii  Hgîz} 
i  i><»)  àbbian  onoraco   gli  animali  d'un  culto  pub^ 
.    hVicû  autorizzato  dalle  Leggi  del  Paefe  (letTo^.  I 
•    Joro  Tcnipl   erano   ripieni    di  figure   di  jLutti.gli 
Animàli  che  produceva  rEgitiOé  Neaveyano  de* 
vivi  anrcora^  nudrivanli  e  t^neanli*  con  una  partît 
\  •  colare  attenzione  ;  rimbairamayano  doppla  fua^ 
.    ïnorte  ,  e  il  foccerravano  con  jpompa   nelle  €aca« 
.    combe  per  }oro  deftinace  ;  ne  trafportavano  aaco« 
^  ra  dâitta^H  Hranieri  de*morti  per  dar  loro  in  Egit* 
10  una  fe^olcura  ODorevole;  e  per  fino  giungçano 
.    a  cafligare  colla  morte  chiuoque  aveffe  ucçtfoaU 
cuno  de*(agri  animali  •  Qnefio  culto  perd  non  é 
un  culto  di  Latria  ,   ma  (olamente   cu/to  relati» 
vo  ;   impe^ciocché  queftî   animai  i  non    erano  cbe 
^    (îmboli  cha  rapprefentavano  la  Divinità  •  QjaeOo 
culto  era  fondato  in  primo  luogo  fopra  quello  che 
rendevafi  agli  aftri  a'quali  viene  datp  il  nomcdt 
qualche  animale;  fecondariamente  fovra  unaËgi* 
,    Zriana.  traditione^  cioé  che  lîDei  cfTendo  (latiper* 
.  (cguitati  da  Tifone  s^aveano  nafcodo  fotto  la  fi* 
l^gura  di  an^nali  difCerentiJ  in  terzoluogo  fopra  il 
dogma  deUa  Metçmp(:co(»)  ^Ç9i>doir  ^uak»  i^flt 

F    }  una 
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una  continua   trarrpiffîone^  d'anîme  in  différent! 

y  icorpî  d'Uomînî  e  d'Anîroalî  ;  cd  îofine  fopra  T 
utîlîcà  )  cbe  da  ccrti  anionalîglî  Egîz;  rîceve^a* 
no»  A?evano  délia  venera^ione  per  l'Ibide  a  ca« 
^ione  che  dîflruggeva  iferpentî  alatî  ;  richoeu- 
Qieooe  perché  impediva  la  moltiplfcazione  dè'Co<- 
codriili  naCcondendo  le  loro  ova  :  c  cosl  deglf 
altn» 

Çi^fcun  Dîo  aveva  il  foo  anîtnale  favorîto  che  glî 
cra  copfagratô  ;  cîaç  il  Leone  era  confagraco  a 
Vttlcano;  il  Lupo,  c  Ip  Sparaviero  adApoIIo,  a 
motivo  dclla  loro  acqta  vîfta;  il  Corvo,  |a  Cor. 
pacttia,  ed  il  Cîgno  allô  fteflb,  împercîocchd  dî- 
çcfich^abbîano  un  naturale  ittînto  di  prcdîr  V 
avveoire^  il  Gallo  che  col  fuo  canco  atynuncîalo 
fpontar  del  Sole,  alio  fteflb Apdllo,  &  a  Mercu* 
rio  ancorâ  corne  (imbolo  délia  vigilanza^  cbe  ac« 
cenna  la  riioltiplîcîtà  dc'fuoî  împîegbî  ;  il  Cane 
a'Deî  LarJ  J  il  Toro  aNerbno  per  la  fimîglian* 
%%  che  a'fuoî  ravggirî  hanno  i  fliittî  del  mare  j 
ÎJ  Drago  a  Bacco  cd  a  Minerva  ;  li  Griifonj  ad 
ApoUo  i'  i  Serpenci  adElcqlapio;  îlCervo  ad^r* 
çole^  ;  r  Agnello  a  Gjunonc  \  il  Cavallo  a  Mar^ 
te  }  la  Gtuvenca  a  lilde  ;  TAquila  a  (||ove  4  il 
Pavone  a  Giunone  \  -la  Cf?etta  a  Minerva  ;  P- 
Avoltojo  a  Marte  ;  la  Colomba  e  la  Paâèra 
a  Vençre;  gli  Alcîooî  a  Tetî  j  la  Ffnice  «l  So^ 
h  eCf    '  ^ 

Atîio,  Rc  deirifola  di  Delo ,  e  grau  Sacerdotc  d^ 
ApoliO  ,  difcende^a  da  Cadmo  per  parte  di  fua 
madré  Reo  •  Egli  ebbe  tre  figliuotî  efircmamei^ce 
economi,  cfae  ammaflarono  moite  riccbezze  di  ta- 
gîopc  délie  offerte  che  venivan  fatte  al  Tempîo 
a*  ApoUo  •  I  Grèci  per  obbligare  Aoio  a  fommi- 
pîttrêrglî  r^jverî  durante  Tafledro  dî  Troja  ,  glî 
rubaroMOK)  le  foc  figlîuole  e  le  cennero  corne  10 
oftaggio  \  mu  elle  eambiaccfi  în  Ctlombe  9  dtce 

U 
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îfl  favbla,  fe  ne  fuggirôno  volahdo  j  ch'é  lo  ftcflfo 
cA^e  dire  che  trô^arono  il  mezzo  di  fcappare  • 
Ditefî  ancora  ch'cllcnomutaffera^uttocîôchctoc- 
cavano ,  \\\  vino,  în  frumento,  edogiio;  la  quil 
cofa  é  fonxiua  fuiretîipologia  de'Ioronomt,  Oe- 
no,  Spermo,  &  Elais;  che  poteano  fignfficarevî* 
no,  frumento  &  ogiîo  ;  le  quali  cofe  offertirand 
d'ordinario  ad  Apollo,  e  da  cui  îGreci  craçvano 
délie  grandi  provîgionî. 

Anitidk  nome  fotco  del  quale  ,  fecondo  Plùcarco  , 
Diana  era  onorata  a  £cbatano  • 

Anna  nome  délia  forella  di  Didone  ,  che  dopo  U 
morte  di  quefta  prîncipeflTa  cedette  Carugine  a 
Jarba  Re  de'Getulj  e  fi  ritîrô  în  Italia  ove  tii 
da  Ënea  rtcevuta  con  gran  pompa;  ma  la  geiolia 
di  'Lavinia  obbUgata  arendola  a  fuggfrfene  ,  dk 
fperatamente  gircolfî  nel  fiume  Numico  di  CuicU 
la  divcnne  una  délie  Ninfe« 

Anna  Perenna  era  tina  buona  femmitSa  di  campa-» 
gna  ,  la  quale  al  tempo  che  î  Romani  eranfi  ri<- 
tiratî  fovra  il  mdhte  Avencîno,  le  porta  alcime 
sfogttate,  in  benemerenza  di  che  onorarono  il  no- 
me fuo  perpetuamente;  quefta  fi  é  la  ragionech' 
ella  ha  preio  il  fovra  nome  di  ferenna  ;  a  peren» 
nitate  ultus  •  Varrone  la  nnmera  fralle  Divinîtà 
délia  campagna  in  quel  medefimo  ordine  che  po« 
fie  foûo  Palla  ,  Cerere  &c«  La  fua  fefta  celebra- 
irafi  aglVldt  di  Marzo  fulle  ripe  del  Tebro  ,  nel- 
la  quarôccafione  il  popolo  davafi  ad  una  pienae 
viva  gîoja  •  Si  bevea  r  fi  ballava  fenza  limite  ^^ 
e  le  giov^ni  cantavano  de- verfi  ne' quali  la  padî« 
cizia  non.  era  molto  confervata.  S^all'udeva  cod> 

*  fi^  fefta  ad  una  galante  avventura  che  Oridiori- 
ferifce  nel  terzo  libro  de'fuoi  Fafti  •  Anna  ,  die* 
egli  ,  éffeodo  data:  ricevuta  nei  cielo  ,  Marte  , 
en  era  amante  di  Minerira,  pregà  la  nuova  Dca 
a  ToiergU  coTiCedere  i  fuoi  amori ,  ei  ella  «  cnî 

F    4  il 


88  ANN  ANO  ANS  ANT 

il  Dîo  dcUa  guçrra  non  difpiacque  ,  $vendogiîel2 
promefTi ,  le  dîflTe  un  giorno  cbe  Mmerva  già  ac« 
.  confeotiva  che  lo  fpofafle  ;  ci  eflendoC  craveftîta 
focro  la  figiira  della  Dea  ,  (i  crovà  al  loco  deftî* 
tiato;  ma  Tinganno  cadde  fovra  di  fe,  medefima  , 
perché  fu.  fcoperra  .  • 

Annedoti  pîvinîtà  de^Caldeî,  îmmaginace  fovra  V 
jdea  degli  Angeli  buonî  e  cattivi  ,   de'qualî  par-^ 
ia(]  ncUa  Scriccura  Sacra. 
Annibale  5  Jeggcfi  nel  primo  lîl^ro  della  DiVînaiiô^ 
fie  di  Cicérone  ^   cbe   Annibale   dopo  la  prefa  dî 
99  Sagunta  ibgnô  d'eflcre  fiato  chîamato  al  Cort» 
9,  figlro  degli  r>ci ,  laddove  glî  fu  comandato  Ha 
.,  Giove  di  portare  la   guerra   în   Itaira  ^  e  che 
,,  nello  flcflb  tempo  gli  dîcde  yno  deglî  Dcr  per 
,^  cotidqctiere .  Allora  q^uefto  Dio  coraandô  chc/a 
„  fegaitafle  c  feceglî  proîbîzîone  ancora  non  rî« 
^^  guardare  mai  dietro  di  lut.  Annibale  H  pofe  in 
,,'camneiino  con  la  fua  armata,  e  non  avendopd* 
,,  cuto  luogo  tempo  oiTervare  il   prececto^  dî  non 
I,  riguardare  mai  aU'indietro  ,  parvegir  di  vedere 
,,  una  rpavencofa  befiia  annôdata  dî   ferpenti  cher 
,«  diftruggeva  ogni  cofaovunque  clla  paÂava.  Ad! 
9,  una  vifta  cpsi  forpr<nden»e  ricercÔ  Annibale  af 
„  Dio  che  cofa  cra  codefta  ?  ed  il  fuo  conduttore 
,,  rifpondendoglî  cbe  qucftaera  la  ^efolazionedelK 
Jraliii  ,   gl'împofe  di  nuovo  andar  fempre  atranti 
^,  fenza  prenderfi  penfiero  di  tûtcociè  che  accade- 
„  va  dietro  dî  lui . 
Anosia  nome  cbe.  (rgnifica  /«ipfo  ,  e   die   fu  dato 

anche  a  Génère  v.  Androf6na% 
Ansue^  vedî  Affur.  .  .  ' 

ANT£NiQRE  fratello  dî  Prîamo  che  trovofli  alla  pre- 
fà  di  Txoi^  •  Egli  p%(sh  corne  Enea  in  It^lia  ,  e 
il  ftabilifitll^  .ripe  del  Pô,  laddove  fabbrico,  di- 
cefi  f  la  città  dî .  Padova  .  Aveva  fpofata  Teano 
fi^lîpola  vdî  CîflTeo  Re  di  Tracia  di   cuî  ebbe  ij. 

figliuo- 
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figifuolî:  Tetà  aveagli  dau  unàmatura  pradenza 
ed  una  grande  facilita  di  ben  parlare  • 
Anteo  Re  della  Libîa  che  la  Fala  fa  figliuolodeN 
la  terra  ,  ed  a  cui  ella  da?a  6^,    cubitî  d*altez« 
2a.  Egli  arreftava  tutti  i  pafleggieri   nelk  Sabie 
délia  Libia  ove  (î  oafcQndevâ,  çoftrfngevallalot* 
taré  con  efTo  lui  ^  e  finalmente  foffocavaii  col  fo 
lo  pefo  della   faa   vafla    corporàtura  *    Pro?ec6 
alla  lotta  Ercole  ,  ci   ne  accettô  la  sfida,  e  per 
cre  volte  fu  difléfo  a  terra  femimorto  ;  ma  nel 
punto  medefimo  che  Anteotoccava  la  ctrra,  fua 
madré  riacqaiftava  tutte  le  forze,  e  dirtmtsi  piii 
robûfto  e  più  furiofo  di  prinoa  •  Ercole  effendofe- 
ne  avveduto  lo  afferrà  di  nuovo  ^  e  firingendolo 
con  la  maggj^  forza   fôfpefo  in  aria    per  Ittogo 
tempo  lo  uc<^  •  Quedo  Anteo  era  an  mercaoce 
ftabilito  nella  Libia  tanto  poflènte  ch'impoiTibile 
cra  indebolirlo;  ma  Ercole  avendolo  con  deflrez* 
za  condotto  in   mare    e  impedîtogli   il  portarfi  a^ 
terra  laddove  andaya  a  rinfrefcarfi  e  prenderede^l* 
Je  truppe  ,   lo  fece  perite  •  Egit  fabbrîcata  avea 
Ja  Ctttà  di  Tingi  fo/ra  il  diOretto  di  Gibilterra 
ove  fu  fotterrato.  Dice(i  che  Sertorio  fece  aprire 
la  tomba  di  codeflo  Gigante^  e  che  vi  crovô  tin' 
offaturâ  d'un  eftr^ordinarià  grandezza» 
Anteho  ovvero  il  ^ontc'Amore  y  era  figliaolo  di 
Venere  e  di  Marte»  Venere,  dicono  glj  anticbi^ 
querelandofi  con  Tèmi  cHi  TAmore  (uo  figliuolo 
nmarieva  fempre  fanciuUo^  qu'efta  Dea  le  rifpofe 
ch*ei  lo  farà  fempre  fiotatitoché  ella  non  avràaU 
tri  âgliuoii  :   rlmprovero  fufiîciente  ad  una  Dea 
cosi  galante  com*era  Venere  •   Ella  invaghiffi  dî 
Marre  ed   Ancero   fu  il  frutto  del  loto  çomimr* 
cio  •   Crô   nonoftante   f  Amore  non  divenne  più 
grande  )  ma  anzi  rlparefo  tutti  i  due  fratelliilel» 
lo  (lato  della  fanciullezza  per  fempie ,  io  «iti  ve» 
donfi  r.ipprervnc3ti  con  le  ali  •   an  Xàrca^To  ,   e 
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delte  frecde  >  Truovanfi  f07ra  un  ancîco  baflTorî- 
lievo  gîuocando  înfieme  ,  e  procurando  prenderH 

•  un  raaio  dî  paltna  cbe  tutti  due  tirano  a  pîena 
forta.  Paufania  parla  d*ttn  alcra  figura  d'Antero 
cbe  tiene  due  GalH  fovra  dei  fuo  feno  ,  e  cbe 
procura  d' impegnarl!  a  faltarglî  fovra  la  teSa  • 
Antero  fece  parte  delle  fue  félicita  divine  colla 
madré  e  col  fraccllo  ,  e  glî  Acénied  gli  alzaro*^ 
PO  un  altare  •  Quefto  cootr'amore  non  dee  pren« 
derfi  nei  fenfo  dî  concrarietà  e  d^oppofizione  ^ 
ma  oel  fenfo  d'un  amore  fcambîevole  e  ^ecipro» 
co  ;  ed  eglî  é  (lato  imoiaginaco  pcr  ifpîegare  cbe 
r  amore  s'accrefce  nella  fua  rinovazîoneé  In  Ace- 
ne  ef a  rîguardaco  corne  il  Dîo  vendicâtore  d*  ua 
amor  difprezzaco  e  vilipefo.  v.jàmoirf.  (a)   ' 

Ahtesforib  fefta  cbe   célébra vaf^nel la  Sictlta  fa 
onore  di  Proferpina;  cosi  cbiamata  quefta  fe(!a  ;i 
cagfone  del  rapimento  fatto  d*efla  în  tempo  chc 
^     raccoglieva  de*  Fiorî  •  (b) 

Antèsterie  feile  celebrate  rn  Aténe  ad  onore  dî 
Bacca  a'ii.  it,  13.  di  Novembre  ,  nominate 
cosi  dal  Mefe  Antefierion  cbe  corrifponde  al 
Novembre  •     Duravano    elleno    tre    giorni     ne^ 

^  quait  îPadroni  fervivaoo  alla  tavela  i  loro  fcbia* 
VI,  i  qualt  finita  la  fefta  faceanfî  ufcire  ;  e  fie- 

<  corne  erano  tutti  detla  Oria,  pafsà  în  proverbto 
qoefta  fufiiione;  Fuori  dt  qui  Carj  le  Antefteric 

«   iono  terminate,        # 

Anticlia  madré  d'CJlifTe  e  figliuola  d^  Autolico^ 
ifposô  Laerte,  ma  ella  era  già  gravida  ,  féconda 
akuni  Poeiî  ,  per  1*  accidente  dî  Sîfifo  j;  led  ecco- 
VI  perché  AJace  rimprovera,  in  Ovtdio,  ad  Ulif- 
fe^  cbe  difcendeva  dal  fangue  di  'SiGfo*  Anticlia 

^  morî 

<a)  Antero  p^roh  greca  çtmvifne  d'im  contre  , 

iy^  fl'fMUr  amorf . 
(b)  Dm  iy^oç  fioY^yê  ffffo  fortare^ 
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'  tofiôrl  dt  dolore  per  la  langa  aflenza  dd  fuo  figli* 
uolo  ,  Dîcefi  che  Nâopiio  per  vendicatfi  d*Ulif* 
fe,  ch'aveva  fatco  penrc  il  fuo  figHuolo  Palame«» 
de  diede  ad  Atitfclia  ta  fklfa  nnova  della  morre 
d'UiilTe,  c  che  prefiando  fède  codefta  Prîncipefla 
aile  parole  di  Nauplio  ,  s'appiccô  per  difpoEih 
zione*  -         'm 

AntifO)  noo  de'fi^IîooH  dî  Priamo. 

A^TiconA  9  era  fighuola  d'Edîpo  e  di  Gîocafta  ,  e 
forella  di  Polinîce,  Creonte  Tqo  sîo  avéndo  polTe* 
data  lat  corona  di  Tebe  doço  la  morte*  deMue 
fracelli  nemici  ,  proibi  con  rigore  di  fotrerrare  0 
\\  corpo  ,*  G  le  cencrî  di  Polinrcc  cb'egli  aveva 
fatte  gitcare  aile  fiere  y  ma  Aniigona  fiia  forella 
eflendo  ufcica  in  tempo  di  Hotte  dalU  città,  por* 
toffi  a  renderglj  i  dovcrofi  attedati  dc|  fup  do- 
lore#  Il  giordo  feguente  fu  noto  al  Re  che  alco* 
no  aveva  contrafatto  al  divfçto  ,  e  per  a(Iîcuràr« 
feoe  fece  dlfbtterrar  Polinrce  comandaodoaUe  fue 
guardie  di  tener  cutcavia  attenzîone  in  quel  loo» 
go  •  Fa  forprefa  la  notce  feguente  Antigona  che 
vêniva  a  piangere  la  mala  forte  diiuo  fratello  ^ 
e  fu  condotta  dinanzî  al  Re  che  barbarame^te 
comândô  che  foffe  feppelHta  viva  ;  ma  la  Prin- 
cîpeflfa  preveoendo  una  morte  cosl  funeila  fi  ftfoz- 
zô  da  ^  medefima  ,  ed  il  Principe  Empne  fuo 
amante  ,  e  figliuolo  dêl  Re  ,  per  difpéraztone  s* 
uccife  :  codeRo  avveninento  é  il  foggecto  d'una 
be|U  Tragedia  di  Sofocle,  Iginto  racconta  diver* 
famente  la  morte  d'Antigona  ,  Dice  che  il  Re 
incaricd  il  fuo  figifuolo  dî  far  rnorir^  Antîgoèa^ 
e  che  Emone,  che  Pamavacon  l'ultima  tenerez* 
za  deludefido  Tordinedel  Padre  ,  cerciâr  piuttofio 
di  nafconàerla ,'  ma  il  Re  avendo  fapucor  F  ingan^ 

-  no,  obbtigd  il  Principe  ad  ucctdere  Afldgona  îa 
faa  prefcinza^  e  per  difperazione  Emone.  s*  uccife 
çon  efla .  <  Emne ,  Tebi/HM  f       /    \  ' 

Aw^ 
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AnIé'ICoMia  feda  iftttuica  in  oùott  d'an  Antigc» 
n0  •  Pltttarco^ne  fa  menzfone,  ma  non  ci  fa  al- 
can  cenno  chi  egli  fia  ^ 

Ahtiloco,  figlîuolo  di  Neftorc  e  d^Eurîdîce  ac4 
coœpagpà  (ao  Padré  aU'affedio  di  Troja  ove  fa 
uccifo  per  avejr  voluto  riparare  il  colpo  cbcMen- 
none  vibrato  aveva  a  Nfftore.  Senofonte  dice 
ch*ei  acquitta  il  bel  cicplo  di  Filopator^  verd 
amatore  <ti  fuo  Padre;.poîché  per  falvargli  lavi^ 
ta  efpofe  e  fagrtfîcô  la  Tua  propria  • 

AMTiNdb,  giovine  favorîco  deli'Imperadore  Adrîa^ 
no,  effendofi  afFogaco  nel  Nilo,  il  Principe  voi- 
le lârlo  confiderare  corne  un  Dio«  Fece  fabbri. 
care  in  onor  fno  una  ciuà  inEgiceo  nooiataAn-^ 
cinopoii  in  cui  fece  alzare  un  magnifico  Tempio 
coo  la  feguente  ifcrîztone  :  ad Ancinoo ,  Sintrono 
degli 'Dei  d'EgictOi  cioé  a  dire,  partecipe  allô 
ilelTo  Trono  degliOei*  Per  far  pîacere  ad  Adria< 
fio  pubblicoffi,  che  rifpondeva  agit  Oracoli,  ma 
tra  Adriano  medefimo  che  licomppneva.  11  niao* 
vo  Dio  perà  non  fece  roolta  fortuhà,  perché  la 
fua  Divinità  mancô  înfiemè  col  Principe  cbe  1^ 
aveva  creaca  * 

Antïo  fovrannome  dato  a  Bacco  in  Atene ,  e  a 
Pacraflb  in  Accaja,  perché  le  fue  ftacue  erano 
coçerce  d'una  vefie  adornaca  ^di  fiori.  Ancio  fi« 
gnifica  fiorito  (a). 

Antiope  figlipola  di  Nitceo  Re  di  Tebe,  fa  ceie« 
bre,  dice  Paufanfa ,  in  cticta  la  Grecia  perla  fuà 
beiiezza  •  Chransaca  era  ancora  figliudla ,  noh  di 
quefto  Principe,  ma  del  Fiume  Afope  che  innaf^ 
fia  le  terre  de'Plateeni,  e  de*Tebani«  Epopeor 
Re  di  Sicione  ,  avendola  rubaca ,  rporoiia ,  eNic« 
teo  mofle  la  guerra  al  rapitore,  e  vi  perdette  la 
vica;  ma  in  morendo  raccomanJà  a  fuo  fratelld 


(  a  )  i^i'êç  fiare  ,  f  ^tt  forfarc 
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ILtoo  di  vendicar  la  fua  morte,  e  dî  poniieÀn* 
tiopè  •  In  facri  i*  înfelîce  PrîocipefTa  cadâe  neUe 
mani  di  Lico  che  la  riconduceva  a  Tebe,  nei 
qoal  viâggio  ella  partori  Zéro  ed  ÂnfioDC.  Lîco 
pofe  Anciope  alla  dffcrezi^ne  dî  fua  moglîe  Dir- 
cea  che  pel  corfo  di  molti  anni  tratcoila  con  la 
maggtor  criideltà  ;  ma  avendo  riufcito  alla  afoi> 
tunata  Anciope  dî  trovaré  il  meuo  dî  fuggirfe* 
ne  andô  a  cercare  de'fiioi  due  figlîaolî,  i  ^ah\ 
di  già  çrefclutî,  entrando  armata  mano  in  Tebe 
DcciTero  Lico  e  Dircea,  e   fi  refera  padrooi  del 

^  Regno.  Paufania  dite  che  Bacco  fece  perdere  il 
fcnno  ad  Antiope  per  punîrla  d'aiTeif  fttto  perîre 
crudelmente  Dircea  cb'era  onoraca  con  diflinzio- 
ne  da  queflo  Dio;  ch' errance  e  vagabonda  fcorfe 
tutta  la  Grecia  fincancocfaé  Orca  nipoce  di  Sifi* 
fo,  a?endola  per  avvencura  rifcontraca ,  la  guarl 
e  la  ifpos6.  v.  Dircea. 

Antiope  Regîna  délie  Amasonf ,  fu  aflTalîca  da  Er« 
cole^  che  per  comando  d*EariAea  porravafi  a  to- 
glierle  la  fua  cinta,  cioéa  dire  ifuoi  ceforî.  El» 
la  fa  vînta,  e  condocca  prigionîera,  fposà  Tefeo 
e  n'ebbe  un  £gliuolo  chiamato  Ippolico:  deffa 
porta  va  ancera  lo  ftefllb  nome. 

Antitei  qnefit  erano ,  dire  Arnobe ,  malvagi  Genj 
ihvocaci  da'Magj,  e  che  non  erano  a  t  ci  fe  non 
a  far  maie:  Arnobe  ë  il  folo  che  ne  abbia  par« 
lato* 

Antron  Coracb.  Piutarco  efamînando  la  cagione 
che  fulle  porte  di  cutti  i  Tempj  di  Diana  afi* 
geanfi  délie  coma  di  Cervo,  e  che  al  foloTem- 
'  pio  délia  medefima  fui  Monte  Aventino ,  eranvî 
délie  Corna  di  Bue:  Puo  eflere  dic'e|li  per  con- 
fervar  la  memorîa  d'un'antica  ftoria  accaduta 
lotto  il  Regho  di  Servie  Tullio .  Nella  Sabina 
un  uomo  chiamato  Antron  Corace  aveva  uoa 
Vacca  la  più  bella  e  b  più  grande  che  fi  foOTo 
y  •  in 
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in  tlitte  ti  paefe  •  Ua  la^oyino  preditle^i  ^  dié 
colui  che  fagrifitherà  codei|a  Vacca  a  Diana  fui 
xMonto  Avtntino  procurerebbe  alla  fua  cîttà  l' 
Imperio  di  tuctii^^  rtcalia^  e  Cqraee  portoffi  a 
Roma  pcr  facrificarvelii.*  Un  Domentço  dtl  Ae 
Setfio  atrvisà  il  fuo  Sovi!ano  di  quefta  Prù£tt\t 
ed  il  Re  nefece  notiziV^  Ponte  fiçc  ^  chc  pcr  in* 
gànoare  Corace^  gli  diiTe.  ebe  prima  di  fare  cù* 
defto  fagri62îo  era  d^iiôpo  cb'ei  fi  la^^aflc  ne! 
TebrOé  Corace  obbedi^  e  nel  tenapo  ch'egti  era 
occttpato  a  lavarfi^  îtRe  fagrifiçô  la  Vacca  ^  af* 
fiffe  le  corna  alla  porta  del  Teaip!d$  ed  ebb^ 
tutto  V  otïott  del  fagrifi2ÎQ« 

Af^Bl  antkco  Dio  deglî  figizj  •  Viene  rapprefeDia'^ 
co  con  una  tefta  dj  cane  attaccata  ad  un  corpcr 
niifano^  veflito  cOn  l*abito  ndilitare  deiritnpera« 
tofe^  ciâé  con  la  cQfat^af  la  fopra  trèfle^-  il  pa* 
iudémehfum^  t  lo  ftîiralccço  fino  a  oictà  délie 
gaihbe*  Quakhe  volta  }n  ïac^o  delta  coraz2:a  cf 
délia  fopra  ^t^t  aveva  una  fola  tonaca  ;  ma  feiif^ 
pre  pefàtemendo  neIlade(lra«tiano  qn  ^SiltrôEgi^ 
2io^  t  nella  finidra  ûn,€aduceo<  L*An^bi  deglt 
£giz}  è  il  MerctCrio  4c*  Greci  che  quhlcbe  VoU<( 
é  chiamato  Et ntanixbi:^  vLa  fua  Qatua  era  ^ienipre 
alla  porta  de' Temp/  come  la.fencineKa  d'IGde  e 
d'.Ofirîdevc  dficefi  ch'Ani*bî^  figtinolo  d'Oftri(f(5 
syevajempfle  :arDaCo .  ttlolto  i  canj  e  la  caccia  ; 
che  alla  girerra^  ovefempre  feguKud  padre  ^^  âve- 
ira  fot^a  il  foo  fcad<>  ç  ne'fufoi  ftendafdi,ttna  â* 
gtrra  di  cane.  ÂUri  cfedonû,  cKAnobi  fpiTeililx^ 
de' Con£glîeri  d'IHde^  e  Che  gli  (iaftaCa  aflVgna^ 
ta  (a  tefia  dfûn  cane  ptt  ditotafe  la  fua  fagacw 
tàv  1  Rotnfatii  g1i  efelTero  un  Tempio^  e  gli  die# 
dero  de^  Sacêfdo^'  •    làéne  firtlboles^iefi  ^Anot&i 

'  in  cane^^  pieircbé  fa  ({arola  Anobi  Vienç;  4a  HoEk"^ 
'^c  che  fignificà  abbajafe*;  .......         ,  ■  ^  ■ 

Anfzicf  Cïcfà  d'iÉalia  ccicbri  pfef  le  (brtî  cb'H^i 
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ândavanli  â  confalcare.  Eranvî  de(Ie  fiatue  rap^ 
prefencanti  la  Fortuoa,  le  qualf^î  fecondo  Ma* 
crobio,  movevanii  da  loro  raedefîtne^  e  le  Tue 
difTereRti  mdzioDÎ,  o  rerviirâno  dî  rifpofta ,  ov 
vero  îûdîcavano  fe  fi  pocea  coofultare  le  fortu 

AoMiDi  Tovraonome^  délie  Mufe,  tratto  da'Monci 
di  Bebzia  cbiamatî  Aonij  la  di  cni  ProTÎncîa  fo 
vente  é  chîamata  Aonîa.  Le  Mofe  erano  oQora« 
te  parttcolarmeDte  fovra  code(!e  Montagne* 

Aû^AsiA  degli  Deî  4  GH  Antichi  erano  iperfqaili 
che  âllorcbé  ï  Dei  difcendevano.  ira  gli  Uonuni 
e  Cdnverfarano  con  effi  lofo^  non  fi  palefaflero 
gîamrtiai  id  faccia,  ma  che  fi  facero  conoCcere 
per  di  dietrô  nel  rodaiento  che  parcivano^  Queft' 
è  la  râgione  che  Nettuno,  in  Omero,  (a)  dopo 
d'arer  parlato  a'dueAjaci  fotco  la  figura,  di  Cal- 
cante^  non  é  da  loro  riconorciuto  fe  non  fe  pel 
di  diecro  partindo^  In  Virgilîo  ancora  (b)  Ye* 
titra  fi  prefenta  ad  £nea  focto  la  figura  d'ana 
cacciâcfice^  e  dopo  averlo  tratfenuco  lunga  pez-* 
2a  cUa  fi  ritira:  la  {\xâ  tefia  allora  comparve  rif- 
"plendente^  dicc  il  Poeta,  la  veftc  fiifurô  ,  .ed 
il  calpefiîo  paiefandola^  Énea  vtde  chiaramente 
la  Oea  fua  madré:  (r)  Aôrafia  fignffica  inWGbi- 
lîtà*  Qoefia  îdea  de  pagaoî,  pu6  cffere^ftatapre- 
fa  datla  DiWna  Strietura  (4)  laddove  Ûio  eifeor 
do  comparfo  a  Mosé  gli  diffe/  Tu  mi  vedraipeC 
dietfo^  ma  tu  non  paoi  veder  la  mia  faccia< 

AfAtvkîE  (eût  celebrace  rda' Romani  iii  onore  dt 
Bacco,  e  fhç  traerano  Hi  loro  origine  dalla  fio- 
ria  che  fiegue* 

1  Popolt  della  Ëoeziâ  aVendd  diVhiafata  la  guerrsi 

6Î  tljitd.  iï.  ,   ^  . 

(b)  Eneid.  L 


y 
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aglî  AtenîeG  pcr  cagione  d'un  TcrrftorFo  cbe 
qtcdi  due  Popoli  concendev^anfi  ,*Xanco  capo  de* 
Beozj  dichîarô  voler  decidere  dî  codefta  differen- 
za  în  un  Duello  particolare.  Tîmete  Re  d^Ate- 
ne  avendo  ricufata  ta  sfida  fii  depodo,  e  Meian« 
to  cbe  raccettô  fo  facto  Re.  Qucftî  vcdendoav- 
vtdnariEi  îl  fuo  nimico  glt  di(Te  che  non  è  cofa 
da  oneQo  uomo  venire  a  Duello  accompagnaco» 
e  Xanto  gîrando  la  tefta  pervedere  (t  in  cfTecco 
alcuno  lo  (egutcafle,  rimafe  dal  fuo  iogannacore 
uccifoy  percné  în  quefto  momento  Melanto  giî 
pafsô  îl  pecco  con  la  fua  fpada;  tosi  queftô  in* 
ganno  che  în  Imgua  Greca  efprîmefi  con  la  pa-^ 
fola  AVflcVv  fù  rorîgîne  delIeApacurie.  Un  po<* 
polo  faggio  corne  gli  Acentefi  avrà  egli  dovuto- 
confervare  la  memoria  d'un  azîone  cancodtTono* 
rata?  truovanfi  degli  Autori  cbe  danno  un'altra 
origine  a  codefte  fefle.  Durava  la  fefta  tre  gtbr« 
ni,  nel  primo  de^quali  celebravafiun  feftino,  ne! 
fecondo  (i  (àçea  il  fagrifizio,  e  nel  terzo  afcrife-^ 
▼anfi  le  giovanr  perfone  di  ciafî:heduna  Tribà 
ehe  vî  dovevano  eiTeré  ricevnte.  Noneranoque* 
fie  ammeflie  fe  non  dopo  che  i  ioro  padri  avea- 
no  ii&rmato  con  giuramento  ch*^erano  in  fatto 
lord  ngliuoli ,  fino  al  quai  tempo  erano  per  cosl 
dire  imputât!  d'elTere  fenza  padre:  AV^tp^c,  d* 
onde  viene  il  nome  d*Âpaturîe.  Una  terza  ori. 
gtne  dando  Senofonte  a  quefta  feRa ,  dice  y  che 
li  parenti  e  congiuntî  Qniiranfi  perquefla  cirtoKi» 
nia,  e  s*aggiungeano  a' Padri  dicoloro  che  veni* 
vano  ad  afcriverfi;  da  codefta  affemblea  la  Fefta 
prefe  il  luo  nome.  In  A^vdryeiêty  Va  non  é  pri» 
vativa,  ma  conginnttva  e  fignificativa  infieme  r 
Strabone  parlai  drun  Tempio  confacrato  aVene. 
re  Apaturiciana  • 
Api  nudrici  di  Giove  •  Eflfepdofî  ritro?àti  alcunî 
nidi  délie  Api  nella  fpelonca  dî  Dite  dove  Gio^ 

ve 
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ve  era  ftâto  nudrito,  fu  facto  ad  elfe  lûro  Pono- 
Tt  ai  effere  rîpoftf  ntri  nlimero  délie  -nudricf  dî 
quefto  Dîo.  Si  aggmnge  che  qt^ttro  uommî  ef- 
fendo*  encrati  neila    fpelotKa  per   rubare  i  nid!  , 

^  Gîovc  fe  fencire  i  ifuoî  cuoni,  e  fveglîô  î  faoC 
fulmin!  contro  qaeftî  facrileghî;  cîoé  a  dire  che 
punit!  farono  alcaniladri  che  ofaco  âveano  vîo- 
lare  la  lanticà  d'un  iuogo  riTpeccabilc;,  a*P»* 
ganî,    ^ 

Afi  figHuolo  dî  Foronco  fccondo  Rc  d*Afgo,  ao- 
dô  a  ftabilîrfi  in  Egicto  pve  acquidô  tfantéi  fa* 
019,  che  dopo  la  morte  meritofli.  d'efltre  podo 
Del  raolo  degli  Det  Tottoil  nome  di  Serapide  • 
Vé  Seraftie. 

Apis  célèbre  Dîvînîcà  degli  Egîzj»  Egli  efa  unBue 
con  ccrti  fegnî  fuUcorpo,  che  tuttoTEgitto  rî- 
-guardaya  corne  un  Dio.  DîcevaG  che  rapprefen* 
tafle  ranima  dcl  grande Ofirîde  ch^ivî  s'era  tu 
tîrata  in  preferenza  a  tutti gll  altri  atiimali^  im* 
perciocché  egli  era  il  fimbolo  deirAgricolcura  , 
la  quale  il  fuddetto  Principe  avevaftudiatp  mpl- 
to  a  perfezionare  •  Codefio  Bue  doveva  effere 
tutto  nero  con  un  fegno  bianco  e  quadraco  fui- 
la  fronte;  fovra  il  dorfo  doveva  avère  la  figura 
d'un  Aquila;  un  nodo^focto  la  lingua  della  figu* 
tu  dello  fcarafàgio;  i  peli  délia  coda  doppf,  ed 
un  fegno  bfanco  fui  lato  deflro  a  (inrtgKanzadel* 
la  Luna  crefcente.  In  fine  la  Giovenca  che  lo 
partoriva  doveva  averlo  côncepito  da  un  tuono; 
e  ficcome  i  ndolto  difficile  il  credere  che  (î  tro* 
vaflero  naturalmente  unité  tutte  queftecofe,  co« 
si  è  facile  a  perfuaderfi  che  que*facerdoti  le  im« 
primelïero  fu  d*alcunigipvant  vitelli  che  loro  fa- 
ceano  npdrire  iecretamente;  efe  impiegavano  lun- 
go  tempo  qualche  volta  a  far  comparire  il  Dio 
Apis ,  ciô  non  era  ad  altro  fine  fe  non  per  to« 
gliere  il  fofpetto  di  codefia  fuperchierta  • 
TQm9  I.    ,  G  Quan» 
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Quandff'erafi  fcc^perto  un  «Tore  apad^-a  ts^pj^ttl^ 
tare  Âpi>,  prima  (|î  condnij^  a  Mefnfi^  id  fa-' 
ceao  nudrîre  per  quàranca  giorni  ntlta  cit^  del 
I^ilo  da  .alcone  fen^minc  a'quaji  Toloera  pcrKpcf. 
{o  di  vedcrlo  ^  e  compafivi^ngli  inoan2i  d'ona  mar 
fiîera  indeceiitîflîma •  Teritiinaci  i.qiiaranta  |^or* 
pt  era  pofto  îo  poa  barca,  in  aoa  nicçbia  do/a- 
ta  efpfeflamepçe  pcr  loi^  e  Cfarportavafi  per  il 
Kilo  a  Memfi  «  Al  foo  arrîro  porta vartir  pooipo-* 
fanKnce  i  Sacerdott  a  riceverlo  kg^hi  ila  nnibL 
to  fluolo  de  popolf  che.^ffolUranfi  per  aviriçîoar'- 
fegtiy  e  credfvaricfaEe  f  fancidtiche  ifttktm  kn^ 
tito  îl  foo  fi4ltp^9  foQT^^ro  capaci  dî  prédît  l'afvve^ 
nîre»  Eglijcra  condotto  nel  Tc/npio  d'Ofiifîde 
ov'eranjidcfefiipfrbefiaile  V  Erodopo  non  parla  che 
d'una^  e  di^  ch'ella  era  qpera  di  Pfainecico^  la 
quale  in  iirogo  dî  colonne,  era  fod^eontada  (larae 
ColoflTalt  di  doirci  cobiti  07vero  di  diec*otCO  pie*' 
dl^d*altezza«  $.cava  feni^pre  rincbiufo  codeRo  0Qe 
în  nna  delte  fue  Logge  né  forçiva  (e  non  rara- 
mtnre  in  un  praco  ove  f  forarf^rerî   aiream   la  K^ 

«  bertà  dî  reëcrlo-  Nellc  cJçcafionî  c&e  lo  face  if  an 
girare  per  la  cîttà,  er4r  frorcaCQ  da  mal<:i  Uifî- 
ziali  cbe  gli  facevano  fir^da  ^^  e  preccdûtoT  da^ 
iannulli  che  canravano  degl'^Inni  in  lode.faa  J 
In  ordinfp  a'Libri  facri  degli  Eg\%ij  era  Iiq|iita« 
ro  il  vîvere  di  codefio  Bue,  il  quai  rempo  ter/n[)t<' 
nato^  i  Saçerdotî  conduteanla  fujie  ripç  deI'Ni«> 
lo,.  e  Tanneglvano  con  fna  gr^nd0  çc^iaionia  f 
la  imbalfaniavano;.  pofcta.facea^gll  ^"^magnifici 
efequ;  con  tal  prpiufioiifç  ^  che  colora  cfe  ncerar 

.  jiQ  incaricari  d*ordinario  $*  impoverivano  w  Al, 
tempo  di  Tolomeo,  Laga  prefe  ^d  ioip.reftito;o«. 
taknti  per  le  fpefe  de'fuoî  cfeqof.  Dopo  lamorr 
te  ^el  Bue  Apis  il  pçpolo  pangeva,  e  querelar 
v^fi ,'  irome  fe  Qfirîde  fteflb  fbffe  morto ,  t  tnno 
l'EgîttQ  era  in  una  profonda  meflizia»  fincanro» 

ché 


'  thi  Mf^f^Aw  îl  fiaovofac€«fM«  AIHnfi  cpQp{i«<» 
chvznatmti  a  f9ticg|4r6  com  (^  U  Prtoçipe 
fieifo  rifofxa  ^90^,  e  ta  ieâa  fsoofmmtra  mr  |ec^ 
C$  giorpî.  ,       * 

Cambife  Kc  ii  Pt$fh  ^  foo  riiaroci  d' Etiopîa  tt<h 
f^ndo  il  ^opolo  pcçapaco  p  cekbrare  la  féfia  4çl^' 
i^ppacôipd^  d'.Apif  f   cred/ftie  cb^  iaceiièrqr  ^ftn 

E(f  lsi  fl^a  ^le  cbe  aveva  rncQniraca  nçile  fue 
accaglie  ^  i^c^fi  condttw  4înaiizî  al  pre<croOîOy 
ed  Qcçpieto  cm  la  taa  fpada  ficfla  ^  fece  dérzare 
rSaceidotiy  e  comaodd '^'S^Idaci  cbe  acipidedbro 
t9€ti  colofû  chc  cekbravaoo  qndia  fefta# 

Qli  EgizJ  CQofiiIca  vao0  Apis  cojw  on  Ûracoja^  t d 

^  )iiIofa  fo^dd^  maiîgiaya  quetKEr  coTc  che  glr  Te- 
fiian  prefetitacty  fegna  eca  d^^ima  &vorcfof  nfpcy' 
'  fia }  fna  rigoar<lava6  çomt  on  irifio  prefaigio  ri 
rifiuca  cb^<^r  pe  faceva  *  Plïnio  noK^bc  non  yoU 
le  maçgiafr  cid  cbe  Oermanfco  glîofferl^  e  cbe 
qocfto  Frtncîpe  iDfori  poca  dopo#  II  foo  ri^raSb 
0elle  Logçe  era  pureivnaogorro^  imperciocché  a* 
entrava  in  ona  era  on  baoo  prdTagia  per  TEgic- 
to  5  e  caciffo  qoando  la  fantafia  eondiKrerafo  înt 
un'^ltr^^  Col^o  che  porta  vanÇ  a  coofolcartqai^* 
vîcînafaœo  le  oreccbîe  all#  bocca  del  DïOf  fe  le 
OttarairanQ  dtpoi  jîoo  cbé  ofci ci  çrai\a  dal  Cf r^K 
CO  del  TempiOi  dot^fer  ftfporfta  d'Apis^  priendew 
«"aoo  la  prima  cofii  cbe^^t  if;eorta  fttca  4t  fp»» 
fîrcw  V.  OjfW/^r  / 

AroBOKla  («>  féfle,  celebrate  preflb  i  Geeçi,  nelfe 
qoali  non  fi  fi|gri6cava  fona  T  Altare  ma  a  pia^ 
^a  terra  e  (vi,  {|i\rraffent€|;  coït  ^fiififca  if  Uxo 
ncnne*  » 

A^ia  l3^ti(Q(o  di  Giove  e  dî  Latoma  nata  neir 
ifola  dt  Oelor  n^  t'i  alcitno  fra  li  Dei  ii  fsai 

K 
(a)  pir/Ar  f0tMJm  4élf  fitfo ,  jfi/arraV  htKmm^  i 
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^H  Poetî  abbwiiopa'bWkatc  tahtèîfTfârtf^glîéu^^^ 

"  çondo  quefti  egli  eraf  cccellenté  în^tfuttc  fe  belle 

'^  Ar>t? ,  ^  dfmodoché  diéder  inotivà  W'  ftîte  ch'  ci 

afcffc  ânvcntato  la  Poefia^   la  MufiGa/e  l'Elo- 

^'quenza';  e  fu  tronfidèratb  corne  il  Ditrde*  Poetî , 

de  Mufici\  e  degii  Ofaftorîr  Le  Mtiife*.éraf!o  fot- 

•  to  la  fua  protczione  j*  e  prefiedevâ  a*i<iil»o*conc€r- 
-  tî.  Non  eràW  aictfno  tfcgIf'Dèî  che  tfJbie   lut  1* 

arte  poflfedèflTe  dî  ^énôtcei^'*  l*aft<%'rti>*^^'  Ifrd^^ 

•  quellb  ch'cbbé  un  nûfhero-  d*0^ac6H'î!^pfù  èo- 
'pîofd.  Aggiangèafl  à^tante  perfe2?io0îy'iâ  btllèz- 
za,  le  grazie,    Tarfe  l^a'Rmare  le'tarttcchîe  tân- 

^  to  pcr  la  dolcezzst^elia  fua' elôqaen^l/-tbe  pe^ 
la  foave  arroohîa  *KHa-foa  Lira ,  la  ^^^J*  "^®f- 
prendeva  cgu'almente  i  Dei ,  c;g|p*3(Jommfb 

Apollb  efféndo  ftato  fcacGÎâto  dal  OeJo  pèf  arère 
uccifo  îCklopî  ndÎBÎftn  del>*^fra  di  Gfwre  eohtra 
Efculapto,  fi*  ririrA  prfeiïb  Améijo  Re  df  Teffa- 
g!îà  iV  figura  di'Paftoré:  Ip  cbe  il  fecfe  onora?re 
dîpoî  conte  Dîo  de*  Paftori.  DaHàReggîa' d-Ariie- 
to  pafsô  al  fervigio  di  LaomedoAe  a  cai  pirèRÀ 
affiftenzâ  a  fabbricaré  le  naura  dî  Tro^a.  Alcunî 
ànni  dopo  l'efilio,  Gîovc  rîoFiîfelQ  *nel  Tuo  prt» 
mtero  ftato  di  Di>în4tà  ,  e  gU  diede^  Hearîco  dî 
fpargere  la  luceînerrUniv^rlo  .^Apollaebbe  în» 
numerabili  Oracoli--dyqtafti^^'>  piià  célebri  furono 
qaetli  di  Detfo,  di  Qi^fél  i\  Tétièdo  te.  ed  ha 
avutî  ancora  dc^Tcmp;  in  tutta  la  Gtecîa,  eâci 
tutta  ritalîa.  .   ;  > .  .î 

Voffio  crédé  ch'Apollo  altro  non  fia  che-iin  perfo» 
tiaggio  mec^aforico  del  Sole.  Bg!!*  è  figtiuolo  di 
Gîove  cioé  delTautore  dell*  CJnfyerfo  ;  fûa  taïadrç 
é  Latena  nome  chè  fignîfica  nafèofto-,  'înïpet€tdi>> 

•  thè  innanzi  Tefiftenea  del  Sole ogfii  cofa  erii  tré^lP 
orcurità  del   Caos..    Ei  nacque  a   Delo,   parola 

^  chc  figoifica   aianifenazîûtie  ,^  perdié  la    luce  di 
quedo  aftro  illumina  tutco  ilMondo.  'VVène  «ra^ 

^     ^       ^  fît* 


~^ 
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$  fi^féirtâtô'fta^pre^iaviae  «rfeniâ  b^rba^  perfliè     :      - 

-  il  Sole  âè  îndebolifêe I  né  învecchia  maî^  L^Àr- 
COv  e;  le  freccie  d'ApoIlo  (igniâcaho  i  raggî  del 

,    Sole^  e  fioalmènte  confiderato  ë  ApolUDto  del-. 
lar 'medîcîfiia ,  perciié  il  Sole  é  quegli.ché  fa  crc« 

.  feere  e  frmtare  lepiapcc*  . 

Cîcerokie  é  perfuafo  che  non  folamente  Apolio  ab-*» 

:    bia  efiHiiQ^   ma  ck#  ve  .ne  fieno  flacî   aoQora 
ihorù  del  medfîijqit»  ng^^e^quali  abbfanii  con* 

i  fàfe  le  a$ionié  ApoUo  che  fu  efiliato  dat  Çielo 
é  un  Appllo'  Re  ^d'  Afcadîay  fcaccîato  dal  T^ono 
per  sMr^r  yoluto  gavernare  j  ruoifaddîci  con  Hiqp« 
po  rîgo)^«  Ei  ricifoni  în  facti  alla  corced'Acnc- 
to  ^e  lo  ricevetce  con  ianiaggior  gentilezza  ^  e 
diedegtt  il  governa  d*  una  parte  délia  ÎTeflaglia  j 
e  fiecome  i  nomi,  di  Re  e  di  I^aQore  fono  bçne 
fpeflo  iinonimi,  tu  d^tto  ch  egli  era  ftacoPaftore  ^ 

del  gregge    d'Amcto   perché  lu   Re   d*una  parte 
de*popolt  Tesfalj*  v.  Lmtena^  Dafitfj  Giacinto  ^ 

.    Marfiay  Febo^  Iffirborceni^  Çiclapi  j  Laorncdorut  ^ 

BfcuimpiQi  Muf^i  FitêiitCé  I 

AiTPQLLOKiE  fefle  in  Ofiore  d' Appolloâabilrte  dagli 
abkatQri  d^Sgiaba.  Dkjeffi  che  Apotlo  dopa  la  , 
Jrotta  di  Pitonc  efTendpfi  poftato  in  Égialea  conDiana 
(lia  forella^  ne  f&  fcacçiaio  dàgli  abjtaati  ed  ob* 
bligaio  a^^  ricercar  rieorero  neli'iibladi  CrtC|t  « 
Pocp  tempo  dépp  faccndo  la  peAe  gran  (Irage 
.in  Bgialea^  il  popolo  £ece  ricorfo  airÔracolo^ 
il  quale  rirpcfe^  cbè  per  far  ce(fare  il  Ôagello  ^ 
era  d'u<^  (pedire  fette  fandnlle  cd  altricttanti 
giovani  in  Creta  pet  împegnare  ApoUo^e  Dia-* 
na,  a  far  ritorno  helia  cictà  ioro^  lu  efferto  ri-' 
tornati  elTendo  le  due  Divinità  in  Egialea  lape-* 
fie  cefsà  tantofto  ^  ed  in  nfenftoria  dî  codjcOa  a^" 
vei)imenco  faceafi  ogn^anno  afctre  dalla  ektà  la 
fie(fo  numerb  di  fancîulle  in  ratto  d'  a«daf  in 
traCGÎa  d^ApoIlOy  e  di  Diana  4 

G    i  Àfo» 
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AfoMiO)  fovranndnU:;  che  qucT  dlv  Ëiéâ  Aèderô  a 
^iove  în  mcmoria  d^averii^accfi^  le  moTché ,  che 
oiolcdavano  Ercoie  Ml  èetnpo  if  un  fagrifizio» 
é  cUé  iroUrbn  di  là  defl'Alfeo  ndPkivocare  it 
notai  diGiove.  "Glt  Elei  fecero  ud  fagriâtio  a 
Gîove  Aponzio  pcr  etktt  àlcreil  Itterati  da  co* 

^     deftî  ïiifctd. 

AfOHA  fontana  non  lurtgi  di  Padova  ;  \k  4]aale  fe 
fi  VuOl  preAar  feSe  a  Claudiàno^  r^ndèva  la  pa. 
tola  à'maci  é  guàrfVa  tucte  le  ktidiKie:  viano 
àd  efla  erav^i  un  Oracoto  diGeriotib.  v*  fSnicnem 

JkHistitoriÂ  fovrannomedî  Yènere.  Pàûfatiia  djftm- 
gue  tre  Venéri,nna délie  qùallviéne  da  luichîa« 
maca  Apo({ro6a ,  cfvvero  avvef iaciva ,  che  ftaccavg 
dalle  paffîoni  infathi.  Sîccome  arvî  diVegli  trc 
força  d'amori,  Cflefte  l'una,  cioé  a  dire;  ftao 
cato  dal  commerdo  de*feofi^  terreftire  TaltroceN 
reftre  Unîto  al  (tffo  ed  al  pîacere  del  ctfrpo;  ed 
il  terzo  iKfordmatô  cbe  porta  gliUomîni  a'com<» 

.  iherci  abbooaîneVoli  •  Vt  fon«  parimenci  tre  Ve» 
*ner!  Puna  celefle  cbe  préfiede  à'caftiatiiori;  Uoa 
terreftre  owèro  la  Dea  de'matrîmonf)  icd  èiim 
ttrra  chîatï)atk  apoflrofia  xyvvero  preferratrice  ; 
impercioccbé  àd  efTa  fi  drizzavano  toc!  pei"  eSc» 
re  prefervàtt  da'difdrdîhati  af^elitK  ir.  Venett. 

Al^&TBOsi  ^  cirîoionîe  praticate  da*  Romlani  pet 
cbliocare  i  toro  Imperatori  nel  numéro  db^ltUeî^ 
le  qaaii  eraho  teroiînate  con  J'erezîone  di  Tem* 
!>!}  e  d'Altari  di  loro  Ofioit*  Eglino  fi  contenta* 
ironO)  pel  corfo  dtmoltt  fccoli,  diDiirinîzzare  îl 
loro  fondatore^  e  punto  non  penfarohO  d'iniial* 
zalre  a  si  fatto  poltb  alcunî  de*  l0ro  grandi  uorni- 
ni,  (intantoché  perduto  avendo  U  iibertà  fGtto 
Giutio  Çefare,  fofFrîrono  che  il  di  tut  (ucceflbre 

'  Aoguflo  rtconorcer  lo  faceffe  corne  un  Dio;  gli 
fabbrkafle  de^Tecnp;,  e  faceflTe  offerire  de*Sagrî- 
fiz)«  Augufto  eflendo  ici  vita  ed  iâ  età  di  rénV 

ott* 
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tté*âro!  fti  riconof&iuto  corne  Dîo  Tutelaré  in 
tant  le  cii^fà  àtWlthfçtOp  Queft*  cfcmjiio  fu  imU 
t«IO  lia  cuftî  g)' Im^eradori  cbc  gii  fucc^rdetcero; 
ai  modocb<!  fi  videro  ripoftt  nello  (luolo  deglt 
Dçî»  t)OD  folamenre  dcfgli  Uoniinî  più  nuptdi\ 
ma  catandio  de*più  ibeilerati^  i  quali  cra  gli  aU 
tri  tîcoli  prefero  ancor  qùcUo  4i  DivuSf  y,  Afiro 
di  Ctfate^  Divinité. 

ik^OTàonsMi  Î0)  Oei  cke  inapedfvano  i  malt  mU 
naccîaci  agli  Uomipu  Qaeftî  Dci  nerdvàV4Qfi 
prcflb  gli  Êgîïj  •  V.  AmD^ï^nc} . 

AtraftizioNB  4egli  Det  v«  Tfof^0y  ta  Aorofim. 

Atfïhtt  Divinûà  cht  aveano  î  Içro  Templj  vîcino 
aile  acqoe  p  foataoe  dVAppîo  a  B^omaj  fe  iie 
nuoieravanb  cinque^  Venere,  JPallade^  là  Con- 
cordia,  la  pace,  e  Vefte;  ma  Cicérone  tit  éccet* 
tu%  t^llade.  EiTe  aveano  aUfè^\  un  Tempio  co- 
mona  in  cui  erahô  rapprefenuite  a  C^v^tllb  alla 
fbggia  délie  Aoiaaont, 

^^itÊk^  oVrcello  confagraro  aGîove.  Dopo  il  gior- 
no cbe  Gio4re  côaifâltô  gli  anguri  neirrfola  di 
Naflb  per  1'  Intraprefa  li^Ua  guerra  contrq  i  TU 
tannt  \  gli  comparée  un* Aquila  cïit  gît  fil^d'un 
ifelice  prefagio,  e  di  pot  fu  da  e0b  fempre  porta- 
ta  nelte  Air  infegne  »  Ijfk  Fàvola  altresi  dice  cbe 
tm  Aqùîla  prefefi  cura  di  foiiiniinî(}rare  a  Gtove 
Tambrofia  durante  la  dt  lui  infanzia  ^  e  che  per 
ficompenfarla»  coilocd  il  padre  degli  Dei,  que* 
^o.iiccrllo  fra  gli  A^n  ^  VedeH  d*ordinario  T 
^quMa  oelle  Immaginî  di  Giove,  in  variô  afpet** 
/y^i  qtiàiid^  a'piedi  di  liii  medefimo  ,  e  quando 
tenendo  il  fulmine  co^fooi  artigli  p 

Arachi  9  fiçlîuola  d'Idmone  deila  città  di  Colo« 
fone  ,  veone  in  difputa  con  Minerva  di  te0ere 
aieglio  di  etfa  iina.  tela  p  uo  luppeito  ,  La  sfida 

/      ■  .'  '        ftt 

|a)  Qutfia  faroléÊ  vicne  ^tditnptwéff^  impedir^w 
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.  fu  accectaCA  ,  e  fedendo  la  Dca  chtV  opt tiékU 
la  fua  rîvak  cra  per  riafctre  dçIKuItiipav  perfe* 
zione  ,  geccolle  la  Tua  navecta  nella  ufta.  Arac- 
ne  riroanendo  conturbata  olcre^odo  da.codeflo 
/âtto,  s*appicô  per  difperaztoae  4  Li  Dei  per  pie- 
tà  cangionla  înaragno;  e  I*  aiinlogia  di  queftino* 
mi  é  tutco  il  fondamento  délia  favoUé 

Ai^ATEE  feftecelebrate  in  onored'Araco/ célèbre  ca- 

.  picano,  che  combatte  tnoltocempb per  la  libertà  dél- 
ia Grecia  contro  iTiraupi,  échemeritô  nellafua 
Pâtria,  fecondoPlurarco  ,  degli  ErQJci  moDumencu 

Arbit£ai^o&e  nome  41  Giove.Eravt  aRoma  unPorcîco, 

,    con  cinque  colonne  confagrato  a  Gio ye  Àtbitratore . 

Arbohi  confagrati  a  cerce  Dîvinicà  :  corne  il  Pîno 
a  Cibelle,   il  Faggio  a  Qiove;   la  Quercia  e'ie 

,  fiae  diverfe  fpçcie  a  Rea;  rUli^rô  a  Mincrva  ^  L' 
Alloro  ad  ApoUq;  il  Loto  ed  il  Mirco  ad  ApoU 
lo  e  a  Vencre  ;  il  Ç'prcflb  a  Plutone  -^  il  Narcifo 
e  TAdianto  o  Capeivenere  a  ProferpiDa^  ilFraf- 
fino,  e  la  Gramigna  a  Marte;  la  Porcellatia  t 
Mercurio;  il  .Papavero  a  Cerere  q^  a  Luciaa;  la 

:  Vite  e  il  Pampino  a  Bacco;  il  Pioppo  ad  Erco- 
le;  TAglro  ai  Dei  Penati;  1*  Uloô,  il  Cedro,  il 
Narcifo,  ed  il  Giiiepro  aile  Ëuoieôidi;  la  Patoa 
ali|b  Mufe^vil  PIatano#'Gen>  ec.  Vedete  in  cia« 
fcun  artîcolo  particolare  là  ragione  di  cutte  le 
confegirazioni  di  codefti  alberi  • 

AncADE  figliuolo  di  Giove  e  diCali(l0  5  regn6  nelT 
Arcadia,  a  cui  diede  il  fuo  nome»  Ifiruito  da 
Trittolemo  infegnà  aTuoi  fudditi  a  feminare  it 
frumento  ed  a  ùtc  dei  pane;  e  da  ArîReo  ap- 
prefe  a  filare  U  Lana  ed  a  fabbrtcarne  î  Drappt 
e  le  Stoffe.  La  favola  dice  cbe  Arcade  crefcioto' 
in  età  ricrovandoG  alla  caccia  ,  rifccntrô  fua  ma» 
dre,  la  qualç  non  fu  da  lui  conofciuta  per  eflêrc 
fotto  la  figuta  d'un  Orfa,  ed  efla  riconofcendo il 
fuo  6gliuolo  s'arreilô  per  vederlo*  £gli  erâ  già 

'  în 


\ 


A   R   G  ^1 

in  atta  4!  ferîrla ,  quando  Gio?e  if^  Impedice  a 
qoeAo  ma^rîcîda,  crasformollo  in  un^rfo,  e  ra- 
pi  tutti  e  dn^^i  cieto,  laddore  formano  le  co» 
fiellàziooi  dqPPrfà' maggiore,  e   minore  :  e\nri 

.  qnalçhe  apparenza  ch' Arcade  fia  morto-in  età 
gio^anile«  v.  Califity. 

ArccsilaO)  uno  de'dnqtte^api  deit' armata  Gfeca , 
qqelli  che  fecondo  Omero,  conducevana  i  Beozj 
dt.Tebe  ali'afledio  di  Troja:  .gH  altrî  qttaciro 
fono  Peneleo  ^  Leito ,  Protteneo ,  e  Clonio  •   , 

ÀacESio,  avo  d'Ulifleec^ fecondo  Ovidio  figlkiolo 
di  Giove^  owero^^efalo^  féconda»  Ari^tile'w 
Cefalo,  dîcegii,  ciTendo  (teto  privo  di  difcen- 
debza,  portofli  a  confi^Itare  TOracoIo,  da  oui 
ebbe  jn  xîfpofta  di  prendere  per  moglie  la  prima 
giamenca  che  incotitrarebbe  •  Un  Orfa  fu  che 
fe  gli  prefentô,  e  che  in  fattî  v  divenne  fua  ma* 
>    glie*  Da  quefta  noti  ebbe  che  un  figliuolo  chia* 

,  mato  Arcefip  dal  notne  di  fua  madré  che  puà 
«(Tere  fi  nominaffe  Arcûs  ch*é  il  nome  d'ua  Or» 
fa  •  (tf  )       , 

AitCHECEi-E^  nope  d' ApoIIo^  ibtto  di  cui  egltare- 
va  un  Altare  ed*e.ra  onoraco  nell'ifola  di  Naflb. 
Sovra  alcune  monete  di  queffifola  vedefi^una 
tefta  d'Apollo  con  quefio  lovrantioaM»  Era  dato 
ad  Ercole  lo  dcflb  nome  neIl*ifola  di  Malta^do* 
ve  il  culto  di  luî.^era  ^dato  portaro  da  TirQ% 
Quefta  parola  {h)  fignifica  Principe,  Capo,.  0)n- 
dattore* 

Archemore,  figliuolo  di  Licurgo  Re  4i  Neroea 
nella  Teffaglia,  e  d'Euridiccy  ebbe  per  Balia 
Iffipile  moglie  di  Toade«  I  Greci  deiraçmata  d' 
AdraftOy  attfaferfando  un  giorno  la  forefta  di 
Nemea  trovarono  codera  illuRrenndrice  ibUcbe 
*allatcavajl  giovane  Principe;  e  ficeome  eranool* 

(a)  Ok/«  in  ^reco  ipit(>ç ,  owno  JlfmM 
(b)  dalla  parola  grcca  A'pxtt» 
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,  tte  moAd  térmettati  dalla  fête ,  e  troiratc  le  footi 
«'rafceili  aridi  pel  caido  délia  (lagiooe,  prega- 
ronla  indicar  loro  ^aalcHe  ^23|V^  ^'  viv'acqua 
per  diflctarfi .  Iffipile  ^daiwl^p  una  fontâna 
tbe  niolcb  difcpfia  non  éra,  ë  per  giungerri  con 
più  celeriel^  la(cià  folo  fuIi'erbaîlfancîalloAche- 
fttore-,  a  cni  ncHa  fua  aflënta ,  un  ferpent^  tolfe 
la  irtta.  1  Greq  foprafficti  ed  afflttci  dî  cosl  fu- 
iiefi»  avîentora ,  ùccîferb  11  ferpence  y  fecero  al 
^ncinHo  de'faperbi  funërali  ed  idîcuîrono  în  onoc 
foo  i  Giooebi  Memei.  ▼.  Nemeini^  IffifiU^ 

hwOMWiMi  tt9L  il  Capo  de  Gallii  ovvero  il  gran 
Sacerdoce  di  Cibelle ,  il  qoale  prendeafi  per  or* 
dinaria  da  unâ  confiderabile  famigita*  Egli  vefti* 
va  corne  una  femotina,  con  una  loAaca  ed  un 
maàtello  Gno  a' piedt ,  Qil  Tezzo  chedal  collocer- 
nioatragii  fnl  p^tio,  da  cui  preodevano  doc  te- 
lle a*Ati,  fenu  barba  e  con  una  bcrretia  alla 
Frigiaoa*  n.  (SmiieiM 

A&OitTA  Qoaae  dato  alla  Venere  cbe  adorarafii 
fùl  Monte  Libapo.  Ella  ,figarava ,  dîçt  Macro^ 
hio^  una  donna  trifta  ed  afflittiS  colla  teftâ  co» 
pena  ed  appoggtata  fovra  la  mano  finiara^  dî« 
modocbé  parea  di  vederla  piaogere  :  una  co$i 
fatta  iaiBiagtne  d'afflixionci  dîmoflrd  Venere  ^ 
alla  prinaa  ferita  d'Adone*  v.  Adpne  •  Ajhrta. 

AtCOHTK)  omgiftrato  d^Atene.,  nel  quale  diOribui- 
vafi.  aocbra  la  qôalità  del  Sâcerdozîo ,  e  fe  ne 
facea  le  fonaioni.  L*origiooe  del  Sacerdoaio  de- 
gli  Arcbnti  ^  Tecondo  Deaiofiené ,  derifd  d^lla  fa» 
¥lrànttj^  Pontificja,  de'medefioUSacerdotî  la  qoa* 
le  anttcamente  era  data  a*Re  ed  aile  Régine  d* 
Aceise;  ma  il  carattere  dî  Re  eflèada  ftàto  abo« 
lieo  contf Qiioffi  a  fcegUere  un  Kt  ed  oâa  Re- 
gina  prefidi  aile  co(e  (acre;  qoeft^ufo  pa(]^d  ûiçoi 
agli  Arconti  ed  aile  loro  femmine* 

Aioi&Q  9  Wa.deftinaco  da^ft^iiiani  a  pnefieSerê^k 
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tt  plccic\e  Cîtt^,  aile  forcîfieaaioni^  a^cofFaHieci 
agli  armarj  .Ça) 
Aedâlidt  (ovra  nome  deile  Mafe,  prefo  da  Arda- 
lo  iîgliuolo  di  VulcaoD,  cbe  onorata  niolto  que» 
fte  Oee. 
AtDEÀ,  Ctttà  capitale  dè^Ralklli  alla  qaale  ^  i  fol* 
daci  d*Eilea,   ave^^o  a^taccato  il  fuoco,  pQbbli^ 
cofls ,  fécondo  OWdio  ,  ch'elhi  era  ftaca  cangîata 
in  Aîrone;  uccelld  che  i  Latini  chîzmano  ArJea  z 
qoeflo  é  tutto  11  fondanaento  della  metainorfefi  • 
Paà  eflere  per  aitro  ch'eirabbia  preTosi  fattono-^ 
xné  dalla  moltitudine  di   quefti  uccelli  che  vede- 
'  vatid  àll*intorn6  della  thedefima.  , .  ^.. 

'AftDOiNA  ,  ovFero  Ardiiina  ,  nome  cbe  i  GaUî.e  i 
^  Sabini  darano  a  Diana  corne  Proeettf ice^  de'  Cae- 
^  tiatori*  Rapprefenravanla  vefiiti  d-  ona  fpede  di 
Corazza  ,  cenendo  in  utig  maAo  an  arca  sbanda- 
to,  eU  atcânco  liti  cane. 
AmEô  nome  che  yiene  data  da'Pbéti  a*fafiiofiGtier* 
rieri:  coofe  qaello  di  Marte  ^  ov?ero  di  figUiioli 
dî  Marte, 
A A£OPÀ«o  célébré  tribaiialè  degli 'Ateiiiefi  cos)  da' 
loio  chiamato,  dicefi,  perché  là  prima  caôfa  ch' 
ivi  (il  giudicata  (i  fa  quélla  di  Marte  ^  fovrannd- 
Biinaco  Arefa  ,  àllorcbé  fa  accafatQ  da  Nettano 
rfellâ  fndirte  iPAllirocid.  Altri  dicono  che  là  pri- 
éii  ftoteiixa  di  qùed'îllllftre  Senato  fu  contro  « 
Ccfirlo,  per  àvere  ûccifo  fttâ  niogUe.  Orefie  col. 
perdit  d*ttri  j^arricidto  fa  gindicato  daU'Areopa- 
1^  I  ^  eflendovi  qgaâgltama  de*iroti  ,  uno  de' 
Ghidici,  per  fatorlre  il'  Reo,  propofe  ai  darglie- 
ne  nno  in  tioœé  detla  Ott  d'Aiene  ;  lo  che  paf- 
sd  4i  ppi  coine  legge  ^la^orabîle  ^r  tutti  i  Cri^ 
ininaH  «  Alcuni  Aotàti  V  contro  il  teftimonid  d' 
Euripide^  non  fanno  éâfcere  quéfta  Legge  cbe  per 

Tc- 
ÇéH  JMN  fétrcU  £a$ig^  htx  y  igf^  Arca. 
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TcrrtrÔôcle ,  aécufato  ail'  Areopago  -pH  un' athitte^ 
rîo  .  Il  trîbunalc-deH!  Areopago  fii  pofto  nel  lu«- 
gô  ov'era  il  ca{np>&  délie  Ama^ni,  ia  tempo  ch' 
cKeno  fecero  la  guçrra  a  Tefeo  .  «^  ^ 
Areoto^oto,  ovvera  gran  bcvîtore  dî  vino,  fecon* 
^    do  Aceneo ,  era  Mocaco  corne  un  Ëroe  a  McmU 

cbla  •  .  ^  ^  «     . 

Arese  ,  nome  cbe  i  Greci.  davano  a  Marte  i  Que-, 
fto  nomfc  (ignifica  daimo  ^  a  cagîqne  de*ma)i  ap^* 
porta t î  dai la  gùerra  ;  aitri  lo  deducpno  dalla  pa^^ 
rola  FcmçU  Ariii  cbt  y»ol  dire  fortp.j  terribile# 
V*  Marte  « 
Areta,  nwglîe  d*  Akinoo,  Re  de^P'eacîi  v*  Htaufi- 

caa^  Alcinoo.  % 
AasTUSâ  figliaola  di  Nerep  e  di   Dori  ^   upa  dêlfè 
Compagne  dî  Diana»   Un  giorno  cb'elU  era  di|^ 
fcefa  in  un  rufcçllo^-a-fitTtTefcarfi   fti  fcbpçrta  da 
AlfeO)  e  fe  ne  fuggi,  ma  feinendofi  fisguitacbiV 
mô  in  ûio  ajuto  la  Dea  cbe   trasfbrmoTla  in  una 
'  foncana*  JUconofciata  da  Alfea  iafaa  amante  fot- 
to  quefta  metamorfod  ,    riprefe   la   fua   figura  dî 
^v£Qme,  e  frammifcbiô  le  fue  onde  cou  quelle  del<* 

la  fontana  Arecufa  •  ^  ^ 

Arttufa  era  una  fontaha  qu^ifi   di,  là  dairîfola  d*^ 

Ortigia,  cbe  chiudeva  ilPalagio  degli  ançichike 

41  Siiacufa  ^  oggidV  nel  pottQ  dî,  Sjracufa  un  mi- 

glîo  diftante  dalla  Citcà  «    Cicérone  dicç.  che  co^ 

defta  forgente  d'^acqua  dolce  farebbe  afifattoeoper- 

^-ta  da'flutti  del  mare  y  sella   noa  folfe   (eparaca 

da  una  trinciera  di  pietra  «  Plinio  e  molli  aliri  y 

credeFano  îa  fattî  ebe  ï  Alfeo  (iume  dell' Arcadia 

facenda  il  fiio  corfo  per  di  fotto  il  mare^.venifle 

a  rpuntare  aUe  ripe   dçMa   Sîcilia';   imptercipccbé' 

diceran'eglino^  quello  cbe  gittafi  ncll*  Alfeo  fi  rr^ 

trova  dopo  qualcbe tempo  nelI^^AretuTa^  MaStr»- 

bone  non  fi  lafcia  ingannare  da  una  tal  tradizio<- 

ce  ;  traita  cocue  uaa  bugia  ta  crofa  perdttl»i  nxAV 

Aï- 
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*  Alfea  e  rîtrovata  în  SicHîà  ,  ç  fa  niett  cbc  l* 
AlfeOj'ficcotiic  glî  altrî  fiumî ,' perdefi  nel  mare» 
Plînîo  àggîurigenàô  on'liltra  favola^  dtce  ,  chc  l* 
Aretufa  aveva  T  Qdqre  del  Lecame  nel  rempa  cbe 

*  în  Orîmpo  nellaGrécîa  dè?e  paflTava  TAlfeo,  ce4 
JebraYanfi  î  gîuochî  Olîmpîcî,  a  caglone  chc  vc- 

-nîva  gittato  nel  fiume^tto  il  Lcramc  dellc  vît^ 

t^îme  e.  de'cavallî  deflinati  pe*il  corfo. 
Arga  *,*  byvcro  ârgea  Ninfa  cbc  (ceôndo  Igîno  , 
fil  tâhglâta  in  bifcia  dal    Sole  ,    in   peoa   d'a^cr 
detta  atfun  Cervo  çui  cJla  feguîya  ,   chc  quand* 
ahthë  correfTe  con  là  velocîtà  delSole  medefinto^ 
e/Tâ  lo  avtebbe  giunto.  Sotto  qUt(^a  faVola  com% 
preildcfi'anchè   l'av^^entuta  d'alcuha  giovane  ché  ^ 
{)er  aVere  moica  încltnazione  alla  caccfà  peri  nel- 
le  foreftç. 
Arçantonâ  gRJVanc  dellMfola  dî  Scio.  Refo  Re  di 
Tracia   paflando    pcr    qoieft'  iToIa    per   portarfi   rn 
'  Troja^divcnne amante  d'Argantona,  glî  diedcla 
fua  fede  e  promîfegli  dî  condurla   feco  a^  fa^rî* 
torno;  ma  eflendo  ftato  ucéiib  a^iraflèdio,  fa  for* 
prefa  là  fua  amante  dî  ta!  maniera  dal  doiorc  y 
'  che  morl  d*afflîîîone.  v.  Refp. 
Arce  ToréMa  d'Ebe  e  dî  Volcano  ,  nacqwc  dî  Qforf 
v'e  :j  e  dî  Gîuiione   aJlorché  queftd  Dio  îngannô 
fua  moglie  focto  la  figtirà  d'un  Cuèco. 
Argea   fefta'  celebrata   dalle  Veftali    ogn'anno  igl^ 
^  Idt  \li  Maggio  ,   gettando  nel  Tebro  dette  -figure 
"  tf'uoitîînî  fatte  dî  giunchi.  I  primi  popolt  chc^abî- 
tàrono  fulle  ripe  del  Tebro  giccavano  nd  fiumc, 
'  âice  Plutarco  ,   tutti  t  Grecl    îndiiFerentemence  ; 
-  tna  Ercole  fecelî  pérfuafi'-d'abbandonare    un  cosï 
liarfàrtîr  coftume  ,  e  fpftîtQÎre  a  qu^flo  de'fagrifizj 
'  ed  iink  Fefta  nella  quale  fr  conteiitaflero  di  gitta. 
;  Tc  iîcl  flûitae  ddie  figure  d^uomini.  Lo  fieilpAtt- 
'^orè  attr'^uifce  a  quefta  feda  ut^'altfa    origine  • 
Ëvân^d'd^Arcaâia,  nimico  dcgli  Argiani,  eifen* 
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.  4a  (fabilito  to  Italu  ,  pér  cpcrmtf  II  fw  orf{# 
.    conti^o  glî  Argianî ,  coniaadd  di  gitcare  ncl  Te- 

bro  délie  figure  d'Argianî  ;  Ovidiop^rla  dr  ccNte^ 

fia  fefta  de'fuai  fafii\   •  .  v^      / 

A^ctifoHtn  rovcaoïiotDr  d|Mercorio  pef  atrere  ttccii^ 
fp  Argo  •  '    , 

Amentino  Dîa  diçIl'Argeoca  figlfuoto  4cl(<  pea 
Vccmut  y*  Ef»  ^ 

Aanea  figliùolp  di  JLîcînia  fu  COfsdocta  via  cTa  £r« 
coic  cbe  {rrQoprire  a  fuo  padre  ^i  rîcondarlo  ;^  ina 
îl  giovinc  cffçoào  morcopcr  vï^ggîa^  Èrcole  ftce 
abbruciare  il  foo  corpo  per  f^ccoglîeroe,  le  crene-' 
ri  e  portarfe  al  padre^  fodisfacendo  da(  cantofuO 
qaanto  puoce  al  fiiq  iifi|iegno  «  Dicefi  cbe  qutilo 
ftt  il  primo  efecDpia  de U'  abbruciare  if  corpa  io* 
po  la  morce* 

AmeiI0  oome  d'uoqr  Ip^GiçTopi  «  c%  ia|){»r(càronar 

,  il  fulmine  di  cni  Ctipve  ferviffi  per  cafligate  i 
Titani  « 

AlGiA  mogde  di  Polic^iire*  xt.  Voliifieg^ 

Aâcu  ndadre  di  Tîrone  e  Ai  Citobi  *  yr*  ÇÎeêbi ^ 

AmiaITKà,  ovrero  Argalîca,  fovrannQfnrie  Ui  Gimi«^ 
oone^  deriiracor  dal  Urq  Tempio  v;^  Caïï^tOw 

jNciNiDE  fovraptrqi^e  d4  Venere  «  Agamenaone  £çce 
fabbrkare  ui?  Te^pîp  «  quefia  Dca  (btca  H  ççgk 
oie  di  Vcïïere  Arjgiiridetf         ; 

Ak«q(  nDqorc  del  c?l<fbi%  navigiïor  cbç  traiporcô  ïn 
Gokbide  Ta  Scelfa  deï(f  gîovedti^  <îreca'«^  Ftrd^' 
co  a  CQd%fio  vafccKa  \\  name  d'  4rgo^  ^  orgicme 
della  Ara  prefiez^a ,  e  delta  Tira  TcggerezZa  ;.  or-^ 
vcro  féconda  l^opinimie  tf'aicmii  per  la  ftra  rtnr* 

J^a  figura  ,  coira  daila  parofa  «frrcr  di  cur  fe  w 
etvaùa  V\  F^^QÎg  per  oominare  î  loro  Itrngbj  ya^ 
.  fcelli ..  Ev^?i  afcfino*  che  trae  11  nome  d*  Argo  dor 
mcut(y  Argo  c6e  «fiede  jl  ffifiîgiro  dî  queQo  Vfp^ 
fcello,  oppirre  dalla  i^lrkudfne  degli  ArgianfX^^ 
craatri  ux  fuidifr  naWglîç^  IH^ii^q  tQftf?iep^.frifa 
^  erc- 


\ 
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tfetiotBtiSi  eodefio  Varccllo  (b  toleo  durimnite 
Pelione,  e  ftècegli  «cffuiftare  ilforraQQOfur  4i  Pe- 
lîca,  o  Peliàca«  L'Alb^lO  éd  oa^fgHo  cra  d'qna 
Quçitii  della  forefta  dî  Dodona  ;  ctd  f<lce  directe 
U  N«v€  d'Argo  rHfi0odeva  ^li  Oriuroli,  echta* 
mat oûla  loquM  5  jy»  /«cr^  «  Quanto  alla  fiioctora 
cgii  cta  lungo  a  foinîglfaDza  dellc  noftre  Galère 
COQ  154  o  30.  reoii  per  parce.  ?•  i^fr^oMslir 

AMOf  figltuolo  di  Friâb  ifpiracb)  dicefi,  ia  Miner* 
ra  fàbbricd  la  Naire  Argo  ,  cbe  pe  porta  il  fa0 
nqitie  cd  cccicd  Giafone  e  glî  aUri  Priocipt  della 

'  Grecia  ^  a  -  porcarfi  a  vendicire  la  morte  di  fiio 
Padrc. 

Amo^  avet^a  cent'occbi  Ibyra  la  cefta^  de'qoaKdi- 
ce  la  fafola  ,  due  alla  volcan  foUmente  3*addor« 
oienca? ano  e  gli  alcri  iaceaoo  fcncinella  «  A  qae<« 
fil  Gtonooè  diede  \n  guardia  lo  ;  ma  Mer:<K:îca 
arendo  Croyata  la  tDaaterà  d'addorioeatarlî  col 
doke  fuono  del  fuo  flani^y  gli  rectfe  la  tefti  i  e 
Giuaone  pr^fi  Cdtci  }i  occhî  d'Argo  Tparfegli  iuir 
ait  c  fulla  coda  del  Pavooe  •  Qued'Argô  fo  il 
quarto  Re  d' Argo  <lopQ  Ifiaijco  ,  dIede  11  nooa^ 
fuo  a  quefta  cicià  ^  ed  çra  >  fct'qu^totti  fi  dice  , 
tin  Principe  faggio  e  avyedoto  ;  ragione  per  cai 
gli  vengono  actribuiéi  cenc*Qcchf«  PDà^elTere  che 
a  Idi  fia  data  data  la  cara  d'allevare  lo ,  e  chè 
qnalcbe  Principe  per  rapîcgliclaabbia  fatio  pertre 
ArgQ- 

Aaco  I  nipote  dt  ^oegl!  a  cuî  i  Poeti  banno  atcri- 
baici  tanti  occhi  ^  iQCcedette  ad  Apio  Re  d*Ar- 
go$  e  diede  il  fuo  nqix^e  alla  dttà  d'Argqedaglt 
Argiani  «  Avendo.'Ja  Grçcia  facto  délie  copiofe 
raccolfe  dt  gr^no  Ibcto  il  foo  Regno^  ed  e&odo 
ftatâ  procuraca  cale  abbondania  dalla  Taggezzadel 
fuo  g9vtftï0y  rnerîcd  dopo  la  fita  anorte  degUAl'* 
tari  é  de'Sagrifia;;* 

Amouca  T«  Argiana. 
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^AnGokiAUTi  cosi  faroQO  chiamati    i  Prîncîpî  Grec! 

-  lcb«  iatraprefero  di  xroncérco,  portarfi  all'acqusfto 
del'Tofon  d'oro,  e  che  viaggiarono  per  marefo^ 
l^ra  la  Nare  d*Argo  :  credcfi  che  déflî^lbffero  în 
numéro  dî  50  ^  ton  comff efe  le  perfone  cbc  lî  ac- 
tompagnarono  .  Quefta  cra  una  fcelta  délie  per- 
fone plù  dlQinie  nella  Grecîa  per  falore  ,  e  per 
naftali,ye  Gîafone  corne  prooiocore  deirînvapre«* 
ià  j  fa  eletro  pêr  tdpo  dî  tuttf  gl»  altrî  ,  cîoé 
Ercole,  Acafto  figifuolo  dî  Pelîa  ,  £urîco  faoïofo 
cencauro  ,  Menoezio  padre  dî  Patroclo  ,  Ameco 
Re  dt  TelTaglia  ,  Etaiîde  figlîuolo  dî  Mercurîo  , 
Anfiarao  ^  Anfidama  e  Cefeo  Arcadî  figlîuoU  d* 
Aleo,  Anfione  figlîiiolo  dî  IperafioRe  dî  Pallene 
în  Arcadîa  ,  Ti£de  dî  Beozia  pilote  del  Vafcel- 
lo,  Anceo  figliuolo  dî  Nettuno  ,  e  d*A(lipaleo  y 
Anceo  figlîuolo  di  Licargo  Re  dî  Tegeatc  în  Ar- 
cadîa, Argo  figlîuolo  dj  Frîflb,  Cafiore  ,  t  PoU 
luce^  AAerîone  délia  fchîatadeglî  Eolîdi)  Afièrîa 
fratello  di  Neftore  Augeo ,  ovvero  Augîa  figlîuolo 
dî  Forba  Re  d'Elîde  ,  Solaocompagnone'cravagli 
di  Marte  5  Calaîde  e  Zete  figlîuolî  dîBore^,  Ce« 
neo  figliuolo  d'Elato  ,  Clîto  ed  Ifico  figlîuolo  d* 
Eurîte  Re  d'Oecalîa,  Eumedone figlîuolo  diBac- 
co  e  d'Arîana  ^  Deucalione  i6gliuolo  di  MînolTe 
primo  ,  Ecbîone  figliuolo  dl  Mercurio  che  (ervi 
dî  .efploratore  pel  viaggio,  Ergîtio  ed  Eafeo  figli« 
uoli  di  Netcuno  che  fecero  ancor  effi  le  fànzîont 
del  pilota,  Qlacuo  figlîuolo  dî  Sîfifo,  Ida,  eLîn- 
céo  figliuoli  d'Afareo,  Idmone  célèbre  îndovîno, 
lolao  Nîpote  d'ErcoIe,  Ificio  figiîuolo  dîTeftîo, 
Ificlo  padre  di  Protefilao,  Laerte  padre  d^Ulifle, 
Lînceo  figlîuolo  d'Epico  ch  aveva  un^acntiflîma 
vîfla,  Meleagro  figliuolo  d'Oeneo  Re  di~Ca1ido« 
oe,  Tideo  padre  £  Dioofiede  ,  il  célèbre  indoW- 
00  Mopfo ,  Bute  Ateniefe  ^  Nauplîo  figlîuolo  di 
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ISTeçtano  e  d'Àmîmoroe,  Ncko  e  P^riclimtnefuo 

Figliuolo^  Oileo  padre  4*  Ajace  ,  Pcleo  padre  d* 

Achille,  FiUmmooqiégliuplad*  Apqllo,,  cdiGfaio 

na  ,  ed  înfinc  Tefeo  e  rdmiço  fuo  Puicoe  :    puô 

Tederfi  le  azioni  d*ogauno  ne'Ioro  p;ircicplarl  af.^ 

ticoli.  .Se  ne  fa  menzîpne  .  di  fxiott*alçrî)  19a  che 

nonfono  perô  conofcîutî  ,  av?erpche.non!  fi  (cmo 

potuti  riuQvare, 

Gli    Argonauci   imbarc^ronfi   al   capo   di  Magn^/ia 

nella  Te0aglia  ,   fi  porcaronp  (ubi(o   nçirîlpia  di 

Lennos  ,  e  di  là  per   la   Sacnocr^cfa  ,   enrrarono 

neirElefpopto,  cofteggiarpno  T^ ha  minore  ,  en«- 

tTarooo  ncl  ponco  EuGno  pet  diftrecço  délie  Sîm* 

plegadi  e  giunfero  alla  finç,  îq  Aea  capitale  delU 

Cçlchide  ;  d'pnde  dopo  avère  efequira  ,  noa  fen* 

za  qualche  rifico,  la  loro  intraprela ,  abbandona* 

toj^o  il  paefe,  e  fe  nç riitofnarpno  la  notggîor par-* 

te  |elicei|ienc&  nella ,  Cîreçîa  :   1*  epoca  di  codefto 

avveDip[|ei0^o   i   35*  anni  primaf   délia  guerra  di 

Troja,  Vf  eUfane^  tieie^^  AbjlrtQy  Wt^Qy  Tofort 

Arcoi^eo,  (a)  fofra  oome  dî  Mercurio  (bteo  di  ctii 
eravi  una  (lataa  a  Fare  nell' Acaja  •  QuçAa  Sta« 
tua,  dic^  Paufania,  nTpondeya  aglî  Oràrco)i ,  er» 
di  marmp  4*4ina  médiocre  grandezza  ,  dî  figura 
qua<irata,  e..ficu?ta  in  piedi  fulla  terra  fedZd  pie* 
deftalle  fotto» 

AniApii^  ,  ovvero  Ariana^  figliuola  dt  MiooSe  for« 
prefa  dalla  bella  |>refenza  di  Tefeo  ,  çbe  venuto 
era  percombattere  il  Minotauro ,  le  diede  un  grop- 
pô  dt  filo  che  gli  (ervl  per  ufcire  felicenientedal 
I^abirinto  dopo  l'viccifione  del  Minotauro  }  cioé 
a  dire  cbe  Ariana  ipfegnà  al  fuo  amarice  il  mo- 
do di  vincere  Tauro»  Pfr  il  gruppo ,  o  nMolpolO 
4i  filo  intender  deefii   il  piano  del  Labilrinto  da« 

Tomo  I.  H  fogli 

(â)  Jr^^ffuj  fignifica  Dio  del  Meicatp., 
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togii  ad  tffà  dal  mêdetimo  ArchîteCC0,  ed  tl^dâi' 

le  fa  ficura  fcorta  â  Tcfeo  pcr  ufdre. 

Tefea  nella  Yua  partenza  àé  Creta  condafle  fecd 
l«i  la  fua  bella  Ariahna  ^  ma  vergognofasiente 
âbbandonolla  neirîfola  di  îi^ffo  s  Bacco  che  po- 
ca  dopo  gidnCe  în  qued'ifola  per  confolare  l'tnfe« 
lice  Principeffa  dcirînfedelcà  del  fuo  amante  ^ 
fpofàllà  ,  e  fecegli  dono  d'una  beila  coroâa  d' 
oro,  «ccdietice  opéra  di  Vnlcano  ^  cbe  fa  dfpoî 
trasibrmota  m  Âllro  •  Phicarco  dice  cbe  Arîana 
fa  rabaca  a  Tefeo  deiriTola  di  NaflTo  da  un  Sa« 
cefdûce  dî  Bacco  :  lo  che  é  più  verîfirtiile  cbe  V 
ingraticndîne  dî  Tefeoj  ed  tf>  Omero  leggçfi  che 
DiaUa,  aile  fuppliche'di  Bacco,  fi  fa  qoelta  chj^ 
crattenneArîâna;  incetidèRdoficon  cîôch^  la  Pria- 
cipeflTa  mori  o  improvvifattACe  o  pet  qu^alcbe  flra- 
i)a  cagîone  ,  Igîno  per  fine  riferîfce  the  Tefeo 
donô  ftd  Ariana  la  bèlla  medfoV^kKât  corofiâ  ^ 
e  fc^giange  ctie  to  fplettdore  de'  Df#filfanci  ch' 
efanrr  fopra  ,  fervi  di  guida  a  Tcfeô  pei'  ufcîre 
dal  Labirînto^  7«  Tefea  f  Tauro^  MiîHftaupo  : 

AniADNrË  feftc  îtf  oqore  d' Aiiadne  figliaola  di  Mû 
fk>ffé  *  ■      • 

AaictiT  Prîncipefla  del  Régîo  fangtie .  d*^ Atenef  ed 
avanz0/  infelice  della  ftîrpe  di  Pallaniide  ,  fotra 
di  %uf  Tefeo  aforpè  il  Regno,  Vîrgtlîo  rao^iita 
che  Ippolieo  dopo  effere  (lato  fifiifcleato  daËfetf- 
laptû  fpoToifa/e  n'^ebbe  utr  figliùdlo  ^  Oiede  ellk 
fl  (tto  ntme  ad  ona  pîccidfa  clctà  d*  Icalîa  ne!  La- 
zi^  f  e  âd  vmu  Stita  vfcrna^  laddo^  dieèfi^cbe 
Oiana  nafcofe  Ippolîto  dopo  il  fae*  riiérgiofento  } 
In  i^icompénfa  dî  che  glr  ferefle  an  Tettrpia  ,  vi. 
ftabili  an  Sacerdoce,  ed  una^feda  in  éâor  fud« 

il  Sflct^t^doee  era  uiio  Cdihvo  faggîcfvo^  ^he  doirea 
af#r  nccffo  di  ptoptit  mario  it  fuo  predaeeffdfe  ^ 
IB  :|ldrcare  fempre'  una  nada  fpada  nelle'  tilànt  per 
prevenire  quegli  ébe  faccedere  aireilè  i^uio  aàla 

fla/Ta 
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ftefla  tond!2ÎOfi(é  La  feftâche  cetebr^vari  à%VtS 
d*Agofio  confifieva  in  aAen^rfi  per  quel  giorno 
.dalla  caccift  ^  nel  çoroDare  i  cant  che  iti  eda  te- 
devânfi^  ti  in  aceendere  délie  càrcie;  contraffegoo 
d*una  non  ordinaria  folenn^à* 

AâKSiNA  fovrannome  di  Diana onorata  nella  felrad* 
Atfda  •  r*  Aricia . 

AaiEtfi  »  animale  ^  fimbolo  ordînario  di  Meiearto 
confiderato  corne  Dio-de'Pâftorî,  e  qualchè  rolc^ 
ancoîa  ^  vieite  aflegnato  a  Cibelle  •  L'Ariec«  è 
paré  il  primo  de'  l^  Segni  del  Zodiaco  .  Dkefi 
cV  eglî  é  V  Ariete  del  Tofbo  d' oro  ch'  eflendo  fta^- 
to  immolato  aiStOire  |  fa  crafportacofra  glîaftri* 
V.  Tcfoit  dtùro^  ^^iS?\ 

Aaio  uno  de' principal!  cencaori  cbe  combatterono 
contro  i  Lapiti*  té  Çfnt^^urié  ^ 

AaioME  Pdeca  iirico  ed  eccellente  faonacore  di  ttu- 
to  ^  nattvo  di  Metimna  otir  ifola  di  LedK>  •  ËP 
fendo  ponato  in  Italia  coo  Periandro  Rc  di  Co* 
tinto  fao  procetcore  gaadagnè  molti  danari  •  AL 
ftto  ritoroo  t  marrnar; ,  cbe  coodoceano  il  Vafcel* 
)o  i  veiendo  ttcddèrlo  pèr  impadrontrfî  délie  fuc 
ficcbetae  ^  farono  da  lui  pregati  a  permettergU  y 
innaoti  di  morire,  di  faooane,fof  ra  il  ftioftromen* 
to  akunc  arieceei  lufingandofi^  pad  eflere,  d*ia- 
tcnefifK  con  la  faa  doiœ  amodia.  Diceiicbe  % 
molti  Doifint  eflèndoi!  ^ragonati  airintomo  del 
Vaicello  )  ei  (î  gitco  nel  mare  e  cbe  ano  d'effi 
prefolo  Tal  dorfo,  portàco  Pabbia  €no  ai  eapo  di 
Tenata  per  dove  rîtornô  alla  faa  pacria  •  E*per 
allro  ferifimile  th^  Artone  per  tfcaniare  d*emre 
nccifo  &  fia  gittato  iitl  nutrt  vicino^  aile  toile  dél- 
ia Città  I  e  che  pol  ?!  fia  granto  noocando  • 
Ciononodante  Plituio  ed  Aalo  Gellio  ^  dopo  &ro* 
doto  ^  Amio  kit  délia  ferità  della  ftoria  dijlfon- 
dendofi  moko  fuU*  amkizia  che   i  Dolfini  hanoo 

pef  gU  Uottifiit  '* 
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AêipuE  nQOie  d^Mn  cavaiio  à^Airadà  Intorno  a  cul 
c  luroi^o  Jpacciate  oioUe  favole.  QueRo  cai^alloera 
figlÎMolQ  dî  Neçtuno  e  di  Cerere  ^  ovvero  delven* 
;  |Q  ZjP.ÊfP  ^d  ati'Arpiia,  LeNereidi  lo  pudrirono; 
ed  ei  fervialcuna  voica  a  firafcin^re  il  Carro  dî 
Ki^çtuqo  ,/che  lo  diçde  dipoi  a  Capreo  Re  4* 
Aiîafte  ,  il  quale  ne  fece  un  don9  ad  .Ercole  ,   e 

-  cbe  6  f^rvl  con'iro  a  Cigno  âgliaolo  di  Marcç 
i  cuî  lo  diede  ad  Adrafto  •  Pfcefi  cbe  jCQdçÔo  ca« 
M  y^llq  aveva  l^ufo  délia,  parola  ,  ed  i  pi^î  dVao* 
r  >pijOi  :  aliegpria  c^  fpiega  che  Adi'^iii)  pofTedevaufi 

(pt^pfecto  c^vallo  il  quale  aveva  ^vaii  tKioki padro- 
ni^.  Vennegli  a|tnb«îço  Neçtuno.  pcr  padre  ,  iin«» 
pcrcibcché  dcfiTo  fu  il  priq^o  çh'ipfcgnÀ  farcp  dî 

.  .fr^i^arç  i  ciavalii  ;  e  cploro  che  lo  defiioano  figti, 
uolo  di  Zefiro  ,  haipinp  a?iiCQ  çi^eiTct  a|k  4ialeg^ 
gerezza.  .. 

^ILI^XEH^  era  un  pecocaio  che  a  bâta  v^  fui  rpo»  te 
Ticjanç  pi'eHb  d* j^pidauro*  Un  gîarno  ch'ei  paf- 

i,  fa.va  in  raflègna  il  Aiogvegge  ,  s'avvide  mancargli 

Una  çapra  col  Tmo  can^  ,rcd  eiïendofi  poftp  fubitci 

a  cercarla.,,  travoIU  oci^upata  ad  allaccareon  pic* 

iCiplo  iancmllo,  ilquale  neiracio  d'ayvicinarGper 

jHtrnderU  Tu  da  lui  vedu^to  rucco  rifpJendience;  io 

.  cbe  fcce.  cïedçre  ;Ch'ei  foffc  qualcbe  càfa  di  divî- 

.'l?a-'Qp«fti  cra  tifcQlapia  parcorjeo  in.  qg«l  luoga 

-  da^  Coron idc  t:^ç4t il  P^tiore  pubblicô  c^egli  er4 
nat»  un  fanciyilo  mir|icploro  ^  \r^  BfcuUpio. 

Au^T^P  fîgliuolp  d'Apollci  e  della  NinfaQirene  fa 
,^^Uevaca  dalle  Ninfe  che  le  infegnarono  a. congé- 
;,  lare  il  Latte,  a  colfivarc  gliXJlivî,  e  a  cQmpor- 

fc  delJVrnie  per  lé  api;  m\^^\  ijipplîcoffi  patti- 

,^|armentQ  alla  colcura  di  quelle  «iftifliiç  \  délie 
..  quali  fapeva    ripararn^   ie  perdite  •    Una  malaeia 

«?endogli  fatto  periretnttî  i  fuoi  Ictaoïî V  portotfi 
'    a  ritrovare  fua  madré. che  abitava  in  un^  profqn-f 

da  grocta  viçîna  alla  forgente  it\  Pe^co,  ed  elTa 
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fpeJttki  é\  Taggio  Protco  cbé  glî  CoerianJA  éi*^  fa* 
j^rî6care'4  Torî  ed  altrettant^  gîovench<î  'rr*Ceî 
Mani  d*Eurîdîçe  }  aflicurandplo  che  ne  ufeÎTebbe 
ton  numerofo  fcmtiîc  d*Apî  ,  condie  fi  fu  in  'effet- 
ta  é  Ingôgrtofâ  finzîone  fotto  dî  càF  nafeondeô  la 
fâgacîa  ch' aveva  Ariflco  pet  confcfvare  c  rin(?va« 
re  lé  fue  Aî>î*  '  '  '^^^A 

dposd  egli-Aucohâé  figlîudta  di  Cadmô^  délia  (fina- 
le iiac(^ae  io  (véncul-ato  Atceône ,  dopo  la  di  c^t 
inprtç  ci  jritiroffi  rielFifola  di  CoS  ,  e  in  fegtiît^ 
nella  Satdegna  ,  la  quale  ei  fu  il  primo  à  cofIc^ 
vare  ,  avendoia  trdvata  affatta  incôlta  :  pstCfà  ^h^ 
^î  nélla  Slcîlîa  dovepûffc  fu  pi^oSrtc^ole.  Final- 
inente  fi  porto  lieHa  Trtcia  laddove  Bacco  lo  po- 
fe  ntl  raolo  délie  fue  Orgie  ^  cd  infegnôlî  mdlte 
cofc  utîlî  all*umana  vîta:  ed  eflcfndoÛ  ftabilîtôal 
Inon'telEmo  difpartre  ifhpro^y rfameniie .  I  Gré<?î  éâ 
î  .BarbafI  ronorafooQ  corne  Un  Dio,  c  }>arricéfer- 
tnefite  n^lla  Sicilîa  fu  una  dclle  câmjJtîftri  Dîvî- 
iiïtài  la  fua  ftatua  era  iri  Sîracilfa  ftcl  Tcmpîôdl 
Bacco.  V,  Euridice^  Pirieo. 

AMMbMilNZiA  (ptzxt  di  Indofiûa^îbâe  ptt  mttz6à\ 
.  nufnéri<.  («)  ' 

Armàta  fovranftoine  dîVeneré  fotto  dlçuî  î  L«<:c- 
deintMiî  ènoravahla,  impercrûcçbè  lieil  AjôTcrtïpio 
la.  rapprefepea?ano  arniâta  i  ev^î  Iri  Aufdrtiat  uiî 
épigrattima  f^  forra  la  Vencfc  Afnnata  ,  tfiidottcl 
dalTA^tologia. 

Aitm  d'AcHULE  i  Vrf'Ajacè  figlîuolô  dî  Tek* 
mone  •  .  ^    '         '■ 

AitMiLusTJtE  ,  ovvcrci  Arcrtilûftiflâ^  féftà  dèl^brita 
da' Romani  nel  campo  di  Marte  il  giorno  19  d" 
Ottobre  nèlla  qùale  offerivanb  un  (agrifizîp  pefC^ 

t^efpiâj&rbne  délie  armi  e  per  la  ptôfperità  ddleaf 

.  >tfl}î  del  potpolo  Romanoi  GoIOro  ché  v' înterveni- 
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yano  gîravtfpo  arniati  airintàf^RO  iditiiHa  hfmu 
M.  GodeAa  fefla  era  ciifitnu  folaœebteaa  quella 
délia  ancîlle,  io  ctà  che  riguarda  i  firomenti;  tm* 

;  perciocché  in  qaclia  cleirAraiilalIrefuoDavafi  il 
fautb)  ed'in  quella  délie  anctlle  le  Trombe,  ed 
craoo  armaci  con  il  folo  fcudo. 

AImimio  Générale  de'CerafcbJ  popoli  d'ella  Germa* 
aîa.  Dopo  aver  disfacto  cre  Legioni  diVara  fo^« 
to  rimperio  d'Âugaflo ,  fa  confiderato  corne  It* 
beratore  délia  fiia  pacria  e  ne  divenne  il  Dio  Tu* 
telare  fotto  il  nome  d^Irmtafol ,  v.lrminfuL 

AaMa  giovane  deirifola  di  Sicone,  eflendo  (tara  r^ 
belle  alla  fua  patria  per  aviditàdi  danaro,  i  De) 
in  punizfone,  cangiaroala  in  Civecta  cbe,  fecon* 
do  Ovidio,  confcrva  cuctavia  la  paflione  aiedc& 
ma  per  l'argenco. 

Aam  indoyîno  celebce,  eflèndoG  portato  nella  cît- 
cà  di  Naupata  ,  Ippote  nipote  d^Erc^le  ^  perfc 
avendolo  per  una  fpia  lo  ucdfe  ,  e  comindà  fu* 
bicp  la  pefte   a  far  (iragi    nel    campo  degli  Era- 
clidi.  Coofuleaco  T  Oracolo  fu  di  queûofi^fsecfo. 
rirpofe  cbe  Apollo  vendicava  ,  con  nn  tal  flagel 
lo,  la  morte  del  fuo  îndovino  ,  e  che  {ler  placs 
re  codefto  Dîo  era  d'uopo  mandare  in  efiiio  1*/ 
micida  e  ftabilire  de'gtuochi   fanebri  ad  onore 
Arno;  lo  cho^u.cQn  pronteua  efequico  •  Qjiei 
giaoçhi  diveoneroxel^if  particolarmence  ioL 
cedemone  • 

AjtPA  antico  (irumenco  diMiificf  d*ana  figura  pre 
foché  tHangoIare  ,  ed  uno  de'fimboli  d'Apollo 
Ella  accenna  ancora  fovra  le  oKdaglie  ,  le  citi 
nelle  quali  Apoflo  era  adoraco  • 

AaPALiLE  la  piû  bella  gtofine  cbe  foflè  in  Argo 
Climeneo  fuo  padre  ne  divenne  coâ  appaffiona 

.  ;amante  çbe  non  voleva  afblucamence  maritarl: 
ma  dopo  avervi  accOofentîto  e  tafciatala  parti 
coi  fuo  nug?o  fpofo  ^  k  ne  peoti  bea  tôflo  p 
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tcguly  accise  il  fao  genero,  e  fe  U  rîcoQ^ufle  în 
Ârgo  per  ciTefnt  il  fQlo  ed  afToIuto  Padrone  • 
Arpalice  difperau  pe^  la  morte  dcllo  /pofo  ^  e 
dcicftdodo  ia  fregolaca  p9(Iionedel  pâdre,  Ufciof. 
fi  irafporcarc  ad  al&r«  ^ecccflî  ,  ç.  ad  îmîraa^ne 
délia  traglca  fcenà  d'A(fe«^  e  di  Teita  ,  occiTe 
il  fuQ  fratello   e.Io  dîede  a.oiangiare  a  Clime* 

.  iieop  Dopo  di  che  àvendo  fupplicacp  i  Dci  di  cq- 
glierla  da  queflo  mondo,  fu  cangîaca  \p  uççcUo: 
e^CIimeOMper  dirperas^ioiie  s'uccifet 

AuPAMÇEi  ÊgiinoU^d'Arpalicb  Re  delU  Tracîa nu- 
drîta,  fçcondo  Igipo  ,  di  lacfç  di  gîumcnqi  ,  ed 
accoAiKiiaia  (in  neirinlaozra  al  maôeggio  deile 
aroiiv  Suo  fadjre  cfTeodo  âaro  ai&IÛQ  de  Nçoto* 
lemo^Uoplo  d*  Achille  ,  refli^  &mo  ,  cd  ei  fa- 
rebbe  fytto  imier<iaiMCe  perduto  fe  Arp^liç^  che^ 
?e«ota  e0èndo  in  fuo  a|uto,  non  aveife  {k>^. al- 
la faga  il  fuo  nimîço  »  AxpalicocVelta  aveva  fe- 
Ucemente  lîl^eraco  da  uoa  cosi  ftraoa  guerra  , 
pen  f ualcbe  (exDpo .  dopo  in  uqa  guerra  civile  , 
eflèi^do  fcaccîato  daTyai  fuddict  con  fua  ggHuola 
ed  uccifo  \  ed  eUa  riurataG  nel  bo&o  ii  pote:  ad 
aâaflVnare*  Eca  un(o  velo^e  che  fe  alciuioapçor* 
çM  foffe  a  Cavallo ,  ^i  cori;ieVa\dietro  per  ricu* 
perare  le  coés  da  ella  rubs^lî  )  rn  vaoo  (enta7a 
di  fgvraggiungerla  •  FîoaUlieQCe  le  furono  tefe  le 
retî  come  a^Ceryi ,  fii  pfcfa  ed  ucciU,  non  ien« 
xa  pcrâkgrao  danno  di  cbi  fece  Tintraprefa  ;  jhi* 
perctpccM  fufcirà  vuia  difpuca  nel  vicinaco  incor- 
00  a  cU  appari^neva  il  ^etliame  ch'elia  aveva 
rubato  «  Ycnero  coft^rp  $k|la  ^vtSi  cbe  fin}  colla 
perdka  di  laolri  i  ^quali  reftarono  fui  caoypo  da 
una  parle  e  daU'aUrat  Sin  da  quel  rempo  fU  fta» 
bilico  il  coRune  di  raunarfi  al  fepolcro  di  quefta 
giqyaiie,  e  farvi  alcooî  c^l;^a(titnenti  in  oiemo* 
ria  deiia  (ui  raortç  .  Virgîlîo  dice  che  Veoero 
prefentoffî  a  ^nta  in    figura  di  oacciatricc  ,  co* 
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me   vchîva   rapprcferttata    la    celcbrê    Afp^îîcc  ^ 

'  jpronahdo  un  cavallo  chc  corfcva  più  fapîdo  fcbc 

'  k  onde  dcU'Ebro. 

htiiktvàty  amant*  d'Ificlô  uno  dcgii  Àrgonâutî  , 
fiiorl  ;'  pe 'Indolore  éX  vedêrfi  difprezzata  .  Ebb'er 

'  orîgîne  da  un  ccrto'cântico   nominato  ^'rpalîce  « 

AOEOpFORO  ,   nortie  dato    a.  Mcrcurîo  per  cagione 
'dtlli  furberJa  dî   cui   fervîflî    per   ùccîdcrc    Ar- 
-go.  {a) 

Arpu,  ucccli;  fpaventoG,  fecondo  Vfrgîlîo  j  ooIU 
f^fia  'd'una  grovane  che  fembrà  înrfpalltditada)* 
la  famé  ,  le  manî  ariliare  di  ArtîgH  ed  il  ventre 
quantô  fadcîdô,  dicrettanto  ingbrdo  e  infaziàbile  ; 
giammai  lo  ftuolo  degliDeî  non  fecfe  ûfcîre  dall* 

^  inferno  -mofltî  peggîori  né  fiâgello  pii\  fçfmîdabî- 
le,  Efiodô  rîfcrifce  chc  codefte  Arpie  e/an6  figlî- 
uofe  dî  Taumafo  c  d'EIéttra  figlîuble  deirOcea-* 
no;  e  alcuni  altri  attribuîfccnigli  Nettuno  perpa^* 
dre  e  la  terra  per  madré  •   Elleno  eraho  in  gran 

•  numéro  ,  poîché  avvcntavanfi  in  flotta  fu'viverî 
dc'Trp}anî*  Virgilio  non  fa  menztone  cHe-diCe- 
lèno;  Efîbdb  ne  numera  Cre  ctoè  Ifide  ,  Ocîpfete 

-'  ed  Aelo;  da  atcunr  altri  chi^mate  Alope,  Ache-> 
loe,  ed  Ocîtoe  ovvci'o  Ocipede  .  Per  turto  ov*  ci- 
te pâfTara  no,  cagiona^van  la  careftra,  rubavanole^ 
carni  pér  fin  futile  tavole^  e  lafcia^rano  o'n'eorï 
cattivà*  odore  fovra  di  tuttocîà  cbe  tocc^avano  y 
che  non  v'era  perfona  che  avvfcînaf  fi  poteffe  j 
rnutitmente  erano  fcaçciate  ,  perché  ritornavano 
fempre!;  infine  erarib  i  dinî  cîie  Gîove  c  Gii^no» 
ne  fervrvanfi  per -vcndidare  akuno  e  câftigatto  ^ 
Qucfle  pcrfèguiearoiîo'Ffffeo  Re  dî  Trada  y  m» 
glî  Argonautreflendovi  fovraggiuhtîe  conf  cortefia* 
rrcc^utt,  glî  offerirono  dr  lîberarho  da  codeftimo- 
flrr.  Calaidfe  e  Zêta  due  deglîArgohauti  figliuo^ 

K 
(a)  V Kp^ ^' un  fnYho\  e  w*,  «>  forte^     , 
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lî  dtl  vento  Borca  ,  che  arevano  lé  âf!  dôme  îl 
pad're  loro,  le  diedef  lacaccîa  fino  neirîfol'îStro* 
fadi^nel  mà)r  Jonicô  ov'elleno  (labîlîirono  la  fua 
permaoenÂà.  Enea  co^tfadi  Trojadi  avèndo  ,appro* 
dato  a  queft'iToIa  ie  trovaca  avrndo  ^er  là  cam* 
pSignSL  moite  itiandre  di  Bô?i  e  Gapre  errahcî  ,  e 
fcnza  guida  ,  ne  ucciTero  una  gfan  pairtç  (>er  fer* 
virfene  d'alinfiehco  ^  ma  ie  Arpîe  cuî  appartenea« 
f)b  quefto  gregge,  difcef^ro  da'àioncie  (afurraAdo 
çollo  fpavencevole  ftrepico  délie  fue  ali  ,  lancia- 
tonfi  fo?ra  lecarrtî  apparecchiate  da*TroJant  ^nfc 
mbarôno  moite  e  laJtîarono  coneammate  e  guade 
le  altre  •  Eglino  prefa  \i  fpada  corfero  dfecrô  a 
codéfti  Tpaventofi  uccelli^ptocuratôno  indarnd  dî 
ticciderli  ,  e  fcrirli  ,  imt>erciocché île  penné  loro 
tlffendeanle  da*côlpi^  e  le  tendevailo  înVulnerabi- 
H  .  ^0  Autdre  faiodertao  (a)  pirende  le  Afpîe  pet 
fina  mo^tîtudine  di  cavallecte,  le  qualidopô  aVer 
farce  ftragi  in  una  parte  dell'Afia  minore,  ^r« 
taronG  nella  Tratfa  e  nelle  trîdne  ifole ,  laddôve 
t^ufaronO  lacareftia;  e  fitconàeil  vetito  dèlNOrd 
libéra  il  paefe,  trafportandolénel  marjonîco*  ôve 
perrroilo  ,  fpaccioflî  che  i  iîgliuolF  dî  Borea  ave-» 
Van  dato  lorô  la  caccia  «  Tuttocîô  chfe  fa  detco 
delhe  Arpîe  cônvîene  moito  aile  Cavaireéte  ;  îm« 
percîôcchë  cagionar  la  careftta  è  la  côfa  Attache 
levare  i  cibi  dalla  tavùla  medefima  de'Reanco* 
t3L\  il  dire  cli*elleno  eran  i  cani  dt  Giove,  che  il 
Tartarô  le  avea  vomitace,  ch^eran  invutnerabilî, 
e  che  non  fi  poteva  in  akun  modo  cacïciàrle,  fi. 
gni^ca  che  queftô  flagello  era  confîderato  corne 
un  éffetco  délia  ira  del  Cielo,  indicata  nella  pe* 
fto  flagello-pcr  altro  ché^  non  puô  cfTcreîinpedi* 
jro  né  fiiinoralô  dalla  plii  acuta  avvedutezza  de. 
glt  uodsiBi  é  Alcunr  altri  modêrni  dicono  che  per 

qoc- 
(a)  1/  Si£.  Clerc.  Bib.  Vniv.  Tjom.  ip. 
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qiiefiî  pret^  moftri  abbm  voluto  mteoderfi  aica* 
ni  Corfari  cbe  colle  lorg  ireqaentt  fcorrerîee  ra- 
berîe^ ,  pooevano  Ja  cartflîa  nç*  Staci  di  f^iiçp  ^ 
Calaide  e  Ziéto  coti  uq  .Varccllo  faitoglî  alleâîre 
da  Fîneo  le  pofero  alJa  fuga  e  perfeguîraroole  fi- 
no  all'iïole  Stroladî  ove  pcriro^o ,  o  diTpar?ero  \ 
\  jpeircbé  una  borrafca  aveodo  fpînci  I  Trojani  Aille 

CO0e  éi  codefie  iCbie ,  eglîno  Inquiecaroiso  queftt 
aoimalt ,  e  reftarona  recipcocameocc  diâMrpaci^ 

AaPOCiUTiE^  figlittolo  d'Ofîrîde  e  d'Ifîde  ,  Dîvinîcà 
degli  E§ixj  di  cuî  ilfimbolo  particolare  che  ladU 
ÛUxgfjit  dagli  altrî  Del  deirEgùto  ,  é  l'airere  un 

'  dito  alla  bocca  ,  per  iodkaie  ch'egli  i  îlDiodel 
fileo^ÎQ  •  La  faa  flacua  cra^avafi  airingrefTo  di 
^iiafi  tutti  i  .Tecnpî  ,  per  acce^noare  cooçiô  che 
îvt  façea  d'appo  onorare  li  Peî  col  fileodoî  ov- 
^  ^1^1  fec0odo  Plutarco  ^  che  glî  uomÎQÎ  cne  àve*^ 

vano  uiMi  imperfecu  cogiiîiîoDe  délia  Diviiiicà\ 
non  ne  doveano  parlare  fenza  rifpetto*  Gli  anck 
chi  porta va9o  fovenie  fcolpiea  De'loro  figtUî  una 
figura  df  Ar|K)prace  ^  per  îofegoâre  che  îl  fegreca 
délie  ]>ccerè  deefi  C0A(ervar  fedeloneote  :  olrre 
qutd^  fimbolQ.  dîftînto  »  vefiîafngltene  attrîbm'ct 
molt^alcri  ché  fooo  coauim  a  tutti  i  0«i  »  £i  (i 
^  /  ra^cefe&tava  ktim  la  figara  d'un  giovacie  puda 
cçf^tO  d^uÂa  mkra  aU'uTo  degli  Égîzj,  (eoen^ 

•  dà  ioklmm  osano  un  cor^aia  deir^bondan^a  ed  un 
fiore  WtjsWti^tlVaht^  9  e  qualche  voUa  la  fa- 

#  recra  o  il  carcaAo;  e  ficcooieera  prcfo  aocorape^ 
^  il  Sole,  quefio  cormic^'a  îodicava  rabbôndante^ 

produzioae  di  frutti  cbe  fa  jl  Sole,  e  la  vîuche 
il  Sole  fieflb  dà  ad  la^i  aaitnalc^  Il  carc^^Q  di* 
nota  î  raggi  (olari,  cbe  corne  fceccie  icoccaDoda 
tutte  le  par^i  ;  é  dedica^  al  Sole  aache  in  quan* 
m  al  fiore  di  Loto-,  iooperciocché  ,  diccG  ^  cbe 
quédo'  fior^  ''aj^fc  al  kran  del  Sole,  e  cbaudefi 
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fiel  cfaiBoiieare  del  Soie^l^P^psL7ero  chit  atcune 
volcegli  |iMf(on  «ccanco  «  ^  corne  un  fimbb^oikila 
fecondîrà  •  La  Civecca  che  vienegJi  pofta  a'ptc-  \ 

dî  o  diecro  ,  é  pure.paragOData  al  Sole  ,  polcbd       ^^^ 
queRo  animale  é  fimbôio  délia  notre;  e  dîce  tit» 
Oipcr  che  il  foie  tramonrando  ,  volca    per  cosl 
dire  le  fpallc  alla  nocte  »  OfFeriyâDfia  qjuefta  Dî- 
Ytnicà  le   leoficble  e  le  prîmizie  de'legum!  •  Il 
Perfico  eragli  coniagraco  ^  e  vedeafi  luu  fiatua 
con  an  ramo  di  perfico  fovra' délia  refta.  Plutar* 
co    dîce  elle  le  Ibglte  di  queft'albero  Ijanno  4a 
figura  d'ttoà  lingua  n,  ed  il  fuo  fructo  ({uella  del 
cuore;  volendo  con  cîô  dînocare  gli  Egtzj  lajper- 
&tta  armoàia  che  der'elTervi  fra  la  lingua  ,    ed 
îl  corc* 
/inkm  f  vuaa  ddie  compagne  di   Diana»  Codefia 
Nin£i^  c^ana  efiraordAnaria  bellezaa  ^  rifconçran- 
dofi  no  gîomo  alla  caccta  con  Imolo    Re  délia 
Lîdîa  lo  ffcfe  amante  perduito  di   ieî;  e  ficcome 
ctrte  -paffionî  vanno  fempre  alL*  ecceffo  9  çasi  ri- 
folv^e  il  Re  di  roddîsfare  la  fua ,  infeguindo  la 
Ntnfii,  la  quale  per  fcappargli  dalle  oianf  prefe  il 
partiro  di  ricof  rarfi  nel  Temf>io  délia  Dea  •  C\d 
nonpftante  elJa  nbn  fa  in  ficure^a,  pecçbé  vto« 
iata  refld^appîé  ddl'alure  fleflb»  Un  afFrontoco- 
sKvergognofo  la  ibrpnefe  ^i  tal  maniera  »  cbe  Xo* 
pravvivere  non  folle  alla  fua  fciagujra. 
Li  Dei  lafcîar  non   ?oIendo  impune   la  morte  di 
quefta  Nînfa  ^  permîfero  ^he  Imolo  foûTe,  levato 
in  aria  dà  un  Toro  ,  e  caduto  fovra  certî  palet* 
tî  dî  Icgnp  cbe  fioifcono  m   acutîiGma  ptmta  y 
fpîrailè  in  mczzo  a'dolori /si  atrocî» 
AasACS   Re   de' Parti  dofo  la*  fua  morte  fa  fi(ua* 
to,  fecoiido  Ammiano  Mancellioo,  fra  gli  ARrip 
JLksiwqe  cktk  dell'Ëgitto,  fituata   yicino  al   La-   , 
(     go  Merisi  ov'eravi  on  grap  rifpetto  per  î  croco* 
dilli  .  QS^di  animait  ?if:fii^ilEm>  Mdrid  con  fqm* 
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-  ma  ajtfenzfône,  e  nPo  là  oiorté  l'îmbalfâtnàvst^ 
tiù.jt'lï  fcppcllîvano  in  cerce  camcfc  foeccrranctf 
deF  Labil-îtito. 

Arsinoe,  figlîtiola  ^î  Nîocxcone  Rc  dî  Cîpro,  fu 
âixiata  appaflîonaéaftiente  da  un  giovîne  di  Sala« 
ihîAa  cbiàmàco' Arceofohte^  che  per  non  potetla 

.  fpofare  rtorl  di  dolorci  Codefta  Prîncîpefla  fa  ^ 
dice  la  FaVola,  da  Venert  caftîgata  pftfrcb'crad' 

•    un  cdre  fîero ,  ttkndo  data  ad  acchi  afciotei  fpet- 

/  tacfîce  de'funeraii  étl  fuo  avance.  La*  medema 
favola,  cbe  raflbmigUy  nfiolto  a  qaella  d'  Ânaf« 
(arête  ^  è  d'Ifide  inOvidip^  ë  fapportaca  daAn^s 
tonio  Libefalîs. 

AasiWoE,  £gl2uola  dl  Toloofteo  Lagp^  fposè  Talo* 
meo  Filadelfo  fuo  fraeeilo  ;  eflfendo  niorca  nel 
ficre  délia  fua  glo\rinezza,  il  niarico  pet  confeN 
varne  alla  pofterità  la  mertiorla^  fecè  alzare  uni 
Tempio  in  onor  fuo.  L'Architetto  Drnocreté 
erafi  decérrtiînacd  fâre  le  mura  d\  quefto  Tem* 
plô  di  pîetre  di  dalamita^  per  Torpendere- rn  ariâ 
tutte  le  ftatue  d'Arimoe  ch'eran  di  ferrft  dora- 
te,  itia  la  tfiorte  prevcnne  l*efeco2Îone.  del  foof 
difegno.  Plînîo  dice  perd  che  il  vdta  dcl  Teraf. 
pio  era  fatto  dl  pierre  ât  calamica . 

AatEiaisiA^  fôvrannome  di  Diana  fotto  del  qualéf 
ella  era  adoraca  ih  hiolci  Inèghi  dell'Afia  mino"^ 
re,  cideila  Grecia*' 

ARTÉMïsiEy  fjyfte  ad  onore  di  Diana  Aftemifîa.' 

Aaxi.  Ariano  ci  rapporta  cbe  i  Gadar|  adoravano 
le  arti ,  aile  qaali  aggiungeano  la  povertà  nello^ 
fteffo  colto,  perché  in  effettô  defTa  é  la  madre^ 
dellc  Arti^  «  deli'invenzionew  v^  Vo^erti* 

AnirlPOô  •  Onsero  cosl  chiatna.  il  Dio  Marte  ^  pef 
dire  ch'ei  ba  btiont  e  piedi  leggtèri^ 

AauEitiDE  ^  fecondo  la  tradrzidne  Bgizianra ,  era  û^ 
gliuolo  d*ïnde  e  d*OGride,  nna  in  uns  mantera 
cutt^affatto  parrid^lare;'  imperciocchlé  fuo  padrar 
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r  e  fpa  madré  chë   concef^ici  crano  (lati  cuiel   due 

:nello  flcflb  ventre  e  nel  medefimo  punto,  er^ou 

dt  già  m/ricaci  neirutero  délia  m^dre  •  Jlide  oa- 

icendo  era  già  gravida  d' Arceride  ;   che  fecondo 

Plutarco,  fu  il  modello;deJI*ApplltO- dc'Çrecî.  . 

Atuspici,   erano    preflb   î  RooEiani    M^nidri   it\\9^ 

Re{igioDC/y  lajoro  particplare  iTpezîone  era  d'efa^ 

Oiipâ^fQ  i  vifçeri  délie  vftcime  pc;r  ded^rne  î  pre- 

(agr*    Fra  j   popolî   deirjcajia   quedeir^Ecrafca 

erstna  i  ;pii\  iOraiti  nella  fciensa  degli  Arufpîcî  « 

Dalioropaerei  Romani  facean  venife  quellrçbe 

doveano  câere  înfipiegati   a  queQo   ufj^zio,  e   vi 

fpedivano  ancora  ogn'anoo   un  cerco  nuoiero   dt 

giovani  per  îftruirri  oclla  cognizion  deglî  Àcurpi- 

.  ci;   ed.aiBciocch<}  una  tal  fcienza  non.foiTe   ma! 

.  avvtlita^daHaquaticàdçK^  perfoneche  U  eferciu* 

▼anO)  f^ceaiso  fccka  dçlla  gioventù  délie  più  il« 

;   loftri  &nitglie   dt  Roma,  Glî  Arufpicî  efamina- 

'  vaitor  pcinctpalipenre  il.fe^gato,  il  core,  la  milita 

■  i  lombt  e  la  lingua  della   vitcima;,  oâervavaqo 

:  cofî  la  più  accnraca  acceo%ioqe  fe  y'era  qqalcbe 

fmarriaiento,  e  fe  ogni/ua  parce  era  in  iflaco 

per&tco,  Vieoe  aflferico.che  il  gjornQ  ip  cui  C^- 

fare  fu.aflTaffipatOi  noo  crovo(iï  cuore  in  dv)eyic« 

tisse  ch'  a veanp  fagrificate  ^  v«  Auguri  y  T^gi  • 

AiivAii,  cos\  chiamati  coloro  c(ie  faceaoo  i  fagri- 

fizj  Affibaryali.  Eglino  eran  dodîci  perfona  lepii^ 

drRîiite  di  Roma  che  ngminavaafi  fratelli  Arva- 

H  y  ovvero  il  Collegio   de' fratelli    Arvali,  e  fa- 

. -ronoiftituit!  da,  Romola,  çhe  fegnoffi  lui  âeflbin 

.  queflg- numéro.    Il   difliiHiw  della   dignità   era 

una:  coroaa  di  fpîcb^  jegata  con  uoa  fectuccia 

bianca,  e  dicefi  cbe  i  l^îti  de'campi  eranpgiu* 

fiÔizîooe  lorp,  Pliniq  Ji  chiama  ÀrvorumS^çt^T' 

.  rfa/^#:<eçcovi  T  origine  4i  quefio  Sacerdozîo  •  Aç- 

jE^ftil^ieinzia  balja  di  Rpcn^lp  aveva  in  ufo  difa* 

fC  PWi'#||Q0.  un  fagrifizio  per  I  çaoïpi^j  iq^queDo 

fa- 


• 
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hct^È  prectdere  a  fe  dodtc!  fuo!  figtkoH^  ttnd 
de^quâH  fEOOrto  tBetido  â*  offert  Romolo  in  grazia 
délia  fua  balîa^  âd  oectipare  qael  p($(lo;  daeehé 
derrfô  ît  nome  di  fagfifiiio,  il  numéro  di  dodî« 
ci,  ed  il  nome  dj  fratelli* 

AttfALâfo  )  era^  feeondo  la  favola,  âglîuoto  dell^ 
'  Acheronteé  Gîove  avendo  promerToaCefere  cfae 
fua  fig'îuoU  Pfoferpina  ricornerebbe  in  vi^^  z 
condhione  perô  cbe  non  aveffe  mangiato  eos'al* 
çutia  dop(»  il  fiio  arrivo  neirinferno;  Arca^afb 
zÛtutà  atrerla  vedota  mangfare  Cti  gfanelli  di 
melograna  raccoki  ne'giardini  di  Plutone;  perif-' 
ché  mutofli  la  fentenza  ^  e  Proferpina  fu  obbli; 
gâta  reftaffi  fei  mefi  neli'infèrno  e  gli  altri  fet 
predb  fua  madré  ^  la  qoale  per  vendicarfi  dell' 
indîrcrttione  d'Afcalafb,  cangioUo  in  an  gâfib  < 
Codcflo  eambîameiytd  in  goffo  nùA  i  per  altro 
che  ttna  merafbra  tbe  ci  rapprefenta  an  uomd 
odiofOé  Si  crede  piiittofto  ch' Afcalafo  foffe  an 
cortfgiano  di  Ploêone  5  il  quale  atrendd  configlia- 
tb  al  rue  Sotrrano  it  rapimeneo  di  Proferpins}  | 
fkccfk  dfpoî  ogai  jlbrta  per  fendere  toittili  icraii- 
^  faci  di  Cerert!  Proferpina  in  fegaîeo  fece  morire 
Arcalflfb)  Altri  voglidtoo  ch'egli  fblTe  il  rorraffl- 
cendente  delle  MîAe  di  PJutoac  ûelieqaali  perif*' 
fe  *  V.  ftoferfîna  • 

AsCALAfo  uno  de'^Capi  AttGttcl^  che  CondttCêVatt 
aU'aïTedia  di  Troja  piii  di  trenta  Yafeelii^  Beo- 
t]  d*  Orcomcoc  4 

AscANio  iîgliQolo  d*Ëneâ  e  à\  Crénfa  figlttiola  dî 
Priamd#  Egli  éra  antora  ^ançiulloa  ttîApfi  délia 
didruztone  di  Tro|a  ^  fegniiÀiruà  padre  iti  Italiai  # 
corne  dice  '  Virgîlio ,  Siquitur'  Pmiré^  HUn  f^ffi* 
hts  i0iui^y  per  càgiône  défia  faa  poca  €(tk^  efe« 
m^  dopo  loi  4  Egir  profegui  la  gaèrfa  •  toenitù 
S^efenxîo  Re  delF  Étroria  di  cni  uccife  il^£gliita« 
Ip.  Fabbricè  iina  oodra  ctttfe  cMamaU  âtkaU 

A  lun- 
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ttit)gft^  clie  ftftbili  per  Capitale  dcl  fad  regno.  e 
dopo  aver  t:egnaco  crent' oct' âoni  morK  II  fua 
figt{iioIo  Giultd  non  lo  faccedetee  al  Regoo  ma 
folamcnte  *l  SâcefdôifOé  v«  Eoea« 

As^le^Adi^  Ccfte  celebraie  ad  onore  di  Bacco  (a 
tutca  la  Gfetia^  e  j^anicoiarmente  în  Eptdauro 
oire  faceanfi  le  grandi  Afelepîadi }  Mégtitmffltfm^^ 

AscLKPlô  ^  nôttoe  gtecô  d'ETcâlapio* 

AscoLiË  (  il  )  fefle  deglt  Atenieô  nette  (}aati  faltf I- 
lavand  fra  degi!  Ocri  ^ieni  di  t\nù  e  d^àglro  ^ 
d' onde  la  fefta  traeva  il  fad  nome  < 

AsFALÀIÀ^  Yè  Sicufcttété 

AsFALiONE  ^  ûoaie  dî  Nettonô  ^  â  tut  que*  d!  Itodî 
ereflfero  un  tempio  in  un'ifola  di  nuovo  fcoperiafi 
fui  âiare^  e  délia  ctnale  fêceffi  pofleflbriè  Gode* 
Ad  nome  fignifica  fermo  ^  ftabile^  immobile  ^  e 
^dfHfpôndente  al  StêMitùt  de'ltomani^  pef  fn- 
dîçare  che   qUeAo  Dîo  aveira  ftabilita  qoeft'ifoU 

;    foyrà  del  mai?  è  Vi  fond  iHoIti  alcrt  Tempif  nel- 
la  Grécia  fotco  codeito  oàedefîmo  nàtùé^  imper-  * 
ciocchd  Ijccome  fe  glt  atcribnitra    il  potere  dî 
icuotere  fa  terra  ^  cosl  davafigli  ancora  qatHo  di 
fordficalrla  t  flab»lirla« 

AiÈiA^  una  délie  Ninfe  Occeanidié 

Asiso  animale  fararito  di  Prîapo  cni  offeriiraflgtl 
in  fagrifizia  ^  forfe  per  f  atilîtà  che  rtcavafi  neP 
giafdini  da  cddeflo  anfiflale .  Gli  Ëgî2j  credefa* 
no  thé  TAfino  hfk  un  fimbôlo  di  Tifbnei  pud 
eflère  ptrch'egli  éi^a  molto  maltrattato  a  Coçto^ 
e  gli  abîeatori  dt  Bùfiride^  d*Ahido»,  e  di^Ltco* 
poli 5  odîavano  il  fttonodetla  trombetca  cornerais 
ibmigliante  aJie  grida  delPAtfho«  v»  Tifoni. 

AV^Ij  figtiaolo  d'IrtacOf  éd  uno  dégli  Eroi  della 
Qtté^  à  cui  fu  refo  deglieroici  onori.  Bgltafe- 
va  moite  capelle  nellexpraterie^  luUe  ripe  del 

\  Gai- 
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Caidrq  vicîno  alla   cîtcà  dî  Nifa^   che  ,cbîaina«^ 
▼aafi  praterie  d'Afio  • 

AsOpQ)  fiutne  dî  Beozîa.  Per  vendîcare ,  dîqeG ,  1* 
affronta  fattp  da  GiQve  a  fua  ilglîuoU  Egina  , 
ebjbç  ardîie  di  ino^cr  guerra  al  padre  de^i  Dei\ 
gonfiando  le  fue  açque  per  defolare  il  paefe^  ma 
Qioy^e  efTendofî  cangiaco  in  fuoco  aCciugà  e  rçfe 
ftcco  îlFiumç;  favpla  fifica  fondata  fourra  U  (ec-> 
chezza  di  quedo  fiume  cagiQoau  dali'ardof  délia 
State  •  tr,  Egina ,  Eacke  • 

AsporenA)  fovrannonoie  délia  madfe  deglîDe!)  or!« 
giiiato  da  un  Tempio  cK^ell'avcVa  .iri  Afporcna 
nell'Afia  minore  viçino  a  i'ei:gamo« 

AcsaaAco  ,  Tecondo  figlinoiq  çii  Ttos%  padrc,  dî  Ca- 
pis  ed  avolo  d*Anchife  • 

AssiNOMA'NZiA  fpez.îe  d' iodovlnazionr  in  i)fo  pttSa 
î  Romani,  nella  quale  adop^ravaxio  ona  manaja 
ed  una  fcure  , 

AssuK,  ovvero  AmuK*  fovrannome  di  Qfoire  che. 
figqifica  fenza  harba ,  impercioccbé'Qib^e  AtTur  rap* 
preieotavafî  nella  figura  d'un  giovane  fenza  bar% 
ba:  alcri  craggonocodeftqnome  dalla  città  d*Aa> 
fur  nel  t>aziO  o/egli  era  con  difiinzioQe  oûo» 
rato. 

AsTAROTE  ndla  facra  Scrittura  è  1^  medeGm^  Dh 
vinità  che  ARarta.^ 

AsTERiA  forella  di  Latona,  fu  amata  da  Giove, 
il  quale  prendendo  la  figura  d'un  aquila,  îng^n» 
noila  e  fecela  madré  d'ErcoIc  Tirio.  Avendodi- 
poi  Aderia  perduta  la  grazia  del  Dîo ,  e  fuggen- 
do  la  fua  cotl'ep  ,  fu  çangîata  in  una  quaglia; 
ritiroin  in  un  ifola  del  mare  Egeo  cui  ella  dje- 
de  il  nome  d'Ortigia  (<?}  cbe-  fu  anche  dat»  ftiv 
bito  airifola  dî  Delo,  impercÎQCché  in  queft'^ifo* 
:  la  fu^on  trpvatç  Iç  prime  quaglie,  v.  P^/a* 

(a)  (luaglic  In  greco  SprwÇ  ,  •pr^-^oç  ^       ; 
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AsTERiA  figlioola  JMdeo,  fa  atnata  da  Bellerofbn* 
cC)  dt  cuî  nacque  un  figlîuolo  chîamato  da  e0a 
l4i,Jbndacore  délia  Çiccà  d'IdilTp  tiella  Caria. 

AsT£i|io,  Rc  dî  Creca  ,  é  il  Qioyt  che  rubô  £a* 
ropa  fi^liuola  det  Re  délia  Fenîcîa  ,  e  fiçcocne 
eglî  cra  (ovrannomînato  Taviro  y  la  favola  dîce 
che  Gioye  fece  codefto  rapîmenco.focto  la  figuj:a 
d'un  Toro  . 

AsTERioNÇ)  fiume  det  Paefe  d*ArgQ)  fu  padre  dél- 
ie due  figitaole  chiaoïate  Eubora  Porcînna  )  cd 
Arcona,  che  furoiio,  dicefi,  le  balîe  djCiiunonc. 
In  qu,eftQ  fiumc  crefcçva  un  crba  chîamama  4y?#- 
rionedi  cui  facevafi  délie  corone  alla  Gîunone 
d'Argo.  ^  ^  ' 

AsTBRQDU,  moglîe  d'Endimîone  da  cui  nacquero 
^rp  figliuoH  Pofone,  Epea,  ed  fitolo/ed  una  6« 
gliaola  chiamata  Eurioicet 

AfT£aoi>£  y  una  délie  figliuole  d'  Atlante  .  v*  4t* 
lantidim  .  , 

ÀsTEROPCO  y  figliuolo  dî  Pelagonia  ^  e0endôfi  o^r- 
tato  co'Peonj  al  foccorfo  de' Trojani  cbbe  1  ar- 
dire  di  ptefentarfi  ad  AchiUe  ch'era  ancora  fu« 
riofo  per  la  morte  di  Patroclp  ,  oia  fui  puoto 
fteflb  pag6  la  pena  délia  fua  jtemerità  • 

Asri4CE  fi|lîuoIo    di  Ciaflarâ   fa   l'ulcimo  JR^e  de' 

Medj\  DiceiG  che  nel  tempo  délia  çravidan^a  dî 

faa  figliuola  Mandane  ,   ch*^ei   oiaritata  aveva  a 

^  Cambife,  vide  in  fogno  una  vite  che  ufciva  dal 

fuo  feno  e  ch'efleodevafî  in  tutta  TAfia;  lo  che 

'  paventollo  di  cqs\  fatta  guifa,  che  prefe  rifoluzFo- 
ne  d!  far  morire  il    fanciullo  che   Mandane  erà 
per  dare  alla  luce;   intefo  avendo  da'  Mighi  che  ' 
de(To  raina|rebbe  moltt  Imper;.  Mandane  partorl 
Ciro,  e  lo  trafle  dalle  îpfîdie  deirAvô, 

A^TiANAssE  unico  figliaolo  d'Ettore  c  d*  Androma- 
ca  causa  de'difturbi  a'Greci  în   mezzo  aile  loro 
TÎttorit,  tuttoché  egli  foife  ancora  in  teneraetà^ 
Tomo  Lé  1  Lo* 
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Loro  fecero  dire  all'tndovîno  Calcaate^  ché  tf é^ 
fcendo  codeRo  farKÎulIo  nOn  avrebbe  iDancato  dî 
vèndfcare  la  morte  dî  Aïo  pudre;  cbe  fai^bbe  {riiî 
valente  dî  lui,  e  che  neceflfarîa mente  coAvedtrm 
piuttoflo  farld  morîre.  Andromaca  pfelefi  cura 
dî  nafconderlo;  toa  Ulîffe  trovatolo  il  fe  ^ecû 
picare  dairaito  délie  mura  dî  Troja  i  Eurîpîde 
Dell  a  fua  Tragedia  de*  Trojani  ,  ht  pfefo  pef 
principale  intrîco  la  morte  dt  Aftianadè. 

AsTiAD^iyilA  moglie  d^Acafto  •  v.  Peleo  • 

AsTiM2i«[a,  figituola  d'Amintore  e  madré  dî  Le^ 
prca  uno  de*nimîci  d'fifCole;  fu  amata  da  que* 
fio  Eroe ,  e  rtconcilid  cou  lui  il  fuo  figliuolo  i 
ebbe  ella  da  Ercole  un  figlîuolo  chiamato*Ete(i- 
po  .  V.  tfprea  # 

AsTiMÉDA  j .  fecoAda  moglie  d'Ëdîpdi  perregùîtd  t 
figliuoli  del  primo  letto  di  fuo  marrto  ,  e  per 
renderiî  aflfatto  odiofi  al  lofo  padre^  iCcuMH  d' 
aver  tentato  il  (uo  otiptCé  Qpcfta  cdfa  pofe  ia 
tal  fdegno^  lo  fventurato  Édrpé,  che  fecondoDîo- 
doro ,    irrigô  dt  Tangue  tutta  la  cafa  à  v^  £dîpo  • 

AstiociïE:,  una  deMe  figiîuote  dî  Niobe.  Viîiich^ 

AsTiocHE,  figlictofa  d^Actore«  Don  àtendo  potutar 
farrelilienza  alla  forza del  Dio  Marte ^  cbe  laTor« 
prefe  in  un  fuo  appartamento  nel  palazzd  dtfuaf 
padre,  dt\renne  madied^Ialmananno  de'Generali 
Cfreci  airafledio  di  Tro/a. 

AsTioCHË  ,  figlîûola  di  Filaiito  ,  eflférido  rîmatfat 
fchiava  d' Ercole  nelfa  Cîttà  dtZBtià  in  Elide  , 
fu  da  egtî  amata  ed  ebbe  utf  figlîuolo  chfanratô' 
TlefùlcmS.  '       ^ 

A sTi'^co  ,  figlîuolo  d'Eofo  Die  de'Ventï,  régnât 
dopo  fuapadre  nelie  ifole  liparie  ,  cbtamate  da 
lui  Eoltane  dal  name  del  padrç  « 

AsTiONs  nome  detia  bclla  Crifeîde  figfîtrolsr  Ai 
Criftr  gran  Sacerdote  d'Apollo,  v.  Crife  m 

AsTiFALEO)  fo7ranoome  d'ApolIo  a  cagtooe  d'un 

•  Tcm- 
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T<!fllpi«ck^egU  avcfk  nell'ifola  d^ÀSipal^a,  uoH 
délie  Cîdftdî* 

AmàMUà  nome  ehe  dârafi  aDîana  d*ufi  kiogpao- 
minaco  Adira  liella  Méfiai  ove  codeila  Deaa?e- 
va  on  bofco  facro  • 

AstOffii  I  Popoli  £i\roi«fi  (enta  bccca  ,  ficaati  da 
Plinio  neir  Indie  ,  e  da  alcrf  in  Airiea  •  Diceft 
cbe  loro  tifedevano  eflere  cofa  vergognoià  il  mo^ 
firar  la  iiia  bocca  epercid.ia  coprivano  •  {a) 

i^taia)  igltuola  d*  AAreO  c  di  Tenai  era  confide- 
rata  coanc  la  Dca  délia  giuQîxîa  •  Ella  rimafe 
MU  terra  fiatantochë  dard  Tteà  îffeiroro;  ma  i 
4clkci  degli.aoniinî  ttfendo  arrivatt  aireGcelTo  , 

-  tornodeoe  di  nuofo  oel  cielo  laddove  po&fi  nel 
lègnd  délia  Vergine  •  Virgilîo  dice  ,  cb'efiliaca 
llnbiro  dalla  ciccà  eila^  $*era  ritirata  oella  catn- 
pa|(ina  fira  gli  agrtcoUort ,  e  cbe  <|uefio  fa  il  fuo 
tilcimo  afilo  «  Dîpingeala,  dice  AulogeliO)  coi^^e 

.  ttaa  Vergîae  d*uo  afpeuo  formidabîle  ;  T  aria 
peofdà  de'  fuoi  occhf  non  facetra  dompartre  nien* 
te  JA  vile  né  di  féroce ,  ma  coofervava  ton  un' 
aria  (evera  ttoa  non  ordinarta  gravita  •  In  una 
ttiano  aire?a  tina  bilaneia ,  ed  una  fpada  iieU*aU 
tra  ;  lo  cbe  fa  bene  fpeflo  coafonderla  con  Te^ 
^  iBi  ch*  i  Dea  délia  giiâftîata  »  ' 

AMàid)  0fia  de*Gigaiici  oweria  Titant  chf  fecero 
la  gticrra  a  Gbve  ^  dif  enne  asante  dell*  Aurora  ^ 
e  teccla  madré  de'venei* 

Alt  ai  «  1  Pagatti;  adorarof^oi  gli  AAri  percbé  It 
credevttiQ  anîmaci  eé  tosmoreali  anaocîvo  cbe  ve- 
**  deaili  fena*  alteratione  «  lasmaginaronfi  cb'egli- 
tat^  Colle  loro  inâtien^ei  cagionaflTero  oiolci  ma* 
li  :  eccovi  ia  dt  cbe  fa  ftabtlito  il  cako  cbe  gU 
rendevanoi* 

AsxaoaAto  9  nno  degli  Eroi  délia  Greda  a  cai 
furofto  ererei  degli  eroici  monamenti  « 

l   ^         Mftê-  ' 
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rafidonia,  ehe  areva  ^iiefta  dncdelim*  cîteà,  ch* 
eira  il  nome  Ai  Neccttfio.  Qaefta  •pîniooe  dî  dû 

^  verfieà  ii  n^mt  fa  cagiom  di  qnriia  favola  cht 
ikt  ,  eiTervî  ftaca  tina  gran  quiftione  fra  Net* 
tuno  ,  «  Miner  va  îAifbrno  alhi  fireistnenn  dî 
dÂre  it  nome  a  codellà  ciuà;  dodiri  primarj  Dei 
flrbitrj;  di  qaefta  driferenza  ^  (labiîtnHio  cbe  que* 
glî  de' due  cbè  faprà  prodiirre  la  cola  ptà  [utile 
.  alla  cîccà  ,  porrà  a  quella  il  fuo  nome  •  Allora 
Nettùiià  batreâdd  col  fiio  tridente  la  terr|[  ,  fe* 
ce  fortire  un  çairalld  ,  ma  Miner!^  pmdttiSe  un 
\5il70  9  e  là  virtoria  fu  fua  •  Il  profitro  ehe 
traefi  dagli  efquifîtt  ogi;  dal  terrttorio  d'Amené 
prodotti»  fecer  prendere  riiblnzicae  di  ^raviare  il 
populo  dal  tneftiere  di*  torfarO)  té  impiegarlo  al« 
la  toltivazion  degli  Uiiiri  • 

Atenee  fefte  celebrace  dagli  AteoIeS  ad  oiiore  dl 
Miner r a  ,  la  pottipa  délie  qaati  acti:aeira  i  fpet- 
tîatori  da  tucca  la  Cfecia  •  Elleoo  forono  ftace 
jflittiite  da  Bfttonro  terzo  Re  d*Aeeoe  ;  ed  in 
fegaieo,  allorché  Tefeo  ebbe^oniri  affieme  i  do- 
dici  Borghi  deirAcrica  per  coftitoirot  mia  cictà 
piÀ  magorficâ  )  le  fellt  celebrate  da  tutti  i  po« 
poil  prelero  il  nome   di  Paoatenec  •  t.  FîrM/r* 

Ati&GATi^yea  de*Sfr|,  i  qualt  eredefanoe(lcr*ella 
niadre  di  Semixamide»  Ella  ha^  feeoodo  Luclano, 
la  faccia  e  la  tefta  di  donna  e  tuttO  il  rimaneo* 
te  del  corpo  di  pefce*  La  parola  Atergati  figni* 
fica ,  dice  Voffio ,  feoza  j^fce  ,  imperciocché  ço- 
loro  cbe  onoravano  queffa  Dea  ^  aSeneyanii  dal 
tnangiarne  .  v.  Derceto  • 

Art  ,  uno  dei^  Sacerdôti*  dî  Cîbele  dî  eut  era  l* 
amante  fnû  pi6  di(!into  ;  ma  deflb  faprificaodo 
PafFetto  fno  a  Satigaride  figlisola  del  fitimeSan- 

Jiar  -y  (a  punito  dalla  Dea  flefla  facendogtt  périr 
a  rivale»  Ati  dirfcrato  peif  la  perdtta  di  Sanga- 

ride 
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yîd^  G  jtfcî^  foitzte  dalla  pa0ione  Gno  a  recî- 
d^rfi  iç  P4rU  vinli  «  e  G  faiebbe  ieyat^  U  vica 
ancorii  (e  Çi|)cle  «qn  lo  aTçffe  trasfoimaco  in^a 
Pipo  •  Spnqvi  degîi  Aucori  cbe  dîcono  eflcrç  fia» 
m  Att  un  giotîne  pafiqirç  dcl(a  IprigU  df  çat  Ce* 
^lle  già  vecchîa  di>eppe  4^|rdu(a  amaîpte  ,  e 
ifehbene  e|ia  fbflb  Regina  fu  pçppofia  di|  |ui  acj  ^os 
|lio?anî{ç  bellezia  •  Çîbelle  a^rvedeodoG  4'  4Vere 

;  Hoa  rivale 9  poratffi  cômeana  furia  al  luogQ  ov' 
«rang  i  dqç  i|fiian(i  ,  e  crovaco  Ati  nafcofto  diCi» 
tro  un  Pino ,  ^rcçlo  fare  cuduco  în  prefenza  àtl-^ 
la  faa  rivale  ci^  per  dijprruÎQoe  s'ucclfe  •  C^*' 
tolI(|  rapporta,  ^ha  Acî  rccîfcG  ^a  (e  medefimo 
non  fo  per  qqa}  CrÀfporrQ  dî  collera  ,  e  che  Çt* 
Vile  illQra  1q  riec?erte  r^el  ntioierp  de'i^oi  Sa- 
eerjqii'  •  Toitocî^  cb^ayvi  di  verità  G  1^^  $^he  t 
SaGerdo(i  diCibeUe  foccpcQbefat^QrolaAfaruiineo* 

.  te  al  fnppiiçio  d*  Aci ,  e  nelle  lofo  fèfte  frammî- 
fcbîavaoQ  délie  grida  \  e  gemict  ,  plangendo  |f 
morte  d'Atî.  v*  CibelU^  4^^i^ide3  AgdifiQ  ^ 

JtLThà»TB^  figlioolo  d^ycaiio  eçcellençê  neJi*ajtrQlo« 
gia  ,  e  fecppdq  pfèdqro  4i  Sîcîlîa  y  il  prrmo  a 
rapprcfeniuire  il  istoiido  pel  mezzo  d'  (loa  sfera  ; 
per  }a  qtifi  râgiçoe  fa  intq  ch^eî  porifaâe.  il 
cielc^  folle  fpalle  ,  all^dendo  ylvame&te  çodefta 
fav^a  4{la  (ua  mTrnzîobe.  Aggiungefî  cHc  A(Ut|* 
te  ripofava  foyra  d'B^o^^  î^  globo  del  moncto  9 
io^peifçiçcch'ei  îofegnà.  r^firqaooiia  al  Priocî^ 
(Sreco,  (ph^  fti  il  primo  a  fpargere  nella  Grecia 
}f  ficien^  deilc^fere  •  CrçdeG  che  A^I^nte  abbia 
IfIgnafQ  \n  quelia  par(e  dell'  A&ica  ci^iaaiata  dî« 
poi  la  l^aiurîtaiia  )  fitoata  fra  il  uiare  mediterra* 
neo  e  î  ipQBti  At)»tiî  e  çh*«gl}  dato  abbia^il 
nome  fuo  a'pqpoii  di  K)ue*paefi  che  furooQ  çhia* 
pwtt  Atlanti  #  Oridio^s^iupge  cb'AcUnte  efTen* 
do  ftaco  avvertîto  da  un  Oracplo  di  gaardar^da 
ijifi  ^iaolp  di  Qiore»  ricqid  di  riçevere  PeDieqi 
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m  fua  cafa  ;  ma  quefl;*  ulrimo  col  moRntgll  h 
tefta  dî  Medùfa  Tidufïelo  in  piecra ,  cîoé  a  dire 
che  Atlante  fo  affalîto  da  Perfèe  e  perfeguitato 
nclle  fae  montagne  ove  pcrt . 

Atlantidi,  fono  Tette  figlîuole  d*  Atlante  nomîna^ 
te  Maja,  Elettra  ,  Taigcte^  Afterope^  Mçropc, 

^  AIcTone,  c  Celcno  .  Oicefi  ch'elle  erario  d*an* 
f  mma  penetrazîone  c  che  pcr  cîô  gjî  ûotnîni  ri. 
gùardaronle  corné  Oee  d6po  H  otbrte  loro^  e  le 
pofero  nel  cielo  fotto  nome  dette  Plèiadi  i >«  Ef^ 
ferlai. 

Attea,  una  dette  cinquante NereMi«  t.  Heriidi  • 

Atteone,  figlruolo  del  célèbre  Arifteô  c  d'Aitto- 
noe  figliaola  di  Cadmo,  effendo  alla  caccta  nel 
territorio  dî  Megara  ttovd  Diana  con  lefaeNin- 
fe  nel  bagno,  laddove  aY?!cinatofi  ^  tratto  dalla 

'    novîtà  di  un  taie  fpectacolo,   la  Dca  per  (^anire 

'  la  fua  temerità,  lanciôgli  delt'acqua,  lo  trasfor* 
ma  in  cervo  fui  punto  fteflTa  ,  ed  i  fuoi  proprj 
canî  lo  dîvoraroqo  •  Pud  elTere  che  Attedne  fîa 
fiato  realmente  di\rorato  daTiiôt  cànî  divedritici 
arrabbiati  ^  e  puô  intenderfi^  ancera  chë  la  paAio» 
ne  ch'egli  avea  pcr  la  caccrâ^  ^ti  abbia.  rOf^maca 
la  falate,  perché  quefto  Principe  ave  va  coofu* 
mate  tàttc  le  (ut  rrccbezze  colle  fptCe  ecceifîve 
che  pcr  elTa  avea  farte  •  Diodoro  aflferifte  che 
Atteone  fu  confidcraro ,  e  trattato  ct>me  uq 
empio  perché  drfprcgiava  Diana  e  il  fao'ctilro  , 
e  voile  perfino  mangiar  dclle  carni  che  le  era- 
no  Date  offerte  tn  fagrifizio.  E  féconda  Euri* 
f^ide  fu   dfvoratD  da*  ca'ni  di   Ditfna  per    arerfi 

^  l^antato  neHSrte  di  cacciarc  pîù  pérïto  dî  que- 
fia   Dca  .    Nulla   oftante   perd  qQdio   l^rariata 

*  Pirinrrpc  ft  riconofcitito  dopo  la  fua  tndrte  pcr 
un  Eroe  dagii  Orcomen/  cbe  glî  éreféro  de«tDO- 
numcnti  erorci, 

Atteone^  oorac  d*ano  de^Cavalfî  che  cooduceva- 
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nd  il  Cirro  del;Sole  nelia  cadàu  il!  Fctoncc  , 
tome  racconta  FuigeoEto  il  Mltùlçg^  «  Qpefia 
pafôla  Atteone ,  figBific»  LnmiDolo  ^  ;  (a),  e  rice* 
vé  il'foo  nooE^e  dalla  cfaiarczza  del  Sole  qaaqdo 
Imi  oompîto  una  parte  dol  (ûOCûtCo^  cioé  dopo 
lecibqtte  o  fei  ore  dei  ipatttno  \  ioapercioçchi 
allofa  ,  non  avendo  a  peaecrare  nn  acmosiTera 
tanto  dcofa  y  fparge  dappertuno  nna  lace  j^îCl 
tbiara  ^  e  pià  rirplendence  che  nrl  levare  .,¥• 
Sritno^  Immpô  ,  e  Fihgio  •  Qvîdio  dà  de*diverfi 
nomt:  ai  Catalli  dd  Sole.  ?»  Aitont^  PirQcEf(k^ 
e  Flegéne  * 

Athbo,  figliuolô  ^i  Pelope  fticcedecte  ad  Earîftap 
Re  d*  Argo  di  eut  Iboflà  la  figliuola  •  Il  .çainîn» 
ciameoto  deirodîo  ch-tgUebèe  contra  fuoi  fratel- 
io  Tiefle  fu  caufaco  dairavtrglî  tolto  il  :<egno 
del  cavalierato  del  Tofon  4'orO)  ovfero  fecoiido 
Euripide  9  una  peoora  dorata  cb*ei  rilgiiarilava 
cot9e  la  ftlîcità  délia  iua.  famtgHa  ,  cio^  çqfnc 
qualbhe  téforo>.  Tiefie  djpoi  glî  vialà  /ua  mo- 
gliè  Eiopre  n*ebbe  due  ]^ltuoh\  Acreo  aveudâ 
icopereî  qaeft*  arïiori  v  toacdollQ  dalla  :  fiia  aorte,  i  »  ma 

"  non  crédei^dofi  abba&inta  vendtcftc»  cqck  q;t)^/ia 
lôntananza , .  lo  ricfaiam^^  fectp  pretefto  di  vàl^rfi 
feca  ricondliare;  uccife  i  daefaâcrullie  glîcli  fe» 
ce  inangtare  in  vtvande  ajirvelenace  •  Il  Sole 
oafoofefi)  dîce;la  farola  »  per^  non  Uluoiiniire  un 
cosi  barbaro  pranzo  •*  vi  va  hnmagine  4^)1*  orrore 
cfae  u«a  tal  atione  doveva  fare  a  tu^a,  Ja  nâca* 
ra  k  Acreo  fu  uccifo  da  Egifio  figlîuc^  di  Tie- 
fleè  Seneca  pofe  fui Teacro  4i  Rofnt*^code(lo(pa« 
ventofo  fuggecto  nella  fua  Trifigedia  â'  Atf co.-  r« 
Tiifld  •  .  (.   \  . . .  \'» 

Atridî^  nome  dato  ad  Agamennoae  y  ed  a  Mene- 
lao  come^égliudi  dVA^repf  ièbfaepe  mpici  çr^o- 

(b>  J^l  Greco  JiL;nrh^  m$  r^gjji^  M  S§U  « 
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M,  BêirftMM  fifiîtDç  ,  cbe  lord  ooa  foftro  fi« 
glioôli  il  codeilo  Principe  9  mn  iifiïRwttv^frz* 
ttll0»  E  ûcame  |ç  amkmi  ii  ly^tffvAtmo  noQ 
#teiri|iu>  oierhaia  Qooii9f?r(ile  pofli(|  peU'ISorta^ 
Clotero  per  onorart  U  tntOKirîa  del  c^  <ilè' Gre«. 
ti  t  difùo  fracellOf  i^eli  padkre  (lodîairtQIKQre 
«er  fi|tîuQU  4*A€ireo  e  cbiaimrlt  în  ogftî  occa- 
fioUe  glt  f><frî4l  •  Ad  Acrro  veogono  àrtribuîtî 
tre  fijSlHlfli  cbiamati  AkoM)  Melampo»  ed  Eu.- 
tnôto,  ^  fovtaiiDOfiiiiiifi  Pîofcort  »  v*  Diûlç^i. 

AtR^f^  lin*  icll^  ^<^  Parche  la  più  atcempa^ia ,  e 
qaelU  tbe  reçidiçra  il  vi^al  filp  •  v^  IVm^  t' 

AYÊinrillo  figliooia  d^Ercde  e  délia  SaGerdocelTa 
Ré*,  C<Mefto  Broe  e(fené|6  poitaco  ia^  licalia  ai- 
le fpénde  del  Tebf<^ ,  inta^hîffi  di  qiiefia^  &cer- 
ÂKeff4  tht  aktun  favia  d'una  noottigiià  vicî« 
M,  <kii  «(«aie  mdre . fia»:4ae  A^renmo  aliefaca 
fia  Ali  inadre  lA  quei^a  ûtxkmont  oçtjpdefima  *  E* 
gli  fi  f efll  cmt  Tua  padre  d*  ona  pelle  di  Uo^ 

^  nti^  t^  porto  inciTa  fui  fao  lcy4o  T  Idra  di  cento 
tefte  î  per  arrieordârfi  la  {^^  orfgtiuc  •  Egli  d 
qÉeir  AHftdiio  <sbe  ba  4ato  il  {m  nome ,  dice* 
A/atWniMf^ili^  di|toQMi#  Plarler^bbefi  paà  t^^ 
fé  prù  fâgïMtvDlmeiïte  diecodo  ^  çbe  glt  Anti* 
cbî  irfusâci  ft  pttfTonificare  o^i  çoia^  avranno 
cos}  pore  perrooato  il  Monte  Aventioo,  dandogiî 
li  C^tffa  di*ttti  qoQiO|  dit  ^tQ  avraiiap  eflerç 
figlînofo  d^Sreole  , 

Av21t)9d»  i^^o  d^Italfâ  vicîno  del  cpiale  i  Poecî 

Jiofigaao  riogrelTo  deil^  inftrno  #  ^lî  é  unaproi^ 
Mdfifioii  riirerria^  dice  Vîrgriio,  d'onde  efcono 
voritci  e  vapoH  pediftrf,  cbe  foffbcano  netraria 
gli    vccelli  ,    f  qaali   voUno  açtraveçib  le  fue 
neie  efala^toni;  daccbé>ietie  il  nome  d^A^rno 
llacogU  da*6ftd/(a)  {^oçanQ  dkii^jffae  ^oeflo 

U)hiifi^îif»909Umi^  (cBi;»  ticcflH ,  Wf  uccellOf 
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1^0  era  cosi  profoodo  che  an  #lta  montagnt 
vi  G  farcbbe  fepolta.  Eçti  é  un  Lago  d'Italia 
vîcioo  a  Baja  ^  oggîd}  cbiamato  Lago  di  Triper- 
gola,.  cd  è  iadubitato  che  glLuccdli  volàno  in 
oggi  Tovradeile  fuc  acque  fenza  pericolo  alcuûo» 
Scrabone  racconta  che  la  puzza  dî  cûdeflo  Lago 
era  fiaca  cagionata  in  partie  dalla  molcîcadîne  d* 
alberi  pendcnti  àtdlc  ripe  che  lo  toprivano  ecîr- 
condavano;  edaggîmige  che  i  bofchi  eflèodo  fiatt 
recifi  per  ûrdioe  d'Aagado»  Paria  dîvenne  pià 
pura,  e  cefsà  di  caufare  qoeÛi  effetti  ordioar}* 

AfMvnQi^  6?yeroAYEauM€ANi|  Dci  invocali  preC 
(o  i  Romani;  ed  a*quali  fagrîficavano  altorché 
volevaoo  imi^dire  i  cactîvi  prefag/^  e  prévenir* 
M  Tetetto  •  (a)  v.  Apoircpcini. 

Au«B  figliaola  d' Aleo^  volendo  nafcondcre  un  fi* 
^  glîualo  avut«  dalli  amoroG  întrichi  d'Ercple  ^  lo 
£rce  efporre  fabito  dopo  daio  alla  luce  ;  ma  e& 
fendofi  pttbblicaca  la  cofâ»  per  fuggire  la  colleta 
del  padre»  ritirofli  prcHb  Teucra  Re  délia  Mifia^ 
il  qaale  non  avénda  poflerîcà  adpctolla  per  figlia 
fua.  Qoefto  Fnncipe  atcunî  anni  dopo  arendb  n 
feftenerc  una  fafiidiofa  guena  «  proftije  fiia  fi» 

J^Iiuola  9  c  la  corona  a  c^edi  che  lo  liberafle  da' 
uoi  oemici*  Telefo»  il  figliuolo  ch^Augè  atreva 
avato  da  Ercole,  eifendp  dt  già  crefciucOy  erafi 
portato  alla  oorle  di  Mifia  per  ordîne  deirOra- 
colo^  per  ricercare  ivi  {  fuoi  genitori|  accettô  1* 
oSerta  del  I^  ^  diafeee  affatco  i  nemici  e  chiefe 
la  Principeffa  •  Celebraionâ  i  fponfafi  »  ed  Auge 
per  uA  fecreco  prefencîmeoto»  Mice  Iginoi^che 
racconta  codefta  favola  ,  a?endo  totuto  nccidere 
Tdcfo,  la  ooice  ficfla  delk  fae  noitt^  gli  De} 

(pc- 

(m)  44ifu»Ç0r$  aaiî»  parda  latimi  ^  AUontaot* 
ra  &c«  ^ 
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fpedîrôDO  a  fëpararlî  un  Drago,  ed  âllora  Ange 
inVocando  il  fbccorfo  d'Ercole,  riconobbe  ii  fua 
figiiuolo.e  rrtornoAene  feco  nellafua  pacria:  doé 
a  dire  elle  la  ricognizione^  avata  la  nocte  délie 
nozze ,  prevenne  l*adempîmento  deile  cerixftonie 
marri niioni  al i  • 

AuciA  Re  d*Çlli4e  uno  degH'Arganauti,  ^(Tedeva 
un  cosi  grande  numéro  di  bi^iami ,  cbe  non  aven* 
do  dalle  fufiicîcfnci  per  ripor^ele^  fa  coRretio 
lafciarle  nelle  campagne,  e  quefle  cûperte  dalla 
quantità  dî  lectàme  e  dî  fucddume,  referC  tatt* 
.  affattô  înfruttuofe;  ma  Ercole  col  focçorfo  dél- 
ie fue  cruppe  vî  kct  paffare  îl  fiame  Âlfeo  «  e 
reditûi  loto  r  arictca  fua  fecondttâ  •  Augîa  cbe 
prpmeflb  aveagli  la  décima  parte  dêTuOi  giumen^ 
tî,  tfcusd  dipoi  dr.roddisfare  ;  Ercole  cn^  If  di* 
chlarà  la  guerra ,  Id  ucciié ,  e  pofe  fulTranoFi* 
ko  ffgliuolo  del  ïte;  percb'elTendo  qûtfto  gîôVH 
^e  (lato   eleuo  per  arbîtro  delle  di^rcnze  coa 

'  .Augiâ,  aveva  eforcano  fuo  padre  a  mancenef  la 
parola  çhe  data  âVe^a  « 

A'bcvM^)  fof^c  d' îndbvînsfiiûiie  che  faceafi  toir 
oflervrazione  del  votdr  e  deh  canco  deglî  uccellî  ^ 
ovyero  délie  Metedrf  c  de' Fcnodïciri  ch'apparî* 
vanô  ïn  cielô.  Cc^b(t*arte  craffe  la  fua  origine 
da'Caldei  y  in'di  pafsô  fra'Greci  e  dip^oi  a'Roma^ 
lit ,  ov'  eravî  il  Coîlcgîô  deglî  Auguri  cbe  fo  fa- 
bîtô  compojlû  dt  cre,  poi  diquaccro  ,  ed  infinc 
di  novè  Augifrî ,  quattro  fi  fangae  ndbtlé  e  cin« 
que  Plebei.  Lac^onfi^dérazione  cbe  avefanfi  per  efij 
k^tô  arrivd  tant'ohrèf  ^  cbe  cûtudàrinaco  era  dai 
una  Legge  dî  dûdici  cavole ,  à  j^e^dei^  la  tk^  ^ 
coltti  tbe  drfobbedfîto  atefle  agH  Attguri  i  non  fa«<^ 
ceaG  incraprefa  alcuna  confiderabile  cbe  non  fisC 
fe  priiipa  da  loro  confultaca  es 
îxtattiî  fegdi  celefft  dé'qoaH  TerViiTafi  TAUgare^ 
i  più  ficttri  erano  il  baleno  cd  il  tuono;  fe  deA 
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yenl/aho  dalla  parce  finiftra ,  era  un  mon  prefa* 
gîo,  itnpcjrciocché  parti>aAO,  dicea(î|  dalla  dritta 
deglî  Dei\  Ciànonodante,  Omerodîce  ,  cheGîo* 
\  vc  rpedi  a'Grcci  un  fegno  favorevQle,  faeendo 
appariré  de' baient  alla  deftra  loro.  I  fuloiinicbe 
andavano  dall' Oriente  în  Occidente  erano  ripa- 
tati  favorevoli,  è  per  lo^  contrario  que l^i  chepaC- 
favano  dai  Setcentrione  în  Oriente*  Erano  pure 
i  venti  un  fegno  del  cielo  ofTervato  oegli  Âupu* 
ï]  ma  non  fi  fa  quai  foflero  di  buooo  o  catcivo 
prefagio. 

Gli  uccelli  de'quali  oflervavanocon  plù  efatfezza  il 
voIq  ed  il  canco  erano  FAquila,  rAyolcojo  ,  U 

.  Guffo.,  il  Corvo  ,  e  la  Cornacchia;  il  volo  dif* 
ferente  dei  quali  annupcia?ano  buoni  o  catdvî 
Augurj  •  La  maniera  più  ufitata  dî  prendeipe  1* 
augurîo  confideva  in  elaminare  di  quai  marnera 
i  PoUî  faicri  prendevano  il  grano^  che  veniva  lOi. 
!  ro  prefentato  •  Ciçeronc  ,  ch^era  dèl  Collegio 
degH  Auguri,  flupivafi  corne  due  Auguri  pote0è. 
,  ro,  incontrandofi ,  tratcenere  le  rifa,  e  nqn  bur- 
larfi  uno  dell'alrro;  faeendo  con  ciô  conofcere^ 
la  vanità  di  queft'arte;  Euripide  (  19  )  fa  dire  a 
Teffo,  elle  condanna  Ippolito  fenza  coiifu  Italie 
gli  Auguri:  La  l citera  di  Fcdro  i  il  teftimoHiù 
che  H  ionvince ,  quant 0  al  volo  iegli  uccelli  : .  io 
ricufo  codefio  teftimmo  ingaimatore  .  I  Galli  era* 
no  pure  dati  alla  fcienza  degli  Auguri  e  noô^ 
coniulcavano  meno  de'Greci  e  de' Romani  vmAu' 
fpicj  y  Volli  Sacri  ^ 

AususTO,  Imperatore  aveva  appena  aS^anni  allpr- 

,  ché  fa  riconofciuto  corne  un  Dio  tuteiare  in 
tutte  le  ciccà  deiritnpçrio^  bvegli  furono  crerti 
dc*Tcmp;  ,^«  degli  Altari-. 

AuLiDE  ,  iuago  famofo  neirifiorîa  antica  dall'im- 

barco 
(a)  'mfpolit.  AS.  ^  ^.  . 
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barcâ  de'Grecî  {^ffr  la  guerra  dîTroJa,^  pel  (a« 
grî6iîo  d'ifigenia*  £ra  quefti  Uoj^rto  délia  ^o^ 

^  M  (vil  dîftretto  che  (eparava  da!  tentioeote  1' 
ifèla  d»  Ettbea  ^  ôggid)  iNegropàoté  é  ^ 

AvLOt^y  Arcade  uno  degli  £roi  a  cai  la  ûrecîil 
crefTe  degli  ErôîCt  oiôrtuittenti  • 

AifOLtojO|  Uccéllo  eonfagrato  à  M^rte  ed  à  dîti' 
fione^  puA  elTer^  pef  caura  de'œali  che  quelle 
due  Divtnità  facevaii  al  genéfe  Umanôi  L'âvoU 
toja  efa  ttnd  degti  uCcelH  di  tut  dlfefiratd  efâ 
daglî  Atiguri  ii  voto  e  le  grld^  |  coq  Iteenzipne 
parçicolaret  v«  Vultuttéè 

AcritoitA)  EfîodO|  dice  che  l^Aiitoi'a  ^  égliiiola  d' 
Tea^  e  dMperidne^  e  forella  dct  Sole  e  della 
Lana«  Avendo  prefo  tti  maricaggrô  Perfed^  ebb* 
ella  pef  figtiiioli  i  Vénti\  glt  AftH^  e  Lott&rô. 
0i  Tîtone  fao  feCotido  mafito  diedt  alla  .  loce 
MçQDc/ne  Re  d^EgîttO^  ed  Eral%tione^  e  di  Çe^ 
falo  ftto  terzo  rpolb  ebbe  Fetonce^  Che  fa  siéi* 
rq.a  Venere«  ÛAurora  vien^  rapprefetitata  cch 
me  anâ  donna  copçrta  d'ufl  gran  vcl#|  itk  pitdi 
fbrra  d'un  carro  titàto  da  due  cav;illi|  daOcâe- 
ro^  e  Fetoûte.  U  veld  cb'ella  ha  fnlla  teda 
pende  quafi  intîeraiitente  al  4i  dietfo  4  pet  dîno* 
tare  che  la  chiarezza  def  giorno  i  f,lk  at^ânaaCA 
c  che  le  ténèbre  dcHa  notce  fong  firanite  é  té 
Titont  ^  Ùefaiç  ^  fiennone  é  \ 

h^tntio ,  fpezie  à*  Angurid  che  figaarcla\^à  fn^ttU 
colarmence  il  volo  ed  il  Canto  degli  uccelli^  ai 
drffium  inlpeSioné ,  daliSTpezione  degli^  uccelH  } 
iiccotne  rArufpttio  dairîfpcisîooe  degl^inceflini  < 
Euripide  &>edere  qu:anCo  lie  facevacafo^  dicen- 
do^  {a)  Lafciamo  Farte  deîfi  jUifpicj  itiwntiaaâ 
fr^ria  a  lùSngarc  la  cUrhftti  umana ,  a  famfn» 
tare  la  credemai  e  aél  arriccbift  coloro  cbe;  la 

frai^.  . 
(b)  UUna,  àS.  i.  ^ 


AÛS  Aur  m 

iraitdfWi  Pàuffice  fia  fisun  ê  lé  tapûiie^  g  it 
buon  fihfh  é  v.  Augur^f  Aruffici  i 

Ausso,  ed  ËgeiHôoei  efano  le  doe  Gfi^te  che  glî 
Ateniefi  dodifaràftoj  ed  crano  le  fol^  conofciote 
d^  l^toi  Vè  Graiie  i 

AutoLEoiiE^  Générale  Je'Cfbeôiiiaèt  Std  y«  èUl^ù^ 
ticolo  Afacé  alla  voce  Aàtoleêne* 

Aotouoo,  avolo  itliacetiio  d'Ulifle^  paflâviflef  ^« 
gliudo  di  Meituffto  Diô  de'Ladri|  iiii|»eitiiMcV 
cgii  era  il  più  àfltîtp  ladrd  del  (uo  tuafAé  L« 
fa  vola  ikt  ch'ti  aveM  ap(IJrftfo  dtl  p9iiit  hê  M 
trasfordiarfi  ift  Varie  Ipaîfis  t  a  far«  la  fteda  cfTa  - 
ancbe  de^Aioi  ladfocioj.  ta  flia  ^rii£6late  àbuU 
V  là  era  dopq  avtr  mbate  le  gioiaetee  a*fiiûi  vki*  • 
nt^  leVargli  i  centraflëgiii  ed  iaiHriiitergBeDe  de<« 
gli  j^ltH^  taMgiandolft  di  ^to^  in  a»od«  talffân 
inBpbflîbilc  eta  il  ^&  rîcooofcerlei  ciononoftaote 
Vi  fa  akand  di  lui  pi&  accoelil  ed  âSi^co.  Sififb 
linô  de*fttoi  vicini  teAMuId  di  ^ualche  fu|t$ehi9? 
tia^  ftkiprefle  aile  fae  beflie  on  fegiio  neli'iiileir* 
M  d'un  wighiai  coia  cbe  non  pre?ifta  da  Aito^ 
lico^  Id  fe  convimo  di  ladronaeceio  «  CkkleAa.pe« 
ta  noii  ftt  la  fola  botla  fattagli  dâ  GififO|  fSrr* 
thé  viôlataglt  la  figliitola  Anticiia  la  rcTe  madré 
d'UlHTe.'  diceG  che  qneft' AiHoUco  fii  quelle  tbe  - 
inregnè  ad  Ercole  a  condurre  i  Carrj«  y.  AiM* 
tUm ,  Chiùitù  5  Pilam$Me  #  , 

AtJtOMAZiA  bea  dell* accidente ^  à  cul  Yienùteaif 
famofo  Générale ^iliCbiiifito^  fec*eraere  un  Tem* 
piO)  perfeafo  efler  ^l^itore  al  cafo  d^ona  gcaa 
parte  délia  fua  glotn. 

AotoNOii  qiiarta  iiglîii4la  di  Caloiio*,  fpos&  Arîfleo 

e  fa  madré  deirinfblice  Atteone  di  ctti  la  ffiir-  ^    # 

te  funefta  caurogli  tal  difpîacefe^  che  abbande- 
nando  il  foggiomo  de  Tdbe  aodè  a  ftabiUrfi  ija 
ttn  Borgo  appaiteoente  a  Megara  6ve  a  tempo  « 
PauCioia  v^rafîàacora  il  610  fepolcio»  SiccW 
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la  contribuita  ayeira  confae  rorelIe.aireclacazFope 
di  Bacco;  parcecîpà  aile  medefitne  giî  (Icffi  fuoi 
bnori  :  fono  flace  riconofctute  Dee  ed  hannoavu* 
tî  degti  Altari  •   7,  Semele^  Ino  ^  Agmve* 

Autonome,  una  delle  50.  Nereidi.  y.  Kcrfidi. 

AnTOFsiA,  fecondo  i  Pagani  ^  \o  ftato  incui  airsafi 
Dna   ftrecta    intelligenia  cogii   De»«  Credevano 

^    poflfedere  catta  la  loror  poflanza ,  ed  erano  perfaa* 
fi  non  eàèrvi  piùlper  lorô  nalia  d*  împodibile  • 

AtfMKNO,  rajiprefeotafi  codefta  ftagtonefocto  la  fi* 
gara  d* una  donna  ooronaca  dipampioi  é  di  grap« 
poli  d'tiira.  Ellaé  fcopertaquelIapiÂree  det  corpo 
I      che  rîfguarda  la  fiace,  e  coperca  qoella  cbe  tif- 
gunrda  rînverno  • 
âZAVa  £gtiuolo  d'Arcade  Re  d^Arcadi'a  fa  il  pr^ 
mo ,  al  fentînieBf o  di  Paa&nia ,  per  eut  tcleDxa-^ 
roiùfî  i  gÎQOcfaf  fonebri  dopo  la  fna  morte. 
AzxACHE  fe({e  ^  cbe  celebraranfi    ogni  tre  4nni  in 
onore  d'Apollo,  le  quali  prefo  avevano  il  noitte 
loro  dtl  ^  ProQ}on(orio  d'Azio  in  Eptro,  laddove 
eravi  nn  Tempio  a  i^aeftoDfo  dedicato.  Doran* 
te  la  celebrazîone   di  codefie  fcfte  £iceanfi  de^ 
balH,  ed  amaïazzavafi  un  Bue  cbe  lafetayano  po« 
fcia^  in  abbaoflono  aile  mofcbe ,  perdiaii  que'  po- 
p»Q)i  cbe  dopo  eflçrfi  elleno  di  quel  Êingue  fatol- 
Ic  fe  ne  andafTero  fenxa   più  ritornare.  AugpSo 
^Heifa  à%ver  riportata  U  iriçtoria  contra  Marcan» 
toiiio  ad  Azio  9  di  cni  il  credette  debicore  ad 
Apolto,   rinovô  quefta  força  di  gîuocbi   i  quali 
ison  fi  celebravano  cbe  ad  Azio  ogni  crienoio: 
ma  Augufto 'medeiimo  H  trafportô  dipoi  aRocnà 
•%  ne  ftabili   di  cinque  in  cinqu'anni  la  rinova* 
^tone« 
Atio  ,   fovra.  nome  d'ApoUo  prefo  dal  luogo  d* 

AAinm  ond*egli  trt  onoraco.  v.  Aziàcke. 
^«izo  fovranftçpie  di  litote  adarato  in  Edtff^. 

Azo* 
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A^o>Ni  p  Gli  Dei  Âtoni  («1  fooo  quelH  che  nott  Ib- 
Bo  (labilîci  ad  un  parc(colare  paefe  né  veneratt 
ila  certî  poppti  foiamence;  aiaconofcîaci.ed  ado. 
ratîdamoItipopoU  edimnolci  paeH.  CodeSî  Dei 
Azpnl  eraoo  ficu^tî  fovra  dc'Dei  vtfibili^d  invi* 
fibili  chiamaci  Itonomii  cht  absîta?â|iQ  le  ^rcî 
vifibili  dei  mdndo^  ne  a(ci>ano  dal  quarjtîcrcQ^* 
yero  dalla  Zona  cbe  era  loro  artribm'ca.  Ù  Dei 
Azooi  fr<0b  gli  Egî^l.  erand  fnapide^  le  fiisrr^o. 

B  A  A    B  A  B 

• 

BAAL,  Divinlcà  de'Caldei,  <ie  BabîiooeG,  e  de* 
SidoDJ  la  quale  pa&à  dîpoî  preiTo  gl'Isdraelî- 
d.  E  ficcome  lafingolareOîvîoicà  dî  codefti  Pa^ 
poli  deir Oriente  era  il  Sole,  ev?i -qualche  ra« 
gione  di  credcre  che  Stff/,  cbe  figniâca  Sîgnore , 
alcro  non  fia  fe  non  fe  un  oomc  wto  di  cui  lo- 
ro adoravaoo  il  Sole , 

BAAL-BfiAixii ,  Qaefti  fi  era  U  DIo  cni  i  Careagî- 
isefi,  ed  irinanzi  loro  I  Feniaj,  indirizzavano  i 
gîaramenti  daci  in  ceftinK^nio  dalla  Jora  allean- 
za:  Beritb^  trvtïùj  Berutb^  figniSca  alleanza^ 

Baal  Fffioji ,  Divinità  de*  Moabiti ,  cbe  fignifica 
Baal  adoratq  fui  monre  Fegor  •  La  fornicazione, 
fecondo  là  Scrictura  Sanca  «  era  confagraia  H 
Baal  Fegor  caractère  deil'înfaofie  Priapo  ^  dicefi 
più  comanemeote  BeehFegor,  ovvero  Belfegor; 

Baai.-Gad,  Dio  délia  fortuna  pr^flo  gli  AflîrJ ,  Çt^J^ 
fignifica  fortuna, 

Baai^-PjBOa,  Dio  adorato  dagli  Arabi  fuila  Monta- 
gna  di  Peor^  e  credefi  cbe  deflb  fia  il  PriapodeV 
Gf  eci  f  - 

Ba/ii 

j[a)  Quefi^  f^rola  vitne  iaWi  privativa  e  dm 
Çmnj  Zon0^  Paffg  C^ntr^im. 

arwf  K  K 


s 


/ 

/ 

/ 


/ 


uS  B  A  B    B  A  d 

BAiiNSEMEN,  fignfiica  Signore  delcielo^  ciodf  ilSèk 
le  ri^uardâto  da'FenicJ  corne  il  prînio  deglîDeî^ 
BAALtîDEy  Dea  adoraca  da*Fenîc/;prîncfpalatence 
a  Btbio*,  DeflTa  é  credQCa  (orella  d' Àftarta  e  mo. 
glie  dî  S^turno^  di  cui  eMa  non  ebbe  cfae   délier 
figlîaofer  è  la  Diana  dejGr^i.    . 
Babelle^  fiDCraprefa  deM  Torre  di  Babtlonîachef 
confiderare  poceadjA^ffetta  eomk  un  imraprefa 
contro  il  Grelo^,^   ha  poèiico  dar  .ntàctVo  alla  fa« 
vola  de'Gigaoti  jche  fcalarooa  il  CteIo# 
BABïAy  Dea  veneraca  iietia  Siria  e  patcîcolarmence^ 
a  Damafo^  Credéfi  c^'ella  fia  Ja  Dea  délia  gio< 
venta:  ^  impercioccbé  if  nome  di  BabiV  venira  da* 
to  a*faiicîalli*  [  .    «^ 

BAccANAir,  fefia  ad[  otiore  dî  Bacco  t»lebtai!a  dagtî 
Aceniefi  con  pompa  folenne,  e  coa' diflblutezza  # 
Ella  pafsd^  in  Icalia  ^  faddove^  cefebrofli  fubico 
tre  vol  te  l'acino,-  e  dipor  ognî  nrefe^r  N'el  fuo 
principio  le  femmine  rolanfieotc  te  célébra Vloo;' 
ifr  feguito  *▼!  farono  intrcrdotci  gir  «oniinf,  e  ja 
•  mefcotanza  di  codèflt  due  feffi  fu  cagjone  di  fpa. 
ventoli  difordini;  çd  il  Senato  per  rip^farli  an-* 
fiuUà  ÏM  celebratione  di  que^'infami  mitter/  in 
'   Roma,  e  per  tutti  ritalia,  cort'  undecreto  dell** 

srnno  di  Rooia  5€S«  v;  Liberali  ^ 
BâCCAstî  ,    donne  jhe    célébra vano  7  jntftcrf  dî 
.'    Kacco  ^  Le  prime  donne  cbe  pprtarono  queftor 
'   «ome  furona  quelle  cbefeguirdno  Baccç'  allaebn^ 
qùiflff  defl*  Indie  f  tetienda  in  nrano  una  pFîcciola 
lancia  coperta  d'ellera  e  di  p^orpinir^i  e  caotando^ 
itt  ogni  luogo  î'  fuof  trion'Ç^  e  lé  (ue^ittorie*. 
Wtkno  nyedefime  furono  quelle  cbe  iftitafronoda- 
poi,   in  onor^  dî  Bacco,*  le  fefte  cbiantïate  S»c- 
^àf^ï;  ncile  quair  dddefle   Saçerdotefle   del  Dia 
del  vino  correano  tutte  fcapîgrîate  Coff  in  nfiano' 
^  la  piccioià  aecennatH  hiiléra ,  owero  de  Ile  tbrcîe 
accefe,  facendo  rifuoaarè  l'arià  dal  Joro  gridare. 
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£éôiSacC0f  e  dallo  (trepîco^  4eMor6  eambori  f 
èd  elle  luronp^cne  Uracciafonb  Orfe^^  e  pent&o^ 
Abbtamo  ^stia  l^rtgedîa  îa  Euripide  ît  foggecta 
délia  quale  é  U  ttMtte  dt  Pen(eo  Lacei^aea  idalte 
BacCantî  # 

%à<xo  4  Motte  perroiie*ïiafdncr  avuto  qnèflid  ntMië^^ 
ma  în  partîèolâre  4ae«  Bacdo  d'Egiccq  figiioôlo 
d*  Anintone^  ch'^é  la  fféiTo  cVOfiride;  e  "Bàeca 
figliuolo  di  Gio\re  e  df  Seàtefe  a  eut  vengoojQfàc- 
tribuîce  tatte  le  a/îoni  deglî  Egiz)  e  deglî  altrî 
BacçfaKr  C^ella  d'Ëgîtco  ta  educato  a  Ntfa  cic- 
ta  dèli'Arabîa  felice  do\^  airealo  fpedito  fua  pa- 
drer  e  quello  d  ^uel  Bacco  che  fece  laeonqinfta 
dcirindîe*  Orfeo  (ï  ftf  queglî  che  portd  "ît  fua 
txAto  délia  Grecia,  e  per  far  onorealla  fàmiglia 
Cadmea^  egU  acddtnadè  la  favola  e  lecirimonîe 
di  qoeffântica  DiWiiirï,  ad  uit  Pridcipe  dclU 
.  famigif a  di  Cadiria«>w  O/TffV^^ 

Saccadi  Tebe  era  figlitiolo  df  Gio^e  e  diSeméle# 
Sua  fttadre  coorea  tfftnAù  nel  feccioior  ixiefe  dellà 
faa  gratrîdaffza'^  trafle  Giôire  il  fanciulla  e  rin« 
ehïmefo  tjella  fixa  c^fcia  pe{  cot(o  de' due  altri 
tfiefi  che  feftavano  pclcompîmento  dfe'novc."'  Tî- 
feCa^  ddlle  Baccanct  d'Euripide,  (pîega  Codera 
/avola  <cn  art  alcrafavoIa/Giovei  dic'eglî^  vo 
lendo  ûafcondere  codefto  faociullo  a'furori  dclla 
gelofa  Gicinorte^  lo  pofe  corde  inoftaggîd  dentra 
â  uda  dovoia^  edEuftaca  dice^.  che  Bacca  iadO" 
drîto  fui  Monte  M^rof  neirïndîe.  Ora  là*pâro- 
la  gfeca  (ixfo^  (ignific^nda  cofcta^  ed  f  M^^Vy 
ô(fagg?o^  codefta  fayola  dùnqaè  fembra  Ibndaca 
fûlPcquiVoco  dcllà  parola  iirpk  che  Cofcia  ,  « 
âionfagna  agualmente  (Sgnîfica;  impèrcidcxh*  BaC- 
ea  d'E^itto  nodrito  fa  fulla  montagna  dî  Nifat 
Bacco  fece  la  cdnqdda  deU'Iadie  con  ttn  àrma^ 
ta  CoaipOfb  d'uocnîrïî^  e  dî  donrrc  che  pprtat^a* 
t9  tnlHogo  d^armî  dtilepîceîole  tancîce  4fe'tatn* 

?    IL    %  barij 
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;  ^\^ri\  ftttio  cedétce  alloftreprto  cbe  facera  qu^ll* 
'  gfiqaita  ti^inuUud^^  EgU  fu  id  ogoi   luogo  rîçe* 
i   irato, corne  uoa  DfivtniU)^  cflTendo^  più  f^cilç  iin« 
^jfqnçt  J^eggi  a'popoli  vmci\  çhç  ipfçgnar  |oro  la 
cultyra  délia   vîgna.  Dicefi  ch*et  abbi^  operato 
inaraviglie  nçlU  gaerra  d<&*G>gâptî,   anîm^co  d^ 
.    Giove  çbe  di  coQtÎQaogriday^glî  ^Wf  evoî .  jy 
^:  crdinario  defltQ.  vîeine  rapprefeoçtro  Ca^ta  la  figu« 
ça  d*un  gio^ane  ienza  b^rba  coropau  d'ellera  o 
ai   pampini   cçncndQ  in    una   naa/iQ   pq  .dardp  c 
qualcbe  vQità  un  çqrao,  dejl'al^bondanza  che  co- 
in^ jio  vaCo  li  fçrviva  pcr  hcr«,,  e*ûeU*aHra  4e* 
grappoli  d*  qva;  pcx  îo4ic^re  çhe  il  vJDO  pjrefi^la 
vivacità  délia  giovine^za,  e  cbe  ficcoode  rellçr^ 
é  feinpjre  nel  fuo  verdeggianu ,  co?i  U  gioveatilk 
dî  Bacco  mai  non  lovçccbia;   la   qtial   cofa  CQn-« 
?iene  al  .Sole  «  Sagrjficavagli  la  Qàzza  per  dti^o* 
tare  che  if  vino  fa  parUre  îadifcrçtan^ente ,  t  1^ 
.    Irco  perché  qijçft*  animale  dîftruggcî  gerinôgU 
délia  .vire»  LaPancera  era  a  lui  coofagrata,  per« 
€h*et  portava  iodaltola  fua  pelle  fecanda  1*  aoci« 
co  co^ufpe  di  que' cempi  j^  e^be^e  tpeflb  vlçnerap* 
prefep^ro' con  le  fpalle  cop^rte  dalla  pelle  di  co* 
:     deftp  inlïxîale  ,  v^  »S'fmfiIeyBim0tçro^^  Dïùnifio  ^ 
.    Zibnç ,  Bromio ,  Lfeo ,  Fvaao ,  lença.^  ^ijori^e  ^ 
IKiiirambo  ,  Bfinneti,^  ùr^ie^  Triet/ridlj  Arimtia^ 
B^çi  Toap  9  cop{agrato  al  Sole  adoracô  in  Oroiunt 
ti  cictà  deirEçitto^  Macrobîo  dice,ch*çi  cacn* 
bisrva  di  colore  in  ciâfçun  ora  del  giorno,  e  cbe 
il  fuQ  pelo  çrerçéva  àlnins&u  dî  m^nieraçbé  egli 
era  fen^pre  arricciatoairpppoftpilégliàltri  animal i  « 
BagpEî  vn*  dcUç  SibîUe  çbe  abijtaKa  preflb  i  To- 
fcani,  la  priàia  tralle  femminef   cbe  abbia  refo 
4egli  Qracpli;    predfçeva  l'air venire  |iec  mezza 
-del  cuono  • 
ISalana  una  delle   ptcp  figlîuole  d'QjGiQ  ç  djçlU 
tiinû  Aixiadrîade,  ?•  Amadrmç. 


^^    ÔAi  ÔAt  ÔAR     ^       Uf 

BAiid,  i^ôtiie  d^aoo  de'cavàlli  inimoh^  d'AcbilIe 
naco  dal  •Zefird  e  dtallà  Pddagra  . 

ÊAfi,  Sacerdoti  délia  Deal  Qocicco.  Egliild  é/àno 
riguardatî,  â  giràrï  l'ajgîbne,  conle  v^rinfinii»  tu 
^\i  tidmiai.  pet  lé  1>rutalirà  dh' iàiildnetkietice 
faceaKd.»  E  da  trc^éré  în  fart!  chc  le  loro  dfflb* 
iti^ette  foflcYà  aftrîvate  alt^  écceOb  ^  pdtcbé  Qiu vena* 
tédice,  tbe  (lancarono  ^eif  finola  foroDea  ch*^ra 
ella iriedeftiira la Deadel  Ltbertinaggîo •  ^iCotiftOA 

^ÂkAico.  ovvero  Bara?co<  foirrànnoitle  d'Ercole  ^ 
prefo  da  una  cîetà  «d'Acajfa  cbe  a\^eva  lo .  Qeflii 
tiottie,  célébré  per  l^Oracdlo  dîcôdeftd  Broe^  ta 
îDanîei'à  di  rj^hd^fe  quéft'Oracdlo  efà  (ingolafe  é. 
Colofd  che  vetiî^ahd  a  confiiltatio^  dopo  ater 
fatta  la  pteghîéra  ilelTém|^id  a  qae A' Erôe  cdo^ 
fagrato,  gîttavahb  la  fdrte  con  c^aatcrd  dadi  fo- 
vra  dé^qualt  eranvi  incife  àlcume  figure;  ê  dipol 
àndaVand  a  cânfultate  un  ^uadfo  Ov'erând  f[^îe« 
'  |aU  i{xxt^\  Qerdgiffîct  ptendendd  per  tifpofta  dei 
Dio  l' iiiterpl'etaktone  cofrif^ndente  alla  fottç 
tht  cd^  dadi  aVetfnd  gîttâta  i     ■ 

Ëaubata  ,  rovrannome  di  Venere  rappréfetif ata  aU 
ctiiia  yr6\H  édh  la  bàrbâ  ^  a  ihotitro  cbe  gli  trtf* 
nd  attribtiiéi  i  due  feffi  •     ' 

BâRDi,  MiniArl  délia  Reli'gidiie  ^feiTd  de*GaIlî  é 
Eglind  delebraVân  In  iztCi  It  d&ldhi  ifhmoriali 
de  grandi  ucarini  ^  é  êaritai^anle  ordinafiâoieatè 
accdttipagnati  dâ  ttfildtentî  mtiGcali:  fl  loro  no« 
ihé  n«lllà  lingui^  icéittca  ^ddl  dti'e  Cuntùràk 

il  popolo  a?ea  coflèrd  iti  tanU  eftiiQazIdné  cht  te 
défli  {^i^fencâ^anfi  alldrché  dde  ârn^iati  erino  peif 
Vénire  allé  itnani  ^  ed  afiche  àVanzatd  fdfle  il 
combactiiftehtd ,  «depbneand  Ail  fatto  in^defimo  le 
àtihi  per  afcoltarlt  •  ATanlavanfi  aricora  a  ceo^ 
fùraré  lé  atidni  de^  grandi  \  itia  perd  erano  t  Bar^ 
ai  totaloîedte  inferiori,  e  fomtiieflri  allt  Dririd?^ 

ÈAsitiA  figliuèU  A'^Urano  e  di  Titea^  t  SèreltaldS 
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Rea  «  llfe* Tîtani  •  AiropiDÎone  itllt  Mhntiii  ^ 
«lia  era  U  più  faggia  e  la,  pi{^  abîli;  ai  tuttç  le 
figljttole  d*  Ur^no  y  a  cm  ella  foccedette;  fposd 
Iperitoe  il  pià  amato  da  efla  tra'fuoi  fracieili  » 
e  da  qucdo  n'ebbe  ua  fanciullo  ed  mia  fancîul- 
la,  Vm  Btio  ^  t  SeUne  ^  t>i  Tîtant  fuoî  fracellî 
^  avendofatto  perîre  i  dae  £gHnoli  Ai  Bafilça,  el* 
la  dîvenne  furiofa;  fî  pofe  a  correre  i>er  la  Icilt^ 
cplle  xhiome  fparfe,  ballando  in  quella  ÔcfTagùî* 
fil  che  avKbbe  fatto  al  fuono  de'cambun:  cofa 
cbe  cccitâva  la  compaflîone  dî  tutti  quclli  cbela 
vedevano*  Vi  fa  chl  s'azzardè  a  tratteoerla  , 
ma  nelmedcGmo  iOante  cadde  una  grap  pîoggia 
accompagnât  à  da'balenî,  ed  orréndi  tuoni,  du- 
rante iiquali,  Bafilea  diiparve»^Il  popoliOLcaiigian* 
do  allôra  il  fuo  dolore  m  venera;^ione  »  érrefle 
degK  altari  alla  fua  Regina,  e4  offerfcgU  dePfa* 
grifizj  alto  (Irepîtode'taQiburi  e  de'timpani,  per 
memorîa  di  quello  cb*ella  s*aveva  veduto  fare  ; 
code  fia  Bafilea    puà  e/Tere  l^  ûttCà  che  Cibelf  • 

Basilizsa  Bome  fotto  di  cui  Venere  cra  onovata 
da*Tarentini« 

BassAa£0,  fovrannoose  di  Bacco  fecondo  alcuni  d! 
BafTaro,  BorgodellaX'idia  ov'egJi  avevaun  Tempîo; 
ovvcrofecopdoaltriper  uoarpeciedi  veflelungacbra 
ms\fsi  Bajfarm  folitaportarfidaBacconc'fuoi  viaggî» 

BAssAaipi»^  nome  dato  aile  Baccanci  conte  Sacer« 
dotcfle  di  Bacco  BaiTarep»  In  queAo  minîftero 
crano  veftite  di  lunghe  vefli  iutt  di  peli  di  voU 
pe^  edi  Lione,  o^yero  di  Pincera» 

Batpme,  Scudiere  d'Aofiarao  cbe  fu  ingbiottttaaf- 
fieme  col  rûôPadronCa  Egliebbeiïna cappella  net 
Tempio  di  quefto  Semideo  •  y»  Anfiarao* 

JiÂTtù^  venne  idaU'ifola  di  Tera;  ave»  coodotto 
feco  una  Colonia  in  quella  parte  dell' A£rîca 
chianaata  la  Cirenaica,  e  vi  avea  fondatô  il  Re* 

^  pno  di  Cirene  «  I  pqpoli  délia  Çircnaiça^  dopo 
•^  la 
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1a.faainiifte  gli  lefero  H  onori  divin! ,   eglie- 
refliero  de'T^mpl. 

BattO)  veccbio  paftort  di  Neleg.  Avendô  fVIerca- 
jrio  rpbato  i  Botri  d'Apollo,  Battp  tt^U  folo 
cb'airea  vedaco  £^e  il  ladfo^arîo»  e  promeflTo 
aveagli  cdt^Ron  far  parola^  m^tcè  uDa  pîeciolari- 
éompen£i  tiçtwutZm  Mttcutlo  ptt  rperiipencarc  la 
lua  fedelt)  ,  fece  apparenta  d'alloatanarfi ,  e  ri- 
cornato  un  siomentp  dppq  fo(to  un  altra  figura» 
gli  rioercô  nttoye  délia  ruberta,  offerèndogli  utï 
prcmio  più  generofo  dt  ()0f Ilo  che  avea  rjcevu- 
tOvBacto  rivelô  i^  fegreco;  e  fu  eangiato  in 

-■  pictra  il  rocca,  la  quale  ha  la  propriçrà.di  ko^ 
prîre  la  qualicà  di  qaaiunque  métallo  çhe  fe  glt 
atrvicina;  caratceie  prôptio  di  queRofurbo^  C^e- 
fla  £|voIa  i  fondaca  fulla  prima  fcopieru^  faica 
da  Batca  délia  pietra  del  paraj^one, 

Bansa  v«  StetttOp   * 

^Aoçioi  Ja  favola  di  Filemone  e  di  Baud  e  uno 
di  qiielli  ai^venimenci  cfae  rapportavafi  parprc^ra* 
le,  che  la  ^inù  deirofpitalicà  era  ridompenfa- 
ta.  Qiove  e  Mercurio^fcorrendo  la.  terra  (octo 
lamana  figura  ,  furonô  rigectati  da  tutti  W  abita^a* 
ti  d'una  città  ove  paflàrpno,  e  la  foU  capanna 
di  Bauci  e  Fîlemone  fu  il  loro  ricovero^  -Queftt 
due  vccchi  fpgfi^  li  qiiali  compdneano  la  fua  in** 
tera  famjglinie  tutti  i  fuoi  dooieAici»  e  vi/eano 
fèlicemente  nel!a   lorcvparertà»  fecero  agli  De! 

.  la  più  polita  accoglîenaa  fenzà  fapere  che  dedH 
foflTerp  Uet^  Ce  non  fe  alla  fine  del  pranzo  che 
quefii  Eroi  fi  palefarono,  Bauci  e  Filemone  fa<» 
K>no  cQodocti  da  queiti  EroiTovra  d'un  alta 
aiODtagna  jiricina^  alla  capanna  ,  gU  cornandafono 
di  guardare  allindietro,  e  videro  tutce  Je  città 
fominerfe  e  diUrutte ,  toiiooé  la  loro  cafa  ^  che 

•  can^offi  in  on  mlgnificoTempio*  Gîove  dijxiaa. 
^andogli  quai  cofa  ricercavano  per   riconapepfa 

'  IÇ    4  dclla 
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délia  lor  fcdelti^  gii  rirpofero  ch^  iitiiVà}irs  tâ^ 
fa  cercavano,  cheeflTere  iminiflri  il  queftoTern- 
]>îo  e  dî  non  fd^ravvîvere^uno  aIi*aitro.  Faroné* 

'    éfasdici  i  loro  votî  arrivât!  eflendo  ad  una  eftre« 

<  ma  vtcchkizsL  furono  cangiati  Bauci ,  in  ua*  Ti- 
giio  e  Filettione  in  una  Qpercia;  Ovidib,  e  l^^r 
(ddla  Fontaine,  rapporcano  qoefla  favola  coa 
fonvma  naeuralezza  e  fincerità* 

BfCcHi  'y  qaefli  animali  erano  in  una  grande  vene. 
razione  preflo  gii  abitatori  di  Mendes  neH-Egît-* 
tù4  Gencralmenie  gli  Egizj  afleneanfi  da)  fagri* 
ficâre  giammai  de'Bechf}  împerciocchérapprefen* 
tayano  il  loro  DioPade  con  la  faccîa  e  le  gam« 
be  di  Bécco.  Socto  il  fimboid  di  queft^aniarale 
credevan  loro  adorare  îl  Principe  délia  fecondîtàî 
di  cutca  la  natura,  efpreiTa  dal  CMo  Pape;  ma 
preflb  i  Gred  fagrificavaf!  ri  Becco  a  Bacco  , 
perché  codefto  animale  dillspa  le  vigne.  Il  BeC* 
co  é  una  cavalcatnra  ordinaria  a  Venerej  eiTen^ 
do  I»  Venere  popolarc  rapprefencaîa  a  cavallo  d*" 
nn  Becco  terreflre ,  dice  Paufairia,' e  la  Vénère 

'    del   ouire  calcando  Tonde  fa  d'un  Becco  ma^ 

.nno  •  • 

££Lr£<OK ,  ▼«  Baal  Fegor  « 

£iZ£Bu%  Dio  degli  Accaronftr  é  II  (no  nùmt  Cié 

niâca  Dîo  Mofca,  oi^vero  il  Principe  délie  mo» 

be;  cos^  chiamato,  o  perché  m /uoTeoipioera 

«  efence  daHe  mofche  avci)do  egti  raatorttà  dicac«' 

ciarte  da'luoghi  fréquentât!  da  queA'infetti ,  ov- 

vero  perché  la  tua  flatua  fempre  fangurnoTa  era 

U     ,     tntta  coperta  dt  mofche  •   Belzebà  era  uoa  delltf 

^  principali  Dfvinifà    de'Siry ,   e  nelia  Scriccura  é' 

chiamàto  il  Principe  de*  Démon; .  v^Accer^  Mia^ 

-gYon. 

Bel  i  era  il  gran  DiV  de'Cakler  il  qurale  ave  va  un 

Tempio ,  a'dttta  loro,  ove  tutto  ttz  tçnebfe 

ed  acqua,  checontencva  ainmali  nmdrugfi*  Egli 

for-  ' 
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*  iolmûlà  iVeMo  il  cielo  e  la  terra  ^  tAîtHÀ  (ùcti 
cjdefti  moSri ,  (caccià  le  ténèbre,  fefarô  ta  cer« 
ra  dal  cîélO)  e  diedeordide  e  tKXQdo  a\V  ixni^ei^ 
fo.  Ma  vedendo  la  terra  deiirrta  e  îiiabîtata  co* 
manda  ad  nho  de'fubî  Dei  di  tagHarfi  la  cefta  m 
fe  fieflfb^  dr  frammifcbiare^ifruo  Tangue  colla 
terra  e  forixiarne  gfi  vomiùi  e  glt  animait  j  ed  in 
feguîto  diede  conbpîmento  a  tatte  le  cofe  e  Coi 
fianze  che  Tuniverfo  adornano.  Tmtocid  noa  i 

.  cbe  ana  fSfiguràta   tradiatone    deli^iftoria   delU 

creazioné  det  mondd* 

*^£LATUG»au:A  I  ùv^ttù  Bèlettucadi  ,  oome  che  gli 

'antîcfai  popoli  della  gran  Bertagna,  daVano  ad 

'AppltO)  e  fotto  dei  quai  nome  adoraranlq  è  v. 

BEisyt  e  Z£dME9Uc,  erano  rtg|tiar4ar!  dii'Vandali 
comc  il  baono  e  )cattivo  Genio.  Belbnc  figiuft* 
cava  il  Dîo  bîancô,  e  Zeooieboc  il  Dio  nero. 

ISfeL-EMO  nome  fotto  di  cui^  i  Ôalli  dnora:irano  Apol* 
Jo ,  ed  al  qoale  attributvano  la  guartgbne  délie 
nfialatie^  Evvi  un  mônumento  cfae  ratypi^fenta 
tqaefta  Divînttà  ttiù  nna  tefta  tutta  rSiggi  rifplen^ 
denti,  ed  ona  giraâ  bôcca  aperta^  in  atto  di  ri« 
fpondere  agli  oraéoli. 

^  Beiëho  erâ  anche  tina  Dmhità  adorata  daglt 
Aqnitefefi ,  ficcome  ne(  fanno  fede  le  varie  ifcri- 
aioni  çhe  fono  flate  dirptterratô  nelle  vicinanae 
di  qaell'antica  cttta ,  délie  dnali  cdnfertanG  le 
più  pregievoli)  nel  rariffimo  Mufeô  Grimani,  e 
preflbi  Savorgnani,  amendue  famiglîe  cofpicue 
patrizie  della  ctttà  di  Venezia.  Quelle  ifcrizionî 
fin  da^temi^  dei  Gratero  fono  flate  pobblicate  e 
dipoi  da'varj  altrî  racçoglitofi  d'Antichità)  ed 
îlluflrate  particolarmente  da  M.  della  Torre  nel 
fuo  lîbro  délie  Antichità  d'Anzio^  e  dal  Cano- 

•  hico  BartoU  nelle  Anticbîtà  d'AqutleJt  • 
BctiDi^  fovrannoaÎQ  delle^Danaidi  nîpocine  di  Bel 
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(o^rMnomsoato  TantiraPadre  iH  Danao  Re'4* 
Argo,  éà  cui  elle  erano^figlîaole» 

lIsLiXANA  nome  che  i  GaUi  da^ano  alla  loro  Mî* 
Aer?a)    otrtrero'Dea  inventriee  délie  arri*.  Ella 

.  ttuOTêR  rapprefencara  cou  elmo  oraaco  da  un  a 
garza ,  veôîta  d*  uoa  conaca  fenza  manicbe ,  (o^ 
m  délia  quale  aveva  il  Àantello  noixiinato*  Pe- 

.    plam,  che  glî  copriva  il  corpo;  tîene  l  piedî  in- 

crsckxhiatî  e  la  MCefta  appoggiata  fo^ra  delta  ma*» 

flio  dritta  în  atto  d'anaperfonàcbepefUii  profon- 

damcnce»  Ella  non  ha  l'Ëdide  în(egna  di Miner- 

va  9  e  le  Temvan  fi^rificace  délie  viicime  nmane» 

jBEttEaoroNTB ,  figliuolo  GlaucQRe  d'Efiro,  oyve« 
jro  di  Corinto,  glt  ^convenue  abbandonar  la  iba 
pacria  per  avejr  ucciïo  il  fratelio  e  ricirarn  alla 
cotte  il  Pfeto  Re  d*  Argoda  cui  fa  riccvtttocoa 

-*  ibmma  corteGa*  Stenobta  nfoglie  di  Preto  effen- 
4q&  iAVaghita  del  gîovine  Principe ,  ed  an^ndqlo 
tcotrato  infeofibile  alVannor  fao,  accafoUp  di  fe> 
doctorc  M  marito ,  cbe  per  non  vrolare  le  Ltggl 
deir  ofpi^licà  y  lo  fpiBdi  a  Jobata  Hé  délia  Licia, 
padre  di  *Steiiobea ,  pfegandolo  in  una  Lettera^ 
ai  jcni  JBeUerofontç  ne  fa  il  iMore^  di  farlopç* 
îîre* 

Jobaca  gli  comandd  fobîca  dl  poftarfi  a  combatte* 

'  re  UDO  fpa ventdfo  moftro  chiamato  la  Chimera  \ 
Belljerofonce  yinfe  quefta  moftroe  lîberà  il  paefe 
dal  4ifturbo  e.4al  danno  che  continuamente  re- 

S  ira  •  Credefi  per  alcro  cbe  quedo  moftro  akro 
n  foflfe^  fe  non  fe  una  qaancità  dîLeoni  e  di 
.^fiie  feroci^  cbe  nelpàefe  caufavanouna  foqaie- 
tudioe  t  nn  dannp  confiderabile  ^  e  che  al  gtovi- 
ne  venne  fatiro  il  diltniggerliv  Èi  fece  am^ia  la 
guerra  per  Jobata  aile  Solimie  ed  aile  Amazonî 
e  fenapre  ricomoflene  yitroriojfo  di  tptti  i  nimici 
del  Re^  motivi  tutti,  dice  Ornera,  cbe  il  Mo» 
'  narca  £90Qiccado  da  çoA  iatte  imprefe^  eflere 

que- 
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'/  qoefti  xleila  Tchtatca  degliÛeï,  mÉtlroUo  aluafi- 
gliuQla,  è  lo  dichiarà  luo  (accelTore;  Alla  fine 

.  de*(ttoî  giornieflcndofi  ac()Qij[latorodio  degKDeî^ 
feguîca  ancora  Umero^  abbaodooofli  ad  n&a  pro* 
fipoda  melanconia ,  cbe  lo  condalTe  errante  e  fop 

10  per  i  dffertî,  cruciaodofî^  ç  fcaofando  rrncpii'* 
tro  dëgli  uomifiii  cîoé  a  dire,  che   il  dolore  d* 

.  \aver  perduti  due  fuoifiglîoolî  glî  fece  abbandov 
pare  la  cura  deglî  afiari,  per  cercare  lui  ritiro  » 

Jgino  e  Plutarcq  raccootano  diverfamente  la  SiQria 
di  quedi  Eroi»  Minerva,  dice  Igino^  diedegli  il 
^cavallo  Pegafo  per  combattere.la  Chimera ^  ed  il 
Principe  moojta^ovi  fopra  ^  avendo  voloto  volam 
(îno*  al  cielo,  un  cerrîotio  fpronà  il  cavatlo^  e 
fece  cadercapitombolo  rEfoe,  <cbe  rimafe  morte» 
Plucarco  aggiunge  ancpra.<)uefta  fa  vola  ^  che  Bel* 

V  lerofonte  tQabcQBtento  lU  Jobata  ch*  etpofio  lo 
ave  va  a  taoti  pericoli,  prégà  Ncttuno  luopadre 

^  a  vendicarlO)  e  quefto  efaudita  la  preghicra,  fe« 
ce  crefcere  i  fl^utci  del  mare  a  dirmifura,  efl  in« 
ondaré  il  paefè;  ed  î  popoli  délia  Licia  iredendo« 

11  perduti  9  lo  ibpplicarooo  di  placare  Neituno^ 
ipa  in  vano*  Le  Dame  prcfentatefi  an  una  nfia»» 
niera  ]mx:o  décente,  fo  ammollirooo^  ed^  ei  vçl- 
taioH  i«verfo  del  mare  fece  rkirare  i  fuoi  flutti» 
Finzipne  valerole  ad  ammaeftrarcl,  cbe  il  mare 
afendo  innondata  la  Licia,  queflo  Eroe  fec' er.  • 
^ere  ima  tt incea  che  impedi  la  faa  f fcrefccnza  m 
V.  Cbimcra  ^  Vegafo^ 

BcLUiyo,  fonquefio  nooe  era  chiamato  nell*  A  ver* 
gna  Beleno  che  tutti  i  Galli  ànticbi  andorayMO^ 
e  da'qaali  erano  fatte  le  fed^  con  nMggior  ib* 
lennità  di  tutti  gli  altci  Qalli*  r.  B^UMb  . 

JS)£i,i.oHA,  &gliuola  di  Forclide  «  4^Get05  forellft^i 
Marte ,  ov vero ,  lecondo  il  pai^ce  d' alcuçi,  Ma 
foa  mc^ie*^  Ella  ^vienç  /^ppri^eoiâita  oome nal^^ 
Ûivinita  guerriera^  che  pse^ar#fja  H  Qim»  e4>  i 
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tarâin  df  Marte  qdaâjô  psittlvà  pti  ânctafê  àU 
la  gderra*;  ed  armata  atina  bacchetta  e  collé 
ch(ortie  rpaffe)  eccrtat^a  i  guerrieti  hc'cdthbattt« 
tideliti.  Beilpna  aveira  !n  Roma  an  TeiHpié^  iri 
mî  portaiTafi  il  Seria^o  pet  daî*  adîenta  âgli  Am^^ 
bafcîacori}  éd  alU(>orta  efavî  ana  pKciola  cdlon-^ 
Da  chiamata  la- guetrief'a ,  S^hé  ogn!  vdlta  (:hé 
dîchiafavartb  la  guerta ,  vî  pitalrahd  lina  landau 
Codefta  Dca  era  cônfidema  iigisale  in  ^otere  al 
Dio  délia  goerra  Marte  ^  ed  erà  onorata  a  Cof- 
siiafta  d*iin  cnltô  j^artitolarei  i  Poétî  la  cànfon* 
dono  fovente  coâ  Palladè.  v.  Vàllèiéi, 

ftiLLONâài  9  Sacerdoti  ^i  Beliona  cbe  tjctii^^o  it 
lofo  miniilero  facendafi  fare  ttn  taglio  în  unaào- 
fciâ  y  of veto  in  un  braccio  ^  e  prendendo  il  (%tu 
gue  nella  palma  délia  manô  Id  iagrifica^ano  àllak 
Dea)  ma  m  feguicôpii  fit  rdflitûita  a  ^ueRaçrtX': 
delta  ttda  lin^^îon^é  EgKnd  etano  fàriatici,  t  ne^ 
loro  entâfia(mi  predieeand  la  [^refa  délie  cîctà)  U 
di^fatta  I  de' nirbidy  è  fioh  annunrïatràno  ébe  |(fra<^ 
gi  e  carnifidne.'  v.  Vandtici  ; 

BÈLLEÉOJt,  V.  B4alfcgûr« 

Beio^  gran  DivînitH  de'BabtIdAéti  freflô  de'qùal} 
eravi  aâ  Tttûfxo  il  {^Fù  magnifico  cKe  ti  foiie  in( 
tatta  laBabiloniai  Qoefliera  il  pifi  anticoTetn- 

810  dd  Paganefimo,  {kriché  la  fansofa  Tcyrre  di 
abele  non  airéndo  f^tutd'feiFfire  al  diregno  él 
qaegli  tiofltiîni  che  V  ihiraprcfe^o ,  fti  dîpoi  cdn* 
▼ertita  nel  Tempio  dt  Bdo  •  1  R«  dt  Bamioniat 
ioipegttaronfl  facceffivaiiiente  ad  abbtIUrto  e  ad 
«rrtcchirla  d'immenfi  teroti}  ed  atld^chéSerTe  fe* 
it  ritofod  dalla  ^r  lof!  fânefta  gueltra  délia  Gtt^ 
da,  lo^emol)  irttîeraniente  fénta  laferar'ne  it&U 
g|e5  Erodoto  né  fa  unabella  defcrîaitcme  hfel  mU  i 

oto^dèfiioi  lib^î.  ^ 

Melk  pmé  pift  èlév'afa  del  Tèmpîa^  qnells^  ^f 
.Ml  «reafi  la  ittaiggfor  ▼èntra^tooe^  ei(att  w  nhiK 

goî* 
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§nific«  lettQ  fovra  del  qaaie  vi*  flava  una  doons 
deila  ciccà  fcelta  ogni  gigrné  dal  Sacerdoce  di 
Belp,  cbe  davaglî  a  citdere  d'eflere  oooraca  dal- 
la prefenza  del   Oîo«  QaedoBela  era  il  Sole^ 

,  ovvero  là  ftefifa  narura  locto  quefio  noine  adorai 
ta;*  ed  eOendo  tn  feg^îco  dacQ  per  onore  Û  QO* 
me  di  Beio  al  primo  Re  délit  Affir^,  e  poÛodo- 
po  la  morte  ncl  ruolo  degli  Oei,  ei  fa  d^i^fafo 

^  con  la  gran  OJvinicà  deglî  Aflirj  •  Sonort  mol- 
Ci  altri  Princîpi  .di  qaeftq  nome,  e  Cicerooe  tra' 
moict  ^rcqli  ch'eî  didingue,  dice  cbe  il  qQioCO 
era  ^elOy  pwero  Ercole  iRdiaqo^ 

Belo,  Padre  di  Oaaao  e  d'Sgicro,'  é  il  Gtove  d* 

.  BEia,  Re  di  T!ro  e  délia  Feoicia ,  fa  padre  d! 
Pîgmaliooe  e  d'ElîlTa  fonannominaca  Didone*    ^ 

BiNiXiUClo,  fovraoDome  di  Gîove  prefo  da  qo  lno-' 
go  délia  Borgopna  vicîoo  l'Abba'zia  di  Flafîgof, 
dove  qaeftp  Dio  airera  dcglî  Altarî,  e  dove  ri- 
irovaita  fa  una  fiacaa  di  Gio70  ^cmiluîçio  rap* 
prefencaco  gio?aoe  fenza  barba. 

Bewp)D|b,  fefte  celebraee  nella  Pîrea  d*  Ateoc  a4 
onore  di  Diana  fovrannominaça  Beniii^m  Codefte 
fefie  avçvano  qqalch^i  iimiglianu  con  le  Bacca- 

nalî. 

SfNDipfi)  nome  dato  da  qne'dî  Tracia  aHa  loro 
Diana,  ovyero  ptnctofto  alla  Luna,  ad  onorè  di 
çui  celet>ravano  délie  fefte  molto  (Irepitofe.^  Il 
fuo  culco  ftt  portaço  d*Atene  da  cerd  mcrcadanct 
ehe  frequenurano  le  cofte  della  Tracia» 

BEaEQiNTA,  ovveio  BaasçiNrU)  fovraimoise  délia 
madré  degli  Dei  prefç  dalla  montagna  di  Bere-* 
cin^ia  nella  Frigia,  o?e,  djcefi|  cb'ella  oacqœ. 
Il  ctt^co  di  qaeSa  De^*  efa  fnolco  celebrafo  da* 
Gain  £cçqnie  vedeQ  ia  Gregorio  Tovrs  cbe  19  u 
veva  pel  quarto  feçplo.  La  porta vano  fovra  d' 
.  PQ  Ç^^rrç  (ira(p  d^  d«^  Bo?i  4l(ra?eî(«  i  i:ampi 
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e  k  t^^9  pcf  conrerrazioiie  dclle  Ipro  rdfldk^^ 
ed  àCcoaipàgtiBtsi  dâ  folto  ftuolo  df  popbla  che 
â«idav«  cancaindti  e  bàHâoda  d'iotoftio  alV  fua^ 
«ftatu»^  V.  CibeUdm  \ 

Bfifl«Ni(ffi^  Hegina  d'Egictor  cf  (po(a  jdt  'fofiikec» 
fimgcté;  prômiTe  agit  Dei  il  Sagrifizîd  'dè*iuQC 
tapeliî  fe  Umar4tb  looCdrhava  vttcoriofa  dae  itaia 

*  battagUa  éhe  daVa  ia  qu«l  punco^  F'a  efaudftd 
it  irôto^  é  la'FrtMipdTa  fpbglioffi  di  qaefl'aïaa- 
fllenc^  f^t  tottûgàLtlà  nél  Temfriaf  dt  Marée} 
«à  ndfi  a)  toft(»^  ftf  da  efla  dépolla  la  ea{»rglrata- 
ra  che  le  difppatire*  d7»{nf^  cetcbré  Afifanonrfor  dr 
qaeUeiifpi ,  -^t  im^dlat  Btrenîte  i  otrirefa  (fief  lu^ 
iingarla  le  fece  (^fédère  che  il  fua  fagrtJSKtci  for 
Canco  ^ccecca  al  G^fb  Marce^  c(t*ei  fteflTar  pfote  lu 

N    (lia  ehioofia  Cra  gtiAI!tn  ^Codefto  Aftronoixfo  (e* 

'    «è  fédère  aiteora  tiei' fifiitftate'fft9  Un  lïLùga  itkL, 
no  zli^Otù  niaggîofrey  ovlé  fcO{M(f  aàa  ({ufaiitH 
fà  dî  piccîole  fttflte  an  poicof  ofctire^  le  qvrali  èî 
iùd'ufàf  fer  qufefiacaffîgliarura  ^  di  caifk  in  ftgfii^ 
to  foronata  urïa  cdfieuadone  # 

SaRfl^cr^  DiVitikk  fareicûlafe  un  ttti^^i  zkvtnt 
popoli  delt'Icalîa^  la  quafe  a^era  an  Tempîoetf 
unsi  SaCerdote^a^  Ëm  hiï  ntot^Atifenea  d^t  la 
YappreYenta  vediCpr  d'^uiï  abico  alla  {loiïiatia:'  to^ 
che  bi  fa  fupporfe  ch^ef  foflif  qua(cWEr€^  del 
plefe# 

Saieosf  ^  Qtf a  délie  Nin/e ,  cbe  Virgilto  di  per  cfôctf-' 
pagna  a  Cirene  Madfe  d' ArîftéSi  i , 

B£tTii.LE^  piètre  ftfppoflfe  an i^aïacev  cf  da  afdiniF'a- 
aatfcf  canfulrate  ancWa  cfoofif  Or&coKir  Eilenaf 
eràtt  rocimdee  à^më  oîtldfocre  frat^^zà;  cofîc^ 
ehè  noir  era  tod  éifiette  ^portarle  feeo  oVY^ercr 
tfppefe  at  coÙo^  1 4QfeVh^<fredeyaiiQf  eflefe  llà{a(  |» 

om  pettilia  la  piefra  ^bailt  cbe  ^acurno  dr^a^^ 
rè^  Boccàrt  iffae  Fc^rgine  délié  Biettilîe  AtWm 
IHecra  loiAeriofo  dt  ^îacfobbey  fi^ra  di  tm  iipcf^ 
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ùtà  aveodo^'Vbbe  una  vidooe,  e  laquale  iiiifer 
fvegliato^çhe  Ài;  dacché  il  luogo  cbiamofiBecel, 
corfoceo  forfe  ia  JBetilU  r.  Abadir^ 

ÈEtâ  «  Divittità  adorata  ia  Abide  neirefiremîtà 
délia  Tebaide  ore  qoefia  Deità  are?a  uû  Qra« 
cblûT  cbe  riTpondeva.  per  nfezzo  dt  bîglieiti  figîk 
lact¥  Farono  fpedîti  airimperadore  Coftani^di 
qoefii  bigliettt  lafeiaCt  dall^o  Beia  nelTempio; 
ed  e}  fattdfie  fkrt  an  fîg^rofidimo  crama  mandé 
iit  eâiio  e  fece  carcetare  on  numera  non  limita* 
ta  dt  perfone  ;  la  o(aal  cofa  ù  credere  che  1'  Ora«' 
colo  foffe  confttlcaca  Ibvra  {1  deftîno  dell'Impe* 
rid5  op{Aire  tntotno  reffecta  di  qaaicbe  coTpira' 
Âîone  contra  la  pcrfona  dei  medefimc^  Impera* 
dnre  ê 

fiïANojl)  {te  de^popoli  dell'Ëtruriay.era  ^Huola 
del  TeiKO,  e  della  Indofîna  Manto#  Dicéfi  ef« 

*  fere  qoegli  cbe  fondA  la  città  dî  Manfoira  ^xbe 
le  diede  il  ndme  di  fna  madré  «'  Il  di  ImXcpaUra 
yedeafi  ancora  a'tempi  di  Virgilia^  nella  gras 
ftrada  di  R^una  in  Mantova  •  .  ^ 

ÈttnàU  cd  Edesia  ,  (m}  Dee  de"^  bancbettï  ricrcnra* 
te  a  RonSa  i  unaprefiedera  al  vinOi  e  raltra  aU 
la  goîMvrîglia^  .     .    ^     ' 

UiitiM  e  Cm/no,  cTatio  égliuoli  ii  Miletd  e  del« 
la  Niofa  Ctanea  •  Btblîde  avmdo  concepîta  per 
fno  fratelld  cm  amore  crimindP',  ccfcd  t|tf:te  le 
vie  di  fet&derlo  fcnfibite  per  la  fua  fiamma  ;  ma 
Caund  ^  che  non  fapea  corrjCpdndefla  fe  non  fe 
cott  nna  difptegeiràe  ^  todîfiercnza  ^  yedendofî 
continaamente  pérfeguîcato  ^  portait  in  laô^hi 
Icttitaiii  a  cercafe  qnella  tranqailiità  tkt  pminri 
fentivàfi  neila  ftia  propria  eafa  paterna^  BiblMt 
ti^eiatf  tum  pofea  fenta  di  lui  ^  fi  pofe  eùtae  (oi^ 

(i)  baiie  pafole  LatitHï  Micre  ^  fitré^htm  e 
tnangîare.  .      * 


tfo  B  I  C    B  I  D 

fennaca  a  corrcre  îl  pacfe  ^  e  doftp  d'alVerlo  eer« 
caco  luogo  tempo  inuciimentc  fi  ferntà  ia  unt>Q* 
fco,  laddore  di  continuo  piangendo  dîràtumente 
ritfiête  eangiaca  in  uoa  ioefauQa  fqncana  çhe  fotf^ 
ta  il  fao  nome,  ^aafania  dfce  che  a  fao  tempo 
ancora  vëdeafi  la  footaoa  di  3îblîde  •  Puà  effere 
per  alcro  qiieSa  Idoria  veridica,  dicendb  che  Bi- 
blide  morl  di  dolprè,  t.  Cmuno  Uileto. 

BiBEATTi ,  antica  àiceà  degli  Bdaeoi ,  che*  oggid) 
ë  credttca  eflere  Autan  ^  fa  enumcrata  fralle 
Dee,  perché  crovofli  in  Aatun  la  feguence  ifcri* 
»oae.  Alla  Dea  Bibsacce,  Dea  BibraHi. 

BKX>aNiaEa09  fovrannome  di  Bacco ,  Che  trovafî 
qualcbe  vol€a  rappiefentaco  con  leoocna;  Gmbo* 
Il  de'raggi  folari,  oppure  dcUa  for^a  che  contri* 
buifce  il  vi.no» 

BiD£NTALi»  Sacerdoti  ftabiltci  da*  Romani  pes  faire 
cerce  cîrimonie,  e  le  erpiationi  prefcriccç,  allor* 
ché  il  fulmine  era  cadaco  in  qaalcbe  parce.  Ivl 
cra  viejiato  a  çhicchc(fia  di  camminai^,  crgevali 
un  Altare  con  ono  fieccato  dM'ntorno,  ed  offeri- 
▼afi  il  fagrifizio  d'una  peçora  di  due  aonl,  ia 
latino  chiamaca  Bidcnt. 

BiroRME ,  foyrannome  daco  a  Bacco,  o  perché  rap* 
prefeoUvafî  ora  corne  un  giovine  «fenza  ba^rba  , 
ora  corne  un  barbuco  vecchio;  oppore  perché  il 
ifioll  di  cili  ^  ^i  é  il  fimbolo^  rendendo  alcune 
perfone  corbide  efuribonde,  ed  alcune  altre  aile» 
gre  e  di  bûon  umore»  caçîona  due  effeeci  cotaU 
flience  oppofti  oel  cuore  di  çoloro ,  che  ne  lanno 
un  illimicato  ufo. 

BiLAMcu,  fimbolo  dell^equicà  che  fa  ogni  cofacon 
pefo  e  mifura,  e  che  ad  c^nono  dà  gindanente 
ciÀcbe  fe  gli  appartienej  forra  le  medaglieRo- 
mane  Tequità  tfene*nella  mano  unabilancia.  La 

^'  bilançia  i  pu#e  il  fenioDo  fegno  del  Zodiacô.  e 
lajav.ol^  dice  effipre  QuelIad'AKre^  chçnç)  (ecQ« 
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lo:4i  ftriQ  riciroffi  nelr  dclp  •  Vîrgîlîa  pcl  prî- 
mo  libre  €^ lie  Geprgîcbe  ,  per  lodare  Tequità 
(fAu&^A^^  >  4'cç  a  quefto  Printîpe  chç  dopp  la 
fûa  morte  il  iegno  (klla  bilancia  iaxà  da  lui  oc« 
capaco. 

Bii^ATER  ,  altro  fovrannome,  d!  Bacco,  cbe  G^nU 
fîca  avère  duemadri,  ioipercioccbé  Giove  pprîol, 
lo  dee  œeli  nella  fua  çofcia. 

BisTo,  padre  d'ippodamia  fpofata  da  PîrîtoOi» 

BiTTON^,  e  CjLSO^E  ,  due  fracelli  memorabilî  p^ 
ia  picta  verfo  la  loro  madré  ^i  qualîmentard^o 
per  ciô  gli  onori  eroîci.  Solpoe^in  Erddoito  rac* 
çon^  f^.Crefo  Tlftoria.  dl  quefii/due  ftareJUn^- 
la  feguente  maniera  :  Codelta  madré  dovendopor- 
tarC  al  Templo  dîGiunonefQvra  d'un  cârroHra* 
fcinato  da'Bo/i,  i  quali  eran  difperf]  perla cam- 
pagna  ,e  per  confeguenza  facea  d*  uopo  molco  cem* 
po  pex  porcarf]  a  cerc^rli,  iTuoidue  (îglîaolîin* 
çariçar^nû  di  tîrare  il  carro^  lo  fpaaiio  ii  45- 
àadj  finp  al  Templo  •  Tuttd  il  popolo  ratlegra- 
va/i  con  quefia  femrDîna  per  aver  figliuoli  dîca« 
il  rai;^  qualicà ,  ed  ella^  aiedefima  pregà  la  Deo 
a  daf.  loro  quel  la  maggiore  félicita  cHe  unuomo 
puole  ^defider^rfi  •  Dopo  la  preghiera  mangiarono 
c  addôrmentâronfî  (eD^afvegliariimai  più;  aven* 
do  la  Oea  nel  tempo  cbe  dormiyaoQ  fpedito  lo* 
fo  la  morte  comç  il  fommo  de*  béni  cbe  ad  un 
uomo  porTa  arrîvare.  Quei  d^Ârgo  ove  la  cofaé 
accaduca  ,  ereffer  loro  dellc  ftatue  cbe  pqferonel 
Te^xTpip  di  Dclfo» 

BocDtoi>!U£  ^  £c(lc  celebràte  in  Âtene  ^  durant?  le 
le  qua}i  fi  cprreva  e  gridavafi  ad  alta  voce  {a). 

-vEUeno  ceîebravanfi . verfo  tT  racfe  d'  Agofto ,  me- 
fe  t:he  nella  llngua   d*  Âtene    chiamafi   BcodrO' 

Tom,  I.  L  •  mion . 

(^)  Q\>cAe<f|({e  prendevano  il  Ipi^o  nome^da'i^tfi, 

gsido,  e  J)»0f(tt  io  corro.   . 
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'miorr^  Quefia  feaa,  fec(^do  Plticarcô^  fa  idkaU 
ta  a  cagione  deUa  gu'crric  concro  k  Atifa2om  y 
o??ero  (ecQfido  al  tri  ^  iflf   ricordantt  deirajata 
.  I^reflâto  agi!  Aténiefi  tomto  Euoiolpo/ 

Bo^OMAÉïclA  ^  fpezîe  didtvîcfa^idnîeche  faceafi  fram- 
nuTchrandGf  délie  (reccte:  E^eéhiela  Profeta  liè  fa 
menztone  parfanda  di  Nabucod<Hid(pf  «r 

BoôPior  y  era  cosi  (^hiamaca  Gmiiéne  a  caufa  de** 
fuoi  occbi  (<»)  grandi  corne  quellf  di  Bbve,^ 

BôoTE,  coffellaztone  7Îdna  al  PblaAreîcf  (bdto  1^ 
•Orra  itiaggforç'  ferreodale  cemef  {i^fsuafdîa  ^  v^ 
Icarot  padre^  d*  Étigônc  ^ 

SbHEA,  venta  def  SettenffriofOefcdDisÀraiior  eôtneun 
Dio  ^  Eravi  inr  Atene  atf  altare  dedicafo  a  qi:^.- 
fio  renfo  ,  e  qtianda  ei  loflàava'  côii  forza  face-, 
anfeglr  de*fagirifiz;.  SenroCbnte  dke,  c4ie  dufante' 
Ta  gtrerra  det^  gîoTÎoe  Cira  if  v^etsto'  dell^ortf  dî* 
ftorbando  nidllor  l'^arûaafa;*  rindovînediiTe  cb'eraf 
à*u%po  fargH  un  fagrrfizîo'  i\  lo*  cbe  efeqfutto*  if 
t'enta  cefsô  •  Ag&fîoogeanfi  a  -  fagtîfiij  de'|;îiiroc6f  ^ 
de'  feftînf  ^  fe  délier  fefte  îtf  faa  ônofe  ^  i  Grccî 
fianiïa  pfeto  Borea  Ke  dcllaTrtida  pttÂl  ytnt^ 
Ebrea  ,  imptrcioccbé  i  Statt  df  c^efta  Prmcîpb 
eran  aF  Nbrd^  délia  Grecta;  egll  ijfcr&  duellbcHe 
rsfbà  Orizia  di  cur  ebbl^f  due  figliuolî  Calafdfe  & 
2ete<^  v#  Orifi^*' 

BoHEADr,  nottiï  Palfrdïiimicf  ai  ZnMev  e'  dsrlaidèfiK 
gliuolî  di  Bforea.' 

BoaEAMîyiefte  ad  onoifeMï  Boitfa.' 

BoscHt  SAçat  V  ^"<>  ft^^î  ^  P""^^  loc^bf  defiiûatt 
al  coltd'deglf  Deî.  NeVî*î  tempr  «'qo'alîglî 
Qomint  non^avendo  nodaSia  alcùna  0e  di  cîttà  ^ 
ni  di  café  ,  abitavana  i^  bofchi  ,  o  *ie  cfav|rQre  , 
fceffefo  in  qaelli  iluoghi  più  rrmoti,  ipîù  o(cu-» 

M  Dil  grecd  lim ,  bore  ta  «4  >  ^'J^f  oc* 
chîb.  *  .  • 
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ft  I  é4 1  (rtÀ  impenstrabUt  da*  raggi^el  Sole ,  pu 

Cratrât^i  TadTare  délia  lûro  Relrgione  ;   laddove. 

éaono  dfj^i  fabbrikate  délie  pictioït  cafpdie  « 

de*  Teitipi  i  e  pef  cqpktvatc  ^ueft^  aotito  cofta* 

tfie  5  jliaiftavafifi  fenm  poceodo^  allintorno  de'     , 

Tetopi)  «de'bdchi  elle  noneratio  itiemffagri  de^ 

ITertip}  tnedefimi <  Coddlt  Boicbi  fatri  furonoben 

^réAo  flioled  fretfotataci;  le  jpeirone  vî  fi  fauiia« 

tâod  in  giorno  fcAiro ,  o^dcfO  d'avef  telebraeî 

I  lo#o  fliifterl  fa^eatto  de^pabblici  prantf  acconi* 

fagfiafi  da'baUi^  e  da  ogoi  àlero^tofrcraflegiio 

délia  t»iû  viva  allegfctta  «  e  faceanfi   le  offerte* 

coo  pr^Gooe  «  Bra  an  eDorme  facriiegio  il.ra^ 

Hiiare  i  tlofcbl  ^  fe  ûoo  /bflfe  (lato  |)er  renderlt 

fiketi  ofcliH  e  |rift*diiafi'/  tscl  qaal  cafo%ra  data 

la  (lerniiffione  di  reeidefe<}«egii  albett  ch^'attraC'-  (^ 

irân0 1  ieedtidd  la  lord  ^aione  «  il  tiiono^  * 

BliaM  dite  ebe  «eirifola  di  Claro  eravi  unb«rfco 
iacro  dedicato  ad  Apoilo  io  ciii  dm  enci;arano 
Ittai  bedie  Vdeiiofe^  ed  aggiunge  di  più'<4i*eff 
fefidO  tnfegliiti  dVCacdacort  i  Cervi  cb 'eranei 
Itt  qtUf^concorai,  rieoiref affadi!  fiel  bdfco  d'A^idl^ 
lo'ote  i  Cani  cbe  eorreangli  dtetre|^nT(Mnttdid« 
la  fHifladta  di  qaçAo  Dio^^'arreftafami  femprc 
âbbajaiido  )  oientrecbé  i  Ger?i  tranqaiNll  pa^ce^  ' 
««fî'deirerba  del  bofco  fadro  «  Bfcalapio  fircibl 
€ke  Ml  ïûù  Bofeo  facro  vittûo  ad  Epidauro  j 
non  dafceflTe  né  moriite  cbtcchcffia  ;  dacthd  tredefi 
€btara«ieiiie  £be  lo  feopo  principale  d<lla  fiiadl- 
elita  ÉlfMdd  d*" idipedfl'e  per  quanto  ella  pnd^  1^ 
morte  degir  ttomini  î  efa  Odore  dlj^uiç^dcuDlo  il^ 
ddn  permtfttei^  la  oiorte  ueh  fôofaeKi  bofco  i 
ma  percfaè  f  opporfi  -^gli  tfrHb  aîlà  dHfcîta  deliL^ 
oôfM^fltf  îaedefiiao  bofcdr^  id  nM  inteâdS^ 

&âAtl£(|.j  dno  de'piàJaàjQKiG  e  de''fiir^aknti''ïipa 
de* LaCededlOtti  é  Gif  abitanti   d'Aosâpolt   alia^ 

idd§If  do  m#|ifieo  ^pokrd  dél  ^nnw  èAta^ 

k    %  tiS- 
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•ta,  e  tlabilirono  ia Tuo  ooore  délie /<[}fte(I|iiailia« 

ce  Brafi4cc  ^ 

B^AVftONAv  ciltà  deir  Atci<a  ^f«  la  (l^caa.  dî  Dia* 

na^^portata  dî  Taaridç-^a  Ifigenia  ,.fu  crafpor* 

cata  e  depoAa  nel  Tempip.  fabbFÎcatO/<daOrei)«  • 

^Vi  fi  c«lebrava  ogiû  anao  l^i  fefta'  d^I)4  libéra- 
ziooe  d'Orefte  e  Ifigenra,  applkandoleggefinen- 

.te   una  (pada  nuda  Tovra  la.  céda  d*uoa  ?iuima 

;Uinana,  edalcune  gofcie  dî:langtte  TparCi  înono- 
re  di  Diana^erapo  U  fogrîfizîOé  Ifige^  ^^a.Sa^ 
cerdpteffa  dj  quefto  Tecnpio,  e  dopo  Ja^^aal(^• 
•  te  e|i)be  glî  onofî  dîvinu 
BaïAn^c))  Gîgaorc  figiiuola.dcl  cielc^  e  dtila  terra» 
avea  cenco  tnani  e,  cinquanta  tefte  ,  io  cl^e  rcfi- 
dealo  d'una  ^rmidabile  farsa*agli  (leGQ  Oçi  àp« 
icora  .  Egliebbe  pane-aeHa  guerra  de*;Titafiî.^ 
ina*dipoi  preftô  un  gcan  fervigia  a  .Qio^e^  îcn- 
perçtocizhé,  feccuido  Qosero^  in  uoa  cofpIrazÎQnqi^ 
.formata  da  Giunonc  ,  e  Nçttuna-  contca  il  Sp' 
vriipo  dçgliDei,  Briareo  il  Gigance  di  qepfa.i^a- 
ni  alla  p(cgbi;ra  dl  Teti^  poccoffi  in  dtJQ^  ç (c« 
dette  aci:at=tto  àj  Dio  con  ua  aria  cosl  fitftae  tQr« 
sibile  ,  claie  ipavencati  gli>PeideIia  conginia ,  (N 
nunciatono  alla  loto  intraprefa  •  (Jn*aitra  yaj^a 
'  •  Briarcjl'eflêndo  ele^to  per  arbftro  jn  uoa  dïQ^-* 
reo^a  cra  il  Sole,  q  N^ttuf>6,.ia{Qrop  îlterrÂI*- 
rîo  di  Corinto  ,  defiind  riftmo  a  Nf  ctuap  >  e 
il  Promaotorio  al  Sc^e  •  Briareo  era  uiijp.riiHripe 
Xitanp  che  comandava  un  nurmrQfa.  CQipo  di 
cruppe,  e  che  çauGgliavà  >^(ilmente•  v«  Q;;i»M\ 

Briiov  opme  m  Piiy»ferpii>a  ^  e  che^fignifica  tc|rP- 
ce  (<i>.  t^goçierciocch^  gii4nt;icbi  erano  perfu^fiche 
H  fpayenct  nocurni  .veoifiêro.  da  ProTerpint;^.  ^ 

BâX'iCiDE  ,  fchiava  d*  Âchilk  fu  robata;  oella^p^et^ 

-         dî 
(a)  d0.MH^yfirefif9^'         ^»  . 
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^  tirnéilk  lînà  alleatâ  ai  Troja  ;  âiecûmc  éir 
fcrâ  gfovanc  e  bclla,  îl  jgreco  Eroé  ramaVa  con 
V  ultimâ  ceneretza  ,  ^d  eflà  cotrilpùndetagU  i' 
Èthat  Çvtù  j  êd  all6rchë  gli  ambafciatorr  d'.Aga* 
hiennone  rubaronla,  elia  fegnialifij  4îcèQmero, 
tàn'  âKphtclt  b  îh  uiia  prôforui»»  fnehinccmia  ë 
Achîllt  pehetrato  dàiràffrôneq  faUogli  dàlR^  di 
Mrcene,  c}uereIIôiC  con  (ùà  madré  Teri  pregan- 
dôla  titrénére  da  Gt6vé  cbe  i  l^jro;ani  iiniûZztÇ 
fero  i.Grecî  fîn  néMôiTo  vafedli^  «£Sne  <K  fargli 
fentiiê  Ta  DécefTità  ddîà  Tua  affiftenza;.  ^Aciiiilë 
in  vedendo  la  parcfcnzt  di  BriTeîde  giurô  dK  Hon 
cômbitt^re  Dfù  per  la  caura  comune  ,  coinc  io 

'  fâtti  fù  permanente  nella  fua  r/fbluzîone  pelcori 
fo  d'un  anno  în^ero^  qualuoque  fi  foûTcrO  t  ptom 

''  grefli  fattî  da't*rd|at){  e  perquAlfivogli>  fcrddfsfa4 
zîbne  offercagli  da  Agannennonc  :  «d  aHbrcbè  que*-- 

-  fio  Priifcipe  gl^  rifpedi  la  fua  fchfa?a  carica  di 

ticchr  donîj  d  nonM^dlIe  jnalcun  mbdo  ricevtr- 

la.  Vé  Aibille  ^  Agamehnone  j  Crifeldfé 

Bki^fiPvteil' fu  nominarb»  Baccô,  o  dal  nome'dd<i 

là  Ninfa  (lia  balia^  o  ptrèfTere  flaco  il  primo  a 

'tierotîtfe:  P  upfd.  del  mWe  e  «Ici  vîno#  )  cÙtt^éC'^ 

'  cMBrh  îii  linguaFenfcia  fignifica  dolce^  aggi^a« 
éevole  ),  ovvero  p«r  avéré  un  Tempto  a  Brifa^ 
P^romonldrlo  dell'tfeta  di^Usbo. 

lSki>fbBf^Nîn#a  dudrice  di^  Bacco  ,  perd6  cbiaMa** 

•  ta-Bfi/ÎM^;*  .*: 

ËXttdItMX'fl  fi^lluola   d!  GîbV^  e  d|  <!!arniid6  ia 

tara  à  Dtarta  ^f   là  /àà  fndihazîone^atla  côrfa 

ird  all^.eàecîa.  V(5l«idcf^^lla  un  giornd  fèàppàrc 

dalie  perrecuzîonî  di  MfnbiTe  Re  diCreta  cbe  V 

'-  àfi^ava  aN-«ccé(r(!l^^'g{H<i(nnel  mare  e  cadctIéneU 
le  ttix  de' Pefcatdti ,  Diana  fua  Protectrice  lapo- 
fe  nel  tango  dcgll«Del>  e  dà  que'di  Gneta  fa 
dlpoî  cônftfa  tdii  Diàrtà .  *  • 

Baitoy^Ocai^^tl  fortftb,.  cht  fcfedndte  Atcirea/^onia. 
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ràvâù  m  Delo  •  £1U  prefiçdetra  Ji*  tbp»t  ti  eran 
da  effa  propofti  corne  OracoU;  le  vepivioo  offer- 
te iiv  ricoaofeofa  délie  picciole  barcbe  pîene  d* 
ogqi  força  dt.cofe  ,  fuorcbé  pefce  ,  per  il  felîcc 
fucceflb  delta  oavigazione. 

BaoMXi)  9  noDte  dato  a  Bacto  ,io  a  cagîone  jlello 
ftrepito  che  face|ii  le  Baccancî ,  o«percb*er  oac* 
que  9  dtcefi  ,  da  un  c\iono  cbe  fece  pàrtorjre  fua 
fiiadre;  ov.verd  perché  infioe  i  bevîtori  fon9*for. 
copofti  a  fare  moko  ftrepito. 

9aoiijls,  v^o  d^Xfclopi  cbe  fabbricaroiio  il  fulmi» 
ne  di  JCQÎ  fu  armatoGiove  ;  egU  era»  ail  opiaio- 
ne  d'  Efiodo ,  figliuolo  del  cielo  e  délia  terra  • 

BaoNTSOo  fovratiooffle  dato  a  Giovecbe  fcarglia  il 
tuonO.  (if)  I  •  _     . 

BauMAU  ,  (^  fcfte  celebrate  da;  Romani  in  onort 

*  di  Bacco  »^U  qnali  cominciavano  Vm  di  N^ 
vembfp  continaaodo  un  oiefe  intero  :  elleiiQ  fcM 
rono  iftîtuite  da  Romolo  cbe  Ivea  per  coftume. 

*  di  irattafe  il  Senaco  durante  vcodefte  féfte  • 
l|iBasTS9  nome  dato  alla  Diana  deIi*£gitto;  eiic- 

cpme  queOa   paroU  fiçnifica    in  qnella  lingua 

§{itto ,  fa  detto  cbe  Diana  erafi  cangiaia  in  iio 
atto  •  Codefta  é  la  ragiofie  cbe  queft' animale 
jireneravafi  grandeinente  in  Enbafte  ci^ti  del 
haflb  Egitco;  laddofe  fi  ceJebrava  ogni  aono-iBiui 
fefta  ad  onbre  délia  Pian#  Bubafte  ,  colV  incer* 
venio  di  moire  perfone  da  ogni  parte,.  4ipodo« 
cbé  il  milo  vedtti/i  cn^rto  diBarjcbetfC  ariorpa* 
ce  pQmpofamente,  in  ciafciina  délie  qoali  eranVi 
i  4oro  Mufici  e  Sinfonie  •  Quefta  tra  noa  dtlle 
prriicipali  fefte  deU'Egitto» 
BvsoNA  >  Deay^  prelfo  t  Romani  cb*era  incirteàca 

.  .  ♦  dellu 

'  (a)  ial  Greco  %'i^*,  fuaim* 

*  (b)  Quefta  parole  viena  daBmiM  in^ruo^  fer- 
çhè  quffta  jejla  wnipa  tul  priucifio  HeU'lnvetm  • 


^    BUB  BUCBUF  léj 

(iélU  Wth  4e'Bovi  >    jcd^cra  iovocact  fer  la  lo« 
ro  coDlTecyia^ionb  # 

3MiE|iTA0|iQ  )^  rpecie  di  Centauro  £ot  i:orpo  ilî  Bue 

;  a  jdiflferenza  dcgli  alrri  ch*hani|0  ordînariajqciente 
il  corpQ  ilel  cavallo  ;  bav?eaje  purfii^ol  corpo  4* 
Afipo;  v«  Qij^entatLra*  î^oi  abbîamo  de'Moou» 
0ie0ti  jcbç  jr^ipprtfen^ano  Brcolc  combattendo  Un 
Bttçentaïuo  ,  fco^a  ne  tina  n^  altra  forite  4'  an- 
ci  jnja  a0(çrr|indolo  nel  me^M  del  cofjpoparj^çbe 
lo  ftrînga  pcr  ^iffogarlq  <> 

]Bpcoi^HO  9^  n^o^e  dato  a  Bacco  ,^  perché  i:}aàlcbe 
volta  £li  viene  poOo  Mile  manj  un  jporno  dt  To- 
ro  ww  fioibplo  d' un  vafo  da  bere  ^ 

Bi^'^a»  fe?raoqQin^  datp  ad&rcole  a  cajgiQoe  def» 
la  faa  e(lreiDa  ^hie^icofieriri  pier  la  i^aale  tcmeni. 
«lo  gli  Arf^nantt  c|JÈie  Ini  folo  idiVorafle  luçtc  le 
loro  proyiçtopi ,  robbHgai<>np  zà  iifcîre  4al  va* 
fc|Uo  *  Picefi  cbe  un  jiorpo  jSrcole  aypndo  m* 
ba(Q  ad  un  villauQ  4e*J|Qvi  ,  ne  isan^iafTe  pno 
intera  in  un  folopranzo,  parioché  gli  faroooat'- 
jtribuîU  tre  ordini  lii  dcp(i^  ?«  JSrfph» 

.^vç^in.  fefte  cekbrace  in  Atcpe  ad  onore  dî  Già- 
ve  Polienpi  nelle  quali  fagrigcavafî  un  Bue  ,  d* 
oâde  prefero  il  loro  oome  p     ^ 

Buom  ^  il  btton  Geoîo  ^  pyvero  ^'^Pio  buono  («) 
tA  il  Pîo  de*beritori^  iî  qaale  tu  a|funa;  vol» 
cpnfufo  con  Bacco  »  BgH  aveya  un  Tepspîo  fulla 
firada  la  cjoale  anda?a  da  f  ebç  al  Monte  Me- 

nalop  .  •*:  V 

jS^piia  Psa»  Pivinità  mifteriofa  délia  qualejl  no» 
me  non  era  ironofcîuito  fe  non  dalle  femmine  j  e 
credefî  cbe  quefto  nA^Jefimp  pome  foÛTe  dato  « 
Cibelle^  pvvero  alla  terra  cpmeprodutrrîce  ditut** 

.  jtt  h  cpfe  p,  Plu(arco  la  «confonde  con  Flora  • 
Varrope  prétende ^icb'cllà  £>flê  inoglîe  di  Fauno 

t«    4  c  di- 
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cdîceche  fu^cosi  cSfta,  cbe  non  donobbè  tflcr^ 
iiomo  che  fuo  marîto*  Latcanzio  al  contrario  dî- 
ce  che  codefta  mogiîe  di  Fauno  a^fcndd  ^vuto 

//  del  vîno  contra  Tufo  dî  que'tempi^  fu  baflonata 
dal  marîcf  con  délie  bacchette  diMirtq  (îno  aU 
la  morte  ;  e  che  dîpor  Faono  pîingendô  la  per- 

'  dita  délia  fpofa  la  pofe  fra  gtî  Deî  •  Celéb/aVafi 
ogni  aiyio^  la  feOa  (fella  buona  Dea  al  giorno 
prioso  di  Maggîd  ,  adornando  con  grave  di* 
ipendîo  Je  café  ove  G  celebrava  la  fefla  ,  e  (îc- 

^  corne  per  qaefta  cîrimonia  fctelg^van  Ja,  notre  y 

cosi  glî  appartatnenti  erano  rtluminati  da  un.în-» 

•fioîto  numcfo-di^  torde  .   Le  VeftaJî  rrasfcrîanfi 

nella  cafa.del  Sovhmo  Pontefice  $  ovvero  d*inia 

,  de*primî  Magidrati  ,  ma  pratîcavafi  ona  gfand*^ 
fittenzione  acciocthé  i^otV  interventdbro  (t  lionle 
femmine  ;  perifcbé  fac)^ai)o  fort îre  dalla  £afa  m 
cnî  celebrsivanïî  <iueftî  lÀMer;  non  folanifcfltc  glî 
vomfnî,  ma  ançora  tuctrglîanfAaH' mafch;;  ed 
nfavano  perHno  ft  precat^zfone   df*coprîré  i  qusL" 
dri  che  ne  rapprefentav^ano  alcn^o  ;  tfTttiié  cosï 
fcmplîcî   che   credeano  che  veduti  dâ   uri^oma 
codèftî'mîfterj  amco  pèr  puro  acddente  fafebbe 
di^enuto  cîeco.  L-avverttora  dtCHaudiol^  per&fer. 
vi  dî  dîfîngaiMdr  a  tutto  il  popolo;  impôrctoieehé 
iotrodo^ofi   fotto  ntèncite  fpoglîe  i^ella  c^fa  dî 
Ccfare^  alPoccafione^dî  queftc  fotennftà  ,' ^^îdc 
tuttocfâr  cb*ivi  tÂttavafî  {enza  fofferfre  H  menoi. 
mo  detrîmento  délia  fua  viftl  •    Aveano  pure  î 
Gttci  la  lora  buona  Dea^,  ed  8  CaHagint  ono. 
ravafene  una  cefefte,  credata  Giononew 
BuONO  ErHNTO,  î  Romanî  ne  avevanô  fàttounDioT 
che  aveva  il  fao  Tempto  a  Roma  ,  e  che  tott 
èra  dijfFerente  daUi^FbrtMa  k  nea  ^fptîtnthda* 
cgiî  îl  fblo  buoh  fdcééflb  dcHe  côfef,  ^uàndochè 
pcr  fortuna  întcndefrla  buona  e^la  tattîva  .  B- 
ravi  nclla  Capitale  ùna  fiatuà  d!  <liiefto  Diotat» 

ta 
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ta  ^r  tnano  di  Praflicelle  ;  11  cbe  dk  a  redere 
non  eflere  quefla  Divénità  învenzîpn  da'Roma* 
f)î^  ma  ch'era  conofcîuta  «ncora  da'Greci  ^  La 

'  ftiâ  Oatua:  ra[>(ire&n€avaficon  unatûoppa  neèU  ina.^ 
no  *drkta  ,  una  .fpica  ci  un  papavero  neUâ  Qj^^b^ 
(ha  ,  td'  ufia  lienda  fovta  la^  frcmte  •    ,  ; 

%uj»AXo  ,'  célèbre  Scuitdre  che  vmva  iveffe  la^firf* 
fantefima  Olînspiadè  :i  Pi ioio  rapporta  an  tefiî- 
monio  (îngolare  della  fua  arte  •   Bupaloiacendo 

-  ireli*  ifdla  ^i  Scio>uBa  Diana ^  l'avea  feuavpori'â 
in  Km  luogo  émmenf^e*  nel  <]aal  luoga  •en^'ando 
vedeafi  la  faccîa  ^ella  Dea  à|^rire  trifiai  e  fe* 
ireva  ^)  ma  T^irorcire  ,ella  ccnnpariva  d'unafîâ 
gra^iofa  «  forridente  •  Eglî  é  quel  Buf^Jaiihe 
fece  l^'prhna  Aatoa  i^eUa  fortuha  per  glHiabka- 
tpri  Ai  Soiirnei» 

BiHtAiéo,  ♦♦  Barajco.  » 

Bi^iAitm,  figliiK>lo  di  Nettuno  :e  di  Libîafii  pofto 
dagli  Egîzj  ne]  nuirem  de'Ioro  Dei  deUa  fecon* 
da  ctalTe*  Diodoco  dfce  ch^eglt  era.  GorerqatDre 
délie  Provincte  delP  Egîcto^  Xrimitrofe  ^detia  JFe- 
nK^ia  ,  meotreehé  Ofirîde  Jte  deir  Egtteo  fcee  il 
iriaggÎ0  deil'  imlîe:   Non  .bifo{n«  coaÛHiâeào  col 

•  .  ((Pguehce#  '"   :  -  '     i,  j 

BûsiaidE,  Ke  di  Spagita,  é  il  ttranno  taotarono* 
fcii^td  pfer^te  foe  cfo^tà.^   fagrificava   a:  Giçve 

-  '  tufd  r  fbraO^reri  che  petj  dirgraztaappnddaran  nel 
<     fuo.ftaeo'%  piceficb*amida  iotefodaltaae  la  beU 

lezxa  de)le  figlfcicle  d'Atlante^  ei  le  .fête  t^are 

da'Piratî;  ma  Ercole  infegytndoli  ^  li  ii(€f£é  tût* 

ti ,    libefà  te  Atlantidi  ,e  portoffi   in  Jfpa^  ad 

'     pccidtre  Bufirîde  é  :  f^    ,-\,^\X'S     . 

BuTBy'^tino  degit   Ai^onautif  fù  ontorato  dopa  la 

>*  imniàaskt  dagli  Atenîefi  come  un  Eroe,.^ed ^eb* 

be:»ii^  nafltare  nel  Tcmpiod'Ereteo.     .^^ 


•  l'i? 
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u  d' Elicona  «  y  ^  ^ocnne ,  •    ' 

Caharnp»  Sacerdote  di  Cerere  aeirifoU  di  P^ros, 
Qaedt  eca  îi  nome,  dicefi,  di  <|aell0  chç  iHil^d 
*  CSeref^  ilj  ra^imento  di  fm  figliaola  Prorer^ 
piiia» 
CÙliaA»  figHooIa  di  Proteo,  Fn  amata  da  Vnlca<« 
00,  çbe  fccondo  Scraboee,  &ce|a  madrM^'Ca* 
btr}  «  délie  Niofe  Gabiridt ,  ' 
Cipilajr ,  oiiefti^  erano  Dgi  i  qaati  comîncia«OBo  ad 
eflcie  adorati  nelU  Feaîciai  e  dîpoi  in  aiçnnç* 
ffole  deirArcifeUgo  e  pardcotarmenie  ocUa  $%• 
motracia  e  in  Imbros,  laddove  difeanefo  oioUq 
celebri,  e  ncUa  Guscia  înfine»  Xa  jprola  Çmbir 
in  Itngda  Fenicia  figaifica  grande^  poflTenfç^  t  d* 
oïdinarto  fe  ne  numeraiio  quatcro ,  Çerece,  Pro« 
ferptna,  PJatone  eMercariOy  i  qoali  erano  ipef 
i£tSM%ii  intefidendofi  per  Certre  la  terra ond'era*^ 
«Qfépoltf,  per  Profbrpkia  e  Plntone^JMnfcrnqpTO 
andavanoad  abîtare  »  a  perMercurio  (^«elCfla  d« 
ctti ,  dppo la  fljorte  «erano  a  codefti  luogbi  deQinati  « 
L%maggior  pattede^Prineipi  dt  que^tempi  forma* 
jranfi  un  Qbbligo  parttcdlare  di  poc(arfi  nclU  Sa% 
mottacbi  pe  £ir0  iftrnîre  degU  attimittcrf  di  que« 
fte  coafiderabiliDivtnicà»  Cadmo,  Or^Ki,  6rco<» 
le,  Caftore)  e  Pdloce,  UHffe  e  gif  alrrt  Eroi 
délia  goerra  di  Troja  come  Filippopadre  d*Alef- 
famifo  e  molci  altrii  Jbann6  încraprefo  coéeftQ 
viagj;tOt  di  cuî  lo  fc(^  principale  era  cbeiO^ 
are  il  credere  d*  ayere  de'àandt  ffiuti  dalli  Dcî 
<!abirî  nelle  goerre  pericolole,  e  pacticolarflitnte* 
nelle  borrafcbe;  eGgevana  da*popoli  un  gran.n'G 
petco  per  avec  avnfo  parce  a^mcncovati  miSerf , 
Qttefii  mlfiéifj  erano  fifpetcabUi  alfooiino»  dîmo* 
^   ^  #•'  doch» 


C  A  B    C  A  C     .         i^f 

iochi(  epiord  cbe  n'erano  ifiraîtî  «Tevioo  uot 
iingolare  attcoziooç  di  non  rivelarlû  Lî  Autori 

i  fieâ  cbe  ne  han  fatca  naeoKÎone^  riteotitida  on 
cçrro  religiofo  rtfpetto,  non  fi  diffbndono  troppd 
nel  raccon(o  ie\miget)  délia  Saaioci[acia.  I  Sa» 
cerdoti  lœdefimî  fervianfi  d*un  lingiiaggio  pant* 
colare.per  non  eflTere  încefi  dal  Popolo>  I  Cori* 
banrî  eraao  i  mtniftri  di  qnefii  mifferî  non  folo 
a  Lenno^.e  ad  Inabrol^  ma  in  inctg  la  Frlgia 
ancora*/   * 

Casux\*  fonannome  di  Cerere^  la  pfiaaa  délie 
Difrioi^à  Cabirîe,.la  qaaleaveva  on  boTco  facro 
fofto  qaefio  nome  nelia  BcoziMm 

CMmn  ^*  Nlnfe  figliuole  di  Valteo»  e  di  Ca« 
-birap 

Ca9I»u  f  feSe  ifticaite  in  obore  de*  Cabir} .  Da  prin» 
cîpio  elleop  celebiravanfi  a  Lenno  dipoi  daglî 
abîtatori  deirlfola  délia  Sâmotnch  e  d'imbim, 
e  ta^lcaéntt  patTarono  nelTa  Grecia  in  AceWt  ci 
ïn.  Xebe  particolarmcote  ^  laddof c  diveni|iciro  mol- 
to  celebru  ^ 

Ca^roi  orero  Carito,  D!o  partîcolare  onorato 
r  Fafelide  ciitl  di  Panfilia  ed  a  cui  oSerivali,  m^ 
gâBziQ  de*picciplt  pefci  falati:  d*onde^  veom^cbé 
cbiamavafi,  come  per  pron^roio  il  pêfce  Swkt4 
an  iagrifiaio  dt  F^elitl  ^  « 

Caca  9  forella  del  célèbre  Caco»  Fn  fiftaca  li^Ile 
Dee  per  aireie  partecipato  ad  Ercolt  il  latroclnio 
fatCQfli  di^l  Fratelk)  de'faoi  Bovi;  avêvaellaaoa 
1ui]ppelia  iiflSziata  dalle  Vefiali  le  quali  <»fferiiran« 
gii  4p' ^^Srifia;  • 

Cacc',  figliuoio  di  Vulcano  ,  è*  fecondo  Virgilio  , 

*moftrD  énorme,  meaa'oomp  »  d'ana  fmifofaca 
giandeaza  ,  cbe  jj^ttaira  per  la  boccà  4e*  rordci 
di  ftoco,  iiM^^ff^H  della  (w  iCaffroa  fimaca 
nel  Monte  Avendntf ,  erainri  atiaccate  *mok^  te- 
ftf  daÙe  (jnali  .cadevMQ  vifo  U  Angiif  p  Ercole 

dopo 
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dopo  là  dJIRruzfoti  di  Gerione  cônâott^  a^hddté 
fue  mMdre|alle  ripç  del  Tébro,  addormentofli  } 
^  ^a(tô  Cac^  ed  ebbe  l'ardife  di  robarglienie  "iqaàt- 
tro  pa^;a  e  {ttafcinarfelc  pei"  la  coda  rincùlando  ^ 
nellafua  fpelonCa  ^  affine  dj  nôti  effere  fdopcrto 
dalle  orme  fae.  Eftole  andâva  già  dtf(iPelnendô6 
ad  abbandonarc  tjueflî  armentf,'  âHdrdhÔ.i'mûgf- 
%i  de'Bovi  rintafligli  rifpondendo  qirei  del  le  vac* 
chc  rîhîcrl'ate  nel  «tîro  dî  Cacô,  venofc  în  thta- 
ro  del  furco  •  Ëgli  furîofa mente  fi  ^ortÀ  ihveffa 
la  càvef6a   îl  <fî  cai  îngfeflFa  cfà  chrufo  tlé  un» 

*  fuYiTttrâtâ  rocca  teftuta  f6{î)efa  da  cattnc  dt  fefra 
lavorate  për  mah  di  Vûlcanof  ftHiâota  le^occhtf 

'd*inéoiDO^  fi  lancla  nella  càvema  atcrav^rfâfnd^r 
vorticî  di  denfo  futno  e  cocentî  fiamme  votnita- 
te  dall'orrendd  mbftfpj  feglî  attenta,  la  affcrra^ 
lO'ilnnge  ncHagola  e  lô  affoga,  Ufla  taie  vît- 

r  toria  é  tantô  riierbôribik  pfeffô' ()uegli  àtffeâhef  y 

*  cbe  ce^lebraronô  dipôi  trgni  annoànâféffà  înbift)- 
re'd]Bftdle .  Griftoricî  dîeôrip  t:he  Oaed^  era  tirt 
pîcciolo  Tîraiyo  che   abîtava   nelle  *  inaccenibllt 

^  m^î  del  Monte  Averttfflt)^  e^fclie  ctoh'ie  fbe  tttV 

baric  in&dat^  ttitto  H  paefe.  Ei  ibi^pfcfe  Ercolé 

tin*teiiip<)  dî  notté  fftentreché  accfëtafnlto  ef#  în 

-  que^coniorn^côn  pfiDca  precautfone,  embôgliuna 

I^attç  de'fooî  yiverî  ;  ed  Ercole^  înfegirîto  âYendtK 
d  «et  fto  farte  dèpte^  uha  vigorofa  refiften^  s^ 
impadron)  di  Ocd  c  lô  fece  rtiôrire. 

GiDWÊA  ùtiréto  Caôma  ,  pietrâ  cîfe  fohdeMr  cfai 
tatnt'foffo  per  farne  di*  giallô  *  EllàHÏ^torfïliWi^ 
mata ,  perché  dîcefi  che  fu  fcopertà  da^îladitia  înf 
Tcbe  ove  fi  ftabîft.  .^ 

CAt>»»>^  £gliWlo  d'AgeâoteR^  délia  Fenî(^à>^f 
vcFO  fctotoda«Dltî  aulôrî  el  non  era  cBe^^Alàdf 

*^  de'faoi  offitiallt  Qli  fa  tboidndata  x!a  fuôf^f  adftf 
partarfi*  a'  rkercare  ftia  farftîâ  Eo^pi'ch^^fitta- 

-  ta  rapifa^  ^  di  noti  rifeirttàifeae  fetiKa  tttondiir- 

la« 
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•  }a«  Odino  dopp  aver  fcprCb  mohi  paj^i  im^i* 
mente  non  potendooe  peneuare  la  menqoi^  npci- 
zia  )  «fermckflt  nçlta  BeoLÎa  pve  ^îcçà  i  fondamcn» 
fi  Ai,  Tebe  fui  mod^lo  rdell^  Ciccà  d'Egîtco  »; 
il^^^Frima  perà  di  date  cocfijocîainçnCQ  .a  (}|i»efla  jpaà 
vîntraprtfa.  voile  fi^rificare  allî  Dei;  perilcfaè.fpe* 
dit!  a^vendo  i,  fuoi  compagni  in  un  bofco  coi^&» 
graco  M  Marte  per  cavare  deiracqua,  lin  Dr^go 
ch^era  la  guardia  dî  quçQo  luogO)  li  divor^  • 
Cadmo  per  vendicare  la  roorte  loro  porçoffi  con 
Tajuto  di  Mjnerya  a  çon^battere  queSia  mofira» 
ruifcife,  e  ne  fen^inô  i  dentî  da'quali  nacquero 
degli  uotpini  a<iiiaci,  che  rûii  l'alcro  $'w;i:i%o> 
ne!  punto  i^cdéfimQ  a  riferra  di  cîpque  clw/Sli 
ajuc^roDO  a  fabbricareîa  Aia  ciccà  «  Il  Pr|igp  cbe 
dîvord  i  coi^pagni  di  €44^10  era  qualcbe  l!lindo 
pe  del  p^^efe  che  Qppofeii  al  (uo  flabiUmenCOi  e 
li  uooiioi  uGçici  dalla  cerra  e^  da'deoti  d^l  Pc^- 
go,  erai^o  i  popoli  del  liiçgo  fra'qaali  a:\H^o 
fpar^la  dif<;prdia  n/e  traflc  il,  fuo  inioficb  ml 
far fl  a9i (1ère  alla  fabbsica  délia  futf  cictaèilla.- 

CadoMi^rcatQd  a  cpnfultare  TOracolp  d'ÂpôUo 
per  Oiperein  .qpalpaefe  fiffataavrebbe  la  fpa  pcif- 
manenza,^!!  fu  rifpoOo;,  Fi9Î  irovereie  in  un 
ç^mpadcferto  una  gîuvenca  cfnc  non  è  p0r  m^q 

.  ftatapQfio:  al  giogo^  ne  tiratoj*  t^atro  ,  f^g»^fi^ 
e  ^bbriçatc  una  cUtà  nfl  ffatoùf>  ella  fi  ferma  \ 
€,  dame  a  çodeflo  paefe  if  nome  di  Bieozia.  C^à* 
mo  efeq^i  j^us^ualmetice  rprdiûe  e  fabbricd  i^ 
fua  cÂtC^  al  laogo  deftioacogi! ,  nella  quale  dppo 
fver  regiqatp  lungo  ternjK)  con  1^  fuacara  ÇrmQ- 
^ia,  fu  fçacciato  él^Tuoi  proprj  (uddict,  che,  fe 
,gH  ribeltarQnp  cbnirô^ .  e vrici|oiin  neir  llUria  ave 
f9rono  cangiati  in  ferpei^ily  la,  quai  -  cofa  vuol  di- 
,ie  €|)e  condii^efo  in  ^eftb  p^efp  unavita  ipp^co 
ritiraca  jn  ^qualchè  folito^ia^;  oppure  puô  efl[ece 

ebe  IfiilKlitDnqftrfofi  m  ierpçncç.fi»  ipiid^u  %^i^ 

.VI  cquu 
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TccpiïfdiMcIeng  pafoUArcifj  ndotié  ét'iftnkj  che 
teddero  <M  Csaina,  il  car  nome  éfbriâato  AzU 
U  ^tffôtâ  ebrti  /rlr^^  cte  vttol  dftfe  fef^nte  ^ 
CtH^efi  iâoltre  che  GadiAo  i ifffegnft  a*Grêicf  rofodef^ 
fe  lettere^^  cioé  che  pmtètoro  uit  nuofVd  alârfafefl» 
Cor  et  ^d  Mtora  lieKai  Gtech  il  dalM  delU 
lisaggfûr  pêttc  ddte  Divfnità  d'&ieta  e  delfà^e-' 
tïk^a;^  e  ûccdmt  la  fua/acnfglijitut  ktapte  fAfêlN 
ee^  â?ce(}  che  la  geloTs  Gmnôtte  â^ti^a  pttfegai^ 
eator  |g  fâk  ri\rale  Sarôffti  fitfd  M^diTcfendllitî  df 
iq[aelt«  P^inci^ffa  #   r#  lËtttapUf  Êtti^M^  u^i!^ 

CiS^MlsO)  é  «Qsf  bâficetie^a  iriftc^iafa^a^ue  (et- 

gntr  con  le'  ait  «r  La  favola  dice  «lie  Mettutt^ 
cODtcaeor  a¥tiklô  ntf  gïofnd^  dfae  bîicie  cbe  ù 
liatcarano  fe  fefi^arâ^  t»a  la  Tua  baceteCt^^^  Âlcar-^ 
ûi  iffc^nor  cne  ReÉValefildcy  fôjfgft^  te  j^ffecotid^ 
fif  dr  Gio^e  U  <(uafe  fa  «maffar  eftititfameiiee  ^  (i: 
Cit^td^  iif  bifeîa  f  tm  é^ti  fiOif  «retf  aC^ireoT  di 
hti  fi  «atâP  ia  ktpçùtt^  €:  Mefcafio  fi  fiani*  ^ 
Qteef^  Cadtiteo  é  if  Sftiibbfaf  di  Mefc^nnV  credâ'^- 
ta  if  grande  titiofisiatt  itgli  Oti  t  degff  noàif^ 
Df  ^  Cionr  qfUeffa  pbflente  verga  ^  cidltïdaîdé  fe  ÉtA-^ 
mt  nell^inH^nov  dite  Vifgilfo^  ti  âfcunit  tble# 
iMQirtf  ûe  fefa  tiftîfe^  fifacicîar  {  vtetitri  edt  iKtrtf' 
ttffa  le  noirote:  i^e  ferpeirti  tÊè"  hifi'ectiai!^  . 
IntoriMyla'  yti^gn^  ISgiiîfeaniQrTa  ffradenta^-  e  fe* 
fcDe  ali*  la:  iirt^ou  ^  A  Ca^ueéa  t feflte"  ^Har  af^ 
cane  Tcrfee  nelte'  aAitifi  aBaccar,  tD(lifefcfoeicfiéeg|li 
iriciû(itfdlt6  (jrtdve  ^tf  fâi^DOtae  nerrôli^àfiâfte  déf- 
ie làrcr  ^  allie  difcdiAe  .^  v".  Me^^iri^ ,  ârir^^ 

Ciri¥«  r  I^Har  d'£near  y  fegA  ^(to  M^ii^cip^  ne' 
^)0i  Wi^r^  e  IMfiMÏ  f  toi]i^ii(y  iif  Ifaltaf/  Ënetf 
le  ali^  un  feMtew  foffa'  (âsllar  dellat  gfaftifd'  BTpil-* 
ti»  ove  Mridr  é  fitiftta  ^^^  in"  fafiAo^  (^/^ii# 
che  prefe  HF  nome  dafla  tueiitoYaU  biàlia  • 

CâiMftio ,  ttM  ifScgït  £rot  ée'pDp^  4*  &M#^  dç 

âye* 
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Êittfâ  M  TiBtiito  ed  «a  altate  viciikr  âl  Fiame^ 

y  Caidfo^  ûelk  tictnântc  d'EMo  é 

ÇhâféÉ  e  ZetEi  figliudi  di  Borea  Re  4eiU  Tra^ 
tia  e  d*Orizki^  fi  fefeto  memorabilî  net  vtaggta 
dcgli  Al^sodàtiti^  4^  <lof>^  iorofigaiâca  cb4  figm, 
dûlcimfntii  Al  lord  ritortio  ddlaXIoIdsi^f,  fe« 
lebiandofi  i  gtttochi  laoebri  di  Pelia^  Ërqole  at« 
tacîcd  feeO.lofocoDtéfa  e  liacdfe*  VMgoao>afii« 
.  ptifeotati  €:o*cai»Ili  di  éolôrdaîzuro^  per  JncHca-' 

*    rè  l^atia  d'énde  foflfta  il  vetito^  e  coii  le  ali  peg 

,    alltiderc!  il  nddie  dd  padre  Ioro<  V«  AiNkri  <3^j« 

ÙÀhàsiÉUi  CeAe  cheredoiWb  ilfeâdaieMO  d'Ëfcbio 
telebratanfi  ilelli^  t^csonia  M  naore  di  CNaiia  « 

'  CàÉiAiiitÉ^  fa^fâtiliottiiiiatot*elkiridtf|cioé^liiicH 
io  di  TtttoÉt  nno  dc^li  A^tiattti  die  pMîura 
jfef  il  pià  illditiinaid  itldovind  4e'fUoi  teilipi«  £t 
fapevai  {[iiîeOaieiOi  il  prtfeilte^  il  paflTàto,  e  1' 
avi^éhiiPei  ad  a  câgbiie  délié  graii  CùgluifiùtA  àà^ 
tegli  dar  Apoild^  tfà  ftatd  fcelto  0er  côAdtttéiere 
de^îrâfèêili  dé^Greci  lii  Tloja  é  Non  httMO  it 
«fitkbi  atcdoâ  giêfrâ  (énià  âf«re  Ulta  tefta  âl« 
tuo!  ttldotini^  ^flTaUtotta  c  dàl  cOofigtiO  de' 
^Uati  i^i^ndeTâiiO  totte  ie  J6f^  fntraprefe  a  CaU 
Unte  éfa  tiell^ai'iliâtii  Greca  Id  qiiaiitA  ^i  gmii 
Sàterdote  èd  iiiddviaêi  e  tétÈit  taie  diTeriva  ifa^ 
gttfizfedefatbiifiiltato^  AlkHrcbè  l^ariilatir  teAÂ 
a(tdita  dalla  peA<s  ^a  in^rf^ato  fôyira  l'i^  d' 
Ai^lld^  ma  prima  d^Cpottt  il  fao  featiitleMo  ^ 
ûctom^  teméTâ  lo  fSfcgoô  d'Agameiiftidiie  âdfitio 
dt  câi  ddire^  padàre^  lect  gîtirar  Athiile  di 
proteggeHo  ctmtim  alla  collera  dd  Éej  cià  fatco 
ei  dkrbtarô  cbe  la  ^fte  ûon  celTerà  itâôiiitiaf  fin- 
énitdcbé  Agameiiiidiie  Ddii  «vrà  rcfticffca  al  aai- 
nUtto  d'Apollô  Cfifddé  fte  figtiaola^  diê  tenoi 
va  feco  nd  fao  padîglmDe*  Da  noa  ces\  fat^ 
/preaîzione  trafporcato  fariofamente  il  Re  cootra 
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.  cofîCraCalcauce  gti  diâë^cii  fet*w'itidAyfAO  àbc 
prédire  non  fai  Te  non  crifiezzey  né  oii  bai  in 
.valcuB  Cdinpo  enuaciata  cofa- felice  e  aggradtci))^ 
le*  E  per  vcro  dife  predéuo  gli  ay^va  in  Auli« 
.:4e  cbe  la  calcna  cbe  traeteitf:va  la  fiaetadç*G|C- 
ci  n|l  Por^a^  non' ceflcrehHelfe  non.^dofia  -a^x^r 
eçlî  piacata  i  Oei  cal.faagii^d*I^geniaw  Glipre- 
4iffe  aitresi  che  la  giiecra  /di  Trô/a  profeguûe^- 
be  jpee  il  corfoVI  diect  ^nnl^-  e  per  ai^ceriûcare 
la  uia  :prediziooe  fcvicorrer  voce  d*aK^  vpduto* 
fi&eiidem  Tovra  d'un  alb^i^ô  un  terpenjte.,  il  qua- 
le  dopo  aver  divrorato  nove  piccipli  uccelli  che 
tittàvkvfk^^Q  in  un  Nido,  divorata  aveva  ancor^ 
la  m^eii,  ed  era  flacodipoi  cangiato  in  ptetra. 
Calcanie  coiaandd  che  nqii  foSera  Jpxe&ui  glt 
Qnori  dci  rogo  ad^^Uace^,  impeiciocch'.e|  s^^veva 
aoimazaato  da  fe  oiedefimp;  e  /voile  cbe  PolîijTe- 
jDa  fofle.  £igri6caca  airombre  irrlNue  ;,d^Ac]^UI^  j^ 
inrun^arola  nulla  coCa \trac|aiVafi  %ell',ari|i9Ca 
Grec9 ,\che  non  foflfe  p^infia.  da  lui  conCuItaca \ 
Sgli  ayeva  letto  nejle  «predeftlnazioni  che  nprk 
inQrirebbe>fe^  non  dopa  d' aver f(cro/a.(Q  unipdo- 
vino  di  lui  pià  abile;  lo  cbe  gli  accad^cie  aCO'- 
lofpne  città  d'Jonia  oye  rinâavmo  iviopCo  ii^ce 
/.Hedere  pbe  Qatcanjce  i^e^  %eyà.aieno  di  l«i  ,  ,v.^ 

Calcu.)  feSe  c^lebr?|f  d^gli  Ateniefi  in^memoria 
d'effcre  ftaiaritroy^t^sa.  ip^Afiçnç  Tarie  di  porre 
in  opéra  il  rame  .  t;:;  ;>^   ^r  ;  ^ 

Calcieci^;)  feRe  diLacedfifnonç^  nelle  q^ualî  î^gfo* 
fànî  inti^rvenivano  armati.  p^r  fagrificarvi  a  Mi* 
nerya  Çalciecos  .        ,    .;  ,  n  .  ^ 
Caj^çisECO»,    fovrantiome I  ddt;o  alla   Minjerva  dî 
.Lacedemsne  ;  inopeici^occbé  A^  fiataa  ed  il  Tem* 

.  pip  cbe  defla  avçva^iin^code^l^ città)  eça  Cuttçdi 

îapie  •  (4*  ^   >  :..'■'  isq 

(,%)  dal  greco  wiXikçy  ramé 
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CAtcion  £g\koiz  d'Eurîpille  Re  dciriÏQla  diQs. 
L'  amore  ch'  Ercole  ebbe  per  defla  fo  cagione 
dfilla  ruina  dî  fuo  padre  e  di  tiitta  la  fua  famî- 
glia;  ioapercîocché  Etiripîlle  rîcusô  di  dare  fua 
figliuola  airEroe  che  uccîfe  il  Re,  e  rubàCUl- 
ciope,  di  cui  nacque  un  figliuolo  chiamacp  Tef* 
falo  il  quale  diede  il  Tup  nooie  alla  Teflaglia» 

CalçioH ,  figliuQla  4'Aeçe,{l^  délia  Colchide,  e 
forella  di  Medea  fposà  Fri(TQ  e  n'ebbe  molci  fi- 
gUttoH  <    SuQ  padre   avidq  de^cefori  di  FriflTo  1q 

'  fèce  aiTaffinare,  eCalciopeper  trarrc  i  fuoi  fan- 
ciulU  dal  Corore  ingiodo  deiravo,  fecegli  imbar^ 
care  fegretamente  per  la  Grecîa  ;  ma  naufragatî 
in  un  ifol^  vi  reftarpoo.fino  alKarri^o  di  Gistfo* 
ne  che  oeHa  Colchide  li  rtcondufle.  r,  Fri^  y 
Giafone.  j  » 

CAiENDAHiDe  nome  dato  a  Gîunone    per   eiTerglc 

.,  confagrafe  le  Calende  di  ciafcofi  mefe,    nel  quai 

tempo  Q^ierivanfele  deVfagnfizK  ^ 

CAtiBB  vec^hia  Sacerdôtefla  d^l  Tempio  di  Gîuho- 
ne,,  délia  quale  la  furia  Alec(0  pfefe  la  figura 
per  par  lare  a  Turno  •  s 

CalicB)  mQglie  d*EtiQ  e  madré  d' Endimione  • 
CALicotBs  ^g'ÎQ^I^  d'Qtrea  délia  Frigia  è  la  Vé- 
nère madré  d'Enea^  fppsô  Toade   Re  di  Lenno 
ch'ereflfe    alla  moglic  fciavde'Tcmpî  in  Pafo,   la 
Amatunta,  nelTifola  di  Cipro,  ed  a  Biblo  nella 
Siria^  «  iftitui  (nfuQ  onore  de'Sacerdoci ,  unçuU 
to  facrO)  e  délie  fefte*  Bacco  fend  un  amore  ec« 
ceffivo  per  Çalicope,  e  fu  forprefo  in  un  giocofo 
coœmercio  con   efla  ; ,  ma  fepp' egli  la  (Irada  di 
placare  il  marito  facendolo  Re  diCîpro.  v.  Toa» 
de^  Bacco  m 
Caxii>one  faimofa  caccia  del  ctoghîale   di  Calidone 
di  cui.  poÂ  vederfene  Tlftoriae  quella  de' fuoi  ar- 
yenimenti  in  Oenc^y  Meleagro^  Altea^  Atlanta  . 
Cai^ifso  figliuQla  deirOcçaao,  e  deir  An(ica  Teti , 
tçmo  h  M  ov. 
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evvtfrd  fëcondo  OoierOy  figliuolflt  d^Atlane^^  te^ 
gtiava  neirifola  d'Ogîgta  r«1  mûtc  fonico.  In 
qucH'  tfola  elia  accolfe  Uiiffe  rîtômaiido  dalla 
gaèrra  dîTreJa,  e  lo  tratcennepel  corfo  df  (ttt'' 
anni^  offeffcndogli  PimtnofffaNcè  liefla  k  (i  (blTe 
dIeeernirDaco  fpofârla  s  tnft  egli ,  ncm  poctmki  di'« 
mencîcarfi  deHa  fitâ  câipa  Pénélope  ypr^ferï  ftfog- 
giorno  deir  tfola  d*lcacây  ad  ognt  vanta^b  cm 
Calîpfo  gli  fàceva  fpefare  5  e  prefe  coiig^a  dalla 
Dea  non  iênza  perd  dar  concrafl^ifi  dt  vî^o  do» 
ïorer  ebbe  due  figlîùoti  da  Vlifft  cliïamati  Nàu- 

'    filoo  e  Nftufinoo«  Ëtfà  é  la  Dea  éel  feereto  per- 

^'  ché  it  fuo  nome  é  cavaco  daflia  parota  grce»  (a) 
fegreto*^  L'effere  dinrofae^nafcofto  Ibec^aiiniUlif- 
fky  prefTo  CÎaiîpfb  (igirifiCa  ch'^^egli^  é  un  gtân  po-^ 
liCfCOy  impercîocché  Tarcc  délia  polîckré  confifté 
det  fegrecoy  e  ireila  diflfcnalazione  j^  tfmà  dîrfi 
ineora  cbe  Oinero  abbia  finra  di  éeflére  naicofta 
per  fett*anni  îl-  fao  Eroe,  neU'ifoIa  'delto  Dea^ 
percha  in  fatcf  per  tueco  quello  tempo  doit  fe  ne 
feppe  di  lui  altttna  novelia  ^ 

Oli^xsto,  figîîuoja  df  Lîcaeoe  ei  una  deHécompaf^ 
gne  favorite  di  Dhttt,  Un  gtorao  efifendo  San- 
or  dalla  caccfay  rîpofàva^  Cùïà:^  i^  ^n^  bofcâglîsK 
faddove  Grovè  per  fèdliirla  prdientoTéglî  foeto  la 
figura  éneirablto  df  Diana  ,•  nél  di  cai  afpètco* 
Mn  farebbe  ftato  d^tla  Ntnfa  fcoperro  le  ptati- 
cala  non'  le  avefle  niià  viol^naa  che  la  lefe  thsi^ 
irç  d'Arcade  «r  Bra  elfagià  arriva»  net  Aioffono' 
ntefe  ,  quandochè  Diana  în^ffândo  tt  fut  compa- 
gne net  bagno  cou  cffà  hi  fcopérle  tl  deliYto  dal 
Sfiuto  df  Catifto.  Ëa  DiCfa  càcctdlliir  Atita  fba 
Compagnia,  ma  Giunone  non  contetitandM  d'un* 
cost  lieve  caftigo  h  ëangiô^  eira*  fteflcr  tu  mt  €3^ 
fa  ;  e  Grore  per  rifardre  itt  parte  codèila  diunno» 

'  ira* 

^  (a)  Ùatla  farofaiâàX'firrkf  nmfionéleft'* 
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ttMtfottùiU  iifldelocol  fuoiglkiQld  Arcade  y  arc 
lùta  fbrmano  due  coftcllâlimti  detia  gnode  c 
fiîceîola  OHa  «  Alto  viftd  di  codefti  Mt cUt  AOtt 
^  Granoâe  die  di  tiMVQi  ifl  iiti  fitrbib  rdegno^  e 
pregd  H  Dei  marirtinii  «  fidn  permccecgli  cb' 
entrâAero  giainfiiai  aell'Oteatx)* 

^  CAliflo  era  una  peribtta  che  ama»  moka  k  ciccia 
e  che  per  adoriuiitiefifo  poitava  lepelii  di  alcani  ' 
âtiinialt  epad  tffêxe  quelle  d*  on  arfa^un  Re  dell'  arci^ . 
dîa  )éne  direnne  perduto  tmaace ,  forai»  cutto  it 
Ib^aitienfo  delU  iavota  e  dell4  mctmmorùà  t  il 
mm  cb^etla  noo  enCfa  giaoïmai  âeli^Oaeâao^  ù* 
gfiifiea  cheJa  grand' Orfa  ficcdoie  mcora  ogni 

*     âltra  (lella  del  circolo  polare,  non  d  giafmnaf 
focto  il  noftfo  ori^aonce  é  7<  Arcade  • 

CiHilAHi^sifi ,  Caiuah»b  due  délie  Nercidi^  le* 
cûodo  Oxùçto.  ' 

CàixlCekt  qiteAi  ef*,  Ofii  luûgo  il  pi&  loatano  d* 
£Ieufioa  neil'Atcîca  ^  cost  cbiamaeo  a  cagione 
délie  dM£e  facre  ch' ivi  ficeano  le  feo^nine  la 
onore  di  Cererc  •  {  ^  } 

CAUlon  iHia  del  le  noi^e  Mafe  cosi  cbiamica  fit 
cagtotie  detla  doieezia  del  fiio  difcorfo  ;  prefiede 
aU' Eioqaensa  I  ed  airefoica  Poefia«  Oefla  yiene 
fapprefencata  con  motte  gbîflande  di  lîar!  ael 
liao  braecia  fmiftro  ,  d^ik  qaali  corona  t  Poetl  ^. 
e  oella  ffta  dricu  mano  tce  libri  ccNitenenti  le 
Opefe  de'miglioH  Poeti^  Eroici  «  Ella  i  credcita 
nffadre  d'  Or£eo  ^  ed  aggtodged  cbe  Venece  fdegoa- 
ta  contra  Calliope  per  avère  pfocorato  ai  ProTer^ 
pina  1^1  (kriTeffo  d'Adone,  avéra  refo  le  Daiiie 
dclla  Tracta  cot\  aiMnti  dTOrféo  cbe  Itl  ridât 
fero  m  nna  inlelicilfimo  ftato  «  v«  Oi^^d^  ^  2ia/if  • 

AU 

fçui  chi  ialla»^^ 
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^  Aiçri  d!c0no  ch*ella  ebbe  4a  Giof  e  le  Coriban* 
tî ,  c  da  AçhcloQ  le  Sîlcne  p 

Ç4LUBATEKÂ  era  figliuola,  forella,  àiogJîe,  e  ma* 
dre  degli  Atleei;  tutu  coronacî  ymcitori,  ia  va* 
rie  occaHoni)  ne'giuochi  Olimpicu  Aile  donne 
era  proibîto  l'affiftere  allacelebrazîone  dî  codefti 

-  gkochi«'Caiiîpaeera  volendo  çoQdunrîelia  ntiede*. 

'  iiœa  il  fuo  iîgd'uolo  PifîdortO,  û  cravefti  in  abita 

*  dl  Macfiro  di  quegli  eferçizj;  e  vedQndo  vîtcgrio-» 
foil  ^  figHaolo,  crafporeaca  da  eflirema  aile- 
grqùii  y  fpczzà  lofteccatoche  feparairala  ^acQcn* 
baitfoieiitî ,  e  gietandoii  al  cplla  dî  Pifidoro  çh^ 
eila  chîamàfuo  ôgtiuolo,  fi  fece  fcopjîre  per  feoi* 
mioa^  Subt(o  fu  elIa  coadptca  dfnan^î  a*Giûdîcf^ 
che  gli  fecoQO  grazla,  in  rifle(fo  alla  nobîiU  del 

^  fuQ  pàreotado;  ma  elia  çqq  cià  iu  n^oiîv^  d'i^oa 

legge,  che  comandô  in  avvenire  aglîAtietî,  e  a^ 

Maeilri  degii  efercîz}  di  eomp^riie  ni^di  ne'giuo*^ 

chf  . 

Callimca«  Venere  deUe  belle  naticbe;  Ateneo  oq 

parla  alla  p.  554.  (  a  }. 

Gai.li|Q!^^  figliùola  deli'Oceano,  fecoAdo  Bfipdo  ^ 

ifj^isà  Criiaore  e  n*ebbe  Gerione  ,  il  faiporo  Qi- 

gante  di  tre  lefte,  ed  un  altpo  moftrQ  chiamata 

^     Bcbidna  •  v.  Ecbidna, ,  Ctifaore  • 

Calliroë,  figUuoIa  d'Achelça,  chiamata  qaaiche 

^  volta  Arfinoe ,  fu  fpofata  da  Atcmeoné  in  luoga 
d'Aifefibea  ch'ei  ripudià;  )o  che  fu  caufa  délia 
inorte  d'Atemeone.  I  figliuoli  di  Calliroe  vendis 
carona  queda  m«rie  nella  ioro  pi&  tenera  età  ^  e 
la  farala  dice^  che  CaUiroe  pregô  la  Dea ,  Ebbe^ 

%d  accrefeere  il  numéro  de'lora  aaniper  e^Tcrelin 
iftaeo  d^efeqaiire  codefia  vendetta  ^  y«  Alcmeon^  ^ 
Alfsfiiea . 
Cai<^I^oe  PrineipeflTa  del  fangue   J^eale  fu  amat^i 

4a 

(b)  fd^^oç  pulcbçrf  €  'wy^i  naticbt.^ 
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ià  Cdreto  Sacerdoce  di  Bacco,  chè  npiopetà  ogfn 
arte  per  rénderI^fènfibiieàIl*atnor  fuo;  maqtran- 
iro  piû  egli  fac£f^  Coriofcere  là  Tua  pbnetraaidné 
t>er  deifa,  tantoVniâggiormence  Qllliroe  daVuld 
vivî  côntraffegh?  dél  filo  diTprezzo  i  Corefo  ve- 
dendô  che  ogni  faâ  opéra  àkto  non  facea Te  non 
fe  fdegnar  la  fda  amance,  ri^olfe  le  fue  prvghie. 
re  alla  Di^inîtà  cli*ei  fervivaf  e  Baoco  in  efé^ 
fcuzîonfe  délia  fupplîca  del  fuo  Sacerdoiv^  ftceca«> 
dere  foVra  i  popoli  di  Galîdonie  una  cnaiatîa  to* 
tiie  una  fpecied'ubbrîacchezza^  la  quale  coglîen. 
dole  affatto  I  fe/ifl  It  ifarporcava  a  combat ttrfi  1^ 
tin  râlcro  fenzà  conofcerfi*  La  Cîtcà  di  Caildo^ 
ne  erâ  in  prdcintd  di  dt^renîre  ben  préfto  uti  de^' 
kttQ^  fe  confûltatb  rOracôIo  dj  Dodona  inter-s 
tio  il  ndel^o  di  iiberarfi  da  una  tanco' Taftidrofâ 
ftialada  ^  non  aveflere  que!  popoli  ricevtito  ià 
hTpdfta,  che^  per  i^Iacaife  lo  fdegnd  di  Bâceo  cra 
d*uopû  fâgrificafe  Calliroe  d7^ero  alcona  cHepe)!^ 
èffa  VoléflTe  dar  la  fua  vita^  Êra  di  già  quedà 
Pfîncîpefla  vicina  atirAltare^  preparatatorpe  vit^ 
tima  che  falvare  dovéfva  il  popdio.di  Calidone  ^ 
quandochë  Corefo  in  ât(o  già  dS'mcnerger^f  il 
ftrro  fiel  futf  feftdy  fece  Un  aiibne  che  lorplpcfe 
bgntind,  fagrificando  k  ttçffo  alla  pubbHca.iren^ 
detta;  e  Callidohtf  penetrau  dalla  generofirà  del 

#  foo  anfïahte  ,  diedeH  la  mofce  ticino  alla  fooca« 
iiadi Calidone^  che  di^oi.fu  chiafnatacori  lo  ftef' 
fo  fuo  naine  « 

Calo  Vi  Acaîb  • 

Cal^e  una  délie  montagne  chiaélate^  IcCcrtonned'^ 
Ercolé  .  Vi  Abilà.  /        '   ^ 

CAtLisTiê,  ovvefo  Caieîstee,  feftc  in  doorè' dî 
Vencrc^  partîeôlari  nell*>K)là  di  Leibd  ,  e  nelltf 
quali  i  le  Temminé  dîfputàvrahlî  il  pfcgio  dcH* 
Jord  belleZza.  {  à  ),  •       ^ 

M    J  CÎâf 

(  à  )  bd  Guco  ém%9ç ,  htllcxid 


/-•' 


i8^  C  A  L    C  A  M 

Câ&fWNXA  peribniittca  <la  Apeik.  CoJeflo  célèbre 
Piltorc  fa  accufaco  di  corfMrazione  contra  di  To* 
Jmico  Rc  deirEgîttOi  dacuiegli  cra  moltocon- 
iiderato}  "mn  in  qcieOa  accofa  perd  temcva  aflaî 
la^fui  perdica;  dal  pericdo  délia  qoale  pensd 
tea^icatrG  délia Calunoîa,  col  dipiogerla  IfovrauQ 
Quadro  nella  feguente  maniera. 

Alla  driita  cravi*  ufcifo  un  uonio  €0a  le^  orecchre 
di  Mida,  flendemto  unâ  délie  Aie  mani  verfo  la 
Calunniacbe  parea  avvidnarfegli  ;  eranvi  da  una 
parce  a  lui  vîcîne  due  ftmmine  rapprefeutanti 
iioa  rignoransa,  e  l'altra  la  diffidenza;  e  dallV 
titra  ?efli7a  laCalunnîa  îa  feaabianza  d' una  bel- 
liffiaia  donna  che  appariva  agicaca ,  fdegnata  ,  è 
jom  la  rabbia  nell'anîoio,  cenendo  nella  fintflra 
maQQ  una.  torda  ardente  e  con  la  drâcca  flrafci« 
naiido  pef  i  capelli^  un  giovaue  cbe  teneâ  le  oia* 
ni  yerfo  il  cieio ,  io  atto  di  cbiaœare  i  Dei  m 
teftiinonio«  Dinanzi  ^d  eflfa  canaminava  un  uorno 
{Killidd,  déforme,  con  li  occbi  incaiTatî,  corne 
«nô  ch*abbia  avuta  una  lunga  malaria;  qiieRi 
cra  rinvidioTo;  è  due  altre  femmîne  l^îafidia  e 
riogaofiOi  efâno  in  fua  compagnia*  Seguia  un 
«hra  donna  chiiamata  il  pentimento  veflîca^  dt 
ccro  coçli  abidOracciati)  colla  teda  rivolcapian* 
géndo  diroctamente,  e  rimirando  con  vergogna 
la  verità  che  Ce  le  approffimava,  v*  Luciano  nej, 
fuo  Dialogo  contra  la  Calunnla* 

Camilla  ,  figliuola  di  Metabe  Re  de'  Volfcb; ,  e  di 
Cafmilla ,  fu  confagrata  a  Diana  (io  nella  culla^ 
e  ntidrita^  ne'  bofcbi  di  latte  di  Ca?alla ,  Fin  da' 
fuoi  primi  anni  ella  fo  intie.ramente  occupata  ne* 
gU  elercizj  della  cacci4,  e  delfarmi,  ed  affuefe- 
cefi  a*penofî  travagli  délia  guerra^  mi  fo^ra  d* 
ogni  altra  cofa  fi  dtSinfe  pet  la  foavctodtà  nel« 
la  corra.  Più  veloce  cbe  il  ?eoto  fte^To,  dice 
Vii^gilio ,  dcfs'  avrebbe  potuto  volare  fovra  d*  un 

cam* 
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cainpo  çoperto  di  fpche ,  fenza  farle  piegace  lot- 
to  i  fQOÎ  paffi  ,  oppuré  correre  forra  l*onde  del 
mare  a  piedi  afdutti.  T^ttofli^^o  jréftitoera^m 
fda  pek  di  tigre^  che  )e  cppxia  tutto  il  jcorpp  ^ 
con  (opra  un  çarcafTo  lîciano  •  ÈâendQÇ  portata 
Camilia  ia^  ajuco  di  Turpo  ^ncra  i  Txojafti  , 
ella  fa  ocçîTa  a  cradioieoto  da  Aruns  ,  e  Dlann 
veodîcè  hfua  ipoite  tra^ggieodo  rindegoo  Aruns 
CQo  uoa  dçUe  ftte  frecciê 

Ciij4XLL0,  fo?raDnome  di  Mercuno,  cosi  cblatna» 
co,  per  eflere,  o  MîniAro,  q  fervidore  dt  Gîo- 
yc  •  Çoiç^  nome  vîene  ancora  dato  ad  un  gîo- 
vine  c^e  ferviva  il  fl^mtn  ÙMh^  ovvcip  Sacer- 
doce di  Gigve*,  msL  generalmeote  pçrô  quefii  era 
ri  nçœe  dî  tntta  la  «^ipvemù  deiruno^  edeU' al* 
tro  fefTo  çb' impieg^ti  rr^no  nelle  funs^ipni  infe- 
riori' délia  Religtone  ^ 

Càmojbna»  Dea  pre(fo  i  llomwi  ,  the  fecondo  S» 
AgO^ino  9  prcfiedeva  al  çan(o  • 

Câi^ftosm  ,  tovrannonie  daco  aile  Mufe  ,  il  c^ale 

trae  U  fua  origine  dtlU  parola  C^no'io  canto  ; 

iœplçiciQcbé  la  loro  principale  occiH>f^'one  ctà  di 

celebrare  le  aftioni  degli  DeJ  e  degli  £roi  ;  ov* 

-verada  C^i^H^  #mpf^o»  canto  aggradevole* 

CaMU>«»  Dîo  df^oabici^^  cui  Salomone  aliô  un 
Teinpia{)^f  )^3çttt^Sà  oda  délie  (ue  femmine 
ch'era  di  ^oel)a  n^zk>ne  •  Voffio  ha  credoco  ef. 
fere  qoefti  il  Como  Ojs'Gi^eci  |  e  de' Romani  *  r. 

Cammcha  di  {H^i  (  Il  )  •  Ella  é  una  coctcada 
deirinfer^no}  Utddofe  vengoop  da  Virgilio  ficnaçî 
colorti  cbe  mwojoiip  ma^ltrattati  dali  amore» 

CAi)^lû_ëfi^^  ci  riferifce'cbe  ilTarcaro  eragpar- 
dato  cTa  Campe,  che  Giove  occife  di  propria  fus 
mano  allorchd  traffa  daquella  prigione  t  iuoiZii 

Tira- 

(  a  )  CMmfi  Lugentcs . 
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TicanI  :  ;  non^fi  (a  dî  qiial  fpetîe  (iafi  Teflere  dl 

'    qucfto  Campe. 

Campt  Elisi  V.  Elîfi* 

Camul,  nome  che  i  Salj  davano  â  Martef,  ilqua^i 
le  croyàfî   ne*  Monuiksenti   raf^prefentaéo  com  ano 
fcudo  ed  ùna  picca.  } 

CanacÂ  figlîaola  d' Eolp  ,  eflTcndo  Rata  fedotta  da         ] 
Nettuno  ovvero  pa  qualchc   Dîo  Maritio,  ebbe 

^    xnolti  (îgliuoli ,  e  cra  H  alcrîlfimedia  niadfe  dél- 
ie Aloîdî  .  •  ' 

Camatc^  ,  foncana  dl  Nàuplia  nella  quaie  dfceG 
che  Gîunone  bagnandofi  ogni  anilo  ricuperara  \x 
faa  Dnrinicàî  (avoU  fohdaCa  (ovra  i  tniflerj  fe- 
crecî  cne  célébra vanfî  in  onofedi  qaefta  Dea. 

Candar£Na,  07vero  Cà>ids.ëna  qomé  di  Gîunone 
tratto  dalla,  cîtià  di  Gandara  in  PaâagàQÎa^  ov*" 

_  ella  era  prîncrpalnriente  pnorata. 

Came  animale  confagrato    a  Mereurîa  corne  il  Dro 
più  vigilance  e  più  aClatof  dr  eacci  gif  Dei';   im- 
percioeché  la  vigilanza ,  elafagacîtà  f^kio  leprd« 
prietà  del  cane*    La  carne  def'catit  giovani   era 
rîputatâ  C051  pura,  cWe  fecondo  Plrnîo,  ofFerivaG 
în-  fagrîfizîo  agK  Deî ,  e  prfparà^ano  con  çoella 
i  prànzi  a*medefimiDei\  NcirEgfCto  r  canî  era- 
no  tenuti  in  utia  grande  ripiltazîeney  ma  degraf*- 
dôr  qtiefla  aflorché  Gimbife  avendo  iiccifo  Api  e 
gittato  aile  carogne,  non  vî  fii  cKe  folt  canî  tr» 
tuttr  gl'r  anfinnaji  cke  fi  pafceffera  dcl  fuo  cadaye- 
xt;  in  Roma  conferyavaH  un  cane   nel  Tenipia 
d'Èrculâpio*  I  Roman  r ne  (âgriff4:afv>ant>  tsmoogtii 
antio,    in  pena  df  non   effere  ftati  airVereîtî  co*^ 
loTO  fatratî   deiràrrîfo  de'GalH  che  affcdîarono 
il  Campidt)g^îo  •    EfaW   un   patfe  n^ltrEciopîa  y 
dicç  Eliano  )  i  di  cui  abitatori  àveano  per  Re  ua 
Cane ,  e  prendeano'  le  fut  cai^eaze  ed  i  ftioi  gri- 
di,  per  contralTesni  délia  fua  benevolenza  ,   07- 
vcro  délia  iua  collera.   Intorno  al  Tempio  coun 

fagra* 
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:  fâgrâto  à  Vâlcâtio  fovra  del  môbte  Etna  vi  era- 
116  de'Cattt  fagri,  dîce  16  fieflb  autore ,  i  qaali 
corne  fe  foflero  ftati  ragîtmetolt  dîmenavano  la, 
toda  a  coloro  cbe  coA  modeftia  t  riverenta  av« 
victrtavaofi  al  Tem^îo  ed  al  bofco;  ma  itiorde- 
vano,  e  dîvoravanb  ancô'ra  tutti  (ïoloro  che  non 
ôDnaparîranô  ton  n0ttiz2à  e  pulizia^  efiCacctava. 
no  tosipure  tutti  gH  uonaint  e  donne  ch'  i?i  an* 
davano  per  fare  de'ba)ccanalié  Fînalmence  le  Ar« 
pte  fond  chîamate  f  Cant  dîGtoye,  perch^eifer* 
vifTene  per  caftîgare  Fiaeo.  v.Citnkùlity  Lelapê. 
Erigôft&^  Pyoiridâ  ^ 

CAKENtE  (îgliuola  df  (^iàno  t  dî  Vénilîa  ^  i(pos6 
PÎC0,  figiiuolo  di  Sàtârno  t  Re  d'Iralia  ;  preft 
'il  fu9  nome  Akt  ,  Oirîdto  j  dalla  bèflezta  délia 
fua  voce«  Defla  t>erduco  aveiido  il  fuo  fpofo  ^  \  ^ 
cfae  ama^a  con  încliéatione  la  pld  afTettuofa  , 
ne  concepi  un  tar  ddioré  cfae,  dopo  a  ver  pàflati 
feî  giôrni  fenza  cibalrfi  e  fenza  rîpofo  alcdno  , 
torrendo  nel  tûetzù  de'  Bofchî ,  e  montagne  ^ 
rorplefa  dalla  fianchetza  ,  eoricotfi  Aille  ripe  del 
Tebro',  07e  II  fuo  eftremô  alFanno  confumolla 
in  si  fatta  guifa  ,  che  Tvani  pet  Taria^  non  ri- 
iûane^do  di  Le  i  che  la  fdia  voce,  ed  M  fuo  no« 
ikie^  che  fu  dato  al  luc^o  nel  ^uale  fini  d{  vi- 
verè,  e  d'efiilere:  metaoïotfon  fondata  UAicamen- 
te  fui  nome  di  Canence  « . 

Codefta  fèmmrna  defolata  per  la  morte  del  fuo 
fpofo  ritiroffi  in  una'  folitudine  nella  quale  non 
fot^ravvifle  per  lungo  tetnpo  «  Ella  fu  dtuara  col 
iharito  nel  numéro  dtgliDei  Indigeti  deiritalia. 
Vi  Pico  é 

Camîcola  5  codellazione  che  fî  manifefta  ne*più 
grandi  bollori  detla  State.  I  Aomani  erano  tan- 
to  per(uafi  délié  cattive  influenze  che  per  pla* 
caria  fagriiîcavanle  ogni  aano  un  cane  roflb  ; 
quandoché  non  preferivano  giammil  un' cane  a 
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ifaaluèqae  iiltra  vitctipa  »  fe  ooii  foflTe  fiato  per 
la  conformîtà  del  nome  »  La  CanîcoU  4îcefi  e& 
fere  il  cane  dato  da  Giov^  ad  Sar^a  per  goat-' 
dia  »  e  di  eu!  MînoflTe  fece  un  d^no  a  Procf ide  «  . 
e  ^uefia  a  Cefato  :  oppifc  que^'  ^  la  cagba  d' 
Erigoae»  v.  Sri^onem  . 

CaNoro  ,  pio  delle^cqoe  frelTp  gU  Egi«i  »  o  al^ 
mcoQ  délie  aeque  del  Nîto*  Éra  eglî  ftatc  iiPî- 
lota^  oppore  1^  Ammi ragifo  deUa  flotta  d^O/irlde 
fiel  teoopo  délia  fua  (pediiione  aU'lndîe  ;  e  (ic* 
coçoie  dqpo  la  faa  morte ei  fa  fituato  fra  liDeî, 
fi  (parfé  una  voce  che  l^aatma  ftia  e;ca  paffata 
^lla  Oella  che  porta  ilfuo  nome«  Dicefi  chc  il 
Qildei  che  adoravano  il  faoco  ,  aveoda  porcato 
ii  loro  Dio  in    mpUL  pa$rfi  per  far  ^eri9px;a  del 
fii<^  pqiere  fo? ra  glt  altri  Det  ,   quefto  Dîo  fa 
vîttorioTo  fovra  tittti  i  Dei  di  htomo^  d'oiOi  d* 
argeato»  dî  kgoo  Q?f^rodi  qualfivogli  altraoïa- 
eeria  cli  eglino  foflero,  ridoceodoU  in  polvç;  di- 
fBodeccbé   il  foo  Cttllo  OabiliHf  in  qgni^  parte  , 
faorcbé  nell'EgU^^  p^icfaé  iive'Saeeidoti  ritro» 
varooo  il  mezao  di  dare  al  Joro  Dio  la  Aiperio- 
fità  foirra  fuello  dei  CaMei .  Canopp  yiene  rap- 
prefentatio  fptto  la  fof mil  d'an  vàfo  forato  minui» 
taménte  da  cutte  la  parti  ,  in  cui  faceanp  puri-    . 
ficare  l'acqua  del  Nilo;  dalla  fiiperficie  di  qaf> 
flo  vafo  nfci va  una  te(lad*oenio^  ovvefo  di  fem-       1 
mina ,  ed  alcuna  voira  ti&ta  le  mani  incorii  •  l 
Caldei  eflendo  giuiicî  iir  Bgitto  accefero  dçl  fuo*    * 
co  vietno  a  codefto  va(o  ^  perfaafi  che  ^  il  faoco 
coâfumatd  avrebbe  tutta  Tacqua  che   in  qiiiello 
fi  conteoeva  ;  ma  un  Sacerdote  di  CanPpQ  f ven« 
do  air<i»i4a  precauaiione  di  torire  tutti  i  piccio* 
It  fori  del  vaf(#,  ton  la  c^a  ^  il  fuoco  la  lique- 
leee.,  js  tutta  Tacqua  «fccndo  eOinfe  il  fuoêo  \ 
ed  in  tal  gui£a  fece  ttionfaHe  il  Oio  délie  acquç 
(of  ra  qadlo  del  faoco  » 
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Camcpiano,  fovrannome^d^Ercole,  prcfo dalla  città 
dî  Canopo  nel  baiTo  Egitco  o/egli  era  ooorato.^ 

Canux.ua  ^  «aa  délie  quauro  prime  Veûali^  ftabi« 
lite  da  Numa  Pompilia  •  ±4 

CéÊ^aty  fratello  d'BIenq.  Caone  accompagoando  !l         t 
fraceilo  in  Epîro,  ebbela  diïgrezia  d'effère  occî* 
fy  alUcaccîapercrafcQrraggînei^ed^eoo  pèrmî* 
tigare  !1  fuo  dolpre  dîede  il^otlme  del  fratello  ai 
una  parte  deU'Epiro  ^cbe  fil^  cbiamataCaoai>« 

Cao«,  era  fecondo  i  Poeti  una  pnoia  nateria  e(i- 
ftence  abecerno  focto  unafola  forma ,  nella  qua*^ 
Je  erano  framirchiacî,  e  confttfi  i  prînçip}  d'ognt 
effere  partîcolare.  DIo,  fecondo  ÔWdto  »  ftriiup* 
pa  il  Càos  feparandone  glî  elementi ,  eda({egnan« 
do  a  ciafcun  corpo  tl  luogo .  cfae  gli  û  conveoi» 
va  »  Sopponevano  quefia  materia  prima  ed  ecer* 
na  ,  imperciocché  non  poceano  comprendere  cbe 
di  nientç  potefleeflere  (atta  alcuna  cofa*  Efiodo 
dice  che  il  Caos  gêner 6  j*Erebo ,  e  la  notre  , 

.  per  iTpîegare  con  fomma  fimplîciià  cbe  queda 
materia  prima  era  nelle  ténèbre. 

Capaneo,  era  uno  dei  fette  Capî  dell' Armata  ^e* 
glî  Argtei  nella  guerra  di  Teoe  •  Alloracbé  Te* 
feo  fece  fare  de*  magnifie!  funerali  a  coloro  cbe 
morti  rimafero  airalTedip  di  qaefta  città  ^  non 
voile  far  abbradare  il  corpo  di  Capaneo  alTie^, 
me  cogit  altri  ,  imperciocb^  eglî  çra  ftato  çolpico 
dat  fulmine,  e  confeguentemente  çonfiderato  co- 
rne un  empio  ,  cbe  per  œezzo  deîle  fue  beftem» 
mie  s' ave  va  acquiâata  la  collera  dd  cielo  ;  per 
lo  cbe  gli  fece  fare  un  rogo  feparato  •  Stazio  , 
nella  fua  Tebaide,  rapprefentâ  Capaneo  corne  un 
uorno  in  trafporto,  cbe  fa  mille  ilravaganze  ,  e 
cbe  giuBge  perfino  ad  jnveire  contra  liUei  fleiri.  ^ 
Ptto  etfere  cbe  tûttocià  lia  dedotto  dal  poco  ri^ 
fpetto  che  qaefto  Capitaoo  avea  in  temM  délia 
fua  vita  |  dfmoÛrato  per  gli  Dei  ;  ma  Euripidt 
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tic  fâ  un  faûlto'dîvetfo  rrrratto,  ë  ce  \à  rappté* 
lenta  coniieun  tiôndoriccb,  fent*  âtiibîzîone  »  feti» 
îa  fuperbîâ,  fobrio,  moderato,  e  diTprézzatof  dÉ 
coloro  ch*ei  fcorgeva^  dard  in  pr^da  al  libertînag- 

^   gtO|  e  al  buoft  tempo,  v.  Ei)adfte. 

Cai<itouno  9  foyrabnome  dl  Gîove  ai  câgionfe  de! 
Tcmpîo  ch'eglî  avcva  liel  Campidogliô  ;  Egtî  è 
raprefentato  alcùne  vdice  cdn  la.  beiidà  Rëalé  , 
ov?ero  il  Dîadcma  ,  Nel  Terftpîd  di  Gîov^c  Ca- 
pitolina  fâCeTainfi  i  votî  pubblici ,  é  p^eftarafî  fl 
giuramento  di  feddtà  agrfm^eradori  ;  e  coloro^ 
a'q[uali  era  dôvuto  Todor  del  trîonfo,  moricàva»^ 
no  nel  Carrd  con  la  maggior  i^ompa  ^  cl  (oIén«* 
nîtà . . 

CuPNOi^Ai^IA  ,  ffiede  di  Diviiiazidtié  ehe  facead 
coi  fumo  •  Eta  un  feliciflîmo  au'gurio  cjaando'  it 
fumo  cfae  s'alzavà  dall'Altaré  ,  doVe  faceafi  unr 
fagrîfoio ,  non  ei'a  tanto  denfo ,  feggero  ,  e  che 
atndava  aU'in^  dîrttt'o  fenza  fà^fgérfî  dîûtornof 
tli'AItarc. 

Capra,  queft'animralè  ttà.  nftôltd  veneratd  a  Men* 
des  in  ëgictd.  Eravî  gran  pïorbizidne  d'^ammaZ- 
tafne  alcuna^  împcrcîocchë  credevaifiche  Pahe  il 
grande  Dîo  df  çuefta!  città ,  fi  fbffe  ftafcoftd  foc- 
to  la  figura  d' uma  câpra.  P^érquefta  fàgidne  fap.' 
jprefencavânlo  con  fa  égarât  di  capraC.  Innonrhe- 
nô  eAffmazioite  efanty  i  Capra'j  iri  qàel  Paefe  y  e' 
tragii  altrï  nno  ,  dîce  Erodoeo  ,  alla  tnbne  deï 
cfuate  franrio  dîrtioftra'td  on  gran  dolbfe  .  Norto- 
ftanffe  la  ftràordînarîrf  venerazîone   ch*à  Mcnderf 

•  aveafi  peif  leCaprè,  lion  fifagrifi^cava  fénop'deU 
Je  Pc^orè  ;  dové  at  contrario  nella  Teb^ide  le 
Viftîme  ordînàrîé  ei*jfno  k  Câpre  y  c  le  pecorc 
cfigevano'  îl  maggrôr  rîfpettd . 

Cai^rbïto,  Wttima  la  pîù  ordînérîa  del  Dîo  Fau^ 
no,  e  degli  altri  Dèi  campe(In\ 

ÇAPJtrconNa»  unade'^odici  fegni  dei  Zodïafcd'  •  H 

Di^ 
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,  Ofo  Pànç,  oyvero  Egîpane  G  fa  quegliçhe  can^ 
glom  îh  Becco  nella   guerra  de*Giganti  codCcû  i 
Def;  ovverp  la  Capra  Amaltea. 

'Ca?i^otina  ,  Tovranoome  dato  da'  Romani  a  Gîiidc^ 
ne ,  in  memoria  d*  un  fktto  (ingôlare  riferico  ne* 
Saturnali  di  Macrobîo,  (••  i/C*  la. 

Popo  che  i  Gain  e&bero  abbandonaca,  Roma  y  t 
popolî  vicini  ,  credeodo  per  la  defolazione  délia 
Repubblîca  ,  ^pvere  (eoza  moka  facica  renderfî 
padroni  delta  ciccà  ,  vennero  ad  afTedîarla  fottq 
la  dire^îqne  di  («ucîo  Ditcacore  de  Fidenati  •  Egli 
lece  dimandare  a' Romani  le  loro  mogli  ,  e  le 
loro  figliifole  •  I^e  fchîave  ,  per  configlio  d*una 
di  elle  medefime  chiamaca  Fijocide  ,  veftendoGl 
degli  abiti  délie  loro  padrone  prefenrarond  alP 
înioiîco  ,  il  quale  credendgle  le  Romane  da  lui 
ricercate  le  diftribu|  in  tut(a  Parmaca  .  Fiofero 
elleoo  di  celebrare  in  qqedo  fleflb  giorno  unafer 
jla  ,  ed  eccicancto  i  Capitani  e*Solda(i  a  flarein 
allegria  e  bere  n^olto,  li  fecerQ  cadere  inunpro* 
fondiflimo  fonno  •  Allor^  alcune  di  quefie  &m* 
'mine  afcefero  fovra  d*un  Ficco  felvaticochîanxa-. 
.  to  in  I^acino  cmpnfiçus  ,  diederO  un  conccrtaco 
iegno  alla  cit(à,  ed  i  Romani  avventatifi  furio« 
famence  fuMoro  nimici  rîempirono  il  campo  di 
carnificina^  e  ricompenface  le  loro  fchiave  ,  pel 
fervigio  p^ftatogli  J  colla  libertà  edi  una  fomma 
d*argento  per  maritarfi,,  ifiicuironQ  dipoi  i;nafc*# 
fia  ad  Qnore  di  Giunone  y  che  in  memoria  dell* 
Albero  fu  di  cui  ricevettero  il  cenno  dalle  fchia- 
ve, fu  fovranttominata  Ç^^r0/ifi<f.  11  giorpo  che 
Roma  fu  liberata  ch'era  il  nono.di  Luglio  ,  f u 
chtamato  il  nono  Caprotino. 

CapiLotinee,  fefte  di  Giunone  Caprotioa  celehrace 
il  ipiprnq  9  di  Lug^  ad  onorç  délie  feçimine 
fcl^iave,  le  quaii  étirante  qnefta  folennicà  corre^ 
ino  baàonaiildQfi  coo  nna  bacchctciiuiu  e  4andoli 

de! 
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de'(>agnî:  le  fate  femmine  airesfiô  il  mlfiiûttoU 
qoefti  fagrîfizj  # 

Caroa  ,  ovvero  CAXbià  \  Divîtiîtà  che  ^  (écotïda 
Macrobiô)  prefiedcirft  jille  parti  nobili  ^  ed  alie 
paret  viea&  clell'uodid^  cioéal  cadre  ^  al  fegato^ 
e  a  tutti  griaeellmi  I  de'qaali  deffa  prdeufavala 
Tanîtà.  Bruto  le  fccc  crgcre  unTcfflpro,  e  ritor- 
nando  vhtotlofo  dôpo  aver  feacctato  Tarquiofo^ 
(ece  un  fagrifieio  a  queda  Dea  é  (a) 

CiaDÊA  ,  Dea  che  preffo  i  Romani  pttCteittû  a' 
ganghert  délie  p(»rte«  (&}  Diceô  chéGiano  a^en-* 
ào  violata  Cardea  ,  le  di^de  per  rigompeftfa  là 
fovraintendenza  de^Gangberi. 

0AaiÂTi&£^  fa?rantk)iiie  cti  Diana  ai  ùMtc  i\  eut 
te  giovani  femmiM  delFa -La^ôftià  ^  faoûavanfr 
pef  eelebrare  ufla' fëfla  cbiamata  Carfa  (rjl  nel 
tempo  deila  raccoltâ  délie  nocu 

GaaiDDi  y  fetondo  la  farôla  ,  vt  fu  tifia  fémmïns 
célèbre  ladra^  che  aÎMCava  fulle  cofte  dell^  SttU 
lia«  Arendo  elU  rabattî  bovî  d'^Êfcôlei  fu  col* 
i^iea  dat  fulmine  in  caftigo  dicodefto  ftdtocinio} 
e  cangtata  in  moDra  marino^  il  qua/é^  al  parè- 
re d'Qmero^  abita  prelTo  ttno  fCôglb  délia'  Sicî« 
Ka ,  ingoja  r  âutti  del  mare  tre  volte  il  gidtnor  ^ 

.    cd  altrettante  ei  Ir  rigecta^  accmnpagnati  da  or« 

ribili  e  fpavénte\^lf  gridt.  5,  Vbglia  il  cieldche 

,,  non  v'accada^  dice  Circe  ad'  Ulitfè^  iî  ritfo> 

^    ^y^ztri  m  q\ie)  luogb  <tufand'eHa  aflbrbe  le  fâe 

/jj  onde .  îfflpercîocch^  Nettano  flcffo  ttarfi  lïoit 
,,  potrebbe  da  quefta  pericolo  #  Gartddt  è  onai 
focca  fcofdefa  dafla  parte  di  Meilrna  ^^   e  dirim-' 

,  petto  cK  Sctlla ,  laddbve  le  acque  precr^itanfi  co» 

(a)  Da  KafJf K ,  cadre  # 

(bjf  Nàn»e  formàto  di  Carda ^  ÎI  gafigbfero  iuùm 
porta*  ^  " 

(cjl  Da  Kdfit;^  Noce»  , 
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ifAf^M  lit  cerce  voragiaf^  c  mrtieî;  dggtâ  Cf^# 
di  faro  é  r.  SeilUi . 

CAiticto  ^  figUuoli(  d'ApoHo  e  mcfglîe  aé)  Cetitàu- 
ro  Chiroiie  ,  ftarcoi)  âna  fancliiHa  iutlé  (fàtAx 
d'un  (îaitie  rapido^  péf  lo  che  le  ftf  daco  il  do* 
n)«  -d*  Ocirde  •  r*  Ocirôe* 

CkKîDÉi  ana  délie  Graaie^  Omerodice  aflam  Hacs 
roogiie  dr  Valeano»  ^  per  dinoeare  fa  graaîa  e  la 
bellezta  délie  qiefe  ehe  Vulcano  faeet*  col 
f uoco  #  v^ 

CxaiE,  &nt  in  Otiore  £  Dïaaa  Carràciéè» 

Cahilie^  gfovane  fancitttla  ,-  appiceaeafi  peîf  itkre 
fiaca  violata  dal  Re  d(  Ctelio»  Fa  ifiittiiea  Qna 
fefia  in  fuo  onore  chîamaca  CmfiUe  m  cai  le 
ITiadi  fôCtefraTano  la  ftatua  di  Catftlé«  iiet  IM* 
deâmo  loogo  ove  fa  feeterfaca  ella  ffeaa  ;  ti  il 

*  Re  era  tehuco  d'interveoirvie  pre(îederé  pêr  ono* 
rare  la  Nmfa  a  ctitce  te  cerimonie  • 

CktUit  ,  Fefle  io  ooor«  delfe  Grazie  }  cllbifllàtc 
da\Qrecî  Girttf# 

CâfcHtiË  i  felta  cefebraia  da*Romafiî  nel  mtfe  dt 
Febbra|o  ad  onor»  deHaDea  Concordia#  It  «nd* 
tivo  di  qaefia  fefla  era  di  rîftabilire  la  pace  é  V 

^  anioae  traite  lamiglie  d!?ife  j  facendGiBi»  f^tetfoe 
pranzo  al  quale  non  s'ammeceeTaalcima  perfdna 
firaniera  i  Ovidio  parla  délie  CariSie  lie'ftioi 
Faftî.  (-f) 

Gaait^l,  nome  che  darafi  alIeGrazît^  E?  fjgniSca 
gio/a,  per  drnotarci  cfae  dobbiamo  godere  netpra» 
ticar  corcefie  »  e  rtcooofcere  qoeMl  çhe  ce  ne  fan» 
no-  V*  Grazie* 

Caftitifi.  V.  Carîftîe#  ^  , 

CAa^ELÔ  ,  Divin  ità  dî  que'popoli  della  Stria  ehe 
atrifavano  ne  Ile  vicinanze  del  monte  Carmelo  » 
Ella  non  aveva*Tempio  atcuoo  ,  ma  le  fit  ooik 

& 

(a)  Da  K^fm  grazia,  onione» 


1 


xj»  C    A    R 

.  ^fagrato  un  Altarc  %  Tacito  rappotta  éflêre  tlato 
predçtto^  da  un  Sacerdoce  del  Dio  Caim^Io  ^  a 
Ycfpcnano,  ch'ei  farà  Imperadore. 

Cmkiçnta»  famofa  IndoMÎQA  d'Arca^î^che  rifpon^ 
4e va,  dîceG  ,  agli  Qracolî  îii  verfi  ::  Iq  che  fece 
acquiSarle  codello  nome,  (a)  Ella  ebbc  da  Mer- 
cufÎQ)  E^vandra,  in  compagnia  delquale  (rarpor-r 
tQlfi  in  Icalîa,  ove  Fa&no  Re  dcl  Lazio  lî  rice« 
vette  çortereaiçncç  •  Dopp  ^  fua  oiorce  fu  ain- 
meÀTa  fra  gli  Dei  Indigeci  in  Icalîa  ,  e  diede  il 
fao  nQtne  ad  una  porça  d.i  Ronia  e  ad  iina  celé- 

,  h^e  fefta.  Collo  fie(fo,  nQcne  chiamavanfî  tuttele 
Ifidovîne  ,  b  Profeceife  ,  e  tutte  iç  dqnnç  fuorî 
di  fenno  •  (k) 

Ca^mentali  ,  fefte  celebrate  annualmenttt  dallé 
Oiadri  di  famigUa  in  onore  di  Carmenta.  Code- 
fia  fefta  çbbe  prinçîpîo  dalla  riconciliazîQne  facui 
fralle  Datpe  Roman*  e'ioro  aiarki  ,  dippQ  un« 
liliiga  difcordia  cagionaca  da  una  fencenza  dei  Se* 
na^,  la  quale  avea  proîbîco  aile  femmîne  l'ufo 
de'Cani  •  La  ri<x>Qciliazione  fu  feguica  da  una 
copiofa  fecondîtà  9  in  œeiQ^rîa  dî  cui  célébra  va* 
np  la  feHa  • 

CAaMLENTAUS  flamCA,  era  uno  de'quindicî  Flaaùni 
di  Roma  ,  al  fervigio  di  que(ta  Dea  «.  y.  Fla^ 
fliinCm 

Caina,  Dea  che  prefiedeva  allé  parti  vitali,  îpvo^ 
cata  per  prefervare  le  ^ifcere  fane  ,  Ave^  elja 
un  Teinpio  fui  qapnce  Celio  ,  cd  efferivaglîfî  in 
fagrifi^io  délia  pappa ,  délia  fava  ,  e  del  larde  « 

Carna  ,  figliuola  d'Eubolo  »  fu  una  délie  amanti 
di  Giove  ,  da  cui  ebbe  Bfîcormaci  «  v«  9ri^or^ 
mati. 

CaI:- 

(a)  4  Carminibui. 

(b)  Carmentes  ^  cioé  ,  CéKYsntes  mintcs  ,  donnQ 
pazze« 


\ 


\ 


ça  A  Jk  x» 

GMNEâ  ,  una  délie  Dec  che  $*k?9C2^wiM  pcf  { 

^     fandalli» 

Cauneo,  fovrannome  d-Apolio.  7.  Carnet  • 

-CAJifiiBE  y  fefte  che  fi  cel^bravano  dà' Lacedemonl 
pattifolztmtmt  in  onore  d^ApoUo  dtraeo  •  Al 
tempo  del  regoQ  di  Codro  ,  gli  Eracitdi.  portant 
dofi  neirEc0lia  contre  gti  Atcntefi,  un  iSacerdo^ 
te  d*ApalIo  chiamdço  Carno  ,  prefencacofigK  , 
prediflè  loro  totte  le  dif^razie  che  gli  eraiio  per 
accadete  ^  e  quefii  popoli  prefo  aveiHtok)  per'uti 
mago  lo  uccifero  a  colpi  di  frecfiîe  •  La  p^e  fi 
fparfe  fabito  nell'  armata  ;  fu  attribuito  qaefto 
flrano  accidente  alla  morte  dell'tndoTtno  ,  e  pec 
pUcare  il  Dio  di  cai  egli  era  mîniftro  ^  aizaro* 
no  ad'ApoIlo  un  Tempîo  fotto  il  nome  dt  Car* 
neo  e  fofODO  tftîtaite  délie  fefte. 

Carno,  célèbre  Poeta,  eMufico,  figlîaob  diGîa- 
ve  e  d'Europa  e  favorito  d*Apollo  •  Iftitul  de' 
gictochi)  e  de'cpmbtttiiiientidi  mufica^  e  diPoé« 
fia  che  celebravanfi  in  onore  d' ApoUo  a  Spana , 
f?d  in  Atene,  per  tlcorfo  di  no?e  gîornt;  $lk>ra!« 
ché  la  Lana  era  nel  foo  m9iggiof  creùrirrtenéb  ; 
qaefti  combattioiÇQtt  pœtici  furoiiochiaiiHitiCtfr- 
neadi  • 

Carone  ?•  Caronte» 

Carotte,  una  deile  Divinità  infêr'naU  ,  era  figlt- 
ocÉO  deirSrebo,  e  délia  notte  •  Tatte  le-animp 
de%ofti  andayano  falle  r}pe  dello  Seîgîe  laddo» 
ve  e  il  regoo  del  toroiidabjle  Caronte  ,  che  fcr 
condo  Virgilio  é  il  noccbierodell^inferiio.  H  fuo 
fparentevble  afpetto  ifpîra  terrore ,  la  JfiiR  bat ba 

-  it  bianca  ed  increfpata  ,  i  Cuoi  occhi  vivacî  e 
peneiranti  ;  i  coperco  d*un   refttmeiito   lactro 

•  fed  aggroppato  fovraona  délie  fne  fpalle  ,  cofiduce 
lui  médefimo  nella  ûia  nera  barca,  con  una^per* 
tica  ,  e  con  le  \rele  >  î  mortî  dairuna  aU'altra 

^  fipa.  Egli  À  vecchio^  ma  la  Tua  ^ecchîczià  é  !l 
JTow.  !•  N  p«Q 


a- 


u 
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fi^  dîfio ,  vfirile  e  irigorofa  ;  tiûtve  ntlïà  (m  Je^t^ 
ca  coloro  cbe  lo  pagaoo  e  che  handoriceirnto  gli 
onori  dell  t^  frpolcufa ,  e  pe  ribatea  un  graà  jumxic* 
f«  dî  molli  alert  che  ^neft'onore  nm  hanQeasrtt* 
to  mI  iDondo*  Queftt  li  lafciava  (mare  |ier  cent* 

/  anoi  folk  ripe  del  fifimc  ;  dopo/il  qnal-tMipo  It 
trafporcaira  €oaie  Cueti  gli  altri.  Codefia  orfeoda 
€  foaoKa  figura  era  implacabîle  verfo  ogui  perfona 
e  rioevefa  coo  la  medefima  ruAichezza  tanco  i 
Re  e  i  granSigoori,  quanco  i  fuddîci  e  i  poveri; 
e  ne  volera  il  Nolo  (a)  da  tuCliquelli  cfoç  pafla- 
vano  •  Qpefta  fi  d  la  ragione  che  i  pagani  pooe* 
yaoo  oclla  bocca  del  morco  un  pezzo  d'ore^  od' 
mrgento  per  pagare  il  paflTaggio  •  Fra.  tutte  le  na« 
zioni  del  j»ando  gll  Egtzj  furosa  qaetli  che  mcm 
glîo  confervarono  codefto  coftume  ,  în^eretoccbé 
aella  gola  dê*corpi  imbalfamatî  che  catrafi  mile 
iabbie  del  baâb  Egîcco  ,  cbiaoïati  Humie  ^  trao- 
vafi  ta  roodeea  d'oro  fiel  paiTaggio,  cosiche  colo« 
fo^he  li  difotterratio  gli  aprcmo  U  bocca  per  le** 
Ydrgltela.  Diodoro  cîdferifte,  che  Tidea  di  que* 
fla  Avola  i  prefa  da  un  ufb  deglîEgî^J  dîMemfi 
i  quai!  fociercavano  i  ioro  mocci  di  li  del  Ache- 
ronle  ,  ovvero  Cberonte  ;  e  la  barca  da  Ioro  det 
fiinata  a  quedo  fine^^  dîc'egli ,  é  coodocca  da  im 
bicielhVc  chtainaco  Ida  toro  CaroDte  «  Crodefi^ 
figgiunge  lo  fie(To  OiodoiOy  cbe  Orieo  vîafiâiando 
fiell'Ëgitta,  abbîa  pre(o  âa  codefti  ufi  de^ËgizJ 
VLM  parte  dt  qDeAa  fàv(^Ia  ,  alla  qnale  lut  mede- 
fioio  agglun^  moice  cote  fuggericegli  dalla  fua 
tflumaginatione  • 

Caaoyps ,  notne  da€o  ad  JBf cote  nella  Beo&ta  a  cagrd- 
ne  d'un  TeoBpîo  cb'itgli  aveva  in  xiuei  lu^o  per 
4bfi;.,.difîtfi  ,  cbe  paflTafle  allorciiè  feco  lut  con- 
dufle  il  caqe  deirinfirrno. 

(tf)  CotVchiamirafi  oaa  Moneta.  § 


C  .A    it  ifl 

Cââit|3  dt  Gittntme.  Quefla'Deâ  iVeva  due  câm  « 
nno  pcf  attravcrfare  l*àrîa^ito  da'Pa?ôiM\  e  l 
altro  per  cotnbattere  fiilUT  terra  ccaftiâatô  titdoé^ 
cavalli  :  «  ^oefto  fetondo  tn  1a  Carcagine  ektà 
protetca  dalla  Dca» 

CjRTaco  y  figlittolâ  d'Ercole  Tîiriaho  e  d*Aftcftti  , 
forella  di  Latona  :  (sei^>tne  M'atflertfce  Ocerdn« 

'    nel  Lfb.  i.  de  Két^  DécP. 

CaRtActHciit ,  apprefero  da'Fenkiloro  pàdri  il  cul* 
€o  di  Salorno ,  âl  ^uait  fa|rificanf!io  i  loto  pro« 
pr|  fancfàllt  •  Ghiftitio  fâppOfta  ,  cfae  trùvan^ofi 
i  Carti^ifiefi  oppreffl  da  moici  mâli  ed  iii  pànU 
coUre  dalla  pefle  ,  fagrificarono  délia  gioventù 
dell^ttto,  e  dcll' altro  lelTo  a  Sâttirno  ,  e  fpar&ro 
il  fasgoe  di  qciefti,  per  la  titft  de'^oali  coûnttïz^ 
vano  pregare  li  Dei.  La  Victoria  d^  Agacocle  fov. 
ra  df  loro ,  Y  attribuitô^o ,  fecondo  Diodoro  ^  air 
avère  fdeghato  îl  loto  Diô  foftitueiido  degli  akii 
fanbidili  inr  loOgo  dt  qdelli  «lie  dûvtaoo  eilèft  fa« 
grîficati  ^  e  per  rrinediare  a  ijoefto  ertore  fci^ro 
fralla  prima  nobikà  doécento  giovâDÎ  deftiflafi  al 
fagrifitto;  ve  ne  faroifo  ancota^uafi  da  treèeifto, 
j  <|aali  cfovandolt  cûlpevoliy  s*Q£ferîrotib  al  fagrî* 
foio  da  loro  tnedefiixii  •  Peir  impedire  lo  (bépito 
délie  grida  del  fisincîilllo  fagrl^eato  ,  foonavano 
ide'flaaii  e  de'Tatnbùri  «  e  le  màrdrt  v* inref t^enî* 
vano  feota  pîangere  è  ftota'Magnàrfi  ;  é  fe  mai 
qualche  (iiighiozto  le  (b(Td  fcappato,  érano  teiinte 
a  fappifre  ^1  faûciqfllo  ,  il  cj^àlt  in  qaefta  oeca- 
fionc  non  era  fagrtficato.  '"^' 

CéMo  ,  fôftianocrte  dàto  aôfe^èper  aâgioM  dètle 
mofitaghé  or^egli  era  dWatb|  dtUe  qualî  etave. 
ne  «na  airîbgrefTgr  deirEgîcio'dftlIa  parte  delP 
Arabîa  ,  e  l'àitra  heltâ  Sina .  Qtovt  Cafio  â?ea 
uti  Tempio  (orra  iioa  e  Tattra  df  ^uéile  mwta- 
goe .  td  do  ferzo  ^ella  citcà  di  PbltfTa,  e  Jafigii-  . 
y»  feuo  dtlte  ipiaîe  rappréfentavafi  tfdtdîdarîo 
;  "  -     H    %  que- 


0 
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^  iHM^i^^^  QÎQ  erfli  iioa  fcorcefa  moniagtià  fen^^ika-t 
•l  |^^^^aï^iO^  6gur%^  ma  con  un  aqil^iia  açcanto^ 
CUsiB^HMA»  iigiîiH>l9.di  Priamo ,  cbbe  il  donto  del. 
nié  (ircîdijiioçç  .nÀB^yQ  W  f«.  ^nia.n|c,  ed  avcndole 

permeflo  di  dimandare  tucçocià  ch'^Ua  defideraC. 
,  ffoy  ïpr^pr^^tTO  dctia.  fqa  cofrîfpoçdenz^  ^  Caflan^ 
;  ira^  picgQllp;!f(^l$lgli;Ççw:cdçre  i|  don^  della  PrcH 

fexia  ,11  fuo  amante  le  riveld  neli'iftanfe  mede- 
Vifimo  î  nwftefi  lipiù  fegwtî  deir^vvefxîre;  nnadef* 
..  (fi  cia  Iqogo  4*cijfipji^f.  .<Joft^6ç  nclla  fuaprQaieflTa  ^ 
4  /C^oçp*  pçr  luvî4«ï  Ai'prcgîp  .;  Sxkgnato  Apollo 
.*  ^l\%,  (tïA  fcQii^fcçriza  ^  e  qqj>  potendo  CQglîerle  il 
i  .dOf^  che  le  ayea  çpntribuito  ^    i^ce  çbe  oon   le 

foûTe  pre(la|a  fede  aile  fue  prcdizÎQni  ;    lo  che  i^ 

,;  repd^ice  pigwpftc^  Qdiofa  çhe  aggcadçv^^ole  •  Forfc» 

V  cHç  in  lupgqi  4'Ai?^P  f^  aJciiiio  de'fuoi  Sacacda- 

•'  fi  che  in(egi|4>^Qi^aQdra  Tar^e  d*  indoyînafe  y  <\ 

col  mezzp  délia  qvagU^  çpifvre  delta  JbleM^ideglî 
.  Afufpici  ,  e.çbc  pçr.^nqtx  arer  potuto  dîpûi  octe- 
.-tD^$  la  licQmpeQ^  çVei  pe  d.e5der%F^,  (credicoir 
leû  nelJa  ci||it^  l^;Cci^e  fpflare  p^ruoa  paau^  1^ 
,  iauî  Ça(fendii*9.p/e4c^jo  avendo  dçlk  cofe  fmie- 
^  ftè  a  Pariée  ^  a  Prtamp^,  e  ^  rucm  te  cîwà  ,  fi| 

|lé^  in  y  fia  Tprrç  ^  liddQvç  oof)  ^e(fà  dj  cafuca^* 
.    ie  le  tnfelicicâ^  deU^  fi|a  pacri>  • 
l^e  r«e  gWda^ed  tniQJ  piaocî  s!  sicccebbera  aUorcbè 

ellt  Teppe  cbe  rarîde  porta vafi  oeUaGrecia;  cîo-> 
-r  noftance  pro(eguiçe^à  a^  biff(ar(i  délie  fue   prçdi* 

zioiu,  Jh!^  /^t!it4ç\\\  prefa  di  Troiâ  Ajaccavcn- 

dota  rifconcraca    f^el  Teippîa  di  IMlîncrva  le  fecc 

il  pîà  fanguijK>fa  aflfrohco  •,  !Hel  cpaym^na  dellf 

icbiavç  ella  jôccà.  al  ^e  ^g^m.pntïoot  »  che  ne 

'  «^'venne  a^narife,^  a»|  queftç  aaiore  coftd  la  vits^ 

f  tU*uao  e4  all!alc;ra  i^  iaipqrqipcçbi  ÇlUennefira^ 

.  9ioglie  d*A^mepnone  kçt  ^({afiimHiV  ^m^ntt  e 

..l^^ipatav  00/^0(1  r^  fy  foccç^rata  in  Amiçlea  peU 

»  MÇ?n»»ï  c4  h^î  Jf^  fiçi^aokittta  pçr  nu  Qî?u 


/" 
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hVA  ïiiî  felî   Amîclcanl    \6  ê^^flefd    trn   Téh» 

Glièibl^EÀ,  mopk  ûi  Cefep  Re  déil'ElîO|>îâ'^  às^ 
dît  d*  Androînèdi .  Àvrcndô  tvbtà  Tàrdrre  dî  crc- 
derfi  pih  Bèllà  dî  tïîunàné  ^  attrafle  îbfrà  la  fna 
figliublà  rira  délia  Déa  ,  ïhe  jîrepô  Nettuiio  dî 
vendîcarlâ;  ma  ad  Andrbmedà  ne  Fû  Bèn  ioftlCtYÎ* 
fkrcito  il  danno  ;  cflcndo  pfofta  con  tutta  la  Aia 
famîgiîâ  ncl  cîèlo,  laddôve  ellàForrtlâ  uHa'tôlW- 
lâzîoôr.  Ti  Mdfolàed'a  Ccféù'. 

GAèJotièi  ,  tioriié  dato  da  Paûfahià  alla  fonfâba 
Caftalîa. 

Càsf  AiiA  ,  fdèlahà  aj^îe  Ùel  t^bhlbe  Pàrharlb  hdU 
Pbcîdfej  cènfalrata  ad Apolld  ed  alfeMtifé.  Qac^ 

^  fta  (î  eïa  ',  dicotio  i  foétî  i  uha  Ninfa  cafîgiacâ 
klai  medefimô  Dîo  îh  fontanà,  éd  aile  dî  cbî  éc- 
>\\xt  dMe  là  (Iro^rreêSk  ^df:  f^r  df^eiiîré  Poctl  tutti 
colpro  che  ne  ËeVevano  •  Dîcefi  chë  lo  ftrepftd 
ileiTo  dr  ^àeffè  âc'^Ue  ifprràirà  lînb  fpiHto  Poeti^ 
!o:  fiivola  fdfidità  tbvra  là  paroi  a  Araba,  C^^fim- 
\a\  lil^jualë  figntjîca  fufiirh)  déiPacqaa.  La  De4 
Pitia  (A-iifta  di  fedérfi  lov^a  là  trt^è  bévea  dell* 

^  ac^oa  di  codeftà  fohtana: 

ëiâtoUte  éPèltbkiE,  eranb  (bvrarftiomrbati  Chordort  ^ 
te  Tîftdafidi,  fignificâhdd  ilprimb  figliiiblidtGio* 
tè^  chë  fi  iDeKtafoho  pèf  le  lord  fihgdlàr!  aiio^ 
iii  ;  ëd  II  i^cbhdo  pertKé  la  niÉdre  loro  efà  nto-^ 
gKe  dl  Tf ndaro  Re  di  S^afi^a  :  alctîné  vdite  vêtis 
gono  ehiaotàti  cdl  jirimd  nbaie  CaftM  ;  iPacché 
nati  fuirond^;  Merèutio  li  tra();K>rt6  a  Pailehe  p^r 
ivi  hddrirli  èd  allèvaHi  ,  ti  egHhb  creftriuti  ifi 
ecà  i  pdrtatànf]  alla  cbndèiiftâ  dèl  èofon  d'ofd  ^ 
nelU  ifUirbctafidné  fi  aiftttiferD  ^oh  dndfêvtfle 
jparlicdUrièà;  AI  Idrd  iritornb  tfa^ueftd  fiàggîo() 
i>pfefo  âtf  iiiflsguîfé  i  Cdrfiirl  thé  fetàifâno  coivA^^ 
ffèrabiH  diftu^bt  edaiini  ndrArci(feligo;  perlô<fhé 
.  iarMo  cénfiderâÉi  de)|»b.lâ  lolfà  morte  perPlViàH 

H    3  e» 
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/  M- fav^re?olf  a* Nocchteri •  Dicffi  cfae tn  giu  boN 
tafca  furono  vedud  due  fuochi  giraré  fovra  la  te* 
fl;a  de*TÎBd»ridi  ,  e  cbc  un  moQieiKo  à^f0  ceftè 
1^  frocellA  \  e  (|wfli  faocht  cbe  ben,  foiyence  7e« 
4e«aC  airocci4lJâûe  dicempefte  e  bQritaijçb^  furqno 
iMfoi  rifaardati.  corne  î  foocbî.dt  Caftorc  e  Poilu- 
^•.  Sefe  m  vcd^eaflo  dne^ecà  uii  contrai&gaod! 
«aima  ,-^a  ie  onp  folone  coœpariva,  crauncinafi 
flK(0  prefagio  di  iricina  bnrra&a ,,  qd  JDvqcavàofî 
allora  quern  due  Ecoi  ;  oogjdl  ancora  a^fecwafî 
J^iilifla  opiniofie  îotorno  raugiuio.di  cfrcifiiochi 
chtamati  i  fuochi  di*  S.  Blroo,  e  di  $.  Nicola  • 

I  âkot  fratelli  efl^odo  flati  ijuricati  aile  Kotazc  délie 
loco  due  cttgbt^Febeo^,  cd  Uailo»  le  rapironoa* 
loro  futnii  mami,  e  k  fpQTarooo  lord  cûedefimi  ; 
U^  mal  vlolèoaa  Giçagione  délia  oipric  di.  Çafto»^ 

,fc.  dbe  i^OBafe  uixifo  qfialn^be  tempo  dq^  da  wo 

.  de'duc  fpoS. 

Siccome  Polluce  paffava  per  immortfJefer  cthftc  fi- 
gliûolo  di  GiûH^i^  ^  dicefi^  cb'ei  pre^fn^Q  Pa#re 

.  M  farlo  mortre  lui  fteflb  5,  oppure  a  4\vUfiws(  l^|ua 
immortalîtà  col  {ràtello  ;  ed  in  faitci  efauàimlo 
Giovela  fua  pregbiera^  fece  cbe  allojrchéQiAore 
ncuperuva  la  vita,  perdeiralafao  fracello,  eciuan» 
do  Polluce  rit^roavaé  nel  mondo  ,  Caftofc  do vea 
necelTariamente  toroar^di  nuovo  nel.  p;egno  de* 
tnortl  •  Quefia^fio  siooe  i  foodata  iqvrat  il  moto 
délia  coftellaaione  Gemellî  ;  iiopcrcîqqphé  quefti 
due  Principi  effendo  fiati  dopo.  lai  lo»i  morse  Gm 
tjxui  fra  gli  Dei ,  formano  in  cjelo  il  fcf  no  ac- 
cennato  de'Gemelli  ^  le  ai  cui  dtie  flelle  che  lo 
compoogonO)  una  fempre  fla  nafçofia*  fotto  Tori* 
zonte  aflorcfaè  Taltra  apparifce  •  I  Éi^oiani  riqo» 
vayano  Ogpi  anoo  nella  fefta  de' Tindaridi  la  me» 
inoria  di  una  taie  finzîont ,  facendo marclare  vi- 
cioo  al  Tempio  di  quefti  Dei,  un  aomo  acaval- 
lo  con  nna  berre  tu  limilc  alla  loro,  e  cbe  nacon, 

dtt*  - 
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'  diieeva^a  olatto  im  altro  ibvra  4(  c«i  oon  eravi 
slcnno;  foieDdo  cop  ctà  fptegace  chè  de'due  fra* 
tetli  non  ne  cocnftrifc»  f iamouii  ie  noD^  odo.  iblo 
ogoi  mita.  '  ^ 

La  loro  Apoteofi  fegià  dofio  la^tofo  mone^  Farono 
annaverfici  fra  i  graodi  Oet  dalla  Goed»^ederec« 
togti  aa  Teiopio  in  Spar ta  om  nac^foero  ,  eA  in 
Accu»  antora  per  aftria>  iairar»  dal^  faccfafeggio  • 
Eraoo  ia  noa.  grande  veUfraziqne  (M^b  i  &0ina« 
ni  ,  cbe  alaarongli  un  Tempîo  nel  (}uale  ofipvjlno 
prefiare  il  gituaiinento  )  çon   qneAa  paitioofan'îtk 
^   pcffd,  che  il  gkiraiiieAto  d^li  uomini  duatsarafi 
Aàfpol  cioé  Tempio  di  PoUacc  ,  c  qoegli  dtlle 
c&Dinim  A^mfier  ovveri»  Tempîo  diCaftore^^  Giu. 
.    flino  ii|ppor»9  che  in  tooa  battaglta  de*Lokcmnt^ 
coocfo  iCrocontaii^  i^iâdeirfi  dturgioTaMibvra  dae 
biaoohi  caralii  ,  cbe  oredotl  farono  CAftéie  ,   e 
Pdl«c«:  riftorja  acceUna  ofioltîlfiBie  dî  jqttofie^p* 
parûionit  P^ttfaoia  pccô  nflkdfce  effere  queflt  ai* 
coni  giQiir»t  cbt  fi  traycfttvano  di  jccrte  ftonache 
blanche,  e  fuite coAa  Dtrti  berrettool  fimiii^suflht* 
to  a  qaelli  che  portafsno  i  Tîndaridî ,  e  cbe»  in 
%Qe(la  manitra  jatpofieyaoo  alie  perfonç  croppo 
cradonttr         ' 
Itapprefenttti  enmo  finatmcntie  ^uefti  due  Erot  ael* 
la  £gara  dî  doe  g iovani  con  i^lioeref ta  in  ^a , 
failli  cima  ficlla  ^nale^cfavt  tlna  ^lia  ;  e  d*or- 
dinario  a  cayajlo,  oppure  avendoa^  Yicmo  un^al- 
tro.  Cmfiftf  e' iovranoominato  il  Doaiacorede*ca* 
valli  ;    imperciocch^ei  fi  âîdinfe  nel  maaq^gto  dt 
qoelit  e  nelia  corfa  \  e  Polluce  confidef atp  fii  c<v 
œe  il  padrone  degii  altri  A^lcti  per  airet  riporta^ 
to  U  rnreaxo  ne*gt«K^i  o^pict.  V0  "gçlluiHf^  LC" 
im^  Thtimro  ,  Cabiri ,  ànatti» 
ChtÀVMkxz  y  ovvero  DfsGBHsoaE,  fo^rannome  daito  a 
Gtove  per  indîcare*  cbe  credevafi  cb'ei  diTcendefle 
Xovra  là  terra ,  per  fédère  le  (be.  amanti  ,  pîuc* 
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.  soiia  cfaeiper  far  fentire  la  Aia  prefenEa  ^  o  oA 
mezzo  de  baleni  y  de*  tuopî  ,*  e  de'  faloiînî ,  ovverof 
coa  délie  vefidiciie  appari&oi^«  v.  Bfifmni^ 
CAtAcrON^ANO ,  fovranoPoncefice  d  Opuncochepre- 

*  fiedeva  al  ctilto  d^tt  Dei  terreftri  ed  iofernali  4 
Catio  9  ovvefO  Cauto  y  Dro:  îjnvocato  da'R(Mnatiî 
f  per  acquiftare  deilo  rpirîrey  ovverofcfcoodoiafpîe- 
gaudtie  délia  parola  C^utê  ^  Dk>  cbe  face  va  gli 
uomini  cauii  ,  e  prudeoct ,  oppure  toalmafi  j  é 

i   fagaet. 

CaVALtOj  animale  coiiC|ig(ato  a  Marte  come  al  E>!a' 

.  délie  guerre  •  La  vifta  del  Cavallo  era;  uo  ptefa-^ 

*  gio  délia  goerra  y  ioipercîoccbë  eglî  é  un  anrlmale 
bellicbro.  £iiea  ebbe  appenapoflo  il  pîedè  rnlta* 
lia,  che  per  primo augurîô  vedeAdo  quattro  Ga^' 
iralli  btaocbi  paiTeggiare  ael  praeo  ,  féce  e£^ra* 
re  ad  Aocfaife  :  O  cerraftrana  tu  ci  promettt  là 
gaerra!  I  PerGani,  gli  Armeni,  e  i  Maâagetffa-' 
grificaTano  i  cavalH  al  irale;  ma  i  Sytwi  aacîchi 

■'  popoli  délia  Germania ,  nudriraoo  à  Ijpefeicomu* 
«i  ,  dice  Tacito  y  De'bofebi  facri  de'carallt  bian- 
chi)  da'quali  cràevano  délie  predizioni.  Non  era 
perjBneiTo  a  chitcheffia  di  eocearlî  nemmeno^  ed  il 
iblo  Sacerdote  col  Principe  délia  nazione  H  attac* 
carano  ad  im  carro  facrô  ;  accompagàayaoH  ,  t 
fiavano  offerrando  con  tneta  rattènzione  i  loro 
nkriti  e  i  loro  fremiti/  •  Non  eravi  prediziooe  a 
dat  9  non  fplamente  il  popolo  ,  ma  i  princrpaiî 
deUa  nazione  e  i  Sacerdori  ancora  ,  preQaâêro 
tnsLggiar  credenza  • 

Cavallo  di  Taojiï  •  Stancbî  îQrccî^  fecondoVir- 
gilio  (49)  y  dr  collerare  pel  corfe  dr  diçcVanai  un 

.  afladro  di  cui  non  eravr  apparenza  vederne  la  fi- 
ne, penfarono  diricorrrre  ad  uno  fti^tagemma  • 
Prefero  riroluzione  dr  ccritriyre,    a  fecooéa  degS 

..*:•.  aiit'i, 
(a)  Eneid.  z. 
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ammièSrflnicoti  di  PAllarie,  tin  cavâltd  ^Mdé 
afTai^.déli'altezza  d'aoa  moôragila^  çompofto  d! 
tavoie  â*àbe|re,  coo  la  phV  finica  maenria  con^ 
nèfle  ^  ed  avendo  rmchinfi  ne'fuoi  fpazîofiffiini  ed 
ampj  fianchi  y  un  numéro  confiderabile  di  gner- 
Weri,  ptibblitraroAb  efleré  codeftà  dn'oficru  cbè 
confagravano  a  Mînerva  per  ottenere  un  jfelîce 
ritorno^  e  per  ri[k>m  il  ÀilIadÎQm  dî  Troja.  ra- 
pito  ^da  loro  itedefimi  •  I  Trôjani  cadden»  nèll* 
tnfidîa,  e  credenda  cte  qnefio  cavàlto  fbflfr  ftaco 
ifabbirtcaco  d'unà  co^  fmi(Qraca  grabdezza  a  folo 
fine  ch*  et  non  poeeHe  entrait  per  le  porce>  délia 
loro  città*,  attertarono  uns  parce  délie  mv^\  ^ 
poiero  titl  oiezzo  diTrojala  macchîna  funeftSli* 
ma.  Sorraggiunta  latocce  tatti  i  Greci  cberû 
troiravanfi  nafcofti  àe'fiatichi  del  cavallo  di  lé* 
gno,  nfctrofio  col  benefizîo  d*iin  canapé^  ed  în^ 
trodpflerb  nelle  oiura  di  TroJa  tatta  ratoucA 
piinîca  > 

^,  Quefta  ifinzione  che  ci  idoni^ariicè  în  <^t  à») 
^,  ftratngànie,  dice.il  Stg^  Âbi  dalle  Fontaine^ 
„  eiTere  appoggiatà  fu  d'un'anttca  cradizione^  C 
^)  fovra  la  facile  credènaa  de'pÔpôUdi  que'tefàpta 
,,  La  maggior  parce  de'  Poeti  Grecî  la.  fttppohgo» 
^)  n0;  e  Plocârco  ncUa  yifadî.Romàlo^  et  fa  ie^ 
^^  de  che  cfelebrayafi  usa  féfta  in  Roma  in  tKtê 
,^  môrfa  d*«n  cale  av^i^nitaienco  ^  e  che  percièfà- 

^,  grificavafi  aK  Dio  Marce  • 

Paufania  cfàde'eflTere  quefto  ;  cara^lo  una  fp^e  d* 
Ariecernvencàco  da  Êpeo ,  per  abbactere  le  mura 
di  Troîa^  e  che  faeuri.ina  larga  breccia^  l'ar- 
maca  encrafle  per  quella  în  teitipo  di  iiocce   nel- 

>  la  ctc^à.  In  facti  Plinio  pboe  Tufo^dél  ariece.al 
tempo  Iblamence  detrafliidîo  dtT.fo;a^  e  confide« 
la  quefto  iftritmenco  corne  bàfe  fondamentale  del* 
la  finZtone*  del  cavallo  di  tegno»  ïo  per  alcro  a 
fimfgli«)zadi  Panfiinia  coiig^ietiocacel  d?efii  na* 

/cofto 
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icofio  !  Gieci  in  ooa  cafcrna  ▼ktM  dk  cktà  , 
c  pfeirtlendofi'  del  feono  dellefenctnelk ,  (appor- 
te! ch*  entrât!  foffeso  pef  k  breccin  fatta  ^  pel 
aoto  cafallo,  cd  iatrodtott»  aTcflen  ancom  Tar- 
mata  • 

CavAiLS  dei  Sole.  Sono  cbtaimt!  da  Oridio  • 
Bûo^  Pifûij  â^toMy  cWhgMêy  ncmiigiieci,  Tecù 
mologl^a  de'^ali  acceoBSi  le  q^alîtà  •  Altrove 
fociO' ndmiDati  Brttoè  y  ofnreAUf  na^;  Muom  , 
otvefo,  il  Laminolb  ;  hmnf^^  orvero  il  riTpren* 
deatej^é  Ff/^#o.  aoante  délia  terra.  Il  primo 
^ega  il  Icvar  det  Sole  i  di  coi  raggt  fooo  allot 

'   roftggiaari;  acceaMrtl  feeondofl  teiopo  nel  ({ua* 

'  le  qoefli  raggt  medcfioi}  iboo  pià  cMan  pttché 
ofciti^  dair  A^iMefera  y  due  in  tre  ore  dopo  il  far 
dcl  gkwno;  i/nnpOy  figoeact  il  meaao  giorno  » 
pet  trovarfi  allora  la  luce  Wl  Sole  ncUa  foa 
ffi^Miot  fona;  e  Wilogeo^  ci  rapppreienta^  fuo 
traàaontare ,  eflendoché  in  qael  punto  pare,  che  il 
Sole  ^av?icina  alla  terra. 

Câvaiu  df  Marte  •  Saf tiô  H-  cUama  Demos  e  Fo^ 
bas  il  tiaaore  ed  il  teraoce  j  ourjo^  Omero  quelli 
fdno  Mon  do'Cocchi^  &  Marte,  e  non  dt'fuoî 
CàwUî. 

CavaLLi  de  Laoïliedooe»  Ercole  s*offeâ  a  Laotne* 

.  done  di  liberare  Efione  fua  figliaoU  (ter  il  pre« 
jmio  d^naa  oiiita  di  CaraiH  cbe  queflo  Prindpe 
gli  promife  ,  Dicono  i  Pœti  cbe  quefti  Cavalii 
cffano  coâ  leggi^i  che  OMTciatano  fi^rra  Taçque; 
credefi  cbç  in  qaefo  eosMitto-  fi  trattaile  d*aU 
cune  deile  nrigliori,  Galère  del  Re  Laornedooe^ 
e  noof  di  Cavalli« 

Caraurd^Sma,  egKno  erano,  (booodo  Omero  , 
delk  ram^  qneUi'<he  Glove  di«ie  •  Tros  aU 

,    JorcM'  aobc^ii    il  fuo  figliaolo  Ganimede  •  An- 

chîfe  di  nafcoAo  di  Laoniedone  ebbe   de'carallî 

'^  éi  •  qiaeia  ficbiam ,  jmpefciodcbèaiNrndo^  fatto  por* 
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te,  Btlie  razxe  del  Re ,  k  fae  |piè  6éH«  GavaU 
le,  cbe  rtmafero  incince;  p»rionrem  feî  belHflÛ 
mi  C»¥aiy.  Bgimo  eran  pef&tci  ta  aflai  perte? 
per  le  battagUe ,  t  fpftrgcano  ovaoqne  il  terrore 
e  la  fiiga  • 

CàTàLki  d'AcauLB,   eiana  fccbnda  Ooifm,  in- 
morcalj  ,    per  eflere  iiaci  geoeraci  dàt  Zefiro  e 
dairArpîâ  Podacga   efi  chiamwano  &i/fo/,  e 
XmntWm  fm  qaefie  parole'. 

Cavalli;  di  Refa.  V!«  Rf/^  •     ^ 

Caikaso  ,  moQtafiui  dell'  Afia  ibna  éelta  qttalls  lé* 
coDdo  la  favola  fit  legatO'PrQnetfe^  affine  cbe  nu* 
^«ila  gU  ftrappalfe  fl  f<^cOir  t.  Vfwnettty.  Vm 
quel  teoapo.  in  poi  giiV  aWt^tovi  detX^aticafo- ikti* 
no  un  a(pra  gneffa'  aUe  aq^iiiie  e  toIgtendo4a*nî* 
di  i  loro  piccîoli:  pafci,  N  C«afiggonoS*con  dielle 
frcccle  iofocace  e  credona  di-  rendicarePrometeo. 
Strabeno  et  rapporta^  cbe  qae*pop(rt{'  dava«o  con» 
trafTegni  di  rifo  dolore  allorcfaë  nafcevangli  dq{ 
fanciuUi ,.  pei^  la  cagpoae  cbe  veaivaho  m  isnar 
carriefii  pic a#  dî  kifcHcicà)  e^  di  gniferie,  tr  ew* 
.  fela^ftfi  et  qttelli  cbe  glimomano;  impercioc* 
.dàiy  ftcondo  loro,  eraao  liberati  da  quarimqcie 
oaale  e  dirgcazia  :  eccovi  ft  motivo>  per  cal  egti* 
•€1  cekbra%[aivD  i  fansfalt  con  t«nca  aliegretca  « 
UNO  i  v^.  Biblidfr» 

GautO)  v«>Catio. 

CsBkf  ôff ero  Gsa ,  Ipnie*  di  Satire^  di^  cm-  ne  par- 
latflO  Sotioo  e«.  jo.  Plinto  lîb.  S*  c.  ly^  e  Stfabo- 
ne  c.  i6,  Egli  avea^  dîoe  Plinto,  i-piedb  d{  die- 
tro>  fimittv  a*nràfi«^  e  quelli  dioanzi*  fi«ci'  cotnr 
quafi  le  noftre  mani ,  e  foggmoge  lo  Aeflb^  aoto* 
re  cbe-  PdMnpco  feœ  yenicè  d*  Eti«pf»<  uno  dt'qile^ 
fti)  aoHnali^  il  quale  nen^erafi  prima  d'allora  ««• 
duta.  ift  Huma  •  D(odoro«s|[li  dà  uoa  cefti  di  Éeo- 
ocïi  tlrcorfM  di  PaoCM»)  é^  1»  gra^ioii»  dMUea* 

prat 
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pra:   et?!  âp^arenza  ch^cifi  Ibfle  ttt)à  4ualtfiê 
eflraordinairià  fpezîe  dt  fciiiiià  • 
ÊscuLO  »  figlittolo  di  Vulcaoo  t  il  Prenefta  i  Eglt 

,  f\x  fecondo  la  favola  y  contçepîto  dauna  favilladl 
fuocQ  7oiara  ne|  feoo  delïa  madré  ^ufcîta  dalla 
facina  del  Pio  Vulcaoo;'  Ella  il  chtamô  Ceeold 
per  avère  gli  occhipfccioliffitnî,  07vero.,  (ieraver* 
gii.un  pocq  danneggtati  dal  fumo.  Dopo  elterè 
egli  (lato  aiievacofralle  beftîe  felvagge ,  fû  ritro- 
iratô  illefo  in  meato  aile  fiamme  ^  la  ^aal  co(i 
aflkarà  la  foa  nafcîca^  cd  alcufil  avendo  votcitd 
conccafiare  fovra  dt  ciô^  di^efi  cUe  VuleatiO  fccè 

.  ricQrfo  ai  caoQO  di  filoPadrc^  ç  tbe  fece  caderé 

.  il  fulmine  fona  di  que'tenierar|./  Cecttlo  fabbri» 
cô^in  Icalia  la.citcà  ehiatnaca  coUo  fteflo  nocné 
di  fna  madré  Preoeftà,  e  prefe  il  partito  di Tttr^ 
no  contre  dlEnea^  EgUconduflTe  al  Principe  Rli** 
talo  uo  artttata  di  Villani  cbe  a?«a  radimaiai 
nelie  vicihaoae,di  Pi'enefla  ;  ♦ 
QiçaoJ^E^  craïTe  T  origine  daU'Egitco;  Avêndcr  cdtt» 

«  dotéo  ufla  cololniia  nella^Gfecia  vi  fendd-il  Re* 
gno  d'Ateiie  e  tbiâmcdio  il  paéfe  def  fifo  lïqfitiéy 

.  Cecropia,  JFu  fparfa  troee  ch'egli  fôfle  mTezzoub- 
xno^  e  mezzo  (erpente  ;  imperciocché.éomandatfli 
ai  due  CoTti^  di  pppoli,  doé  s^gH  Egizj  cfaé  areirat 
éondocti  feco  lui ,  ed  âgli  Atenfefi  à'qifali  ifpirà' 
là  polîtetza  td  i  coftumi  deU'Egicto;  of?vero 
penîh'ei  parlayà  due  lingue  la  Egizîa,  t  laOre» 
^        ça}  oppure  ancora  per  avefè  nnîco  i  dàefefficdi^ 

.  la  Legge  del  macrîmonio  • 

GicaonaNAi  fovranneme  daco  qaâlcbé  voltâ  a  Mî- 

nerva.  v.  Cecrapé  % 
CfiFALo  e  PaocaiDl.  Cefalo  figltuolo  df  Dejoned 
Ke  di  Focide  fposAProcride.,  forella  d'Orisiav  ç 
figliuola  del  Re  d'Atene.  Unici  quedi  dre'^pof! 
da  fm  MiQfe  il  piùiaffeccoofo,  vt?t?anotranq^Jt*^ 


> 


e    E    F  s^jf 

iaoïeate  In  ana  fomma  félicita,   e  çon  le  med^ 
fime  inclinazioni  ,   allcrché  la  gelofia  venne  ad 
îôcorhidare  quel  la  pace  ché  deffi  godevano.  Un  ^' 
giorno  ia  eut   Cefato  era  alla  caccia  fovra   del 
moiice  Imelej  vîdelo  1-Aurora,  e  penecrata  daU 
la  fuà  bellezza  il  rapi;  ma  cgH  infenribile  a^Fez- 
^i  délia  fua  amante,  e  fordo  a  tutti  i  fuoi  dif- 
corii ,  conferva  il  fiio  cuore  illefo  alla  faa  Proe 
cride  ,    Sdegnatafi  rAi>rora  per  la  çoftaaza  dî 
Cefalo  1q  riipedi  alla^  fua  fpofa  ,   mmacciandolo 
di  fario  pentire  un  giorno  per  averla  aomta  coa 
f anta  tenerezza  •  Quefle  paçole  che  A  dtIpettQ 
medefimo  avea  £itce  pronunziare  alla  Dea,  fece« 
ro  oafc^ie  neiraniaio  di  cefalo  qualcbe  fofpet* 
co,  e  temendo  ehe  la  di  loi  aflenza  avefle  fatto 
an  qaalche  cangtanento  oel  cuore  della  |>ella  ùm 
fpofa,  pcefe  la  <Ira?agan€e^  rifolu^ione  di  fentar 
lui  medefimo  la  fedeicà  di  Procride  •  L'Aurora 
avea  gîà  iocommciaco  ad  eflere  propizra  alla  fu^ 
intraprela ,  caagtato  avçndo  a  Cefalè  tutte*  lefue 
.ffembiaUze,  di  maniera  che  entrato  oel  fuo  Pa- 
.  kzzo  tac^nûo  incierameote  ad'Ognunp  ,  crov^ 
Prà(cl:îde  defolataperla  faa  lontananza;  incomin* 
cia  apporte  io  efecuzione  il  foo  dtfegno \  ed  al* 
lorch^  a  forza  dî  fopfrfiche,  e  di  prbiiiefle  gene- 
fofiflimè,«gioi4|e  a  farfi  aieoltare,  ei  le  fcopre 
pel  medefimo  ifiantee^ramante,  e  lofpofo.  Fro^ 
cri4e  piena  di  roffore  t  vergogna  per  Ja  fua  deb- 
bokzza  fe  ne  fuggt  oe'bofcbi,  e  pofefi  fralle  fe^ 
^acî  di  Diana,  per  eflere  loàtana  dairumana 
.  Ibcîetà  ;  ma  r.a4enza  (oa  riacce  adendbP)eo  prefio 
]*amoKe  nel  core  di  Cefalo,  rieonofce   quefio  la 
fua  împrudenza ,  giu(Ufica  la  fua  fpofa ,  fi  porta 
a  aonfolarla  e  la  impegna  a  ricornarfeae  a  Vive^ 
|e  kco  l^u  Non  fi  cofto  forono  rioûrfii-  quellt 
4ue  fpofi  e  pofiifi  in  una  perfecta  ricoi)cilta:|tîone  ^ 
^rQÇjri4e  dal  caoto  iw  ioâelpfiodofi ,  va  incontrq 
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alU  morte  nel  volerfene  tcctrcare  •  Elit  avevs 
facto  doom  a  Ce£ilo  <l'iifi  cane  fingoUre  da  cac- 
cia  regaiatogli  da  OUna  ^  (  fm  Lelapo  )  e  é'ua 
dardo  la  di  axi  fropriecà  era  di  colfire  fempre 
nel  (egiio^  c  di  ricoroarfeoe  aocor  fangninofo  nel* 
le  maDi  di  cbt  io  a^ef  a  fcoccaco.  Cefato  are? a 
un*eftrema  iadinaaione  per  la  caccta,  dinaodoc* 
cfaé  non  aocora  s' avrieinatia  il  foie  fairorizoote 
ch'ei  porcavafi  oelle  wiçituc  ûrefte  fcnz*al^e  ar* 
^mi  cbe  U  folo  fuo  dardo;  ed  allorcbé  ftanco  cro 
vavalî  pet  avère  uccifi  molti  uccelH  fi  rîcira7a  a 
ripofo  air  ombra  d'alcunl  albcri;  laddove  chia* 
mando  l' Aura  cioé  il  Zefiro  in  fuo  foccorfo  ^  da- 
va  a  qoella  i  nooii  (leffi  cbe  aile  mnfe  mbdcfi- 
me  avrebbonii  pocato  dare  •  Vkni  a  ftdhvare  H 
tnîo  ardêrif  diceva  egH ,  im  iêktxza  df-ntofali* 
ti  mi  rtiWhHi^  mi  Twmmm^  c  fa  tuita  la  mia 
giya^  e  tu  pi  la  fiia  cèe  fofii^ne  tuttt  le  abbat- 
tute  mie  fûrz$.  Vient  iu^ue  Amm^  viem  iunfue 
a  foccorreHui .  Qoefto  aooie^  eh'e'lo  fteffo  che 
Zefiro  9  ben  di  fovctte  riptento^  fa  da  àlciino 
prcfo  per  quello  d*oM  Nit^a,  e  faceanè  feboio- 
ne  a  Prbcride  che  credeice  iao  marico  ÎBAdele  , 
voile  perfooalaieote  cbiarirfene^  U  giorno  appreC 
fo  ella  s'andd  a  naff0odeM^;iA;'ùin^csipag|îo  vici^ 
no  al  luogo  pve  CeÊilo  avea  pes  irfb  diripofarfi, 
ed  iocçiblo  ripeccre  le  Tue  doleezBe  al  Ztêfi^o^  e 
credeoda  iodubicabile  la  di  lai  tnftdcltà  t  ixm 
poté  cpmcn^fR  nd  gitcare  alcimi  foMTpiri.cbe  in« 
tefi  fofCHio  da  Cefal»  •  Er  rivoltandoG  itidietto  , 
e  vedendo  faaovcrfi  i  nâini  ce(j|»igli ,  tensÉtte  che 
vt  fq(fjs  qualche  ^era,  gli  lanota  il  fim-dardo  ; 
ma  ricoQofcendo  dal  griito  la  voce  di  Procriéaaci» 
cprrK ,  e  daalenne  parole*  interroctameàce  da  efla 
prainozlacç  j  egli  rikva  il  (ttoerrore  ;  e  daadQgli 
appena  cem^  di  readerla  difingannata ,  fpira  tel*  ' 
U  fue  bfaçcia« 
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Il  fMdaoïcnlO  li  qiieihi  BiifoiM  i  ont  ntm  lAoria; 
impefcîocclié  Tmcerittoco  MrAurora,  fignîSc» 
ciic  Cefalo  tiorC«wfi  il  h\Mm  fliatcki^  alla  cac* 
cia«  Prûcride  cMie  in  fatri  an  încrko  mamtoCo 
pet  <m  vt  fofon  ielle  iiS^ttat  ean  fao  navîto; 
il  ricaocHiaroHo  tnatairîa  ^  ma  G^o  avando  iic* 
ctfa  la  moglîe  ,  tnctocobé .  fct  nafcuiansa ,  fa 
crcdato  effttc  qasfiê  ua  avaiiBO  àd  rifearinianc» 
che  ancora  per  efla  J«t  coofervapa:  iVAieapago 
condamidio  non  oftaota  ad  rua  efilio  pafpec»û', 
Cefalo  era  avolo  d'Ulîâe }  c4  £aiupîde  dîoa  cbe 
TÂorofa  r^i  Cefalo  nd  cietoy  dopo  la  smrflc 
dî  Prûoride  •  - 

CitEô)  itt)  dioefi  toi  fte  <delf  £|iopia  ^  padte  délia 
célèbre  Andromeda  ;  eî  fit  fieuaêo  ira  gii  Aflri  in 
consfÉagnia  dî  Ika  fgln^la^  dî .  ibo  ^eorro  f  di 
faa  moglfe*.  vk  Anâ^omiêa^  'Berfio^  Cê^ftm. 

Cane  ^  %Hao]o  Ai  jLndfero,  icgnava  facificanante 
in  Trafcîna.  Per  liberarfi  dairînqaietiKliNC  eau- 
fatagli  da*  funefii  prefagj  dopo.  ia  «otae  S  Ikl- 
calione  fin»  fraieUQ^  loUcMpéMaarfi  a  Clara  fiàr 
coofttltare  l'Oraocriû  d* M^Uot}  tm  Alcioiia  fua 
fpola  I  cbe  lo  «imaM  coo  acMiazaa  ,  adbperoffi 
per  diduaderlo  da  i^acitai  viaggby  ftntendoft«  no 
(êgiMip  IMt&ntifliieniO  «kirintaiitMlio  ch'arriifaro 
dovevaal  fii^  Spofoë  Cierik  :6iiipre  mai  più  co- 
fiante  nelU  faa  rifolaafooe.fjiftl  ,  proaKtcaodo* 
gii  Al  fitornaricAe  fira  dœ  mefi^  «la  fa  vana  la 
loa  {MK>me(ra9  pareh'cgii  .feos  nanfriifio;  e  Mor* 
£90  fu  fpeilito  ikl  Oia.idel  fontio  pet  jecare  Pin- 
fanfia  nuova  ^lla  lînentniaa  Akicma»  i^çia  af- 

fçttaoCffiqoa  fpoia  ^poitoffi.  (Uuiio  fàiUfpiiigg^'^^'^ 
^Ua  patte  ove  Càac  erafi  ;  pattitO)  ed  appena 
ivt.fa^iojntaifcopeffe  fuibiÉQ  U  cada?ere  di  fuo 
marico:  ad  un  si  facto  tnconcro  non  poMndafre* 
nare  V  iptipeca  deg|i  àtfitti  fi  lanaiè  tel  naara  ja 
gitcoffi  fof ra  fi  corpo  dcllo  5po(a«  U  Pei  moffi 
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dalladifgrazfa  diqueftîduecenerlfpofillcttiglaroo^ 
in  ucceMî  che  canfervwo  Tuno  per  Taltro  feoH 
pre  lo  fteflb  amofe  e  le  medefîoit  inclinazioni  ; 
ed  ofTerrafi  che  ne'fe€ce  giorni  cbe  Aicîona  ço- 
«ai  fupi  ovî  in  i^n  nido  çlie  croyait  Ibfpefà  ad 
«ina  rocct  vidna  aiUfuperficfecdeiracqiia,  il  ma*» 
i£  é  in  calma.  Eola  lin  favore  de^nioi  piccioli 
lanctoUi  tiene  incacenatî  i  veoCi  e  gltene  impe^^ 
difce  il  foffio.  v«  Aki&ne^. 

GfiLEiio,  nome  d'ona  délie  Plejadî  figltoote  d*At>i 
laocf  •  V.  Plejmii^. 

jCisleno  ,  la  priacîpale  délie  Arpie  che  VîrgîliQ 
chiama  furhrum  nu^imm.  DeflTa  fa  (jaella  che 
^lofcUi  i  Trofani  appaodaroioa  alJ*  ifole  délie 
Sttofadi,  predîàe  loni  chç  in  cafliîgo  dèllM>(lilîcà 
praticata  coatuo  4î  quelle,  non  pocranno  gtam* 
mai  ftabilirfi  îiiJraKa)  fe  non  dopo  eflere  co- 
ftiettt,  da  una  çfu4<le  cacdlia  {  a  maogiare  te 
loro  UTole  ^  -  . 

Cbkecu  V.  Caleot 

C£LCtTB.  Dea  adoirata  a  Cariaga  ed  in  tntta  r 

:  Africa  Se&tentmnal^;  elPa^eva  nclla  defla  citcà 
im  Ttmpio  magnîfico  che  Coflanttno  fece  dé<» 
molire  •  Era  de^  rapprefoneata  fovra  d' an  Leo^^ 
ne,  e  gli  dataao  il  ficMrrannomé  dî  Regina,  e  dt 
foi^dna  del  eicld  ;  lo  (|he  fa  oEedeve  e(&re  la  La*) 
na  qoella  che  aiih^ravano  que'popoii.  L'Impcra* 
tore  Ëliogaba^o,  che  ii  chiama  va  face^iote  ^del 
Sole,  TOlle  nMritave  ^efta  Dea  col  fiio  Dio  , 
penlché  facto  vaentrèMa  Carcaga  IMdolo  diCele- 

;  fie,  ne  fece  cekbrafe  le  noazë,  ed  obbligô  cuct* 
i  p^poli  del  Imperio^a  farle  de*doni  ouzialî,  fic^ 

.  corne  avevà  lace'  egli  afporcando  da  Carcagine 
f  ucce  le  rrccheaze  del  Tempio  di'  Celefte  •  v«  4? 
fiartm  .-•...•.■  -.j  ..-.•    :.  "^ 

CciMi^.Diceii  che  fa  flajo'di  Giore  ,  il  qualeper 
«ftr  fpjiccijm  cbt  Jl<padn;  degli  Dci  erà  roQrca^. 
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délie,  fu  rîolerraco  ÎQ U4ia  Torf<e  impenetrabile ;  d* 
onde  ebbe  origine  U  favoia  cb*ei  fii  cangiato'in 
Diamaotei  Ovidio  lo  Itccufa  d*  indifcreco  in  rap* 
porto  a  Gîove  ,  e  Plinio  dice  eflere  quefla  ana 
vera  |ftona«  Celme  era  on  gîovane  tanco  mode« 
raco  ^  e  tanco  faggio ,  che  non  potendo  eCTere  pe- 
netralto  da  alcunapaflioae  £i  trasformaco  înDiV 
mante*  <# 

CeneO)  fu  uno  de^Lapiti  cbe  combatterono  tofttro 
i  Centauri,  ed  uno  deglî  Argonauti.   Era   egli 
naco  femmina,  diceOvidîo,  fotco  îl  nomç' diCe* 
mSy  e  la  fua  rara  beilezza  refeia  oggetto  princî* 
pale  degli  affettî  di  tutti   i  Prrncipi  délia  TefTa* 
gliaj  ma  la  fua  fierezza  rîcusà  tutti  gli  amancî, 
.    (enza  nemmeno  voler  afcolcare  un  difcoffo  dima« 
ritaggi.   Un   giorno  ch'ellapafleggiava  fulle  Hpe 
del  mare,    Nectuno  la  forprefe  e  le  fece  violen- 
.    za,  e  promiiele  dVaccordargU  tuctocià  ch*ella  fa« 
pea  dimandare.  Cenis  le  rifpofe- che  p?r  ifcanfa* 
re  ogiti  oltraggio  che  lepotcfle  venir  fat to,  cbie- 
devagli  la  grazia  di  edère  cangiata  di  fefTo  ^    in 
fatti  ftttono  i   fuoi  defiderj  ademptti;   Sut  punto 
fleflo  ella  divenne  uomo  ,  e  di  più'a|^ungèndo 
Nettuno  favore  a  favore  ,  gli  donà  il  privilegîo 
d'eifere  tnvuiotfabile»  Da  quel  tempo  in  poi  Ce- 
neo  non  ebbe  altra  inclinazione  cheper  gli  efcr- 
cîzj  virilî ,«  s* acquifld  una  gran  fama  nella  guer- 
ra  contTO  i  Gentauri,  e  dopo  ^erne  uccifi  mol» 
ti  fenza  eflere  (lato  gtammai  &ritd{  i  fuot  ni  mi* 
ci,  tentatono  di  affc^arlo   fotto    il  pcfak^di   moltt 
alberi,  tna  yano  (s  fi£  il  ioro  te^tativo(   imper*, 
fiiocché  videii  tutt*ad«ttn  ctattoufcire ,  da  quefto 
;aittcchio  d^alberi,  un  uccelio  con  le-  penne  ^ialle 
e  volare.  Egli  era  .(!]tneo  trasformato  da  Nettu* 
no  in  cosl  fatta  guifa;  ed  Enea  tfovô  neirînfer. 
no  Ceneo  ch'aveva  rtprcCa  la  fua  prima  eifenza 
j4,*Iflork  di  codeftoLajpita  fi  é  ch€nelU  luagft)-'' 
'    Tomlh  O  va- 
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^  vanexza  egli  em  ^*uoa  bella  figura  ^  e  îo  tina 
-età  più  matura,  aggiuns'cgit  ad  un  grancfe  cor* 
raggio  ua'eftrema  forzir^  fccoodaca  da  armi  mol* 

.    to  eccelleoti* 

CaMaO)  rovratinome  Mi  Gtoire,  a  cui  Ercole  dopo 
avcr  deiolato  l'Ecalia^*  erreâc  UQ  Tcmpio  nell' 
Ëubea  fui  Promoncoria  dî  Ceneo^ 

CENTAURi«y  moflri  della  TeiTagHa  mecà  uomîni,  e 
medt.  cavalH,  nati  dàl  commerci^  d*I(IioDe  cou 
la  Nttvola  pofia  da  Giore  in  laogo  di  Giaiione, 
V.  ijpone. 

Delfî  erano  per  iFcro  dire  Popoli  deUa  Teffaglia 
Dçlie  vicinanze  del  Mafîce  Peliotie  ,  t  quali  ap« 
plicaroDfi  i  prinai^  tra*  Greci,  ad^amiaaeftràre  » 
c  maoeggiare  i  Cavalli»  I  prima  clie  farono  ve» 

.  duti  a  Ca?allo,  forprefera  éior  di  altfufm.it  po« 
polo  ;  împerciocché  mentr'  erafio  in  corfii  »*  non  ve* 
dfadofi  fe  non  la  gfOppa  del  Cafalrlo,  €  la  tcRa 
del  Caf^alrere,  crcdeccero  eflère  qneSi  tloa^  uafo- 
la  anfftiale;  aggiungetevi  aocora  che  jGecome  co^ 
défit  Cavalier  i  eraao  d*  n»  cancone  chfamaraNe- 
felim  che  fignifica  n«iVola ,  imanaginaronfi  che 
foflerogpatr  d*ona  nu  vola.  QpeSi  oomini  ch'era* 

;  no  fierf  per  natorale  incltBazipnr,  divenoero  per 
tcOfiofiv  vaneaggi  che  dalla  fwafierezzacr^evano, 
inroJenti  e  diftarbatofi  deMoro  vicioi;  dimodoché 
Ercole,  TeicOy  e  Piritoo^  allacefta  de'Laptlir  ne 
Mcifero  un  nometo  non  ordinario,  ed  obblrga- 
fono  gliattri  ad  abbandooafe  il.  (oroFaefe*  Egli* 
ai»,  ifçfifiio  Ancimaco  Ktciraronfi  nellc  Ifcrfe  dél- 
ie Sirène,  làddovè  lopraf&tti  dal  can^  dicodefte 
femcnine  «ccelK,  nofir^wi  tnctî  ed  infeicarono 
qoél  luogo  cof  ptizZQ  de'kM'O  cadaveri.  y«  Lapt* 
li,  Brçole^  Tefeo^^  Piriiêdy  Ciriron&^  €  Centauro. 

CsNTAuao,  era  figtiaolo  di  Apollo,  e  ii  SiMbra  fi* 
glittoladel  Fiome  Plrneo  Vc^<^  df  qnàlche  Caittore  ch' 
*a?ea  per  snoglie  una  giofane  délie  contrade  dcl 

Pc. 
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Pftieo.  £(femlofi  egli  ftabiiito  ftcîno  al  monte 
Pelione,  dieit  a'fuoî  diTcfiuIrnti  il  nome  diOn.  * 
«.      taurî;   e  perché  deffi   furono  i  primi  a  inootare 
il  Cavallo,  gti  fa  dato  il  fofrannoaie  é^htvm 
che  forma  il  nome  d' Ippocenuari  • 

Ceo  ,  fiDO  de^figllaelî  délia  Terra  |  che  incraprç* 
fero  la  detroniazaatone  di  Giove* 

Ceo,  udo  de'Titani,  ehe  fècondoOiodoro,  eralirii 
cello  di  Satttrno,  e  dell'Oceano.  Egli  fp<nà  Fe- 
be  di  ctti  nacque  Latone^  alla  quale  i  I^oecidan** 
no  un*altra  generaaiooe*  v«  Latmm* 

Cb»,  t»  Cbji. 

Ceraiub  y  vecchio  abitatore  del  Mbnce  Ocri  ^  oeL 
la  Teffaglta  »  EflTeodofi  rîltrato  fof  ra  il'  ParnalTo 
pér  ifcaofare  rinondaaîooe  del  diltifio  Ai  Dèiica» 
îione)  fil  dalle  Ninfè  di  codeSo  Monte,  cangîa* 
to  iù  Qccello;  ovvero,  (econdol^opiniobe  d^alca<- 
ni  altri ,  in  quella  fptaie  di'  Scarafaggio  the  Jia 
le  cornât  irattalS  ,  per  altro  dUicuno  faltratoff 
feltcemence  da  un*  inonda tione;  e  la  metainQirfofi 
nello  fcarafaggîo  é  ca]^iooata  dall^etimoiogia  del 
fuo  nome*  (a) 

CsJtASTi,  popoii  deUVifoIa  di  Cipro  i  qiialt  aveva* 
no  preflb  di  efii  an  AlCare  dedicato  a  Gloire  of- 
pitaliere;  cosl  chiamato  per  eflère  fempre  tinto 
del  langue  de*  foreflîcri .  La  Dea  Vcnerè  fdegna- 
ta  da  codefta  înaoïanità  caiigiollo  in  Toro,  per 
indicarcî  con  ctd  la  ferocitàdi  qne^barbari  popo- 
ii, cfae  per  qqancovtene  detto  portavano  le  cor» 
na  ;  impercfocché  la  paroia  g^reca  m*fm  <îgnifica 
cori]o«  La  medefima  iiiria  di  Cipro  ha  portato' 
on  tempo  il  lalfo  nome  di  Ceraftt,  ovvetoCor-* 
nata,  per  c0ère  circondata  di  fcogli  che  filzan* 
*  dofi^ 

il 

(a)  i  Grec!  chiadtano  lo  fearafaggîo  Kt'^«M7»yt 

per  canfa  delle  fae  corna* 
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^  i    iiQii  dai   mare  f4iino  vcdcre  in  âi&zntile  punHi 

.    délie  rocche^  come  tante  corna; 

CâMimo,  cane   naro  del  Gîgante  Tîfone^  e  del 

V  «noftro  Eçbrdna.  E|ilî  aveva  (re  tefle  ;  jd' întorno 
al^cqllo,  in  luogo  4i  pela,  eranvî  de*ferpcnti,  e 
gîaeevafi  in  una  fpelooca  fulia  ripa  dello  Scigif 
^oardando  la  porta,  del  Palagto  dî  Plocone  ,    dji 

-  tCttf  non  lateiava'ufcîre  chiccheifia^  Là  vé  unftH 
'  iriôfo  cane  di  rre  (efte ,  dice  JLuciana,  cbe  guar* 

*  da  ooa  occhLo  benevolo^  e  fa  una  gentîle  acco* 
glienza  a  .encii  cotojro.  ch.*entraoo,  ma  cbe  abba« 
|a  orribilmente  e  gitta  fpaventçvolî  ^r(îa  chiuin^ 

*  que  voIeflTe  da  quel  luçigo  foggifiène,   Ercole  int 
'    catenolloallorcbè   tralTe  Alcefl^  ^alfinferno;  Iq 

addormentô'Orfeq,  col  doice  fuQao  délia  fi^LÛ 
ra ,  porcandofi  a  cercare  la  (ua  cara  ^pridice  ;  e 
la  Sibilia   cbe  condoceva  &iea  dall^iafernb^  la 

'  fece*anch*eira  cadSte  ia  un  profondo  foAno,  pel 
nie^so  d*una  foo^ccia  cqndica  con  papaveico,  o 
mielt*  Eravi  ugo  rps^vencoCo  ferpcnte  în  una  ca*. 

i  verna  del  Fromontoria  del  Tenoro,  il  qi^le  fa-^ 
C^a  (Iragi  in  tutco  quel  circufco  ;  e  ficcome  co« 
defta  caverna  psUjTava  p(;r  U  porta  deirinfer^i 
no,   Al  dccco  che  il  ferpence  erane  M  portinajo« 

*  Vennero  actribuite  a  quefio  tre  lingue,  iniper* 
cioccbè  latingnadella  ferpeha  una  perfecca  firnî*» 
gli^nzaaile  freccie  ditce  lati,  e  dicefi  c(Tere  egli 
il  cane  dell' înferpo ,  per  cagtone  cbe  chiunque 
ne  era  punto  dalla  fua  lingv^a,  cpavçni^gii  îrre* 
parabilmente  morîre ,  La  priaia  idea  di  qvieda 
fa  vola  puô  effere  tolta  dal  coftume  degii  Egiz| 
di  porte  ail»  gvardi^  de*  lorq  fepcflcn  çer(i  ^tQcif* 
finri  cani,  * 

CfiRCEU,  una  délie  Ninfe  Oceanidi,  figliuole  deir 
Oceano  e  di  Teti. 

Cracopi,  Popolt  ,  che  abipivano  in  un^tfola  nelle 
vicinanze  della  Sicilîa,  ç4  i  c)uali,  dicefi ,  çiTere 
(laH  4a  Cipve  cangîaci  in  Sçimie  ,  a  cagionç 
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h  )àià  iHalîiSîa  ;  avendo  avtieà  là  iemericà  d' iV 
hiltare  peHino  lo  ftelFoGiôve/a  Cèrcopi  è  il  nome* 
datb  da*Gred  aile  Scîmie)  e  fu  dato  a  quefio 
))opolô ,  împetctocché  là  lorô  cofidoita  éra  corne 
appiinto  là  fl'dfa  à\  qaetltf  beAie,  le  qaalî  acca*^ 
retzaho  e  fanno  fefta,  e  tiel  tempo  (ieâb  covanp 
heir'aiifmo  loro  qualbbé  îhfîdîai  LMToIa  cbe  abÎ4 
tavaoD  que*  Cercôpî ,  chîamavafi  Pîtecûfa  cîoé  1' 
ifola  délie  Sciit)ie.  y.  PégjfaUi 

dEltdo^itECâ  ,  rpécie  il  Scicnta  a  coi  It  Bgîzf 
reûdeano  i^^lvini  oûofi:  troval)  defiTa  fralk  loro 
DJ^rnîtlTè 

Cërciouç^,  Tîrahoc^'Eleufi  ,  fece  mortre  fûafi^lTiia- 
laAIôpe  ed  erpWeilfanciuiiôch'eirelibe  da^Nec-i 
luno.  Tefeo  gli  moflTela  guerra,  ed  ayëhdolouc-* 
eifo  in  âaa  batlfaglia^  pofè  {ul  trc^no  il  fiK)  ni' 
pote  ip|K)Coo  è  V.  IppotQOy  AlopCk 

Clfia&ÊM^oito  (a),  fovrannonnre  dîMercui^io  cheraot 
fignîficare  un  Negoziante  tutto  intento  âl  gQa« 
dagno.  Merctirio  erâ  11  Die)  de' Negbzfanti  > 

CereAlï,  fefte  in  ondre  di  Cérere  ^  iflituite  daTtS^ 
colemo  in  m^mo^ia  d'avif^r  «lia  infegnato  a  col** 
tiirare  il  frumento»  e  farne  il  pane  ^  NeTagrifiz;^ 
the  façeanfi  in  tockfle  feSô  s^'accoftumava  immd- 
lare  de'ftorci  a  cagioile  de!  dannb  che  deflî  ap* 
portano  allé  biade;  Etleno  duravatio  octo  gîorni 
prcffo  î  Romani  j  e  vehî\^ano  'telebîraee  nel  Gir- 
co^  facendovt  la  cath  e  de'eombattimenft  a  ca* 
tallo  ;  adeheanfi  per  tutto  quel  tempo  dal  vind 
t  da  qùalunque  commercio  mulîebre^  per  onora* 
te  una  Divinità,  che  cOn  la  fua  cadîtik  s*  àveva - 
diftînto  ;  non  mangiavano  fe  non  al  tramontaro 
del  Solei  impercioecbé  Gerere  cetcando  la  Tuafi" 

gliuola^ 

(a)  nif^foi  guadagéOy  e  TÔ^f^aW,  iocerco,  ioa^Éjgr 
gîo  # 
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gliuola,   dîlungè  a  cibarG  Hiio  alla  fera*  Brano 

^  perfaafi  che  la  fefta  foflTe  asgradefole  alla  Dca,, 
le  veoira  celebrata  da  periône  che  non  foflfero 
tiello  icorritocio  c  non  aveflfero  giammai  affiftito 
a*faneralî:  qnefta  élàragiooe  che  l'^nniverfarîo 
Ai  Cerere  fa  ommeflb  allorchë  ebbefi  a  Romala 
ouof a  della  batcaglîa  di  Gaone  ,  împerciccché  la 
fefta  accad^ete  nel  ceqopo  cbe  tutta  ta  ciccà  era 
in  fcorrucio.  Le  Matrone  di  Roma  celebrâyano 
la  fefta  veftite  di  bianco,  e  porcandodelk  torcia 
accefe  per  iodicare  i  viaggi  fa^i  d>  Cerere  per 
ritrovar  fua  figlîuola..  Tucci  coloro  ch'eraooioi* 
jlbri  non  poteano  interrenire  nel  TempiOi  e  re^ 
flatano  erdufi  dalla  voce  del  Miniftro^V,  ElUu* 
fine  ,  Tefmdforie. 

Cmeie,  figlîuola  dî  Saturno  e  di  Cîbelle,  iofegn& 
agli  uorniai  Tarte  di  colti?are  la  terra^^  e  di  fe* 
minare  il  frunfiento;  lo  che  faceabi  rigoardafe  co« . 
me  Dea  dell*Âgricoltura  •  Cerere  fi  nnîfe  a  cer« 
care  fua  figlîuola  per  mare,  e  per  terra,  ed  al» 
lorchè  deffa  avea  Waggiato  tùcto  il  giorno,  ac- 
cendeva  una  torcia  per  continuare  a  cercarla  an* 

.    cora  la  notre* 

Nella  d!  lei  aflenza  la  terra  fatta  fferile)  rendefa 
privo  ciafcano  de'prezioG  danî  di  Cerere  e  li  Dei 
la  fecero  ricercare  d*ogni  parte,  fenzapoter  rin* 
venirla ,  ântantocbè  Pane  che  ftava  guardando 
il  f&  gregge,  la  (coperfe  e  ne  fccc  avvertito 
Glove ,  j'I  qaaie  fpedi  lé  Parcbe,  che  co'loro 
prieçhi  impegnaronla  a  tornare  nella  Stcilia,  e 
ridonare  alla  terra  la  fna  prioiiera  fertilité* 

Cerere  rapprefentafi  cooie  una  donna  cbn  un  gran 
feno,  corooata  di  fpiche,  tenendo  in  maao  unra* 
mo  di  papa?ero  ch'  é  planta  d' una  fecondità  fom* 
ma*^  Alcune  volte  vîene  rapprefentata  con  due 
Hlanciulli  fralle  braccia  i  quaii  eengoiio  ciafcunô 
on  corno  deir  abboodanza  per  indicare  ch'etré 
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fft  btliaiel  geoeceumatio.  La  poogono  fo* 
▼ra  d*ttn  cano  flirafcînaco  daTerpentt  ,  ovvcro 
X>ragbr alatî ,  cou  una.torcîa  accefa  in  atto^  di 
pprcarfi  a  carcare  faa  figliuola  ne'più  rimotOao* 
gfai  cd  t  pfù  ofcari.  NeTuoi  Sagrifizj  non  ado* 

Gravafi  corone  di  fiori ,  noa  di  aiirco  ovfero  dt 
arcifoper  concrafle^aare  to  triAezza  ch'ella  eb- 
bc  per  fempffc  dopo  il  ^rapîmeoco  di  ProTerpÎQa  • 
Un  iittz  fafoia  dîce  che  Cerere  per  cvltare  i«per« 
fecwioai  di  NeUiiDO  fao  fratello,  ch*€radiyenu« 
co  di  Ici  amante  perdnto,  caisgTOflî  in  una  ca* 
iralU,  e  cfac  eflendoflène  avveduto  fi  trasfbrmè 
in  cavallo^  d'onde  nac^ue  Artone  ed  un  cavai* 
lo.  Codefta  fi  é  ia  ragione  per  oui  i  Fîgalf,  fe- 
condo  Pauiania,  afer^no  nha  ftatuadî  Cerefe 
colla  tefta  di  cavalla ,  che  dalla  cri  niera  ùfciiTano 
'  Draghî  ed  altre  beftie  i  cd  era  chiamata  Cerere 
la  |iera«  Q|||efta  Statua  ch'era  di  legno  eflendofi 
pcf  un  accidente  abbrucfata^  tra/cararono  que' 
PopcÂt  ii  célto  délia  Oea,  e  paferor  in  dimentî- 
tMïn  le  fue  feficf ,  ed  effa  fdegnatafi  délia  lord 
fcoDofeenza  y.  caftigolli  col  mezzo  d' una  eAFema 
aridità.  Ricorfero  i  Figal;  airOracolo,  e  n'^eb* 
bero  in  ti^iofta  che  fe  non  farà  ri{l^bîlit<|  il  cul« 
to  delta  Dea,  tfoverannofi  oppreiS  da  una  care* 
fiia  cos^  grande,  chefarannool^blig'ati  a  mangîa* 
fe  i  loro  propr}  figtiuali  • 

Cerere,  al  rifeiire  de*^Storîci,  era  una  Regîna 
délia  Sicilia  il  di  cui  .Regno  fù  memorabtle  per 
la  (ua  attenzione  in  fare  ammaeftrare  il  fuo  Po. 
polo  nella  coltivaâione  délia  terra ,  e  per  lé  leg* 
gi  cbe  U  refcio  fetnpre  pî&  regolati.  v.  Profère 
fina^  Ciùniy  Stella^  AfcaUfay  TefmoforUy  Elew 
fine  m  '   ^  » 

Ccaici,  fpezîe  di  perfo'ne  defiinate  preîTo  glîiXte* 
niclî  a  fervlre  neTâgriâz)  per  banditod  pubblici, 
|a  di  eut  fuozione  era  d'annunziare  al  popolo  le 
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cofe  cîvîlî)  e  facre^  d'accoppare  îTâW4  f^fmtâs 

re  leyitcime,  ficcome  faceaQo  în  Roma  i  Vinima- 
rj.  Se  ne  eleggevan  duc^  \xno  per  l'Areopago,  ^ 
€  raltro  per  l'Arconte,  e  doveano  cflTer^  d'una 
fiimigiia  d'Atene,  che,  fccoado  Ipocface^  pc»rca-> 
va  il  notne  di  Cencj  4^  bi>  certO^Geriz  figliUo- 
lo.di  Mercurto  e  di  Pandrofa  < 
Cereis,  ir.  Cerie|4 

CssâRE,  (Giulio)  fa  rîcoDofciuto  (»er  tin  Dfo  pdr 
ordine  d*Auguflo,  cbe  fece  fparg^r  voce  effere 
venuta  Venere  in  mezto  de!  Senaco  nel  cempa 
che  queflo  grand' uomo  fa  aflaflSnato,  ex^he  traf-^ 

y^po(ta%a  Sk7Cà  la  fua  anuna  fra  glî  Ailri.  ijna 
nuovà  ftella  cpcapelli^  cigè  urb  coftitt^^  ficllé 
rriMi/tf,  comparfa,  fecoodo  Svetonîâ ,  ne'fecte 
gfôrni  in  ttaii  Cekbravapfi  t  gbochi  fanebrf  in 
onbre  di  Cefare,  contribua  alla  dt  loi  ApûCeôfiy 
e  fa  creduto  bene  confiderarla  co0e .  il  foggiorncy 
deir  anima  di  quefto  Pnni:ipe^  o  come  l'anri^a 

«  flefia  A\^\i  rkrevuta  nel  cielo^  Fufonglt  ei^tti 
•  de'^Tecnp},  e  la  fua  (laeua  dipo?  fu  rapt>refeatvica 
con  una  (lella  fovra  Ja  teQa^  fi€tom*6(i<rtraova(ï 
în  tutte  le  ntedaglîew  Fii  inolere  oCTervtto  che 
per  tuccaj'annfo  dopo  fubic^o  lamorfe  diGefarev 
il  foie  çomparve  oltre   n»ifuj?â   pallido}    k>    che 

.  Yeii^e  actribuitaaila  callei^a  dTApollo^  ma  tacco« 
cîà   fu    reffccco  d'^alcûne   ntaccbie   mânifeftaceiî 

,    puâr  eûfcrc  în  qpeft'anno  fovra  ri  dîfco  Solarc'- 

CES'!fit^iNO  y  figliuolo  d'EIenP  e  d'Andromraca,' fuc-* 
cedetce  <^d  una  parte  degli  fiaii  di  fuo  Padre  nell'' 
EpirOy  eçOabilî^  in  una  terra  vicina  al  fiome 
TtaTni ,  cfi^îamata^  in  fegi^ito  coQ;  Io  ({«Ao  ko  no^ 
me  Ceflrin^. 

Ceto,  moglîe  di  Forcîno  e  nradre  di  Bellonav  al! 
|fyere  di  Efiodo. 

Chelona,  Ninfa,  che  fu  cangtae^Jn  teftuggine  • 
Gfove  )  per  rendere  più  folenni  le  fue  nozze  eoti 

Giuoo* 
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l^tonon^  5  tomandà  a  Meiturîo  d'fnvieâre  tutti 

''  i  Dfi,  tqtti  gli  uomini,  e  tottî  glî  animaH  i 
^uali  vMnIerveitiierotilitrrfeccettQatant  la  mento- 
vata  Ninfa,  che  fii  tanto  temeraria  é  arditache 
befiatafi  d!  todeftb  marîtaggio  cercô  yarj  preteftî 
per  non  intervenir?!  •  Avvedutofi  Mercurio  che' 
tnancava  Chelona  fola,  portofli  nella  fua  cafa  , 
rht  (îhiata  èra  Tulle  riped*un  iiunne^  foitimetfe  e 
\k  cafa  e  Ib  Ninfa,  e  cai^loUa  tn  cefltfggtDe, 
tbe  fu  pofcia  rondannata  a  portak'fi  la  cafa  ftiUa 
fchicna;  e  pcr  maggioroiente  puntre.  le  fue  but- 
te y  conàafinol  la  a  un  perpetuofilenzio.  Chelonia 
fignîfica  irt  Greco  Tèf^u^ine  {a)î  qaeft' animale 
fu  dipôi  il  fimbolo  det  filenzio  (îccome  fédefi  fo- 
v^a  le  iwedaglieè  ^  ' 

Chera  nome  dato  a  Gibnone  ^  il  quale  (ignifica  ve** 
dova  )  a  cagionb  délie  freqoenti  contefe  con  Qio* 
Ve  4 

Chïliom^é  fagriâzîo  dt  mtile  bovi  ufatd  radetdjte 
iteUe  eAreme  calamità  è 

Chilone^  unô  degli  Eroi  délia  Grecia  a  ciii  futo* 
po  eretti  de*  monumenti  Eroici  ^ 

CntMExÀ  moftro  nato  di  "Klbne  e  d*Eédtna;  Bgll 
aveva  I^  tefta  dt  Ltone^  la  éoda  di  CNrago^  ed 
il  corpo  di  ca^ra  ^  e  dalla  fua  gota  aperta  vomi- 
tavi  vortici  di  fiamme  e  di  fuocb!  Bèlierdfonte 
lejbbe  ordine  dî  combattere  codeâo  moftro,  e  lo 
Tinfeé  La  Chimera  wiene  fituata  nellà  Licta, 
le  di  coi  montagne  elrano  rit>ien€  sdi  Leoni,  dt 
câpre  felvaggie  e  di  Serpenif  che  cagîona?ano 
grandi  firagî  belle  valli  e  jte*pratt  del  Xanto  , 
e  ehe  impedivano  la  paAura  agli  animali.  Belle, 
refonte  fcacciô  tntticodefti  molh^i,  liberô  il  pae.. 
fe^^  e  refe  util!  i  pafcolîi  eccovi  la  tanto  decan- 
tata  Chîmera.  Âltri  diconO  cbe  la  Cbimera  foC» 

fa)  Kf/xvf  .^  ovvero  «wXifvf  Tefltiggine.  v 
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fe  91M  oontagoa  délia  Lîcia  oggîil  chtamati  da 
Aoi  Vulcano,  doode  tifciraso  fianmie;  pua  eflere 
cbe  jSelierofoote  abbîâ  ciovaco  il  tnesao  d'ioipe* 
dîrne  l*effetto.  . 

Csiit«Mâifzu ,  dfTÎnatione  fiel  fiieud  ddie  Linee 
clie  apparifcono  fulla  «aima  ddia  oiana»  Prèten* 

.  devano  conorccre  dall  i^aîone  dt'  codeAe  Itaee^  ' 
le  incliiiaziooi  degli  uonrinî ,  fui  fondaoïento  che 
le  patti^  detia  laaho  hatirua  irafpoFto  a  queHe  în- 
cerae  cîpé  al  cove  y  al  fègaco  rc.  donde  dîpendo- 
nO|  pef  qnanto  fféne  értco  io  moite  cofe  le 
«Biaae  înclîfiaEioni  •  Godefla  forta  di  dîi^niazîooe 
;  é  (iaca  pofta  io  u(m ,  e  dur6  ptù  Inngo  tempo  ch^ 
ogoÎAlrra.  ,      ^         . 

Onaoïis  célèbre  Ceotauro  nato  dalii  amori  di  Sa- 
taroo  I  cangiato  in  cavailo  con  Fillira  •  y*  PÙti^ 
YMm  Qiefto  Ceotauro  il  pi&  faggioed  il  pià  rino* 
mato  di  tutti  i  Centauri,  ebbeper  difcepoli  ipiJb 

:  faniofif  Principi  delfiio  (ecolo,  come  EfCole^-GU* 
fooe  y  Achille  tcc.  ed  oltre  gli  efercit}  cônnoten- 
fi  a  de*  giof aot.  Prfneipi  ,  infegnà  loro  ancota  la 
Mufica  :  dicefi  ch'egli  arca  compofto  un  Calen- 
darto*  Nella  gpenra  ih'Crcole  moffe  a'Centi^ttri^ 
fperando  eglino  d'abbaflare  il.farore  di  queft^EroeN 
colla  prefenca  del  fao  âotico  MaçAro,  rttiraronG 

'  a  Malea,  olre  Çhirone  vivera  in  folttudîne;  Er^ 
oole  non  lafciÀ  d'attaccarH  ancora  m  quel  luog^^ 
c  nel  combartraiento  efiendo  mancato  uno  di  ef% 
fi  y  1«  freccia  and6  a  colpire  Chîrone  in  un  ginoc« 

.  chto  •  fircole  d^perato  da  un  talé  accidente  ao 
ctrfe  CDU  pronteaza  per  faile varie  ed  applicô  alla 
piaga  «n  titnedio  rafegnatogH  da  qael  Centaaro; 
U  «aie  «ca  già  incurabile  ,  e  l' inlèltce  Chirone 
feotendofi  aggrarato  dainfopportabilîdolori  pregô 
Giofe  a  dar  fine  a'fiioi  giorni  ;  tinperciocchd  cf« 
iendo  figliuolo  di  Satarno  ei  non  cta  foggetto  aU 
U  condiaione  degli  alari  iMrtali  *  U  padre  drglt 
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Dei  penetrato  dalla  foa  ëîfgrazîa,  trêi^itôlafas 
immorcalîtà  nella  perfona  4i  Procnecco  ,  e  Chiro- 
M  dopo  «ver^pagaro  alla  «lorte  il  tributo  dieir 
ucnanità  fa  fituato  fra  glî  Aftri  ,  ov*et  forimi  U 
coftellaztone  del  Sagictario,  cioé  adiré  cfae  qocft* 
ilittflre  Centauro  morl  dalla  foa  ftrita  •  Chirone 
cra  tn  faggio  Teffaliano  profaflWre  délia  Medicî- 
na  ,  ed  il  quale  aggiunTe  a  codefta  fcieata  moite 
akre  QUli  cogn|£toni  ,  cbe  )o  refel'o  un  oomo.  dî 
non  ordinaria  r^pataiioné  #  V*  Ercêlt]^  Qimfmn  , 
àcbillc  9  Pramf /f  0  •     ^ 

Chitonia,  fevranflioaie  dt  Dîaiu  oooratta  Chifône 
villaggîo  deirAtctca  :  areva  defla  délie  fede  diia« 

'  mztt  Cbitànie . ^ 

CiANA  ,  Niofa  di  Siracufa»  A^tiiio  rmprovtrato  a 
a  Plutone  il  rapîasenco  di  Profeqiiiia ,  e  arreftaca 
ancora  il  fuo  carro ,  quello  coa  un  colpo  del  fuo 
forcuto  (ceccro  batte  la  terra,  e  s' âpre  un  a  (Ira. 

,  da  airinfêroo  •  Giana  defokita  flruggefi  \n  lagri^ 
me  c  yîeoe  càngiata  îo  oaa  fofitana  dd  fao  no» 
me  •  I  Poeti  hanoo  voliito  éon  ci&  ammaefiniiij 
ci  che  preflb  la  fontaoa  Ciaaa  glt  Emillkri 
di  Piotonc  imbarcarono  l^oferpîna  ;  i  Siiatafa» 
ni  aveandper  coSume  di  (agrificarc  ogni  anno  vi« 
cîno  a  qoefta  ibotaca,  e  di  farvt  altresi  éellt  of- 
ferte. *    • 

CiAMEi  fcogli  fitQBti  neirîfigreflb  éel  Pontofiafîno, 
i  quali  confe  dae  amtnalfi  di  roccfae,  uno  dalla 
parte  deirAfia,  e  Taitro  dell'Earopa  ,  reflringo- 
no  fra"loro  lu  fpaxk)  di  ao.  Stadj  •  L^  onde  del 
mare  che  con  rumore  urtaao,  efpeztaofi  in  efli^ 
fanao  follevare  una  certa  .'caligine  cfte  ofcora  V 
aria  e  renfle  pericolofo  .qoeflo  paflaggîo  ;  e  (kco^ 
me  a  mifora  ch'un  s^altoiatana  o  afTÎcinafi  ad* 
tto  fimile  oggerto  5  \t  «flKmkft  che  lo  (brmano 
ièmbrano  avvtcinarfi  o  aHontanarlT  ;  cosi  crede» 
vafi  che  ndendoia  lontaou  qnefiè  focche  etleno 
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foâêrd  MdlbîH  e  che  véleflero  inghojareM  vifiêilt 
che  per  quel  Bréttopaffavano*  Gli  Ârgonautî  fpa^ 
▼eiH^àtf  alia  vîSa  dî  quefto  dîftretto  ,  fpedirono 
ttna  Colomba  ^^  che  lo  ^ttrayersè  felicemente ,  ma 
che  vi  perdecte  la  coda  i  Fecero  pofcia  de'Sagr^ 
fizj  a  GiononC)  che  diede  lorô  un  cempb  fereno, 

^  td  aNectuno  che  fermô  qt^efte  rocche  e  îtipcdU' 
uno  délia  Nave  Argo  4  p  teocarone  loro  fleffi  il 
paflaggio  •  Qpefta  colomba  fpedîtafu  una  Gale^ 
ra  fnçlla  che  erpià*  il  pâHaggio  ^  ed  a  cui  pso  eO 
fere  fî  rupe  il  cimone  in  una  délie  tnençovate  roc« 
che»  Quanro  poi  a  Nectuno  che  ferma  le  rocchd 
inedefime  ,  fignifica  ^  che  qupflo  pafTo  una  voltai 
ben  cooofduto  non  era?i  pi&  difficolcà  nel  tentr 
tarlo*.  V*  SimpUgaii.  ^  ^  , 

CisELLs  moglie  dî  Satarno  ebiamaU  ma<ïre  deglt 
Deî^  pér  eflere  >  madré  di  Giove,<  di  Gianone  ^ef 
di  Nettunoy  e  della  maggior  parte  dfgli  Dei  del 
prim'ordine:  Vennerglî  dati  moltt  aUri  nomiv  Vj 
Rftf ,  6féy  Telle ^  OTvero  la  Tetra.  L'amorech 
eirebbe  per  Âci  forma  la  parte  più  confiderabile 
della  fua  Storia  ,  e  dei  fuo  culto  (  v^  Atî  «  )  il 
q«ale  divenne  célèbre  principalmente  nellaFrîgia.^ 
ove  lefue  fefteeranoiallennizzatecon  ^l^raordîoa.* 
rio  tamrulto  •  v^  Cotibanti  ^  QalH  y  Arcbigalli  •  I 
Romani  celebravano  «ogni   anno  una  fefta  nélla 

qûale  vi  frammifchiavajiode'combattimeotiinoDâ» 
te  di  Cibelle,  che  rapprefentavafi  corne  Qnadon.' 
na  robuda  ^  forte  e  vîdna  al  paifto  per  dtnotare 
la  fecondîtà  delU  terra  ?  tofto  îi  reRô  de(  (au 
eqaipaggio  vi  faceva  allufjORe*-  La  fua  corona  dt 
quercia  faceva  rifovvenirèchegliiramini  akra^oU 
te  eranfi  nudriti  del  jfrutto  di  codeftâ^Albera  ;•  i 
fuôi  Temp;  erano  rocqndi  pér  rndicare  la  figurât 
aferica  della  terra  ,  e  le  Torri  ond'era  çlla  corow^ 
naca,  alludçvano  aile  città  che  (ono  fovra  la  ter^ 
ra  •  Dopo  il  (m  carro  eraiivi   de'  t^Qui  cdrisati 
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tn  uoa  fomma  eraix)QÎllità ,  impercioccbé  la  terrai 
è  quetia  che  H  nodrifce  ;  e  s*ella  era  alTifa  in- 
tenderH  voleva  che  la  terra  è  in  rîpofo  •  Diodo- 
ro  rîfffifce  efTereitàta  Cibelle  figliuola  d'un  Re 
délia  Frigia  ,  e  c^uella  che  inregnô  aglî  uomiin 
forcificare  le  loro  citcà  colle  Torri  i  quefta  fi  è 
la  ragione  per  cui  viene  coronata  di  Torri  ^  ËC* 
feYido  divenuca  amante  d*un  giovane  chiamato 
M'i  ;  il  Re  fecelo  morire  per  falvar  l'onore  deU 
la  figlîuola  ,  ed  ella  trafportata  dalI*amore  dî 
ijuefto  giovane  ufcl  furibondaT  dalla  cafa  pacer*^ 
na  ,  e  fi  pofe  a  correre  il  paefe  corne  uoa  pazza 

*.  piangendo  e  battendo  H  tamburo  •  Dopo  la  (ua 
morte  quei  cjella  Frigia  effemdo  opprelTi  da  Aeri* 
lità)  e  da  pefle,  cbmandd  loro  l'OracoIo  d'ooo^ 
rare  Cibelle  cooie  una  Dea  ;  io  cfecuauone  di  che 
îRituîrono  In  onor  fiio  délie  fefic  antiuali  ,  ç 
fabbricarpnglt  un  roagnificô  Tempio  a  Peniflhnta 
nella  Frigia.  v.  Mida^  Didimo, 

ÇlsEailEsiE  \  fe(^e  îftituite  da  Tefeo  ad  onore  dî 
Naufitea  ,  e  di  Feace  ,  i  qoali  faceano  Vutàzlo 
di  Pilota  nella  guerra  çh'eglt  ebb'e  inCreta»  (<f) 

CiGALA)  infetto  confagraco  adApollo  corne  DiodeC 
la  voce  y  e  del  çanto  ,  non  per  la  bellezta  del 
canto  fuQ,  ma  pcrch'ei  «aota  contiauamente  • 

CicLOPi ,  primî  abitantt  délia  Sicilia  •  Erano  iecon^ 
do  Efioqo  figliuoli  delcielo  e  dtlla  terra  ch'élo 
fielTo  che  dire  non  ne  fàpere  1* origine;  maOme«- 
rp  gli  fuppone  figliuâlî  di  Nettuno  e  d*Âmfitri- 
te  ,  a  cagione  che  abitavano  la  coda  marittima 
deirifola»  E  ficcome  s'erano  ftabiliti  q^Ile  ?ici« 
nanze  del  Monte  Etna  ,  eonfideraco  da*  Poeti  la 
bottega  di  Vulcanô  per  le  flamme  ,   cbé  codefto 

'  Monté  gittavâ,  fa  detto  effere  eglinoi  fabbrt  dl 
(^uçfto  Dio}  e  Ip  prepito  fpaventerole  cheilfao* 

co 

(a)  Pal  0reco  Kvr^y^  ip  gOfcraOf 
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ca  6<t  i  vnti  faimo  in  qucfte  oriibili  citertït  (ô* 
no  i  rjepUcacî  coipi  che  i  Cîclopi  dtooo  fa' lord 
rocQdîoi  •  ^  I  Cîclopi ,  dîce  Omero  «  foDO  perfo- 
^,  ne  fupcrbe  fenz'alcuna  legge,  e  cne  confiiland 
,9  oella'  prowidenza  dcglî  Dei  ;  non  piantanp  ^ 
y^  né  {eminano  ^  ma  nudrifconii  de'fructî  che  la 
^,  terfa  produce  (enz^effere  coUîvaca.  Iljframen- 
^  to,  rond,  ed  il  vino  crefcono  in  quelle  terre 
i,9  abbondantementèi  e  lepioggie  diGioveingrafi- 
,^  difeono  le  frucu ,  che  macuranG  selle  rifpetti- 
,,  va  Aagioni  •  Eglino  non  tengoilo  aCTemblee  pef 
^  delîberare  tncorno  i  pubblîci  afFari  ,  né  G  go- 
^  vernano  con  Leggigeneralicbe  regolino  i  loro 
,,  co&umi^  c  laloropolicica;  ma  abitaoo  le  fom« 

-  ^  mita  delte  montagne  e  dimorano  nelle  cairer« 
^  ne*  CiaCcunogovernan  laûia  famiglia ^ regnan 

,  ^  fovia  délia  propi,a  moglie  e  figliuoli|  né  hanno 
„  alcttn  autorîtà  gU  nni  fovra  degli  altrt« 

Son'egiinochiamati  Çklpfi ,  in^rciocché  (appoQëafî 
che  afeâfero  iin  fol  occhîo  rotondo  in  me24p  neU 
Im  fronce  (a)  fa  vola  fondata  fovra  Paroiacurache 
porta vano  dî  cent  piccioli  fcudi  d'açcia/ode'qua^ 
ii  fervtvanfi  per  çopririi^la  faccia  ^  e  che  avev»* 
QO  lui  buco  nçl  HKZio  5  proprio  nçUa  (ituazione 
degli  occbi.  Giove  f(gfvi(fi  de*  Cîclopi  per  iabbri* 
café  i  faoi  futmiai.  •  Bfcttlapio  e&ndo'flato  coU 
pito  dal  fulmine,  Apollo  per  vendicare  la  morte 
dcl  fuo  figliOQlo  ^  non  ofanido  chiedere  Taffifienza 
di  Gîove ,  feçe;  cadere  la  foa  coller^  fovta  i 
£ibbricatorî  del  fulmine ,  e  li  uccife  tutti  a  colpi 
di  fre^ie  :  qiieda  è  la  ragiooe  che  fi  dice  elTere 
i  Ctdopi  pctffiti  in  nna  j^e  «  Venivano^  infiae 
rapprefisntatî  come  antr^ofagi  cioé  uomini  che 
mangiiavaoo  tutti  iForaftieri  chè  per  lorodifgra' 

'  -  zia 

(a)  Da  wfn\m,  un  circolo,  bn  rotondo  ,  ed  n^'y 

Qccbio. 
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ïta  eiderano  Mlle  loro  ouMii;  tptegiaâo  con  ciA 
che  la  loro  fefocîtà  ioipeétragK  il  conitiieffKio 
eon  qnalunqae  ftraaieffo.  Cfoncâaiitela  *toro  fee« 
kraggîne  lurona  fitoati  fra  tî  Dei ,  edt  in  un  Tem* 
pto  di  éorioto  arefano  t»n  altare  ckfdicaco  a4ef, 
fi,  oye  vraiTangltoftitt  de'Sagrifit;.  I  prisctpa* 
ît  tra  i  Cîclopi,  fareno  Pottfèmo  j  Bl^«9#9  ^  irr. 
ré>^^  ,  r  firemont .  Euripide  ba  data  una  fpezie 
di  forza  in  cinqne  atli  fotto  i)  nome  di  Cichpi  : 
quefl^a  è  ta  favêta  di  Poiiiema  cbe  tmI  difora. 
re  Utiflê  e^fiioi  Compagnt. 

ClCNO  ▼•   CldNO.  y 

CieocNa  occel^to  fioibok)  deUapiefà  pelgraèdeaaiio* 
re  ch'eNi'iia  per  i  faoi  paitt  j  oppcire  lecoodo  al^ 
tri  NacaraHifi)  perc^'ella  nudrifee  fuo  (>adre  ,  a 
fua  tnàdfe  t\tï  tempo  délia  torô  vecchiaja  }  eccou 
Tt  fa  ragionc  onde  tviio?afi  fo?fa  delte  medaglie 
accanto  alla  Dea  Fietà. 
CrDioi'iB  Saccfdocefla  di  Gianone  madie  M  Qeobe, 

e  di  Bitonc,  v.  Ktone^ 
CiDtpFc  uaa  délie  Minft  coaapagoe  diCtreM,^  ma* 

àft  d' Ariftca , 
Cxmfvn  NKifa  deiP  tftia  di  Detd  •  y^  Acrmuciê  « 
CiELO  feeoado  Efiodà  figliado  dtlla  terra  ;   e'  dal 
di  lui  maritaggto   con  ftia'  madré  ei  prodoflb  Sa« 
turno,  Hea ,  T  Oceano  y  i  Tirant  e  mdltr  aifri  • 
DeflTo  cbe  temev^a  cosi  terribîU  figi4Q0ti  eeneaglî 
rinferrati ,  e  non  permeuea  loro  di  vedere  la  lu. 
ce  {  ma  Saturno  awndo  forpreib  fuo  padre  kl  £t^ 
ce  eutiuco,  e  dalle  parti  recife  nacqueip  jGigao, 
ti,  le  Furie,  le  Ninfe^  e  la  bella  Veàeres  evfi 
cofa  ftravagant'e  tanio ,  qoanto  codefte  beHe  ge 
nerazionî  ?    Tutca  qiiefta  fa  vota  é  Ibndata  ftill'* 
paroKa  greca  tp^^m  cbe  (igniftea  Cielo  ^  e  cV  er^ 
per  là  verifà  il  nofiie«dcl  padf e  di  S^turno  a  de* 
Titani.T.  Uruffo. 
Ogno  uccelto  Vonfagraio  ad  Apolfta  coae  '  *1  DJo 
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/  délia  Muficâ  ;  imperciocché  fupponevano  ch'ef 
non  cancalTe  (t  non  qaando  era  yicîno  alla  mor« 
ce  y^rche  âllora  cancaffe  con  una  fomma  roelo» 
dia  #  Era  Iq   fleûTo  accello  coofagrato  ancora  a 
Veoere,  credefi  a  cagîone  délia  fua  eftremabîan^ 
chezsa  ,  Qvvero  a  (imiglîanza.  del  voîattuofo  cem^ 
peTamento  d^lla  Dea,  il  di  cui  carro  atle  yolcèé 
firafctnaco  da'Cigiiî  ;  aDÎm^ile  in  cui  cra^formoffi 
Giofe  per  Leda.  v,  Leda, 
CiCMQ  )  frglîuolo  di  Marre  ,  cambatteice  contr'EN 
coie,  citera  fovra  d^l  càvallo  Ârione,  e  fa  vin^ 
to  ;  e  Marte  ,  cbe  fentifS  olcre  oiodo  fdegnaco 
(COntro  il  vinciiore  del  fpQ  figlîuolo  ,   vQlle   bac* 
^   terfi  egli  fleffo  cgn  lui  ;  ma  Gîove  feparoglî  con 
un  calpo«di  fuIaiÎDe«  Q?enoCî;>no  eramolcobeU 
.  HcQfo  ,    ed  îodomabite  ,  poiché  per  combatccrlo 
Ercole  glî  fa  d*  Uopo  d*  vin  cavallo  œeravigliofo  • 
V.  Arîone  • 
Cj€N0,  figlîuolo  dî  Nettuno  e  d'una  Néréide,  era 
confederato  de*Tro}ani  ^   combatàè  con   Achille 
/efcn(6  da  ogni  (enta  per  efltre  da^fuo  padre  rer<i 
già  Invulnerabile ,  Achille  in  veggendp  chelear^ 
Oii  non  facevano  alcun  e^ftco   foyra  del-fuo  ni|» 
micQ  ayvéncoflegli  conçro  ,  g|i  Orinfe  la  go(a  ed 
aflfogolio;  ma  nel  tempo  ipedefîmo  cb'ei  ûdifpo^ 
ne  va  a  fpogliirlo  difparve  il  corpg  diCigro,  cbe 
Nctcuno  avea  di  già  caDgiaro  in  uccello  di  qoc^ 
fio  nome  .  Codefio  Cigno  fa  un   Principe  aflaî 
pofTence  e  valorofo,  che  fece  délie  azioni  tnemp* 
rabili  nella  guecra  dr  Tfo|a  ,   e    cbc  péri  infino 
(bicû  îa  forza  d' Achille  • 
CxcNO  ,  Re  délia  Siguria  ^  figliuolo  di  Steneleo  , 
uniço  per  fangae   maceroo  a  Fetonte  ,   ma    pià 
0retcamente  ^  ancora    da'  legami    deir  aipici^ia  • 
^7endo  egli  avQta  noeizia  délia  morce  deirami,' 
co  fao  la(ciô  in  abbandono  i  fuoi  ftati  e  porcoffi 
a  piangerç  folle  Cponde  dçU'Ërid^no  ,  folle vapdo 

il  do- 
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îî  doîor  col  faocanto,  fit^tantocché  diVenfttovtc, 
/chio  ,  i.  Deî  cangîarono  in  penne  i  fuoî  bîanchi 
capellî  e  trasformaronlo  jn  Cigno.  Sotto  codeftsr 
£gura  rifovvenendQfiancora  del  fulmit^c  di  Gîove 
che  fece  perire  il  (uo-amicO)  eî  tien  ofa  aizar  il 
volo,  ma  contenco  dî  volare  viciho  alla  terra  f<i 
che  la  fua  abitazione  (la  rdemento  il  più  cOn» 
trarîa  al  fuoço .  Fa  vola  Fifica  .      \ 

CiLLABARO,  amante  délia  moglîe  dî  Diomede  •  Là 
fâvola  dice  che  Venerc  per  vendjcarfi  delfaffron- 
co  fattoglî  da  Diomede  nell*attaccarla  9-  ferirU 
in  una  mano  ifpîrô  alla  moglie  delTamoré  per 
Cillabaro  giovine  d'Argo,  dimanîeraché  neltem* 
po  che  Diomede  tfovavafi  alTaffedio  dî  Troja  , 
fua  mogHe  eragli  tnfedele  in  Argo.  Dicefi  ,  ëhe 
Cillabaro  era  tanto  podente ,  che  Diomede  non 
ofando  rîtornare  nel  (uo  paefe  ^  fi  fia  porcatp  a 
ftabiHrfi  altrove.  v.  Dwmede. 

CiLLENE,  monté  d'Arcadîa  ove  nacque  Metcurfb  * 

CiM»iERiDE,  fovrannome  d^Ua  iiiadrç  degli  Deive** 
nerata  da'Cimm'erîanj  • 

CiMODocB  )  una  délie  Ninfe  ,  che  Vîrgrifo  dà  per 
x:ompagne  a  Cirene  madré  d'Arifteo. 

Cii^ODOCEA,  una  delle  Ninfe  che  fvelarono  la  loro 
nafcita  a  Cîbelle  ,  allorché  crasformô  i  Vafcellî 
d'Enea  in  Ninfe  del  mare.  Ellaé  quella  checO'** 
me  Ja  più  éloquente  prediffe  ad  Ënea  Pevento 
dclla  fua  flotta ,  e  la  fua  metamorfofî  • 

CiMOpoLiA  ,   figlîuola   di.Nettuno;   fposà  Brîafeq 

^     famofo  Gîgante  dî  cento  braccîa^ 

CiMOtOE,  una  délie  Nereîdî,  che  moftroflTi  favorç» 
vOiC  ia»Trô;an?  i  qualî  furono  da  éfTaajutacinel- 
la  buriafca  eccitata  contro  loro  daGiunone«'' 

ÇiNciA,  fovrannome  dîGianolie  (^)  per  eifere  î^a, 
licata  a  $|egarc  la  cînw  dcllc  noveHe  mâ'rjtaté  f 


Tom.J.  P 

(a;  Da  Cirtgo  ^  cinxi ,  d»5«/»i'CÎngçre 
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ne  fa  ancora  flabiJiUunaPeap^tticoIaffî  çh^pre^ 
fjçdcva  alJe  aozze*.  - 

ÇiMD^ADE  rovrani)ome  d!  Diada.  I«a  (tatua  di  Dh* 
iia>  fecopdo  Poljbîo,  (a)  averala  prerogatiVa che 
febbcne  cra  efpofla  a  cielo  fcoperto^  non  le  pio- 
veya  n/é  nevigavji  giatmna!  fopra> 
CiNcmALE  dî  Caljdone  5   uccifo  da  Mcl<{agrO  4  Y^ 

Meleàgro. 
CiKGHiALE  d'Erîoianco  5  prefo  da  Erçojc  •  v«  Ërijt 
.    tnmnto. 

CiNiRA,  avo  d'Adofie,  al  i^arerç  delU  maggîor 
:,  parte  de'Mrtologhî,  era  Re  dî  Cîpro*  Aven- 
do  un  giorno  beiruto  con  fomma  imm^ictsa'içnc 
addormentofTi  in  nns^  maniera  îndtcentie  ^  ^  Mor 
Qvvero  Mirra  Aia  nuora  inoglîe  d' Amoipoe  ^  ac- 
compagnata  dal  fuo  figliuolo  Adonc  ^  Àvendolo 
y^doco  in  quçfto  flaco  ne  avverei  il  marÂCo^  Ëf- 
fendofi  riavuco  Cinira  dalla  Tua  ubbf-i^beiKza  ed 
apcorcoG^  del  facceiTo,,  ne  fu  in  tal  tnodici  irric^tO 
çbe  fcaricô  le  fuë  maIedî2Îoni  fopra  fuo  figlîuolo^ 
la  DQora,  ed  il  fuo  nîpocîno  e  cacciogli  dalla  fua 
4f0^c  •  Ovidio  racçoAta  la  favola  io^  diverfa  ma-' 
niera,  rapprefentanjdo  rîndîfcreea.(5»Hoficà  di Mîr-' 
r^  çpQie  un  tpccRQ  veto  di  cui  égl;  fa  âafcere 
A4pne  -  y;»  Mirra  5  Adone  <  \ 

GiNï&§A  ,  figlîuoia  d'Archîfanc  é  Avendo  riportatof 
il  pjemro  nc'gÎMOcfïî  OJimpici  $  fu   firua^a  i&air 
Eraîne   della  Qreiria^   e  dopo  la  fiiCniorte  Icfu. 
^  i;ono  erettî  degli  Eroîci  monunjenlîrf 
CmocEFiULOy  favrannocne  datoadAnubl^  ii9perciQC«< 
.,.<bé  glî  Ég.îzj    rapprefeotayàno    que&i   Pivinît^ 
-i^OPPi  una  tefta,  dî  xa^qe  f  Quçffo  ttOmie  er»  purcat- 
tribuito  quaJ^hç   MoK^  a  M^ri^orjp    peu  clïerglî 

ÇifforoNTï  ,^  $5ft%  jch^  cjelcbravaii  îiï  Argq.'Wgîflirtî 
(a)  Polii»,  Lîb.  i^.    '      . 
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,■  eiBiColân^  dttf»nt€  la  quàleuccide^aQfi tutti  içâ* 
ni  cbe  fi  rifcontra?»*  (a) 

CtmiAktt^  fovranntome  dato  âclËrcoiea  cagSoQCd* 
an  a  V  Ventura  «  Uocîtta^îno  Atteaieiife  chîamato 
Oidîmoi  voieedo  offmtt  un  fagiifi^îo  ad'ErcoIc  , 
tin  caôe  bîantfo  aflaU  la  «Ittinoa  e  Te   ne  luggl  « 

'  Dtdîmo  forpre(%  5  oon  (apeira  cofa  penfare  ^uanK^ 
doçcbé  iofeie  ûna  vqçc  che  glî  comandè  ergiere 
Un  klUtci  del   Lupgo  <}V6  il  ca^e  erafi  acteftato  } 

.  lu  che  eCequitQ  die4e  ad  Ercole  il  nome  di  Ci- 
nofaige* 

ClNOSutA^^  Kînia  del  m<lnte<dâ  ed  una  delle  balte 

'  di  Gio?e  ,  il  quale  pst  tîcompenfarla  ,,  fecondo 
Igîod  I  la  tr^rporld  nel  ctelo  e  fitqoUa  verfp  il 
Polo.'  4inêfura  figniàca,  la  coda  del  Canc# 

ClHtdAà  di  VÊiicjtÉ  «  EU'é  quelle  miAeciofa  clnta 
the  non  folamente  feûde  amabile  cbi  k  poflcde^ 
tna  ha  di  pid  là  (acQltà  di  riaccendere  il  £uoco 
d^'an'eâinta  pafiConetf  Oolero  neia  una  defcri^io- 
tie.  aflfai  àmpia;  e  Luciaoo  dice  cbe  Mercurioru- 
Bà  a  Vénère  la  fua  cintura  ^  tolendo  cOn  cià  io^ 
leriré  cbc^queiRO  Dio  ai^eva  tutce  le  grazie  è  li 
oraamenti  del  difcOrfo* 

Ciiiî'ioj  t  ClNtlA  i  fon^nnome  d'ÀpolIo  ^  e  di 
Diana  tratco  dalla  tûontagoa  di  Cinta  o\rvero 
Cidtfa  fituata  nel  â)e2zo  ckirifola  di  Delo^  ove 
cOdefté  Divirtità  erano  ftate* 

Cj^arisso  i  giOVane  deirifoUt.  di  Co^  ,  favorito  d* 
ApOliOé  Egli'avevra  un  cervo  addooiefticato  ,  cbe 

^  tAolto  aiiiavâ  e  cbe  prendeVaH  cura  di  nud^jrelui 
tdedtiîmQ;  ma  âvendolo,  uccifo  pèr  trafcuraggine 
hé  di\^ertne  incOnfoIabité  ^  e  pregA  î  Deî  a  levar- 
gli  la  vita-à  Le  lagrime  cb'ei  ton  fomma  abboo- 
dahza  fpargeva  confutnaronô  alla  fine*  frtttco  il 

0)  Dà  *Hi>,  xfSm  ^  cancé 


\ 
\ 


*i8  C  I  N^  C  I  P 

^^fùo  fànguev  e  fii  cafigîatd  da  hpéilo  in  tiprêth^ 
per  elTere  it  compagno  délie  perfone  âfQicte. 
Codeita  pianca  é  in  fattî  il  fimbolo  délia  trlilezza^ 
impctciocchè  î  fuoi  rami,  fpoglîàtîfi  délie  foglie, 
hanno  un  afpetto  affattio  lugubre.*  tutta  la  favo^ 
la  é  fonddta  fovra   k  verifimiglianza   del  nooie  « 
Cip^4>,  Capicano,  Rotnano;  Rit^rnando  dalla  guer» 
râ  a  ftoma  »*avvide  avère  le  corna  fulla  fronte^ 
"fîè  confulrô  gl*  IndovÎRh ,   e  glî   Augurî    intopno 
«odeffa   ftravàganza  ,  e   concorde  mente   rifpofero 
che  s*entrato  foffc  nclla  cîttà    farebbe  dichiarato 
Re  ;,  ma   Cippo  ccHiofcendo    Tabborrîmento   M 
a\^eatio   i  Rocnat^i  pei'  foh)  nouK   di  Re  credetce 
meglio  efîltàrn  volontari^ameRce   dalla  propîa  cic- 
tà  •   Sorprefo  îl  Senato   dalla   fua  gencrofi^à  glî 
deftinà  délie  terre  foorî  dl  Roma  e  fecegJi  ianal^ 
zate  un  Mohumento  inonor  fuo.  Potra(fi  toglie# 
re  il  meravîgliofd   di   queda  faVola  dicendo   ch& 
Cippo  crafi  fognato  d* avère  le  corna  ,   e  che  gl*^ 
Indovînî  fecera  dîfcorfo  intorno  al  fuo  fogno . 

CiP8:Ê«50^  albero,  fimboio  dclla  triHeMa,  O/percfeè 
tagliato  una  voleâ  non  rinafce  più  ^  owero  per- 
ché i  fuoi  rami  fpogliacî  délie  fbglîe  hannp  un 
apparcnzà  tutt'afFatto  lugubre  .  Il  CîpreflTo  veoî^ 
va  d'ordihai'io  pîantato  Wcîno  a'fepolcri  e  con- 
fàgrato  a  Plutone  Dio  de*  Morti  .  Varrone  crede 
efler  egli  un  albero  funefto.  tj  funèbre  ch'é  la  co- 
fa  tnedefîma  (it)  a  cagione  del  fuo  odore,  da  lu£ 
fuppoûo  valevole  a  correggere  quêlia  de*cadave^ 
ri.  V,  Cippariffo. 

ClPRiGNA,  ovvero,  CiPRi  ,^  fovrannon»c  di  Venerea 
per  eiïereella  natadalla  fehiumadel  mareneirifoU 
ai  Cipjd,  oppure  perché  que(i'I(Q)a  era  alla  o^e^ 
•  de5n3é  Dca  dédicaça  •     ^       . 

CiR^«  fôrella  di  Padfe  e   d'Eces  figliuola  del  Sa* 

(a)  Da  Funuf  y  Funçralu    ' 


:i 
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'fei  e  dcllà  Ninfa  Perfa  ,  ch'cbbé  TOceano  per« 

pâdrc •     .    , 

birtioravâ  cUa  nell'îfola  d*Ba  fulle  cofte  dellMta* 
tîa^  laddove,  dice  yîrgilio,  la  figliuola  ciel  Sole 
jjlfcr  mezzo.  del  fuô  canto  ,  forQià  una  înaccffibî- 
Ic  felva.  Là  fenceG  nelloavvicinarfî  della  notte^ 
fremerc  grincaténati  Leonî  ,  urlare  nelle  lofo 
prigioni  i.  Lupi^  gli  Or(i,  ed  i  furiod  Cinghlali^ 
le  quali  ferocî  beflie  furono  un  tempo  uornini  y 
trasfdrmacî  dîpoi  dalfa  crudeltà  Ài  coflei  colla 
forza  de'fuoi  incantencnt  «  Vîene  deffa  Aabilita 
per  nna  famofa  maga,  cui  etTendofi  data  alloflu* 
^o  deUa  botanica  5  ,ci  della  medefîma  v!  fecef 
tnolte  belle  fcbperte  ^  délie  quali  ferviffene  %I>ufi- 
Vamente  per  vendicarfi  de' fuoî  nîmîci  ;  c  perché 

r^iJ?  piante  traggonp  la  loro  forza  ,  e  vigare  dal 
SokJdeffp,  fu  detto  e/Tcre  Circc  figlîaola  de!  îSo-^ 

.  le  3  la  bellezea  della  fua  voce ,  aggiunta  a  c(uel« 
la  dei  fup  volto  forma  ,  puà  effere  ^  la  tnaggior 
parte  délia  fua  magia  • 

t^angiô  codefta  maga  5  dice  Ôinero  ,  î  conopagni  d* 
UUlfe  iti  Rorçi }  intendendofi  con  cîà,^effer(î  det- 
jË ,  per  cosi  dire,  tmmerfî  ne*piaeeri  d'una  Cort6 
voluttaQfja  •  Dlcef]  rnoltre  ch'elia  aveva  la  pbf- 
faoza  di  far  difcenderc  le  Stelle,  dal  Cîeïo  j  per 
ifpiegare  che  la  voluttà^  fa  abbaflare  gi.j  anîmî 
àtico  i  pîù^  diftint! .  Circe  av^va  fpofato  il  Vit  dé 
Samarzî  eu!  avvcleijè  poco  dopo  ,  per  lo  che  dî- 
Ven^ie  dî  tal  maniera    in  odio  a'  fuoî   fudditî  chef 

.  fu  cpftretta  fuggirfenc  fulle  cofte  dell'ltalîa  • 
.  Ciononodante   malgrado   1.  fuoi    incantcHmi    ^    i 

•  fuoi  deiîtti  ed  i  tupi  depravati  coftumi  ,  non  glt 
furono  rifparmiati  i  divîni  onori ,  ed  a  tempo   di 

.  Cicérone  ancora  adora vafi  nelrifoia  d*Éà  ;  o^d 
aveva  règhato  dopo  ef(ere  ftata  cacclata  dalla  S^" 
tnarzîai  V.  Vliffe.  Molli 

CiRiKEy  Ninfa  della  Tracia  ,   fu   amata    dal    Dio 

V    %     ^  Ma»- 
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Marte ,  e  dÂ  quefti  amori  nacqa^  il  (limoro  Dîo« 

inede  R,c  della  Tracia.  v.  Diomede. 

Cuiene',   atnantc  d'Apollo  ,  c  madie  d'Arîflea,. 
V,  Ariftea* 

Cuô,  Re  diPêrfia:  racontanfi  alcune  ftvolc  fovra 
la  nafcita  e  la  morte  di  quefto  Principe. 

Ad  Àftîage  Re  de'  MedJ  fu  predetto  în  nn  tetro 
fogno  che  il  fanciullo  che  farcbbe  pernafcere  dal- 
la fua  propria  figlîuûla ,  lo  fcaccîai'ebbe  ut)  gior- 
no dal  Trono  ;  perlocché  rîfolvette  dî  maricare 
Mandane  ad  un  Perfîano  di  bafla  eflratioiie  ^  e 
commise  ncl  tempo  medcfimo  ad'uno  de'fuoî  Of« 
fizialî,  d*uccidere  il  frutto  dt  queflo  maritaggio« 
Ma  rOfficîale  Jnobbedîcnte  a'comandî  ,  fccc 
efporrc  îl  nîpotîno  d' Aftîage  aJla  difcrczJone  del* 
le  fiere  in  una  felva;  laddove  venné  allactato  à^ 
una  cagna,  (intantocchô  un  Paftore  d^Adiage  lo 

'  vide,  e  portoflelo  alla  fua  cafa  t  lo  fece  àlleva* 
re  dalla  propria  fua  moglîe;  puôefTeré  cbe  iliio* 
me  di  codefta  femmîna  figm'ficaffe  cagna  è  cbc 
dacciô  haca  ne  (îa  una  favola  • 

Ciro  venuto  in  età  fu  iftruîco  della  fua  tiafcità ,  e 
riconofciuco  dalla  madré  ,  fu  dalla  medefittia  fia- 
Ao  in  iftâto  di  derronare  il  fuo  Avo*  Dopb  airer 
conquiftata  TAHa  ,  porto  la  guerra  contro  i  ScU 
ti  «  li  mife  in  rocta  \t\  un  primo  cpcnbattimento 
e  fece  prigioniero  il  figlitïolo  della  Regirta  Tomi* 
ri,  il  quale  ,  Ciro  lafciô  morire  peldolore  della 
fua  fchiavitii.  Tomîri  aniniata  daldefiderîo  della 
vendetta  diede  una  féconda  batiaglia  a  PerGant 
e  con  una  finta  fuga  avendoli  tratti  in  uaa  im» 
bofcata  ne  uccife  più  dt  ducentomila  col  loro 
Re;  c  dipoî  avendo  fatta  recîdere  la  tcfla  a  Ci- 

'  ro ,  e  pofta  in  un  otfo  pieno  di  fangue  ,  andava 
infulcandolo  con  le  feguenti  parole  •  ,,  Orudele 
,,  che  tu  fei,  faziati  dopo  la  morte  dei  fangue 

dî    ' 
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,)  dicnt  aVèÂicanta  (ete  nella  tua  vica,  edî  cuî 
),  fei  fiato  fcmpre  înfaziabile. 

Cjsio,  Re  délia  Ct(ica,  nella  pîcttoia  Mtfia.  Eifu 
queglt  che  rîcevetce  in  fua  cafa  gti  Ârgonauti  ^ 
e  dopo  avergli  fommînîfifrato  dgbi  forta  di  rîn« 
frefco,  accomiatogli  ricçhî  dt  regali ,  ma  un  con* 
trario  vencoJAvefidolî  impegnatt^reftar^ene  pertut- 
ta  la  nocte  nel  porto  ixiedefiroo^  Cifio,  creden- 
doli  i  fupî  nmki  che  venifTerà  ad  afTalirio  ^  H 
actaccd,  e  nel  combatcîmento  fa  uccifo  da  Gîa. 
fonC)  caebbeun  fomoio  difpiacere  délia  (uamor* 
te,  ed  il  quale  fece  a  O'fio  de' magnifie!  fune- 
ralû 

Clss^NjE  (tf)  glovane  ,  feguace  dî  Bacco  ,  trasfor- 
maco  nella  ptanta  ellera  dopo  a^er  (lerduta  la 
vfca  nel  fufore  d*  una  fefla  dî  qaefto  Dro  • 

CissoTONis  i  fcAe  ifiitoîce  ad  onore  del  giovane 
CiflTone,  e  dî  Ebe,  Dea  dellà  giovlnezza,  laddo- 
vt  la  gioveptù  incerventira  coronata  d'EUera* 

C)TEk4)  iTola  deirArcîpelagp ,  oggidi  Zerîgo,  dî* 
rîmpetto  a  Creta»  Efiodo  dîcc  che  Vctierc  cflTen- 
do  ftata  prodotca  dalla  fchiama  del  mare,  fa 
portata  fubîco  înxiueftMTola  fovra  una  conca  Ma- 
rin*.; côdèfta  é  la  ragîone,  ondeCîcera  le  fàfpe- 
ztalmente  confagrata,  ed  iltempio  ch'ella  avéra 
in  queft'tTola  paflTava  per  il  più  antico  di  tnctî 
qqélli  cbe  Venere  avea  niella  Gretia» 

CiTEREA)  fovrannome  dato  a  Venere. 

CiTEHEo ,  fovcannome  dato  a  Cûpido  corne  figliuo-  • 
lo  di  Venere  Dea  di  Citera  • 

ÇiTEREO)  Fîntn^  del  Peloponefo  înElide,  Paùfanià 

pone    alla  fua  forgehte   un  Tempîo  confagrato 

aile  Kinfe  lonidt,  ed  àggiange  cht  tutti  gll  am* 

maiati  che   lavavanfî  nella  fontana  di  codefto 

,  Tem. 

(a)  Da  K<w#f  *  cllcra» 
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Tempto,  ne  ulcivano  coo  perftzfone  gUarJtf •  vV 
Jenidï. 

CiTEftONE,  M^te  délia  Beozîa  che  fepara  la  Ëeo 
zia  dairAetics^,  confagrato  a  Bacco  ed  aile  Mu* 
fe.  Deflo  é  ^ilticl  ntonte  (ovra  dt  cuî  i  Poetihan- 
oo  poffo  U  favola  d'Atceone,  le  Orgie  di  Bac* 
co,.Amfione  fuonando  la  Lira,  la  Sfioge  d'£dî* 
,po  tfc.     - 

CiTEHONE,  Re  di  Platea  nella  Bepaîa.  pa/Tava  pe**!* 
pîù  faggio  Uomo  dcl  fuo  tempo,  e  f u  queglichc 
cravà  il  modo  di  riconcilfare  Giove,  e  Giunone. 

Que(fa  Dea  aggrayatafi  per  gli  afFari  amorofi  dt 
fuo  maricp,  rifolvette  volerfi  affatto  fçpairare  da 
lui  con  un  pubblico  divorzio.  Cicérone  pensdin* 
torno  il  oiezzo  di  far  rimovere  la  Dea  dalla  fua 
rifoluzione,  e  conGglià  Giove  a  fingere  dt  voler 
împegnarfi  in  un  nuo?o  maricaggio;  lo  che  efe- 
guico  ebbe  il  totale  fuo  effetto  • 

ÇiTERONiA.  Fu  cbiannata  con  quefto  nome  Giuno- 
Bc  dopo  la  riconciliazione  con  Giove,  per  il  con» 
flglio  di  Citerone. 

CiTERONio  ,  foirrannome  di  Giove  ch'era  onorato 
(ovra  il  monte  Cîterone. 

CivETTà,  uccello  confagrato  a  Minerva ,  ficcome 
fimbolo  della  vigilanza;  yolendo  con  ciô  ipdica- 
fe  che  la  vera  faggezza  non  s  addormenta  giam* 
mai.  Eliano  dice  che  l' incontro  d*una  Gvetta 
era  un  cattivo  prefagio. 

Cladeo  ,  uno  degli  Eroi  della  Grecia  a  cuî  fecoii» 
do  Paufanîa  furono  dati  gli  Eroici  onori. 

Cladeoterie  {0)  Fefte  che  celcbravanfi  al  tempo 
della  raccolta:  Èfichio  ne  fa  menzione. 

• 

Clariano  ,  dvvero  Clario,  fovrannome  dlApoll(» 
pe"l   bofco  Sacro,  un  Tempio,  ed  un  Oracolo 

/Ch 

V^)  Dal  Greco  YL^ûifoç  ii^tno. 
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cb'^K  aveva  a  Clauro  oella  looîa  vicino  a  Qo* 
lofonc»  V.  OracoUp, 

ClatA)  força  d*arma  ^gjrpiïa ,  e  pcfante  moftô  a 
propofito  per  aççpppara  le  beflie,,  è  qualunque 
perfona.  Dçffa  è  rordînarlo  fimbolo  d*£rcole  , 
ioipercioccbé  codefio  Ëroe  non  f\  ferviira  per  ab* 
bactere  i  moftri  «'Tiraoni  fe  non  d'  una  Clava, 
che  dopo  aver  atcerraeo  î  Qîgantî  a  Merçurîo  fa 
da  lut  confâgrata.  Dicefi  che  quefta  Clava  fofle 
>d'alivo  feWacico^  e  che  în  qael  luogo  onjle  fii^ 
ficuata  da  Ercole,  abbîa  prefa  radice,  e  dîvena- 
ta  (la  dipoi  grand*  albero.  La  Clava  alcune  voU 
te  vjenç  data  a  Tefep  ancora ,  imperçiôcché  dice 
ÏBuripîde  nefuoî  fupplîcancî,  che  Tefeo  cooibau 
cendo  contra  Creonte  Re  dl  Tebe  ^  s*  arma  d* 
una  groàifTima  Cl^vrâ   colla  quale  rovefciava  ed* 

.  abbacceva  cuttocià  ch'opponeafi  alla  dt  lui  féro- 
ce furia»  Il  Poeca  chîama  codeda  Clava  coll' 
epûeto  d'Epidaurîana^  per  la  ragione  che,  fe- 
condo  Topinione  di  Plutarco,  ^efed  ne  la  rapi 
a  Perifete  ,  che  fu  ucciTo  da  lui  nell'Epidauro, 
e  délia  quale  ne  fece  dipoî  queirufo  medefimo 
che  faceva'  Ercole ,  délia  pelle  del  Leone  di  Ne- 
tnca» 

Claudia,  fa  una  Vefiale,^  che  per  aggîungere  ad* 
un'arîa^troppo  vivace  Ja  cura  particolare  d*ador» 
narfi ,  refe  fbrpecca ,  ed  equîvoca  la  fua  riputa^ 
zione  ;  cîononoftance  crovd  «lia  un  occalîone  dî 
far  pruova  délia  fua  virtù  ed  afficuirarfi  la  bua^ 
na  fama .  - 

Il  popolo  Romano  avendo  facta  trafportar  dalla 
Frfgfa  a  Roma  la  Statua  delja  Dea  CibîUe ,  di* 
cefi,  che  il  Varcello  arreflaffe  il  fuo  corfo  aU' 
imfaK)ccaturadel  Tebro  ,  dîmodocché  fii  inutile 
ogni  tentativo  per  farlo  «profegnire  •  Confultarow 
no  fubito  rOracplo  délie  Sibiile  per  faperno  la 
cagione ,  e  fu  da  e0b.  rifpofto  che  ad  una  Vergi- 

ne 
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tie  fola  ftrebbiséli  venttVo  fattô  il  coniliirlo  nel 
porto  •  PrefentataG  Claudia  &ce  ad  àUà  voce  la 
fttà  pregbtera  alla  DKa ,  ed  âltaccaâdô  {a 
fttk  cititttîra  al  Navrglio  {(fâegii^  prâfeguiré  il  fuo 
iÀùMarno  fcoza  la  meddfta  itfimàza ,  e  con  cîà 
aéqàift&toG  raririmiraztèkie  dî  tucto  ^^1  popolo. 
Tttttt  i|iiefte  côfe  ndn  ^btetaM  effere  paflate  dî 
tàttbfcttà  fialla  Veftale»  t  H  jpéifonç  incefeflace 
ptt  là  di  lèi  tfpQtâtfbnè*     • 

^tati^EKO,  fôvrannoàie  dâcd  ad*Ërcole  ,  per  e(fe» 
rè  atoiaeq  4'urtà  Glava,  («) 

tulLAaàïày  Oio  che  ^eniva  inirocato  hello  chiudere 
It  porte  ;  (b)  todefio  era  il  Oîq  lano ,  r.  Vatum 

Ctcixiiïi^MAktiA ,  ibrte  di  ditrinazione,  che  trac» 
vàfi  dalla  Voce  degli  aonlitii  e  deglî  Ueî  ancora^ 
la  Qualè  cfedevà  il  popolo  alcune  volte  d'inten^ 
dtrfei  D^flla  rignàrdâva  t»ure  le  parole^ 

CiEMiSNZA)  vircù  iicaata  frâlle  Divinuà  fairolofe  « 
Fa  prefa  rifoluzidne ,  dice  plutarco,  di  fabbrîca^ 
tt  ni)  Tempîo  alla  Clemènza  di  Gcfare,  di  che 
ne  fa  kit  ana  délie  fué  oiedaglîe  .^  I  fuoi  fitn- 
1»olr  fond  nnratno,  lapatera^,^  e  lapica;  e  Clau» 
diano  dice  che  codefia  Divinità  non  dovrebbe 
avère  né  Tempîo,  né  Scatuà  per  la  ragioiie  che 
il  cuôre  deY'eflêre  la  fu^  fola  dîmora, 

CUèila  Vf  Wàne. 

Ci.É6bÉo,  figliuolo  d'Illô  ftt  une  degli  Eroi  a  eut 
la  QreHal  erefle  de*  Mônuroenti  Eroict  • 

Cleodo^sa  una  délie  fecte  figliuole  di  Nîobe,  che 
fecondô  la  Klazione  lafciaùci  daun  Apollodoro, 
periroÀo  per  la  collera  di  Latona. 

lïtEbmabç  d'Aftipalea^  era  un  giovane  greco  cosl 

forte 

(a)  Dàl  greco  Kvf^^ç,  raotOt 

(b)  Da  ÇlMiudfh  Chiudere  9 
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forcé  e  robufto  ,  ch'ehtràco  'tih  glàiM  th  iÉn« 
{cuo!a  il  é\  cui  fofiScto  eM  Ib^nutodâ  onagrof* 
fa  ËOlot)iia,  con  lid  fotb  ^âghdjrôtfcfciollâ,  c 
ftbiwtiè  urtA  moltftûdme  di  tandiilli  chMrittOb 
vavanfi  •  1  loro  parenct  lo  Infegâirônô  èd  èf  ri- 
odtre¥àco(i  ttk  un  fôrzîèré  fi  teûÂe  d{  tà|  méiliéril 
rïnftrfato  cbe  don  fa  poflibile  àtbicebeSià  àpfiHo 
fenT:^  metterJô  lii  pezti,  iMlncbé  tuttCKCÎÀ  inutil* 
nience,  non  atrendovi  pi&  trotaCô  Cl^oméd^*  In. 
torno  coA  facio  atvenfthentO  côôfultarôAê  1^ 
Oracolo ,  (s  la  Pitia  dediedè  în  tirj^ôdà  tbt  Cleo* 
mede  era  Vultiâfio  de'StMideî^  ih  eoiifegïiefrzà  di 
ché  i  Greci  efeflTerô  a  èodeftd  Brûè  d^gii  Efôic) 
Monomentf  #  Piucarcô  Hftrifcé  quefia  fa^olà  ràc- 
concaitdo  il  l'àpiinenco  di  RoAttlù  neICttid  e  dà 
a  tutce  due  la  medefima  fede  , 

CtEft«MAMfeti^  {  a  )  força  ;4  augurio  etm  thttn& 
gitcando  i  dadî.  ovYen^  atcini  ^kciolt  ofktti  ^ 
Srairî  nell^  Aéca/a  un  OfSColo  d' Ercole  ^  le  dt 
cui  nTpofte  venttanô  col  gtctate  dé'dadi,  ed  il 
>Sàcerdote  rtfpotideYa  a  Mtïïih  de'litttïieri  çht  oç 
traetà, 

Cuboï^MtUki  alcra  fpèzie  d'atigorio  cbe  ^mtftfi 
tn  tkCiàt\ot\t  toi  meszo  d' alcooé  chia^i^  (b) 

Ctmt^E  figilubla  delPOcéAOo,  là  quàlè  dât  SOlc 
luo  anfiante  ebbe  Fctonte^  e  le  EUadi  • 

CitMEi^,  altra  figliuolâ  déirOceartd\  t  (rômpâgna 
délia  Nitifa  Cirene  thadfô  d*  Artfte*»  .       ,  , 

Cli24]é^6  padte  d'Arpalice  Va  Ârpalicâé 

Clîo  la  prima  délie  inufe  ,  çônfiderÂta  tùaté  l'fn* 
verrtrîce  della  .Gbitarra)  ^rloecbé  ikùt  ràj^pre* 
fentaca  renendb  in  una  Matid  côdêlto  ftniÂiêntOi 
e  heiralrra  un  pleccrblâ  iDogbd' archet td«  Efie* 
corne  la  fanno  prefide  anche  alla  Storia^  la  fim^ 

t     bo» 

(a)  Da  KX«fJi^.  tdrtc,  dWfioûC* 

(b)  Dr  Kx«/^  KXici'Qç ,  chiarc  # 


*i*  CL  1 

oolkggîano  alcane  volte  con    nni  Tron^ba   {il 

.  mano^  ed  pn  \i\)to  ai  Stprîa  neiraltraé  |1  notûtf 
fuo  fignifica  glorla  ,  e  f  ma  (  «  )  y^  Mufe. 

Cliq  iMsa  délie  Nînfe  compagne  ii  Girene  ma*^ 
djrc  d*Arîftea. 

Clita,  moglie  dd  Re  CîficO)  la  qitale ,  pel  gran- 
de amor  conjpgi^le  nonavéndo  potuto  fopravivve^ 

.    re  alla  mortç  d^l  Re  fuo  mance,-  appiccoffi  per 

[  dîfperazione  •  .vv  Cificq  •    , 

CuTiDi    la  famîglia  de*Glitîdi  ^    nella    tjrecia    ^ 

.  era  defttuaca  in  partîcolare  aile  fanziioini  degli 
Ârufpîcj  con  quella  ancora  d^'Jaroîdîé 

CUTio  uno  de*  Gîganci  che  gaerreggîarono  contro  i 
Dei*  Fa  da  Vuleano  atterrato  con  una  Clava 
rovente^  ed  in  tal  modo  fu  tratto  dalh  batta« 
giîa .  I 

Clïte^hkbstra  figlîaoU  di  Leda,  môgllQ  iy  Tîn* 
darO|  e  forella  di  CaQore  Pollace,  e  d*  Elena^; 
e  nelle  fué  pri^e  nozze  con  Taiitalp^  figliuolof^ 
di  Tiefie  ebb^ùn  fanciuUo,  che^  Jecondo  il  pa« 
rere  d'Euripide  fa  uccifo  cqI  padre^  daÂgamen^ 
none  Re  d'Argo  e  rapita  Clicenne(lra  violente- 
snence^  ficcome  ella  ne  parla  nell' Ifigenfa  (  ^' )  i 
Cafiore  e  Polluce  per  veridicare  un  cale  affroncof 
'gli  diçbiararono  la  guerra,^  ma  Tindaro  loro  paf 
dre  che  avev^  configliftco  codefio  rapimenco,  ri- 
concilià  il  fuonuovo  generoco*fuoi  figliuolt.  Fa' 
lîeffiflîmofa  ad  Agacnennone  ^^  ed  allafua  famiglia 
quefio  nuotro  manVaggio}  imperGioçché  non  si 
.  tofto  parti  egli  perla  guerra  di  Tro;a  che  laRe-* 
.  giaa  abbandonatafi  ad  Ëgifto^  di  lui  fetvirfené 
;  per  far  perrre  il  marico  al  fuor  rieorno  in  Àrgo  } 
e.nafcondendofottofinte  carerae  ii  parricidîo  clr 

(6)  Da4Cxir#  j. îo  (Tdelftrô y  to  pu ^bKcov        ^  v- 


X 
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-  eTIa  medefîma  oieditava,  un  giorno  cfa*Aganieir« 
nonc  alcîco  era  dal  bagno  feceglt  dare  una  ve-* 
(le  lunfé  |ér rata  dalla  ^arte  del  capo,  cosicchè 
pcftafela  îndoflTo  ne  venne  a  reflare  înviluppato» 
ed  allora  Glirenneftra  ed  £glfto  a^ventattOgli 
furîofamentc  lo  uccîfcro.  Lungo  tempo  appretfo 
fa  da  Orefte  vcndicau  la  morte  del  Padre,  uc- 
cidendo  la  madré  fua  coli»  adultero.  Çlirenneftra 
nelfEletra  dî  Sofocle  prende  corne  preteflo  deil' 
aflTaffinîo  dt  fuo  rnarteo,'  la  morte  d*Ifigenia  «' 
alla  quàle  Agamennone  a?ea  accohfentico  «  v. 
Agmmennone  ^  Orefte  ,  Egiflo  • 

Clizia,  una  délie  Ninfe  deirOceano  ,  la  quale 
dopo  efTerc  ftata  aniata  da  Apollo  ebbe  il  diTpia- 
cete  dt  vederfi  abbandonata  per  Leucotea  ;  per  < 
la  eu!  preferenza  ,  Clizîa  trovd  il  mezzo  onde 
far  perire  la  fua  rivale,  CîononoRante,  Apollo 
non  poté  concepire  per  effa  fe  non  un  totale  dif- 
prezzo  ,  la  quai  cofa  ponendo  codefla  Ninfa  aU 
la  difperazîone,  délibéra  voler  morire  di  famé  « 
Dfftefafi  notte  e  giorno  fulla  terra  co*capeliî 
fparfi  girava  gli  occhi  inverfo  del  foie,  accompa- 
gnandolô  co'Aioi  fguardi  inceffantemente  5  e  fti 
ella  infine  cangiata  in  quel  fiore  che  girafî  col 
moto  del  Sole  medefimo  ,  e  che  viene  chiamato 
Elïoiropio  ,  Girafole  ,  ovvero  foie  fonpliceraen* 
te  •  V.  Leùcotem  •  .  .  > 

Cloacma^  Dea  délia  Cloache.  TitoTazio  trovara 
avendo  cafualmente  una  Statua. ii  «na  Cloaca  , 
ereflela  fralle  Divinità  e  confagvilli  fotto  il  no« 
me  di  Cloacina  • 

CiOAciNA,  ,  e  cosi  pure^^ntî'fovrannome  di  Vénère^ 
a  cagione  d'un  Tempio  ,  ch'ella  ave  va  prelTo 
alla  Città  di  Roma  in  un  luogo  paludofo  \  lad- 
àott  un  tempo  î  Romani ,  ed  i  Sabini,  dopo  la 
^uerra  tradi  loro  pelratto  délie  Sabine  ^  uirironiî 

•  în  / 


y 
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io  ^n  fdlo  popQlq:  Plinio  fojo  ne  u  ait»ttùM  i 

ia)  .  _     . 

ÇtpM^ti  <WB(!  ch(?5  Uc0ndo  il  (tn%lctfi^^  dlPld^ 

^  UrçQ  s  ^niv4  dato  aile  Baccanci  délia  M^acedd^^ 

'  niaj  Qia  ^gli  p0a  fa  eeiioa  délia  tj^îo^Cé 

Qpifl  |é{{4  èelebraca  in  Alene  ad  oti^fé  di  (>reté 

4^  eui  fagrifiçav^no  Oncapro.  CQ4eaa  tiome^  châ 

haxucui  (|retc^  içia^&îone  aU(i  ferdara  de'campt 

cç^^kn^  <K>n  i^^îoâ^  â  qtieft4  Ip^ea  é  (^) 
ÇlMM  u^Kft  de'*  cû^u^  eapi  che  CondMffeto  î  Beoz| 

dî  Tclffii  s^ïi*ath4i(t  àiTtoUk  (çma.  £în<luaiota  va-^ 

fccUî  -  ^ 
CLoajt^  gio^ane  ^i^rnfii  fpofacà  da  Zefirol^  il  qualé 

4iedegH  la  ipvifi^ÎA|$ri%iizadi  tqt^î  i  fiori  ^  (  c  ) 

Ctpit^i^  tigliaola  4*Âii^&>Qe  e  dî  HîqI:^i  e  44eUa 
ç\^  û  traflfe  alla  vcçidj^ua  diLatona^  ïi  Àia  {^ri- 
n^^iiTô  ùùoaû  et^  ^i^bliheâ^  âs4  fu  dipoî  fovran*^ 
ii^mau  Clûri  per  ndt4  àVetfî  giàinii^  pQtutaria* 
yere  daIl0Tpay<n|Q^  daufatoglî  pef  la  repeptiosi 
fVÉçrte  4c'fi9(oi  frafeili^  e  fofelle^  oHefecela  riitia- 
liefe  pel  c0r(Gf  inter^^della  vit^  (^^  dfùtl  edraor*' 
4i9^ria  pal,lo^e>  DjiI  fuo  oia^tïaggio  cèo  Keled 
^  ebbe  dodki  figlîiiolj^  de*quali  diecîoe  furoDO  uCr 
'  cifi  da  Ercole  tietla  prefa  dî  Pilof^  T  undeciinq  rcf-« 
Ûà  (^angiaCa  !n  aqutU  ^  ed  il  ctkbrc  NeQore  fu 
r  alcimo  f  if.  lAeleo:^  Wobéy  Nfifinr^  ^    ^ 

Cloto,  la.più  gîof^ane  délie  tre  pallie  i  il  di  éuï 
nome  (d)  i  ïs^oltd  aiiialOga  ai:  fuo^  ikGiia^  cWi 
l'efiTere  obUigitÀ  ^  filare  lo  (taolte  vitale;  ûvve- 
ro^  fecQdd0  (fSf^i  dç^b  è  (Ktella  cbe  tronca  il  filor 
de'noftrî  gîofni.  v.  ParcbCé 

CNj&r  cadefig^  ë  Teffisr^  :{(iprema  fHél  GftiUtt.ai  <f6 

■•  ■   ;   ;  ^.r  gii. 

(aj  Lîb.  ly.  c.  *^.  ^ 

(b)  Kx/<f  9  crba  vc#dçw 

(dji  Da  £x«>i<>,  filare  é 
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g!i  Ëgh)  $  fecondo  V  opinione  de^qoaii  tùtttru 

beccâ  ûfd  il  pfimo  Otù  cKoncR  pM^^eniie  ^lî  ab- 
tri  efferi  tutti  #  E^Ii  teoiya  rapprtfeûtato  ofotto 
la  figura  d'on  tioaib  coô  un  fcettra  ia  manoi  la 
tefia  coperta  da  un  pendacchiô  ^  maeftofoper  indi- 
carè  la  maggiorauza  Ib^ra  cntte  le  cofe  ,  td  u^ 
OV0  nelia  bocca^  fimbola  del  moiido  da  liii.fiv^ 
mato;  oppufd.  fotft^'ki  %ara  d' oo^  fetpaiifo^  che 
tciiendô  là  c&éâ  nella.  fua  bo^ea  vefitv»  a.  &roia« 
re  ttfl  cercbfo;  vol«ndo  con  ctd^  acceanare  cH'eî 
no»  ateva  prrilcipla  né  fiaa  é  Al  tii^^îne  di  Plu« 
tarco  gli  £giz)  délia  Tebaide  non  conobbero  un 
tempo  fe  non  quefta  Deità  immortale ,  e  non  fa 
aoimefla  da  loro^atCtfHa  morcs^e  Dei$àt.  pfoovft 
d(?U'antica  tradi^ione  deirnnità  dt  Dio« 


P/n^  M  Témô  prim 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIQ  DI  PADOVA 

COncediamo  Lic^nza  ad  Agofiina  Savioli  Seam- 
pator  di  Venezia  dî  poter  rîftampare  il  Lîbro 
ioticolato  Dizionario:  Mi^oloffço  is^c.  iel  Sig.  4bm 
J}eclaufiY0  ce.  Tomi  6.  Rifiampa  i  oflèrvaodo  glî 
ordioi  ia  materia  di  Stampe ,  e  prefencanda  le 
folice  Copi«  aile  Pttbbliche  Librauc  di  Veaei^ia^ 
€  di  Padora*  * 

Dat«  li  4*  GiugQO  17X5. 

(  Viero  Barbarigo  Rif. 

(  Vrancefc^  Morofini  ido  Cmv*  Proc.  Rîf. 

K  Girolamo  4fcanio  Gluflinian  K.  Rif. 

Regifirato   in  Libra  a  Carce^  159  al  N.  1458 

Détviddff  Marche  fini  Seg. 

4di  7*  Giugne  ij^u   Reg»  a  carte   i2to,  nfl  £/« 
.  i&ro  prejjo  il  Magifi.^  degF  Illuftrifs.  ed  BçcelK 
Sig.  BJeg.  contro  la  Befietnmia. 

QiannantQniù  Uaria  Coffèili  Kod. 
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PIZION  ARIO 

MITOLOGICO, 

O    V    V    E    R    O 

P  E  Lï.  A    F  A  V  O  L  A, 

jSTOI$.ICO>  POETlCp,  SIMBpLICO  ce, 

In  cQi  efaccamente  fi  fpîega  TOrfgîne  degi!  Dei^ 
de' Semîdeî ,  e  degli  Eroi  dell'ancîco  Geotîlefi^ 
mo,  i  MfAerj[,  î  Dogmî ,  il  Culto,  i  S9gnfiz;9' 
i  Gîaochi,  le  Fefte,  e  tuc(q  cîô,  che  apparuene 
alla  Relîgione  de'Gencilî, 

UTILISSIMO  A'  PROFESSORI 

Çella  Poefia,  Pîttura>  Sculturai»  agU  Antiquarjt  «c.  Afm 
la  rpiegazionc  ip  ctto  contênuta  délia  Storia  Favo\of«| 
de^  Monvmcfiti  Storîd,  delle  Medaglie,  c  Statue  de^ 
Quadri ,  e  Ba^Crîlievi  \  '  ^)  ancora  pçr  P  âiccurata  defcri- 
xione  délie  varie  RapprefeQtaziôni ,  degli  EniUemi,  « 
dclla  maniera  di  veftire  delle  anticne  DivinUà/ 

OPERA 

PEL  SIQ.  AB..  DEÇLAUSTRE 

TrADOTTA    DAL     FjtAN;GESX, 

,^d  in  ^uefta  mova  Mdhhnt  arrhebisa  di  fymrf  trattf   ^ 

fffi  lp0nii  y  9  C9n  fomms  dtlhtnia  huifi  0fim  d^ 

rt^ndere  viftpHê  fruttucfô^  #  dilettiVplt 

Pt/fâ  d^i  $rêff»tr  pi^tPftarh* 

T  O  M  O    is  E  C  O  N  b  O . 


•. 


il*    .     .   ■■  11'         m     r 


IN    VEHEZIA,    MDCCLXXX¥, 
Aces  ni  NO    Satioli. 
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DIZIONARIO 

MITOLOGICO, 

O    V    V    E    R    O 

DELIA    3F  A  VOL  A. 


CNUCOACOBCOG 

CNoFi ,  é  lo  ftcffo  chc  il  naentovato  Cnef.  Sera- 
bone  alLîb.  t7«dice  chi^  Cniifiaveva  unTesn^ 
pîonfeila  Cîttà  di  Sîenà  nella  Tebaide,    ^ 

CoalëMo,  (a)  Dîvinltà  cutelàre  dcir imprudeasa • 

CojiOLi,  erano  GtnJ  maligni  ed  ingahnacorr  fegua* 
ci  4i  Bacco  a  cui  ferviVâno  dîgaardia  e^  dibutfo» 
ni  nel  tempo  medefiiïio.  DefTifoDO  quelli  cheuoi 
volgarmentechîamfame  fpîricî  follttti ;  (b)  Aïifio- 
fane  ne  hà  fatco  menzîone  • 

C^CÀto  Rè  délia  Sîcilîa^  ricovrà  m  cafa  fuft  De« 
dâloaliofché  era  perfeguîtato  da  Mînoffe;  t  tut- 
tocchéei  fi  crovàne  mpito  concento  d*a\rere  ap^ 
preflb  dîfeun  uomo  célèbre,  ch'erafi  diftînto  col 
mezzo  di  moite  rare  aziohi,  bon  ebbé  i^îguardba 
dîsfarfene  în  tempo  che  Minofle  ventît  â  mano 
armata  a  dimandargiielo*  Cidnonollànte  difcfe  il 
fuo  ofpîté  c  fece  perife  ancdfa  il  Re  di  Creia  • 
Minoffc  Dedalo% 

CociTO,  unq  de'fiumî  dell'tnferno  le  di  cui  palûdi 
drcondavaho  il  Tartaro  e  le  fue  «cqire  non  era« 
tio  compofte  e  aumentaté^  (t  non  dalle  lagrfifie 

de 

(a)  JtCàâeXfjU»^,  pazzo,  infenfato. 

(b)  Ki/in\0ç ,  ingannacorc  • 

A    ^ 


r 
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l^infelîci)  che  Dcirinfernotro\ravan(t.   II>  fiip, 
''  ipÇ^i"^,  cbè  p«f  la  i?eçr0t  (îgQifiça  piaiîtj\  e  gep 
-  initl  ,  bà  facto  prenderlo  pcr.  uti  fiq^m;  interf\^lè« 
pia  il  Cocito  é  un  fiume  della  Tesfrozîa  m  Epi- 
^o  ,  o  pi^'ijegUo  fpjega(fi^n   fcrt^^^^ 

chc  ya  a  fcaricâYfi  nelle  marce  fi'  Achcrufa  :  c^r 
vi  un  alcro.  Çocico  nella  Çampania  in  Icalia  çhci 
fifcarîca  nei  Lago  Lucrîno.  "* 

(jçciTO,  Q9Ç4ÎCC}:  Dijccp^jlo  dj  Ghîfqnc  che  fan6, 
'  U  icrita  dei  giovatie  Adono\  lo-che  fece  dlicecb|;^ 
il  Cocito  deli'inferno  reftituita  aveva  la  vîta  al 
gîovaoe  pTinciçe."  Godçftb  ccjuîvQco.dc'^onrf  fc«- 
vc  dî  Cgnd^niçfttOvîidl.  »9  inftn'W  nuppi^crp  4î  ^a-^ 
vole.  '\  . 

ÇoDto  figJîuQlp.  di  Metapto  qltîma^  ]|e  dcgli  ^^tc» 
nîefi,  gaeriicggia^a  Çpntrp,  î  Dprjaqi,  î  quali  de, 
libcratp^  avendo  diter/pip^t'a  con  unâ  bat^aglia^ 
pottaroofi.  prima  a  çqin(ultarc   1' O/acqlo  dî  De:!- 
fo  per  fapprpç  il  fi\çcçl^p,,-   p  queûo  prpipîfi  lo/a/ 
U  vjttoria.^  {ç .  çelJa   battaglia  .nop    uccidevano   il, 
Re  degJLÎ  X^ieni^eO ,  Prjm,a   dunque  di  venire  â]^' 
zuffa  raccomandarono  a*Ioro.  Soldat!  dj  ç(>nfer7a» 
fé  la  pt iC(xajà  4  cIf  S^  ;  mk  Çod/o,  a  cvjj  vçqnç  a, 
fïotizîa  la  riCpote   441  pjfacolo,  c^ngratt   î'  fuo( 
veftitî   in.  c^nci,  ft   ft/az|.,   Rprç6(ÏJ   ^fl  ismaçcarc. 
un  folda^o  niipiç^j^  c\^t   ïp  ^ccife   bep   toftd/t 
Doriani  ayçqdp  ^jcpnpfciMta,  l^r^g'a  p^rfpija  tra-, 
laftîaroQP  di  co|i)bai;tere/ç  glî  AteiîîeC  pj^r  qiio- 
.     care  la  membria  d}  Çodro  che   $'era  per  loro/ab- 
i^niposso  ^Ila^  n^;|ç,  (m)i;îfopqL  chjeîfoffe  i'tjl-^ 
|imo   Re   d*Atene,   e  cangiarono  jîn  (eg^uito    li^ 
ibrina  del  hota.  i(p^ei;ap , 
^çcoiyULLQ,   animale  prçftb  akuqî  ^gizianiL,    fa- 
tro  ,  nia  éjL  alçunj,  altxî  çqpfidcta^  ç   trattajc^ 
iÇjCQndoErodoto,  a  buona  ragione ,  dannofo  e  no* 
céi^ole.  I  popolj  d(Tebç.^  ç  dei  Laço.  A^erjs  ren* 
im^S^  S»  E^ê  cttltCK  nçpfcnJeanQ^p9^addQppp; 


IpfièaVodà  Idrb  medcfidàîv  fj^obevanglî  àlVôrétcl^îç 
pelle  pie^treprézioïé  cd  âfjtrï  ornà'menti  d*oro,  « 
lo  tènev?"  tegatb  yér  \  pkdi  dTnànzi  y  e  ^h*  da- 
yano  ^tr  cibd  ànà  certà  qu!aiAîcà  dt  càrAi  'â\U^ 
'nia^e  da  Idrû  tarni  Tacre  i  DcTpo  1â  ihorte  lu  i^- 
VaftaolaVânb-,  e  fJôrfcàttlb  ÎA  1jn*àrrtà  fàcrt,  chè 
'dîgoî  trafpodtaYanô.  nel  Labîriifto  ôv^'é^a  U  fe* 
Wtùr^  dcl  Kc  •  ë  la  Cîttà  d' Arffnôe  prcffo  dcl 
Laid  MfcVîi',  dàl  ïîfj^t'to  ch'clU  avevàj^cr  ^acÛî 
animalî.  acâuîAÔ  il  noiâê  diCocco^rilopolîi  ctt^ 
.,    ta  4e*Coccodrillii     ^v 

\GH'bmbitî  jJopàli  dell^Ègîftot  i^î4  fu|ie¥ftiii(î(î  thi 

glî  aftrt\  fi  chiatfeàvano  î  prù  fch'cî  veden^oTï  rà* 

bifc  î  lorô  TaYidrulIî   àa  Céccodrniîî  làâ    in  ^ti't- 

W  il.Wflo  âelfEgritô  craftcJ  qucBîmedetîmî  anîi 

oialî  guarda'ti  con  ôrrorei   e  ne  ûccideiraViô    tutcl 

qucllï   ehcèlî  vcriîvah  Tatte  dî   prenaerè^,   cd   6h 

Vécchè  foriofcXftïfe  ïerocT',  e  térrîbrir,   la  relîgîo- 

lî^e   iTpiVaVav  lorb  quefi' pdio  ^,  perché  credévâhôç&è 

Tifone  ûçcîfore  d!  Offrîdc  è  nFcrrico  dî  çuttî  gli  ï>p>i 

VaiFpi^makd  ^îh/CôccoJrîllo  fi  FbïTe^    Plucarcé  dî- 

'te  ctiie^uèft^àniriâale  per  eflere   fen^a   lîôgiîà  ersi 

il  Sîmbolo  délia  DiVînîtà*   Credevâno  gli  Egrzjl 

che   î  ?ccc6î  ;C(/cc6drini  aVefferÔ  là  vîrlîi  d'î»te^ 

^înàrèi  e  pïènde^ànà   per  felicè ,  pyétaggîo  «llôt- 

cliè  codefti  âBÎmali  mangîàvànà  dalle  maâi  d'àl^ 

corto  \  é  per  lô  contrario  funéuîffiaiq  af  1re(iimeti<i 

^o  credevuno   fe   veniVa  âà'  medefiiiti    ticufacd  i 

Atchîîlè  taiîo  rap>orVà  ifhe  per  lu   Wgîone  the 

îl   ttàMeîd..de'<ïend  dfei   Coccodfîllô  fôno  cguall 

à'gîbrnî  dfelVanno^,  l^uà   cfiTcrtf  Vfet  glî  fegiz)  po- 

beÏÏero  r  immagine  ^del   $dlç  Th   uha   barca  che 

ipditav^Jin  Coccodrîllo*   Infiitè  glî  Égîzj    adora- 

lori  de*Coccodrillî  dideyànà  $  che  durante  îl  con 

tô  ic*  fette  gtorn i  Vfântâgràti  alla  nafêf ta   d' Apî  ^ 

yiponendo  la   Idro  tçrocîa,   non    facevano   alcun 

Uàiiino  à  thiccheflla  ^    e  che   neir  ottaib  ilôpb   il 

A    #  nitz« 
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mt2$9  giorno  ripigliavanp  il  loro  ordFnarto  fnro* 
tt.  ta  oitre  pretcndeano  cbe  i  Goçcodrîllt,  pel 
rifpetto  cbe  aveaiio  alla  Dea  Ifîde,  chVrafi  fer- 
Vita  d'uda  bacç^  (atta  délia  fcorza  del  Papîro, 
non  faceflero  maU  ^Icui^o  a  coloro  cbe  nayîgava- 
no  U  Nilo  In  una  barca  fabbricau  dî  çpdeRa 
sncdefima  planta. 

CoE  ï  ovvcro  Coo,  fecondo  gforno  de Ua  fefla  dclle 
Anti&ene  in  cui  ognuno  beveya  in  mi  yafo  par- 
ticQlare.  (a)  v.  Antijierie. 

CoErofti,  quedi  (t  è  il  tîtolo  d'unaTraged{a  d*E& 
chile  il  di  cui  foggecto  é  la  morte  d'Bgifto  e  di 
Clitcunenra ,  e  cbe  ha  pcr  caro,  alcune  giovatii 
foraftiere  cbe  pdrtanq  dc'doni  al  fepolcro  d'/Vg^* 
menone.  Coefort  (  6|  fignifica  pure  pcrfonç  çbe 
portano  délie  Hbazioni. 

OïLATiNA,  ovvçro,  CoirLiNA,  Dea  cbe,.  în  ordi^ 
pt  al  fentîmento  di  S»  Agoflinq,  prefedév^  a* 
Monti  ed  aile  Vallî.  \, 

CouARO,  d'Erifile,  v.  l^rlfiU. 

CoiiADE,  nome  d^to  da  Paufania  allaPea  Vcne- 
re\  cbe  fignificava  la  balierîqa»  (c}  c  fouo  il  di 
cuî  nome  aveva  clla  un  Tcmpîq. 

CoLOiyiBA,  uccellp  favorîto   dî  VcPÇfc,  ç  percià 

<  cbîamato  l'uccello  dî  Cicerca  •  Sll?)  dice  ApQ- 
lejo^  tenevalo  fralle  mani^  Jo  attacçava  ai  foc 
carrO)  e  fecondp  Elîano,  in  lui  bene  fpeflb  tra$- 
forniavafi  v,  Terîjleria* 

Omero  ci  riitrifce  cbe  alcpne  colpmbe  fi  prefero  |a 
cura  di  provvedere  ai  nudrimento  di  Gîpvç:  fa* 
vola  fondata  per^altro  fovra  il  ngnigcaco  Feni- 
cio  di  quefio  nome  medefiroo,  cb^  in  quel  lin- 

(a)  X»#f2 ,un  v^rp  da  bere « 

(b)  Da  Xf • ,  funio ,  io  verfo  • 

(c)  Xêx!0m  ,  féilto  io  balio* 


COL  T 

%^\W^  VQol  dire  facerdoce;  eflèndo  nota  côma^ 
Démence  cCTere  fiau  attenzîone  di  qae'racer^Qci 
^lîmenc^e  çode^Q  Oîo.  Glj  abîcanti  d'Âfcalooa 
^veirano  pn  non  ordîiiariQ  nTpedo  per  le  coloai« 
be;^  npn  ofavapo  uccidcrneiié  mangiarne^  temeo* 
do  cit>arfi  dc'loro  ipnedefimi Deî ;  ma  in  vece  ncu 
drivano  con  foQima  diligeo^a  tucce  quelle  che 
n^fçevano  neila  Iqro  cîccà*  Le  colombe  furono 
pute  d9gli  Allir;  conCigrate,  impercîocchë  crede- 
vano  cbe  ranioia  délia  loro  f^moûi  Regina  Se« 
miramidf  foiTe  voleta  ne*cîeH  focco  la  6gufa  d* 
pna  colômba^  V*  Scmiramie.  Rapporta  SiWia 
îcalico  (#)  efferfi)  unccippa,  ripofate  due  colotn* 
te  fulla  Citù  di  Tebe;  che  Tuna  verfo  Podo- 
pa  Te  ne  vplà,  laddove  dicde  ad'una  querciaja 
▼îrtù  di  rifpoi^dere  aglî  oracoli,  e  che  l'aitra^ 
ch*era  una  ctoilomba  bianca  p«^f$à  il  mare  c  fea* 
aodà  nella  Libia,,  ov*ella  riporoffi  fovra  la  teftt 
f)'uD  capro  fralle  fue  corna  e  rifpondeva  agiiorar 
coli  de'popoH  Marmaricani.  La  colomba  dîDo. 
dona  fecondo  Filoftrato  era  d'orp,  ripofava  f u  d' 
una  quercia  cifcoodata  da  qq  numerofo  Auolo  di 
popolp  che  portavafi  parte  per  ofTerîrgli  de'Sagrit 
£zjf  e  p^rtç  per  coofultare  l*oracolo;  cql  qaal 
Oiezzo  iQoItt  facerdoti  e  facerdoteffe  traevano  ua 
grande  profitto.  Sofocle  dîce  (&)  che  alcune  co« 
VDmbe  délia  felva  di  Dodona  afevanp  dato  iina 
rirpol^a  ad  Ercçle  nella^quale  rilevavad  il  limU 
te  delta  fua  \rita«  v.  Dodona. 
C01.ONMA  d'Ercole»  DjceG  che  quefto^Eroe  eflendo» 
fi  colle  fue  {|uerre  internato  fino  a  Gade  overo 
^[^ra,  oggidi  Cadice  neila  Spagna,  e  credenda 
el&re  glunto  airefireniicà  délia  terra  ^  feparft 
éxc  Mooci  che  uniyanfi  affieone  per  dare  al  Me* 
^   ^  due- 

(a)  Lib«  }•  de  bello  puniro  fecundo^ 

(b)  Li  Trachiniani  àH»  u 

A4 
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dîterràheo  la  comunicazione  coirOceâ6oî  Tâvotà 
brigînaia  dalla  ficuazione  defle  dae  Montagne  CaU 
pe  ed  Abilà  délie  qùali^  Unâ  é  in  Afrîca,  e  Tal- 
ira  în  Eùropà  àl  diflretco  dl  Qibilterfa.   Ërcble 
eredèndoche  codèlle  due  Montagne  foflero  îl  Limi- 
te del  Mondo  vi  fcce  înnalzaré  diie  colonne  pdr 
Jafcîarè  a^pofleri  la  ihèaiorîa  del  lùogo  nel  qua- 
.    le  ebbero  punto  le  faè   conqdîfte;   Gii   abîtarorî 
di  dadice  poi  fecéro  fabbrîcare  à  queft'Éroé  un 
tnagnificd  Tempio  iii  médiocre  didatiza  dàllâ  lo^ 
io  Città,  nel  qualé   vedefi  delle  colonne  d'orô^ 
c  di  Bironzô  tdtce  coperte  d'Anticheifcmionî,  é 
Gerd^Iifici  tappreftntantî  i  dodici  éravagli  d'Er» 
cole  •  Sérâbone  dtcé  the  ^^efle  cdionne  cbiainsL 
i^ànfi  Poftiit  Gadarîtanày   It.  porté  di  Gadii^a  It 
qùàii  furor^ô  pk>fte  In  un  'femj^io; 
(jèiotsif  (latue  d*ùn'éftraordinrariâ  altea^za^  lèqaa- 
]jf  ebbero  il  lofa  origine nelrEgitto,  oVe  Sefoftri 
fece  porre  la  un   Tei^pio  di  Yukatto  a   Memft 
moitt  Statue,  tanto  di  lui  medefido,  tome  del* 
là  (uà  faniiglîa,  alcunê  dell'alcetza  dî  ioi  cubi- 
tr,  e  dti  ta.  le  alltre*   In   Apolionia   Ciccà   del 
Ponto  vèdefenè  nna  d'ApolIo  alca  trehca  cubiéf^ 
fâtta  trafpoftafe  à  llOma  da  Lucullo^  Frafle  an- 
ticfaità  memorabtli  di  qaefta  Cictà  cruovaod  fet-t 
c6  famofi  coloffi)  due  d*ApolIo,  due  di  Gio^e  ^ 
11  Ad  di  Nerone,  ùno  di  Domiziaho^  ed  àno  del 
Sdie  i  ma  il  più  diflintd  di  eutci  i  Gôlo^B   è  tta- 
to  11  feguente. 
CoLOsso  di  Rodî^   nna  délié  fétte  maràviglle  dèt 
Mondo,  die  i^apprefentava  Apôlio,  oirirero  îISo* 
le  Dio  de'Rodiani.  Secondo  là  pia  comutie  opt- 
ilione,   codeflfa  Statua  era  altà   fettàûta  eubiti  , 
ovrero,  al  parete  di  Fcfld^  centô  cihque  pîedi  *^ 
Ella  e^  tucta  di  rame,  e  vuota  neirioterno  lA 
cni  l'artefice   v'avea  fatti    dc'pônti  dî  ferro  e  di 
piccre  quadrace*  I  fuoi  piédi  trano  pofaci  /a*  due 

bafi 
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hiG  d^àna  prodigîoûi  altezza,  (ictoaée  airirigrè|fë 
del  porto  dîRodî,  e  diftanci  una  daU'altra  itsiii 
Jnahiera  che  {k)cëva   a   tutco  tomodo  paflare  uii 
Varcellô  à  vtlîé  gérifie  fValle  rdegaiiibe;  Codeftd 
CoIoCTo  fabbricacd  da  C^tcS  Indiario  difcépolo  dt> 
Lifippo  ftt,  fëcondo  Plitito,  roverdacodnqifânta« 
feî  anni  dopo  la  di   lui.  erezîone,   é  rifriafè  cosl 
fino  ai  tempo  di  Velpefiand  tbe  là  fece  riaisare^ 
I  Mort ,  cbe  héllà  mf ta  del  fettiaio  fecolo ,  iiti«  < 
oadronironii  deirifola   dî  Rodi ,   trovato  avéfid<^ 
rôvercîato  ariiihë  lord  îi  Coidflb ,  16  vënderOno  a4 
un  Ebrco,  the  fatèolbjn  ^ezzî  carîcd  nOvécento. 
fcamellî  del  rame  di  cui  egii  cfa  fabbricato^   i?Q^ 
Chî  ehno  colorb  che  (iotefféro  àbbràccia^e  il  faà 
foïkti^  ed  i  fuoi  alèri  diti  efàbb  dclla  groflezKil 
dellc  ftatue  ordînatie; 
JComo,  fôvrànriomè  d*A^lldà  ctigidnè^fie  gH  vîei 
né  data  d'ordirfarîo  una    belia  t'hionola  (a).    Atcm 
oeo  à!  lib;  4.  dtce  chè  li  Naucraiiadi  èelebèava^ 
no  la  fefta  d'Apdllô  Coflbieo  o  7e(tîcidi  uhabian- 
ca  vcfte»  '4 

C6ii!tEfo ,  faccrdotefla  di  Giihà  i  n  Metialippe  ; 
CoiMETo,  figliuola   di  Peterelà  Re  dè'Tèlcfafoeni  i 
ptr  un  ifàfpOTio  amorofô  ti'âd)  fud  Padre   il  dî 
cm  dëftind  diperideva  da  tin  capelo^  là  cognizio-' 
ne  del  quaie  erâ  tiellM  fola  (uà  figlià. 
Adfitriotie  èffehdofi  portato  ad  affédiâce  Tafo  capi^^ 
taie  de'TelebOeni,   inutilmente  pontvi  in  oper« 
d|;ni  fuo  sfotio  j^r  pfenderlà ,  allôrchd  Gometà 
divenutà  pàffionata  amante  del  Générale  dimico^ 
lufingofli  pracergli  col  tradire  fuo  padre  ^  ma  re* 
d(b  âvèhdp  quel  fatale  capielo  cidé  cofpiraté  co^ 
ûimîci  é  data  in  loro  balia  la  Città  fu  ,    per  ri* 
tômpenra  deila  fua  perfidia^   prirata    delta  vita 

pei 

s 

(a)  0a  Comà^  capigliatufà 
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pçr  orcirne  di  quçgU  per  Tamore  di  cqî  dî?eiisit 
^taditrîce.  "^ 

Cqko  Oîo  dclla  gioja,  délia  gotzonglh^  de' Bac* 
canali ,  de'  Feûioi ,  e  favorlco  délia  ^îo^entù  fû 
Ufciata  •  Igî  fîene  rapprefencatp  giovme  colla  fac 
ch  rifpIeQdente  pet  T  abbrîacchezaa ,  ç  la  teda 
coronau  di  rofe^  accoftumaDdofi  queSa  corooa 
freqQenceaieote  oc'Feflîaf.  M  FiloQrfto  dîcecte 
da  codefto-oomc  vîcoe  çpmfijf0ri^  fiaie  allegra* 
mente  • 

Om^TaLi  FeSe,  che  celebravanG  «d  ooore  deglî 
Dei  Larj^  over#  Penati  nelle  Capo  Strade ,  (i)  i 
Ai  cai  qpinifin  eraiK)  i  Lîberi  e*  Schiatî,  che  diu 
fUte  la  fola  feSa  godevaoo  la  Hbeoà  •  Al  tein* 

E9  de'  Re  di  Hom^  fagrificavanfi  in  codefta  occa. 
one  de*fanciulli  pel  comando  daco  daH'Oracol^ 
tf  fagrificare  dellc  tefte  per  délie  altre  tefte^  cioé 
per  la  feinte  ç  proTpericà  délie  perfoac  di  qoaU 
che  fajnigliaii  maBnito  interpiceaado  cou  dilcer- 
Oioieato^  e  più  ragîooevolmence  t*efpreflioa  dell* 
Oracolo ,  dqpo  F  efpQlGooe  de*  Tarquinj ,  ^bpl) 
un  çoâ  deee(^bîle  coftpmet  9  ftcevi  foflimke 
délie  ceQe  d'i^Hq,  q  di  papa?ero.  Godefte  &fte 
celebra?anfi  pweodp  oçl  CapchStfade  dclle  pen- 
tole  cou  fopra  delle  ^re  d' aomioi ,  e  feauBioq 
rappftfentanti  i  OeiLarj,  c  mctrevano»  féconda 
Fefio^  lante  pentole  quanti  fchiavi  ?i  eraoo,  c4 
alcrettantc  inmiagini  qoance  perfooe  libère  frav^ 
yfV^û  ncUe  faaii|lie}  ma  aU'opiniooe  diDk»i(ia 
d*Alicairna0b,  h  Schiavi  fplamente  nfliftcfaoo  a 
qneffe  fefie.  r.  Lar|« 
ComoMOA»  eca  onoiatt  a  Romt  corne  nna  Difk 

by  T^m%  Loflb^  Feftino,  libertini^io. 
(d)  U  imfitis  d*ondt  nene  tl  nome  dicompi» 
tali« 


y 
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nîtà;  c  le  farono  crettî  moltî  TcmpJ  de*qualî  îl 
piÀ  confî^cr^bilç  fi  fu  auello  del  (3a[mpîdogIî(^  , 
ove  raonay^inn  roveote  \\  Sooacori  per  deliberàre 
joCQrno  gli  ^^m  dçlla  ^epabblîcaj  e  Plutarco 
aggîuDge  çhe  dc*daDan  cratcî  da  uq9  tafla  fo^ra 
i  Pubblîcani  i^li  fi;  fatta  fàbbfiure  nna  capella 
di  ratp«.  ^  , 

InvocavaQ  \%  Çot^cordU  da^Cittadîtiî,  ç  da'Spofî 
per  Tanione  délie  fami^Iie;  cosicchéla  di  leipof* 
fan^a  eflendo  lînf^îtat^  nelle  café  »  c  nella  citc^  , 
vepiva  ^d  effçre  dt(}tnta  dalla  Pace;  la  di  ctrt 
Pîvlnicà  fi    dirapna  fQvra  tu(to  rimperio*    v, 

Deffa  yieoe  rapprefentaç}  fottQ  la  figura  d'una  don- 
na gîovane ,  coron^ta  4i  ghîrlande,  con  duecor- 
n^  deil'abbond^n^aîncreccîatiunQCplI^alçro;  ove- 
ro  pn  fafciq  di  foctili  verghette  Iç  qualî  çoslunî* 
te  îndicano  una  grati  forza,  cofa  contraria  alla 
loco  parcicolare  debU{()i  ^  frale^za.  Ma  Tordis 
nario  fîmbolô  della  CoQcordia  fono  due  mani 
giunte  ailieme  tencndp  §|cMne  vol(e  nnCaduceo,  ^^ 
vero  cQncrafegno  cb'çlla  é  il  frutto  d'ogni  negp- 
zîo  e  trattaco  • 

CoNNiDAf  Goverriatorc  del  gîovanc  Tefco ,  che  pe'l 
fuo  talento,  c  per  la  fiia  applica^ione  particolare 
neireducare  qùedo  giQvaine  Principe ^  ttericô  d* 
e0ere  oporato  dipoi  «agli  (n%xi\^  çome  on  Se- 
mideo  y  fagrî^candogli  oeq'  aqno  un  çapro  nel 

Siorno  precedentç  gll^  fçKa  di  Tefeo  •  Plutarco 
ice  y  cbe  onçr^v^nç  cqn  ra^ione  )a  mempria  di 
cûbài,  cbe  avev^  lorp  formato  l'groeii 
CoNSj^HTj^  i  Romani  cpsi  cbrainayfino  i  loro  dodi* 
ci  gran  De!)  conl^ntUnUs  cioé  quelli  che  accon- 
fentivfino  aile  deliberazloni  fatte  nel  Configlio  ^ 
laddove  prefîedeya  Qîove  come  capo  degli  a|tri 
De!  fttoi  configlierf;  il  titolo  de'qaali  vienefpie«, 
gâta  dalla  p^roU  ççîtfulfnt^*  QueftiDei  ÇQÇieA. 

tî 
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îi  èrano  qaelli  del   prim'ordihei  è   i  Deî  delle 
Nazîonî  prîmiarie^  iii  op[>oGKi6ne  depli  Dei  dellè 
Nazioni  pià  bà^Tc ,  a  ISeiçideî,  çDei  dél  Tecoiido 
tordinc.  Dî  cjucftijSpdîcî  èrâùvî  faD!;;  é  fcîDeè 
nqniînati  Giovê ,  Mettuno,  Marte ,  Âpollo ,  Mer* 
curio,  e  Vulcano;  'Gîanoné  ;  Vefta  j  Mînervà  ^ 
Diana,  Cerere,  e  Veoere.  Da  un  paflb  di  Var- 
ronè  Wel  fuo  Rb.  i.  3e  He  ri^icé  paré  bh'ei.ri^ 
conô  (leflè  dbe  fç^rU  dî  t)ei  Çokifenti  • 
1^  lo  inirocher^)  dîc'egîl;  li  dodîci  bei  cbufenH  ^ 
,1  ihà  DOû  qpelli  le  dv  cîit  ftatue  dorate  rorio  iti 
,,  giran   pregio  delîa  ci'ttà;  b  d'ë*qlialf   fei   fond 
\^  mafchi^  t  ,it\  femmine^  ma  li  dodjci  0ei  chè 
^  adGftôno  coiorb  chéactëndohô  all^agrîéoltui'a^^^ 
Non  fa  d*  uopo  per6  pétruaderfi  d  incôntrare  clnà 
uniiTormicà  di  fentimenU  begli  Autôrî  ancîch! ,  é 
parciçôlarmenîe  intobo  à  t\6  cbe  r!guar)|a  le  ld« 

ro  Dîvîniià,    .^   A        .  i,  «      ♦ 

CoNSiNZiE ,  oVverb  Conleàiiaiie ,  ÇovXtnïM  ,  fç(}é 
in  onore  degliDei  Confenti^  flabilite,  fecoddbFê* 
Qà  da  çbntenrb  di  mplce  (feifrôné  ,  tîôë  di  cerèé 
lamigiiè,  bppure  d' alclirte  cbm^agnie ,  ëhe  !'dceah^ 
fi  una  fpezie  d'obbligazione  d*onbràre  particolaK 
mente  queQî  l^ei  unit)  jqctô  dno  fiéfTo  tildld. 
CoNSETio ,    Diribità    de*  RdÀan!    che    prefîedevà 
alla  çonçezione  de^li  Udnîîni,^  ait  confathnihài 
ioncubitalibus  p^api  dice    Teftuljano  («),  è  tAi^ 
crobiô  aâerma»  (b)  che  )ano  chiàmavàfî  Confer- 
vio,  nome  datogli  a  conjerendà^  id  eji  a  propâ^ 
.gi^e  generis  bàmani  qua  Jàno  éktore  cWferitiir  l 
CakslTA^  (oviranhônie  d'ÔpeDivinitàtacelarc  délie 
campagne,  la  di  cùifeAa  celebravàfi  rbttb  Ibitef^ 
ïo  home  nei  tiiere  d'AgoAc  \c)^  . 

Coà- 
(a)  Ad  rvTatîon.  Lib.  i.  t.  ir. 
(b)Saturn.  lib.  i»  c.  9, 
(c)  Dalla  pàirola  lâtiua  Cànj'crii  cùnfciii  ta  &• 
tbinb  i 
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^^SEJiYAT^iCE ,  fovrannooie  dato  a  Çîiinooe.  t^otr\ 
to  di  qaeflp  tioipe  é  rap^nrefencata  (ulle  medag^liç 
in  qn  cervp  ^  imperçiocclié  ^nfegaiodo  un  giorno^ 
Pidnsi  nellé  piati^re  dellii  TciTaglîa\  cinque  cer* 
ye  colle  corna  d'qro^  e  piiSj;  grande  iche  i  Torî  . 
non  ne  p.r|!fe  çbe  <^uac^ro^  eTa  quîn^a  çhe  fa  d^ 
Giunone  (alys^ta^^  dûenne  il  fiihbôlQ  dt  quefli^ 
Ùeâ' focto  il  npipè  di  (jiunon^  Conferratrice. 

Ço$ij[o.  I  pio  de*c6nnglj  ,  che  aveya  an  Tempîo  | 
Rbma  îr  un  luogo  rdtcerraneoe  naCcqflo:  îndicac 
yolcndo  çhè  î  cQnGglj  deyono  efferç  fçcrecî  •  Dî- 
çèi^  çhe  H  Câçco  delfe  Sabme  (acco  da  Itomblp  ^ 
iu  nel(a  celebraa^ioqe  de^gmocbî  in  onorc  di  que» 

Oa  Diviniu* 
^^^U^Li,  fede  ad  onoi^e  del  pioGopfo^  nelieq.ua- 
H  faceànfîde'Sagrifizj)  delle  libazîoni  ^  edè'Giao^ 
chi)  e  la(cîavanÇ  rîppfare  în  que'gîornî  i  Gayal- 

lî,  e4  ÎM^l't 

ÇoRpA,  feQa  deljc  coppe  ^)é  Demofbnte  ke  d'Ate» 
nç  yçdendp  P,refle  çoljjcvole  d'i^p  Paricid^  ,  non 
yoile  più  ammetterlo  alla  faa  Tavola  ^  né  acco* 
iniatarlo.  Pi^efe  ei  dijnc^ue  rvToluzione  dî  trattarlo, 
feparatàoiente  ,  e  per  giufliÇcaré  çocJeRa  fpezîè  d^ 
affrooto  qrdîi^à  cfcie  foflTe  Oreftc  ftrtjito  alla  Ta- 
yçîla  cçn  unà  coppa  par^îcolare  e  d^verfa  afFatto. 
dà  quelle  cheaccoâumavàno  bevereognuno  fecon- 
ào  rufo  dî  que*(empj.  Qli  Atcmeji  diçoi  îflitui* 
|ono  i^na  feQa  in  meroorïa  d'un  taie  aivyènifnen» 
^o,  be^a  quale  {!icçyaç|0  la  çofa  medçfifna  duran- 
te î  lorp.  cpnvîtî» 

Ço|AL];q  ^  Qvîd^b  <}îcç  çh^  codeRa  ptanca  of^arins^ 
nacque  dal  fangue  délia  céda  di  Medufa  •  Perfeq 
avtndo  nafcoOc  quella  tefta  cucta  infanguinata^^ 
(oetb  alcune  pîance  di  corallo  y  ù  feçe  dîvenir« 

é  , 

(a)  Bpùxi  Xmjt  Xirv  «  er;i  una  mifura  Atctca,. 


/ 
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piçtr^fc  e  fahgùîgne.  Là  fera  allûfiotie  pèfè  fî  è 
che  FptCco  viaggUndo  fcof^rl  in  mare  il  corâllo  ^ 
e  chré  mercé  U  di  liii  atcénzîonej  e  faricï  nt  fa* 
cilîcd  ta  pefca  e  il  cômmefcio,  E*  unif eKale  opU 
oione  che  queftà  piabcà  fia  un  corpo  molle  e  fleC 
fibile  nelmare  ,  m&  che  ftntendo  Tària  acqàidt 
quella  durezza^  é  quel  colbre,  chb  gli  Vediâmo  • 
CoRACij  Mîniftfî  ^î  MilVa.  v.  Mitra. 
CoauE)  amante  di  CaflTândtà ,  pnrtôffi  a  Tfoja  ad 
oàerife  il  tuô  fôccôrfo  a  JPriamô  .  cdllà  fperanza 
di  fçorare  là  fua  ligliuoia  •  Ma  la  nocte  în  cul 
iTroja  fu  faccheggiaca^  a  vendu  veduta  la  Princt'^ 
j^ffà  (trafcinàta  dal  'fempîô  di  Paltade  co'eapellt 
fparfi  e  le  mani  incacenace  ,  gîccodi  furiofamente 
fovra  i  rapitori  i  quati  lo  fecero  foccombere  focto 
a'Ioro  çolpî.  ^  '  ^ 

CoaEB  y  te(te  in^  ônore  di  Proférpina  la  quale  êra 

onoraca  da^Sîciliani  fotco  il  nome  di  Côra.  (à) 
CoaESiA,  rovrannomedàtô  dagliÂrcadi  à  Minerva} 
rifcricoci   da  Paufania  fenza  renderti    alcuna  ra* 
gîone .  • 

GoREsp,  Sacerdote  dî  Sàccô*  V.  Caîtiyoe. 
CoaïA,  gli  Arcadî,  fecondo  Cîcerône ,  cosl  chîama* 
vano   la  Minerva  figliuola   di  Giove  e  di  Cori£a 
una  delle  Oceanîdi  ;  e  là  rirguârdavano  cûiâe  la 
inventrice  delle  Tquadre. 
GoAiBAKTi  ,   facerdotî  di  Cibèllt  i  duali^  fdetititîa* 
vano   le  fe^e  di  quefta  con  uno  ftrépfco  ^  ê  tu* 
muito   el/iraofdinario  ;    faceadô^il   mormofio   del 
tamburo  9  dibatcendo    î  loro  fcudi  colle   lancie  ^ 
ballando,  movendolatedae  frammffchiandovidel* 
le  grida  e  deglî  urlî  pcrpîangere  la  morte  d'Àtî^ 
il  di  eu!  fuppHzio   volontariamehte   loro  foffiriva* 
no  •  S' aflenevano  dal  mangiare  pane  iki  memorîa 

d*avc* 

(a)  tCiyiî  Giovane^  e  bella  ragâzzà. 
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d'aVefe  U  Dca  eflervàto  un  lungo  ftîgiùtio  ^f 
mâggiormenté  indîcai'e  hr  fua  âflliziûne  ,  ed  ono- 
ravano  il  Pîtiô  ,  ,é  ne  coranaVâno  i  fooi  ràmî  , 
per  efleib  Atî  ftaio  ilHitilato  preiTo  qUell'  albero  : 
tutte  It  loro  ceHàiôHîe  pèr  aitro  non  erano  cbe 
iina  rimémbranzâ  delle  ationi  di  Cibellè  e  tl' 
Atî. 

Strabone  c?  riferifce  eflefe  cosl  chiàmâtî  a  cagiohe 
cheDiItanocammînàndo;  nàfnrfèittç  fitif  yM  ^  d'oiide 
^engôTK)  ctlîatnati  aggipng  eglt  ,  Cdribanci ,  per* 
féne  ch'opèfatio  côh  furore  •  Secôndo  Diodoro  Si* 
i  cdlb  il  loi'o  Home  ViéHè  dàCoribà  figUuoIodiCû 
beJle,  e  di  Giâfone^  t.  Cibèllt,  èd  Àtî. 

CoftisANTE,  pad^è  dUi'ApQllo  di  Cteta,  (^çondo  il 
parère  d*  Arîftatîlè. 

CoRlBANTÎei  ,  vetiivano  cosl  cbianiatî  âlcuhe  TOltii 
î  mîBerj  di  Cîbelle  celebratt  da*Coribanci. 

CoRiiiDi  j  ovvero  Goiiitic  ,  Nînfe  cht  âbftataifii 
preflb  del  Monté  Parnafo  ^  il  nome  délié  qùali  i 
.  défunto  dà  utia  caVel^hà  di  codera  montagna 
chiamata  CoHce  • 

Coâi#EA,  home  âato  dà  Efchile  à  qàella  Fnriachc 
erpôfe  per  le  àlcré,  l'accula  délie  Eumenidi  con* 
tra  Ôrefte. 

CoRiMJsiFERO ,  tûsi  chîâhiato  Bâcco  dà  Ovîdio  :  la 
Greciâ,  dic'iegli,  ce^ebraBacco  chc  porta  de'Cc* 
rimbji  Queflî  ftno  certî  piccîolî  granî  dclla  figu* 
/  ra  de'pîfellî,  che  nafcono  aggrupatî  affieme  fovra 
rSdera:  (b  né  fedôno  fovence  di  fictiili  nelle  co. 
rone  di  Bacco« 

CoRiTO,  Re  dd  Etniria  e  padre  d' JaGo,  e  dîDar- 
dano,  Eî  fu  queglî  che  dîede  l'origine  a'Trojanî 
in  ttaltà.  y,  Dairêlano* 

CoRito,  figliaolo  di  paris  e  di  Enoné.  Quella  dû 
^enuta  gelofà  pel  tapimento  d^Eleha  fattoda  Pa- 
ris fpedl  il  figliùplo  Corito  a  Troja  per  efpîarela 
condotta  délia  raa  Rirale  ^  raccooiandandogli  <li 

fiOQ 
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fiop  perderla  i\  vida  ,  e  d'infinuarfi  pieflo.  dt  d^ 
à  fenza  farli  cQQorcerc.  Ma  il  giovane  ch'era  d^ 
una  bedczzà  honordinarîa,-[ifradempfrç  puntual*; 
'  p^entc  il  Tuo  împcgnp,  fuprefo  in  foCpetio  daPa«- 
rîs,  cp^fîpchi;  tro^i^atoLq  un  giorno  feduco  vîçi.noacl 
^Içn4  y  dicde.  in  i^nq  (Irarporcq  dî  çojlera  ,  c  Ip. 
Qccife:  Naovo  foggetco  dî  pUnt^per  la  sfortuo;!*^ 
ta  Enone.  v.  Enone. 

CoatTA^iAifNÀ^  nqme  d'U"  Tempîo  dedica^o  aDJa» 
n^  in  Lacejemone  ^  nel  quale  le  Balie  porçafaqQ 
î  £ançîv»Hî  roafcKî  în  cçrtf  çioxnî  di  fcfte  i^  c  baU 
lavanp  darance  il  ragrifii;io  di  alcuni,  picciolipor. 
ci ,  che ,  p$r  1^  falu^e  de*  fanciulli ,  crapo.  da  lorQ 
offerti  a  c^uefta   Dea.  y.Titeniiiie. 

CoRNO  deU'Abbondanza.  Queft'ë  un  cornoda|.qaa- 
|e,  per  un  pnVilegio  dato  da  Giove  alla  fua  ba- 
lia  Amaltea  ,  ufcira  abboodanceniente  tuttoccid 
çhe  potevafî  deiiderare  «  Cpdeftc^  çoroo  è  (oyenc^ 
ficnholo  delje  ^tprpagini  di,  Çerere  ,  di  BaccQ  ,  e. 
dfgli  Eroi.  che  prQCura.no  l'a^bbondai^a  agli  ùç- 
mini  ;  e  duplicafi  ancora  per  indicace  uoa  eftraor» 
^iaaria  abbondanza.  Ls^  ragione  onde  troyaQ  al,* 
çupç  volte  Mercurio.  fraHe  mejiçoraçe  ÙlVInità  y 
£  è  fecondo  1*  aurore  de'Verfi  atcribuici  adOjne- 
ro,  tantp  ppr  çflcrç  cglî  il  ptîa  dç'mcfçapipicdel; 
guadagno  ,  xonie  pure  p^rcb^  la  di  lui  (pelonca 
çra  pieaa  di  ogni  ior(a  di  oierci  •  l^rcole  .  fecon. 
.  do  Foçio,  era  rpeflodipinco  col  corno  dejl  abbop*. 
^anza  foyra  il  braççio,  perché  j^ve^dq  ca^Iiatov^o^ 
çorno  ad  Achcloo  ,  egJi  per  rîavcrlo ,  feçe  dono 
ad   Ercole    ^çl  co(no  4*AnaàItea  ^  v,  Ucbclo$  ^ 

fipiiWA  di  Baccd.  Properiîq  invoçaBaçco  per  lefue 
corna  )  e  gli  dimanda  ujpa  lunga  vira  per  cçlebra« 
jre  la  fua  vircù  •  Ôpero  lo  chiaoïa  bîcomigero  , 
e  moite  fiaçue  lo  rapprefencano  con  dae  cojpna* 
pçr  indicarelafofza  ^  elapocenzadi  queQo  Diq^^ 

'      "    '      '  •       .     '   •  ÇqiQ, 
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CÔiiONiDB  ^  vm%  delte  ]^ii  figiîaole  d^Atluce  •  r. 
jadi.  ' 

Co&oNi»5  »  figliaoU  di  Coroneo  Re  delta  Fodde  , 
la  quale  paueggtando  un  gîoroo  Ailla  fptaggia  del 
mare  ,  fu  veduta  da  Neccuoo  ,  cfae  divenutone 
amante  ,  voile  ufarglî  vîolenam  ,  ed  ella  prefe  la 
&ga  ;  ma  non  pocendo  fcanfare  le  perrecuzioni 
del  Dio  marino  ,  cbiamà  in  a;uto  1»'  ca(^a  Mf« 
nerva  cbe  la  trasibro^d  i^  Cornacbia  e  prefela 
focco  la  fua  protezîone.  (a) 

CoaoNioE.  Panfania  fa  menzione  d'una  Dea  dî  co«' 
deAo  nome  onorata  da  Sîcîoae ,  la  quale^non  aye* 
va  Tempîo  alcuno  ,  ma  veni?agli  fagrificaco  ia 
quelle  di  Pallade* 

CoJtoNiDE,  figliuola  di  Flegia  nomo  il  p7ù  bellîcorp 
di  que'cempi  •  Fa  dèfll^  amara  da  Apollo  ne'di 
Ctti  amori  refià  incinta  d'Efculapio,  ma  avendo^ 
avuco  nc\  tempo  délia  fua  gra? îdanza  un  altr^ 
amante  Fa  dal  corvo  avvertito  Apollo  di  queft 
fua  infedeltà;  ed  egli  prefo  in  mano  tl  fuo  arcoi 
e  le  fue  freccie  nel  primo bollore  délia  fua  colle* 
ra  ,  ferl  il  ftno  di  Coronide  •  Se  ne  pentl  dipo  ^ 
ë  vero  d'a?erli  f:os)  barbaramente  vendicato,  ma> 
troppo  tardi  ;  e  difperato  per  la  morte  delta  fus 
cara  amante  puni  quegli  ,  cbe  ne  fu  l'origine  l 
facendo  direoire  il  Corro  nero  di  bianco  ch'cgU 
etàm  Qpanro  al  fanciuilo  cbe  Coronide  ave  va  nel 
]^  ventre,  lo  trafic  Apollo,  e  fecelo  porrc  nellafpc- 
lo  ica  dçl  Cejitauro  Chirone  :  favoia  cbe  fpiega 
clfi^re  morta  Coronide  nel  parta.  Fu  ella  a  par- 

.  te  degli  onorî  divini  refi  al  f^o  figliuolo  ,  e  nèl 
Tempio  d'Efculapio  preflb  t  Sicioniani  ebbe  ana 
ftatua^  e  fu  fituat^  fralle  Divinità« 

CoaoNE,  l'ordinaria  corona  cbe  vicne  data  afBac- 

.    V-       *  co    • 

{a}  K^\v,  fignifica  CorDaccbhi 
T^mo  IL  B 
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.co  è  quellâ  il  pampîni  ovvero  di  foglte  ddie  vi- 
ti,  e  bene  TpefTo  ancora^  d'edera  co'fuoî  corimbf; 
a  Miner  va  d' Ulîvo  ;  a  Ycncrc  4i  mîrto  ,  d' alJo* 
ro  ad  Apollo  ;  dt  Pino  a>  Cibelle  ;  di  Querda  a 
Gio>e}  di  Pfbppa  ad  Ercole;  di  fpîche  a  Cerere; 
di  Fieno  a  VertuonOi*  dî  Frurça  a  Pomona;  edi 
.^oelle  cai^ne  che  nafeoao  neMuoghi  paludofi  a" 
.'Fiumi  •  VeggonG  fovènte  délie  corone   radial!  a 

/  Giove,  a  Giuoone^a  VtfU^  ad  Ercole,  ed  agit 
altri  Deî. 

CoRONA  d'Âriadoe,  v»  Aria^ke. 

CoRvo  )  ucceilo  confagraco  ad^  Apollo  ,  perché  cre^ 
devafi  avtt  deflo  un*i({iotO  natnraie  di  predir  I' 
avvenîre,  Ovîdîo  rapporta  che  codefto  uctelloera 
pîù  bianoo  che  le  colombe  dICigfli)  ma  ch'eidi* 
venne  nero  per  aver  troppo  parlaco  v.  Çoronide 
Madife -d*  Ëfcuiapio  • 

Co5Gi)<iOMANZ.iA  ovi^ro  Cos&jNOMANZiA  ,.  forta  dî 
divtaa&ioac,  che  faceali  girando  un  cnVello  fof- 
pe/o  in  aria  da  un  filo,  oppure  appoggiato  fa  d', 
uyia  punra*  Codefta  operazione  Teniva  fatca  poa 
feio  per  ril.evare  le  perfone  incognrte  y  ^a  ezian- 
dio  i  (entimentî  înterni,  e  rimoci  di  coioro  che 
fi  conofcevan .  (a) 

GoTiTTEi,  Mifterj  délia  Dea  Coeirto. 

CoTiTTo,  Dca  del  libeittnaggiomolro  onorara  nel« 
la  TraCcia,  i  di  coi  mifterj  erano  tantô  obbro^ 
'  btiofi ,  che  avevano  cura  parcicolare  di  nafcon* 
derfi  alla  pnbblrca  vifta  nel  praticarjî.  I  fuoiinî- 
siiftri  erano  confîderati  per  i  più  infami  inomini 
dî  tutti  gK  altri.  In  fatti  é  da  credere  chegian* 
geflero  nel  Irbertinaggio  aU'occafo^  porche  Giu?e* 
nale  medeiimo  dtceche  il  lorofiirore  ftancavapec 
fino  la  Dea  ftefTa,  Gli  AtenieO,  avevano  tratto 
da*popoli  délia  Traccia  il  culto  di  quella  difone- 

ftifli- 
(b)  Kêç7u»f^  un  criyellp. 


fltUrmâ  Di'^lnitii^  e  rroyafi  ché  Alciblaie  fi  fece 

înitiare  tse^fuoi  milterf  •  H  Poetâ  Ëupolî    volcti- 

do  fovra  4i  dd  cor regge rU  in  una  CDHimediâi  ^  fu 

tffaflfnaco'  per  fao  ordine* 

Cx)TtO',  figlhiolo  dcl  Gfclo  ^  del^Terra ,  c  frateU 

-  lo  di  Briareo^  cGrgev  Areva,  ficcome  dffficen^ 

tô  braccîa  €  cm^ûai\ta  tefte^  e  fu  anch'ei  Tcle* 

gato  in  lôro  c<raitmgnia  nelfondo  del  Tartan)  ai* 

le  eftremitÀ  dclla  tctra*  v>.  Titmni. 

CitANïOi^  tino  degli  Ëroi  a  eut  erclfe  la  Grecia  de' 

Monument!  ËroicK 
CnATEA,  Dca  fccondo  Omcro  dcgH  Siregonî,  ip4 
Incaiitatori ,  e  ttiadrè  délia  famofa  ScillaiS  c¥ede(i 
•  eflTcre  la  flefli  ch*  Ecate  » 

CkAtfiô,  ovvero  CaET£d  fi^Hoolo  di  MinofTe  e  di 
Pafife)  regnè  neirifola  dt  dreca  con  fu($  fratél- 
lo  Oe^caltone;  ed  aVendo  confûlcaro  i'îiracolôin- 
toroo  il  fao  deditip,  fugli  tffpoQo  cb€  vtrrebbe  ue« 
xifo  da  uno  de'  fuoi  propi)  figliuoh\  Contenéva 
la  fàtniglià  d!  qùefio  fie  tre  temmîne  ed  un  fna- 
fchio  n^tninato  AfteAiene^  a  ctii  elTcDdo  nota  la 
'minacdata  dîfgrazia  del  padre,  pensÀ  da  se  me» 
idefiiiio  andare  iii  efilio  e  rîtirarfi  n  Rodi  ;  ona 
délie  forelie  alla  quale  Mercurîb  fap)  il  Tao  bel 
fiore,  ftt  ttccKa  da  lui  (leflb^  le  altre  due  m  art* 
tate  furono  con  due  Prindj^i^ftranrefi,  e  fuori 
della  fua  Patria^  In  tal  marnera  Crateo  v'iveva 
feoaa  fofpetto  ed  era  pçtfoaro  gtà  della  maggior 
Gturettaj  ma  fotfirîr  non  poce'ndo  la  lontananta 
del  proprio  figliuoldi  e  rifoliiito  di  portarti  a  >ri» 
ctrcarAtlo,  àndô  da  se  medéGmo  incontro  alfa 
prediaîôn  dtlf  Oraeôlpf»  In  fatti  eiTendofi  pofto  în 
camminô  fovrà  un  vafcello,  che  à  tal  fine  fece 
N  alltnife^  àpprodd  alPIfoIa  diRbdi|  i  di  eut  po« 
poli  fupponendo  un  nimico  prefero  le  arnit  e  d 
miCero  fulla  difefa»  Aftemene  che  fion  trafcurava 
niai  jl  fuo  doyere  v'îfiter^enne  ^  e  fcaricata  aVen'> 
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fia  va*  Iretm  coocra  la  perfona  jN'd' eipoftar  (rai 
i  liippofli  oiinid  colpî^  nccife  nello  fteiTa  mo- 
aneoto-  il'  proprta  Padre  •  Av^veducoG  il  giavN 
ne  dt  cos\  facto  erroce  ,  bencbé  fcnzaoolpa  corn- 
nefla,  dkeC,  ché  pr^gati  giî  Dei  df  non  lafcian 
lo  foprsHTvivere  ad  un  cànco  énorme  deittta,.  oc 
tenne  cbe  foflé  dalla  feertaînghioctîco:  favolarap- 
portata  d^a-  Appallodora  nel  lit.  5^  ielïùrlgjUi^ 
iegli  Del. 

Oao  •  Rifcrifce  la  favola  chr  Ercole  combatcendoi 
contra  il  Gîgante   Gertone  figlîuala  di   Nettuaa 

^  gli  manoafle  le  freecîe  y  e  che  cbiamatb  in  ajiato 
Gîave  fa*  pro¥iAo  da  quefto  poflênee  Dlo  d*aaa 
ptoggia  di  feld)  délie  quaJi  é  fparfa  l'ITola  dr 
Oaa  ,  aH^  ioiboccatora  del  Rodana  ;.  campagnas 
cfaîamata  da  l^linta  no  momefito  , délie  bàicaglie 
d'^Etcole. 

Crene£9  orrero  Nafad^  (^^  nonae  daro  aile  NinTé- 
délie  foncane  -  - 

CKfiONciAi>E  figjiuolo^  deir  Ercole  dl  Megara  •  v» 
Ucgara.     .'     ^         ^  -^ 

CiçEOMTE,  Re  di  Corinioy  amenda  data  fn^  irpoTaî 
fua  figlittola  a  Giafone  il  quale  amoreggiavaMc» 
dea ,  fa  da  efTa  fetta  perire  la  rivalf  ed  appicca- 
to  il  fapca  a4  Palazzo  di  Crepnce  ed   incenarito' 

CaEOfea*tE  Re  di  Tebe ,.  libefata  per  opéra  di  Ercole* 
dal  timoré  della  guerra,  chemoffa  eragll  da'Mi- 
rîeni  diede  ftia  figliaola  Miegara  in  ifpofa  a  co* 
deAo  Eroe  pef  ficooofcerla  de'predati  fcfvigî» 
Ercole  eflendo-  in^pegnato  dalle  guerre  ad  allon* 
tanarfi  di  Tebe,  Lico  accife  Creonae,  impadco- 
nilTi  del  regno,  ed  era  fui  punto  d*  ioipoffeflacfi 
dt  Megara  <ittandocfaé  giunto  U  marito  liberoUa 

dalfe 

(a)  Da  Kffifn  fontaaa» 


\. 
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4a11e  toani  ici  fiio  rapitore,  e  lo  pHtn  4ella  fna 

P'v  «norme  întraprcfa  v,  Megara« 

\Qt«0)iTe ,  Re  4a  Tébe  fra^^Io  di  GiocaRa'y  occu* 

pA  il  Trono  dopo  ctie  Edipo  fi  fa  cavata  gli  ot- 

<m ,  ed  elHîato  ^aff  nedefimo  ^àl  (ao  legno  ; 

Creonte  fu   dtpoi   ccmTetto  «ederto  ad  «ino  dcf^*' 

Sl?ttoK  dello  flelTo  EdipO:,  «  qoeftî   dl^iKtofi  £ra; 

loro  ucdfi  )  cerna  dî  ihio?o  ad  flfcerHlcrlé  chtV 

mato    a  f[utlla  dîgnnà  da  Eceocle  in  motetulo  • 

La  'prima  prora^  ch'ei  diede  del  iao  fapremo  po« 

tere  fn  <fQelIa  di  lar'piillblfcare  vna  rrgbtoTaproi^ 

fcizione  4i  fottcrrare  il  corpo  di  Polmioe  cfae  fa 

dla  Ni  dîcihiarato  meritevole  d*tin  tafe  tibbrcbrid 

per  avère  portata  ia  guerra  aHa  ftia  patrîa^  con 

la  peba  a  dikinque  avfife   ardifie  di  fompete  il 

ireggî0  comando,  d'efiere  foiterrafo  vivo  lui  {1«C- 

lo  ;   ma  l' amere  fraterno  trafpoFCando  Antigona 

'  foretla  di  Pdinke>,  à  tfafgrediré  la  legge,  /a  ta 

pritpa  a  fentire  îl  pefo    d^l^eiccwione  del4a  pe*. 

Hna.   Emone  ^glruolo  de}  Re^  <tie  a  difteiAira 

«ma va  Antigona  a*ucctfe  falirorpb  c^lta  Cuâ  bel. 

>4i^ed.  Eiiridîce  mogUe  dl  Creônce  e  madré  d*E<^ 

*  mone  ^ifperatamente  fi  traffifle  il  pe^to,  per  la 

mancanaa  del  fuo  figltiiolo.   L*odro   di  Greonte 

che  s'eràNlnramato  fopra  tiKCÎ   gK  Afgiani ,  che 

avcan  fegoîtb  ffolinice  all'aflèdfo  dj  Tebe  ;  vide- 

fi  ancora  cattainaconferva^^    facendo  lafdareia« 

fepôlri  i  lofo  each^eri  « 

Da  Tefeo  Re  d'Aténé  ed  Amtco  de!  Re  d^Argofa 
mofla  la  guerra  a  Creonte  ^  e  fu  da  quefli  obbli. 
gato  a  contribiitre  g!i  «Icimi  doireri  agli  Argia- 

CuEPlTOi  Dfvinità  rtdièola  délia  quale  il  iftmpo  ci 
ha  confervato  una  figura  rapprcfen tante  un  gic* 
vfne  in  atto  di  gittare  de'venti  ;  locfae  ha  daco 
origine  al  nome  di  queAa  Deità  • 

C»ssroNT«  I  nipocino  minore  di  Brcole  ,  «  tapo  de* 
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gK  EpactMt»  rteoerô  co*(uoî  «tue  fr^tettî  TetMM 
ed  Ariftodenao^  nel  Peloponefo  occ*anni  dopo  la 
gilerrar  di  Ttoj^^  e  kct&  Re  dcUe  Meflenia..  y:* 
*Metope* 

CuE&o  ^  ^  Re  detla  Lîdîa  ,  Priocipe  fa  dj  cuî  'gtt 
StoricT  aotkbi  famio  molti  faccont? ,  çhe  oieriia- 
<io  OB  pofto  firalle  nofife.  favotc.  Crefa  volendo 
provare  la  Verîeà  degli  C)t4CoU  a  fine  di  potere 
decermiiMiFfî  ad  oo  Induhîtato  giQdisîa-futlc  lif^ 
pode.ch' Cl  ne  fkiçverebbe  ,  (pedi  e  neiU.  Grecla 
c  neirAffica^  a  tutii  quegli  che  .paflavaoo  per  i 
*  pyik  celebri,  de' Depiaiacî  ^  i  (Jvàti  avetraQ*  grdîcie 
efpreflb' d*  îfifor0iarfi  t^natiQ  fepacacaniQ^te .  di 
^oella  cbe  Oefo  operava  m  on  dfata  giof  no  ed 
:  in  utKi  data  ora  ftabib'fa.da)  Re  a  lora  taedeli» 
ml  »  Furano  çon  ia  più  eljma  dUigeoza  efe^uitt 
i  fucM  comaïKlt,  e  fra  eaii^  le  fifpofte  cbe  dagli 
Oracott  fi  iraflera,  qaeila  deli'QracolQ  di  Delâ> 
fu  fa  pià  verîdîca  fccpme  rîteirafi  dalle  feguenti 
parole.  lo  cençfcQ  il  numerait* grani  éUitafifkBim 

^  iet  mare  e  la  mifura  detUJua  vafia  efiei^mf  • 
Jo  iruen^o  il  nuUf^^  9  quegli  çbç  nan  fa  par  aua 
froferir  farda  ••  1  mlei  f^r^^  fona  forfrejk  Mpf^ 

me  fiatù^  e  fopra  ccn  Àeih  catm  di  fccmm^.* 
\n  fatii  avendo.  voluto  il  Re  pen&re  ona  qualche 
cola  difficile  ad  indoFÎoarfi^  occupofS  a  caocera 
lui  medeiimo  net  giorno  .fieilb»  e^neirqra  defti* 
nata  a^fuoi  lâviati^  una  Teûuggia»  con  un  a* 
gnelio  in  una^  pentola  ^di  rame,  colla  eopereadel- 
lo  fieflb  métallo.  SopraffattoGrefo  daU'efattori* 
fcontro  ^elKOracolo  ,  fpedi  al  Tempio  di  Delfo 
i  più  ricchi  doni ,  î  qualiferviroàolotre  a  rko(n« 
penfare  qaaicbe  corrifpondenza,  fegreta  délia  Pi» 
tia;  e.dipoi  comando  a*fttoi  Miniflridi  canfiilta* 
ire  quel  Dio  ihtorno  due  artîcoli  :  il  prîmo  fe  Cre* 
fo  paflar  dovea  il  fioflae^AIjr  per  portarii  ad*ia» 

con« 
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eontrare  i  Perfianl^  ed  il  recoDdo  quanco  folTe 
per  fafliftere  il  di  lui  Imperio*  Qaaato  al  primo 
rifpoie  çhe  s'ei  attrafVcrfavA  il  fiuiitt  acceoiiato, 
farebbe  poftô  folTopra  un  grand* Imperîo^e  quan* 
to  al  fecondo  cbe  rimperîo  fuo  ji|7rà  duraca  fina 
«  tantôccbé  vedraifi  immuIofuiTrono  di  Media. 
Poco  11  curdtirefo  di  quefie  riipofte ,  perché  quan. 
CO  al  primo  lo  pone va  in  lufinga  dj  rovefciare  1' 
Impejrio  de'Medi;  e  quanco  al  fecondo  vcdendo 
r  ioipoiTibililà  délia  cofa  credecte  elTere  îa  una 
totale  fjcurezza.  Ma  quand*  ei  videreffecto  inde- 
ramente  a'faoi  giudiz;  contrario ,  fcce  rimprovc- 
rare  all'Oracolo,  che  malgrado  i  doni  fatctglt  in 
cosi  larga  copia,  lo  a?cva  egli  verg^ogoofamence 
ingannaco;  ed  il  Dîo  con  poca  fatica  gîujlificè 
le  fue  rifpoSe.  Ciro  cbe  riconofcera  lafua  nafci* 
ta  da  due  diifFerenti  popoli  eflenda  »L  padre  per* 
£ano,  c  di  Media  la  Madré,  era  il  muto  di  out 
rOracoIoparlato  arera,  ed  il  rovelciaonentodeir 
loipero  non  era  qoegli  «fe'Medj,  creduto  cosl  da 
Crefeo,  ma  il  foo  proprio.  <  Il  figliaolo  di  Giro 
era  muto  fin  dal  fuo  nafcere,  e.queflo  in  quel 
giorno  medefimo  cbe  fuo  padre  aequiftd  per  af* 
lalto  la  Cictà  di  Sardo,  vedendo  un  foldato  in 
atto  di  <^lpire  fulla  cefta  il  Re  da  quegli  perd 
''ssoii  CDn6(cii^0y  il  timoré  e  la  tenferezzâ  pel  pa» 
dre  gli  roppera  per  cosi  diie  i  tegami  délia  Un- 
gua,  e  gridÀ:  Soldato  nm  uccîâtfe  Crâfik. 
ptiWOSA  y  figIFuola  d' Ereteo  Re . d' Atece ,  per  la  dt 
ciii  rarà  bellezaa  ift^Faghitofene  Apolio,  direnne 
madré  di  no.  fanciuilo,  fenza  fapqta  del  Re«  La 
fooima  preoifira  di  (alvàre  T  pnor  fua  tra^ortolla 
a  lafciare  efpodo  il  figliuolo  in'  quella  medefima 
grotiai  nella  quale  perdette  il  fuo  pià  bel  fio^e; 
coa  la  precauzfone  perô  di  porto  in  una  ceflella 
inviluppata  in  certi  (uoî  ornamenti ,  per  féconda- 
re  il  iioftttnie  4i  qiiel  tenpo  i  £mdaca  iulla.  &va» 
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-  la  d- Erttonio  fao  avo.  Ma  Mercuno  per  le  Top. 
plichè  d!ApoIlo,  che  non  pocetra  fofTrîrc  la  per« 

.  dîta  d'un  faociullo  ch'egli  era  si  caro,  lo  trafle 
dalla  grotta  in  cui  avevalo  abbandonaco  la  na« 
dre  ,  e  trafportQito  nel  Tempto  di  Delfo,  laddo- 

.  Te.ifpîraca  ia  Sacerdqtéfla ,  fu  da  ella  medefima 
fiodrito,  e  crefciuco  dîpoi  ail' ombra. degli  aitârï,    ' 

'  ac€[ttiRoffiMli  tai  mafuera  la  fiîma  di  qoe'popoli 
che  merîtà  eflere  d^  loro  ftabilîto  depoficarîo  de* 
teforî  dcl  Tempio  •  Frattanto  Creafa  fiia  madri^ 
fu  data  in  ifpola  a  Xuto^  il  qnale  non  fedeodoX 
pelcorfo  dîoaolci  anni  progrcdica  la  di  lui  ftirpe^ 
porcoffi,  in  compagnia  délia  mogite,  a  confalca* 
re  rOracolo  di  Delfo  intorno  la  fcelta  de  1  loro 
crede  ;  ed  ApoHo  volepido  (ar  paflare  il  figliuolo 
avato  da  Creufa  per  figliuolo  vero  di  Xuto,  e 
procora^li  nel  nsedefimo  tempo  la  gloria  d'elfe- 
re^  un  giorno  il  Fondatore  délia  Jonia^  parte  con- 
iiderabile  délia  Grecia,  nTpofe  permezzo  délia 
fua  facerdoteAa ,  cbe  la  prima  perfona  incontrata 
da  loro  airufcita  del  Tempio,  farà  fuo  figliao?» 
]o«  Ne  ufci  fubito  il  Principe,  e  rifcontrato  if  C~ 
gioTaoe  Guardiano  fuUa  ibglia  del  Tempio,  lo 
abbraccià  e  fenza  indagare  di  quai  fêmmina  lo 
potefle  avère  aruto,  lo  chiamô  fiio  figliuolo ,  e 
gli  diede  il  nome  d*  Jone  (a)  per  allegoria  all*in* 
oonrro  fatto  neli'ufcita  dal  Tempio.  Non  tftet» 
te  nsoko  Cricura  a  riconorcerlo,  arendo  egii  nelle 

>0Mmi  quella  cefta,   e  qujbgli   ornameoti  co'qualî 

.lo  efpofe  al  tempo  délia  fua  nafcita  • 

Jûoe  fu  pofio  fui  troao  degli  Eretidi ,  quatrro  fuol 

figliuoli  divennero  i   capî  délie  quattro  Tribi!^  d* 

Atene  ed    i  di  lut  nipoti  abîtaroao  la  Jonia  da 

loro  chiamata  col  nome  fteflb  dcU'avOiO;  Illoria 

ch* 


(a)  E'gitVri  iA9t  9  corne  !o  fortif  o  • 
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th^è  II  fdggôtto  délia  Tragedia  d'Enrîpîde  inti- 
colau  Jêne  • 

Gasusa  figiîuola  di  Priattio  fa  fpoTa  d*Eara  e  ma- 
dré d*  Afcapîa,  e  ficcome  delTa  péri  neU*iocen» 
diO)  Virgîlio  fa  comparire  l'ombra  fua  ad  Eneà 
;  che^  la  cercara^  e  le  fa  dire  cbe  la  madré  degii 
Deî  j  e  Yenere  Tairefano  a'Greci  involata* 

Criniso  fiume  della  Sîcilia,  cbe,  fecondo  la  fard* 
la,  divenne  imaote  d*Egefia  figliuola  d*an  No»i 
bile  Trojaâo,  e  cangtoffi  în  un  orfo  per  fedarla* 
Criûî(o  era  il  Re,  ovvero  il  Padrone  dei  Paefe, 
.  il  quale  puô  effere  cbe  abbia  chiamato  <:ol  nome 
fuo  proprlo  que]  fiume,  e  cbe  fopraun  V^fi^llo 
tiominaco  Vù^rfm  fi  fiapoRo  in  cammîno  a  fegui^ 
re  EgelU,  ovvero  cbe  fi  nafcoudefiTe  in  certe  ro^ 

-  cbe  e  caverne  per  forprenderla ,  da*dt  eut  amori 
nacque  Alcefte  Re  della  Sicilia  v«  âkijhy  Bg4n 
fie. 

CaiOBOLE ,  nome  d'  un  fagrlfizio  cbe  renîira  offerto 
a  Cibelle^  la  dt  cuivîcdmaera  un  capro  v»7ifii« 
rohole^ 

Caioroas,  Paufadia  fa  menuone  d*un  Tempto  dî 
Mércurio  Crioforci  ovrero  porta  capro  {a}  coâ 
cbi^maco,  per  arere  Mercnrîo  impediia  la  defo- 
>  lazione  della  città  dt  Tebe ,  portando  un  capio 
ail*  incorno  délie  nrora  della  Città  medefio^aj  d* 
onde  ebbe  origine  la  cerimonia  cbe  faceafi  nella 
ifefta  di  quefto  Dîo«  neila  quale  fcelto  il  prù  bel 
gtovane  dt  Tebe,  faceranlo  gîrare  intorno  le  mu- 
ra con  un  capro  fdpra  le  Spalle.     ^ 

CauAoaB,  nacque,  fecondo  Topinione  d'Èfiododai 

fangne  ufcito  ^alla  teda  taglîaca  diMedufa;  fie* 

corne  da  quel  fangue  (teflo  ebbe  erigi'he  il  Cavàl 

Pegafeo^é  Nacque  egti  ^;on  uoa  fj^da  d' oro  nelte 

A  manî, 

(a)  Da  Kp'/r  un  cw^o. 
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'  iaatii,  e  dacdA  fa  denominato  Crifiiofe;  ijpoi 
{posa  la  beilà  Callîohe  d'ond'ebbe  il  fatnofo  Ge* 
rioDc  dà  tre  (eflt.  Ma  lafcîando  a  parce  roecoc* 
•cià  che  în  qaefto  racconto  v'  hadi  maravigliofo» 
diftsmo  che  Crifaore  cra  un  aicefice  di  iotnmz 
•bîiît)i)  che  faceTa  délie  opère  «ccellenci  cosK  in 
oro  cooie  in  avorîé}  e  dicefi  cbe  Forcide  Re  dél- 
ia Ctrenatca  fe  ne  fia  fervico  pef  laT  latrorare  t 
Denti  d*  Etefance  che  glî  perytniVano  dalla  co- 
fia  meridbnale  deirAfrica;  la  fpada  d'oro  con 
la  quale  ei  venne  al  mondo  vool  dire  che  Crifa- 
ore cinfe  una  fpada  d*Or6  la  prima  voira  cbe 
Erefemoffi  alla  c«rce  di  Forcide  ,  il  qaale  perfta- 
ilire  ne'faoi  ftati  an  cos\  diftinco  ârtefice,  afle* 
gnogit  un  coofiderabile  eoiolumento.  v.  M^defi»^ 

CaiaEins  era  figUnoIa  dî  Qtik  gran  Sacerdoce  d* 
Apoilo  dellà  cictà  di  Lirnefla  confèderaca  c'on 
Troja;  allorchd  i  Gceci  la  faccbeggtaroâo  ftccao 
fchtava  cte  molif  aitre  Crifeide  cbe  nel  comtMir* 
to  coccô  ad  Âgamennone  •  Addoloraco  -il  gran 
Sacerdoce  per  la  perdièa  deila  figlia,  vénne  acliie- 
derla,  efibeado  il  prcsao  del  fuO  nTcacto^  t  mi^ 
«acciaodo  lo  fdegno  d^  ApoIlo  fe  gliene  fofle  fta* 
tà^contefala  refticuzione  •  In  fatfi  ri cufiuKio  Àgà« 
mennone  di  refticatre  al  Sacerdoce  la  bella  Criœlé 
4e^  fn  oppreflb  idancaneasiente  il  dî  lut  campa 
da  ttiui  crodeliffima  pede;  e  confalcaco  Calcinée 
incorno  al  mezzodi  liberarfeee  rifpofe ,  che  Apoi- 
lo non  fofpendérà  giammaiil  fuo  fiagello  fe  noa 
'fofle  (bdtfisfacco  appieno  il  di  laiMJntfiro«  Tnc« 
fi  icapi  dcirArmaca  pregando  altora  Agamennô* 
ne  a  refticaire  la  fchiava,  non  œolro  voloncieri 
Y*  acconfend  y  ed  încaricA  Ulifle  dèiriaf)>egno  di 
ricondarla  a  fuo  Padré;  il  quale  vedendo  a  rrcor* 
nare  la  Qglia  pregà^  Apoilo  a  voler  ceffare  la  pe« 
fie»  e  gli  offerl  on  fagrifizio  di  cenco  Bovi.per 

iGre* 
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i  Oreci .'  coileft^  favrpla  é  à\  Qmcro.  iV«  AciiU 
Brifeidc» 
OtKoai^  OiO  de'Fcnici  crtduto  4a  a}cuni  il  Vol- 
cano  dc'Gfe€i*  FocQcelleQCe  neirclcxiueoya,  pei. 
la  Poefia  Itrica,  e  nelle  pre<U;(ÎQKiî;  loreotoredel 

Îefçare  Gpn  r^nsQj^e  quegli  cbe  dîede  il  CQfnpi« 
lenCQ  alla  Navigazioâe:  caleoti  lucti  çhe  lo  fe- 
cero  merîcevok  degli  opofi  divmi  dopO;  la  foa 
morte  • 

CaisQTEMiy  figlînola  d*  Agameonone  t  di  Cliten* 
«cdra,  e  forella  d^Orefte  e  d'Elctr^^  DeiTa  vie* 
ne  rapprcfenuca  da  Sofocle  CQpae  ana^  perlonak 
prudente  cbç  fapeva  teneie  qcciMlO  agU  occhi  deU 
la  madré,  il  doiore  eSremo.per  l^aflaffinio  del 
padre,  per  la  qpal  cofa  ejr^  veduia  cblen  crat* 
cata  I  al  contrarb  délia  forella  Elecra  che  i^oo 

.  potendo  cratteoere  mi  i  j^îanti  ^  oé  i  rimprover i 
era  di  concînuo  vilipefa.  Vm  Ewréf. 

CitiT0mNZi4t  63ru  d'augiirio,  ck^  oonM^vi^  oel 

.  coofiderare  la  pafia  délie  focacçie  cbe  yem'?apo 
«Dfferce  in  fagrifizio»  t  la  farina  cbe  ipargevano 
falle  vittime,  per  (rarreja eiè  de^ {Kefagj :  c  fie» 
come  que'popoU  Tefriranfi  d*  ordiiiario  di  farina 
d'orzo,  cosi  di  Ik  venne  il  nome  ^di  Crifomtm^ 

CaODO,  Deità  degH  aottchi  Germant  «  cbe  crede* 
vamo  eflere  Satorno«  EgU  veniv»  jrapprefencato 
in  figura  4*ttn  vecebio  coo  la  tefla  nuda^  con 
,  un  gran  pefce  foteo  i  piedi  ^  con  una  lunga  ireAe 
cinta  da  una  fafciat  teneiulo  Jiella  ikiiftra  ma* 
no  una  ruoca;  e  nella  deftrà  un ..  caneftro  pieno 
dt  fiori  e  di  frutti.  '  • 

CiiQMiOy  figliuolo  di  PrtaiPiO)  e  d^Ërcole,  fti  ne* 

cifo  da  Diomede,  fotto  le  mura  di  Troja. 
Cao^iONs:  il  teno  de'  travai^li  di  TefeO)  e  fu^  fis 

con-  V 
<3i  Da  K^y  orz9. 


V 
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condo  Dfodoro,  la  fua  bactaglia  contro  il  çin* 

ghîale  di  Cromione* 
GaoNiE,   fefte  V^lehrate  In  Atene  ad  onore  di  Sa« 

tùri)o:  defle  erano  le  moUefiAi»  che  i  Sacarnall 

de'Romanî.  r*  Crono.  ^"\_ 

CaONo,  parola  greca  che  figoifica  tempo.  In  cal 

modo  é  chîamato  Saturne,  eperciô  fa  detto  ch' 

egif  prefiedeva  al  tempo,  ovvero  ch'era  lai  me*. 

defimo  il  tempo.  Per  quefta  ragione  veniva  rap- 
"   prefeutato  àlcune  volce  cod  una  falce  in  mano  ^ 

f^r  indicarè  che  il  tempo  miete  ogni  cofa,  v.J<f-> 


.  (a)  fefte  celebrate  daglF  Ermooiaîii  ad  ooo« 
Cerere ,  nelle  qaalt  venivano  fagrificace 
moite*  vâcçhe.  Âveranola  faperftiaîone  di  farcre- 
dere  corne  on  prodigio,  che  tucte  le  \raccbe  nel 
cadere  dopo  d'eflere  accoppate ,  cadcfanoda  qael- 
la  parte  che  la  prima  era  cadota  t 

Ctonio  ,  fovrannome  di  Mercurio  y  che  fignifica  Mer- 
curio  infèroale,  o  terrellre. 

GuiA,  Dtvinîtà  de' Romani  a  cai  era  deftînata  la 
cura  de*faticittllt ,  e  ch*era  tnirocataper  farlidor- 

'  tnire  bene:»dalla  parola  latinaCuia,  io  fono  co*? 
ricato. 

CiiecoLO  uccello-confagrato  a  Giove.  La  faroladiV 
ce  che  quefta  Deîcà  avendo  fatto  dîvenire  l'aria 
eftremamente  fredda ,  fi  cangià*  in  Coccolo  ^  ^  s* 
andà  a  ripofare  fui  fenno  dt  Gianone  che  io  ri« 

'  ce^ette  di  buonavoglià:  figura  poetica  che  ci  dà 
inotÎTO  di  fiipporre  ravvenîmento  di  qualche  to- 
crico  amorofo.  Il  monte  Torace  nel  JPeloponero 
07e  accadde  qoefl'avrentara,  fa  dipoi  chiamato 
il  monte  del  Cuccoh.  (b) 

'  Coma  ^ 

(a)  Dalla  parola  Greca  k^  ^  ^^^ r>  >  Xl^iH  » 
fh*é  pcî  terra. 
.    (b)  K#aa»ipiK 


COM  coN  cua  M  . 

Ci'KA,  pTccfola  cictà  d'Icalia  cra  il  laco  laçrino  « 
e  Averna^  ove  la  Sibilla  rifpondera  agli  oracoli 
dal  fondo  d^una  grocta  •  v.  SibiJUm 

CvNiNA  ,  Dca  de' Romani  cbe  prefliedeya  aile  cullt 
de*fanciulli. 

C0PIDO  y  ovvtfo  V  ansore ,  vsecondo  1*  opmibne4'  Efio* 
do ,  egli  è  tanto  antico  quanco  il  jMondOs  e^  il 
Caos  oiedefimo.  Egli  iocende  coii  cid  qoel  prin- 
cipio  Fifico  che  fe'rTÎva  a  unire^  infieme  le  parti 
divife  délia  materîa  ;  ma  i  Pocci  lo  fanno  coma? 
nemence  figlîùolo  di  Marte ,  e  di  Venere  •  Dac- 
ché  queft'amore  fa  nato  Giove  fubito  vide  dalla 
iaa  fifionomia  cb'egli  era  per  caafare  de*torbidi 
nel  génère  umano,  e  perciô  obbligô  la  Dea  Ve« 
nere  a  disfarfené;  madefla  per  involarlo  allacoN 
lera  di  Gîove.lo  nafcofe  ne*bofchi,  ôve  faccbiè 
il  latte  délie  bcftie  fcrqci  •  Arriirato  che  fu  io  età 
di  poter  maneggiareTarcO)  fe  nefeceano  difraf- 
linO)  e  délie  fireccie  di  cipreflb,  e  fece  proirafaL 
le  befiie^a  tîrai;e  fa  gli  oomîni.*  egli  cangîd  di- 
poi  il  fuo  carcaflb  in  altri  d'oro,  e  gli  venneda* 
te  le  ali  di  colore  azzorro,  di  porpora^  e  d'oro* 
Sebbene  perà  Qupido  fia  prefo  qui  per  PAmore^ 
i  Filofofi  fanno  una  differenza  grande  tra  qoefiî 
due  perfonaggi.  V.  Amorây  Pi/icie  y  Anterote  . 

CuJiA,  Dea  dell*inquîetezza.'  Igino  dice  c^fae  Cura 

a?endo  vedato  délia  terra  graiTa  le  venne  in  pen« 

fiero  dî  formare   l'uomo,   e  cbe  dipoi  pregato 

Gioire  d'animarè,  e  dar  fpirito  alla  fua  Opéra 

I    ottenne  il  favore.   Ciô  fatto  nacqae  contefa  per 

vjdargli  il  nome:  la. Terra  pretendevà  efferequefto 
fuo  dtfjtto  per  avère  forammiArata  la  naateria  ; 
Giove  glielo  contendeva  non  fenza  ragione  ;  e 
Oifa  non  era  fenza  pretefa  •  Saturno  défini  qae- 
fia  differenza  a  favore  délia  Terra ,  poicfaè  l'ao- 
ino  era  fiato  f^tcp  di  Terta,  #x  bumo^  e  co» 
oiandd  the  Cura  averà  il  pofleifo  deir  aomo  fino 
iCb^^gli  »ivCf  ^  Çy« 


I 
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Ctf RJBOTt  )  qntft^  ttk  il  tcrzô  gtof no  délie  Apâtutie 
nei  quale  la  ^îoveficù  ch^era  gianta  aUa  pabef- 
tà  ,  facevaiHi  tagltàte  i  capelH ,  t  H  cônfagtava» 
no  a  Dîatia,  ovtrero  ApoMo  (  ^  )  v.  Apaçùrte» 

ÇoRETi ,  erano  i  Mimftrt  délia  Relîgîone)  foeto  t 
Pcincipt  Tîtaiii»  SiGcome  loro  davàkiiî  aile  fcltn^ 
te  fpecuIatiVe  ,  venîva  fpeflb  rîcercatb  îl  lorocon* 
Cgiio;  eglinô  erano  ancora  îcnpîegati  nelfeddca^ 
sioiie  de^figlfuôli  de*Prindpi\  iaddoir^  ponevano 
una  fommaàttenzioae^  dîéefî  altres)  cFie  lorotro* 
l^avdno  f  arte  di  fondere  il  ferro.  ËdTeDdoâ  \ap* 
pit;eato  il  fuoco  nella  felya  dd  monte  Ida  fiji» 
-  quefecc  una  grande  qitànèîcà  di*  ferro,  t  H  Cure* 
'  ti  the  fi  crovaronbprefehtffi  éeeerO  autblLdi  qâ<?<^ 
(lo  rttrovaco*  I^ro  avetano  il  cbftuttie  di  bal* 
lare  e  frais ndiTckiare  a  délie  (Irepîcofie  grida  »  lo  . 

firepiro  di  fonagli  ^  délie  zampogne  ;  de*  cambui^  ^ 
e  battevano  lé  ipade  fovra  t  loro  fcadi,  e  faèen* 
do  con  àctentioùe  una  derta  cadensa  diitioQrava* 
no  effere  crafportaci  da  un  f&rore  divino^  che 
&CC  loro  acquiftare  il  nbmé  dî  Coribanci  •  Allô 
firepîto  diqneita  Sinfonia colfero  il  fanciulloGio* 
re,  per  impedire  cbe  non  foflero  fenttce  da  al- 
cono  lé  foe  grida*  Ovidio  hon  fapendo'qoal  ($ 
&(fe  la  loro  origine^  dicé  ch' erano  (tati  prbdbttt 
dalla  pioggia:  ebberO  per6  deVTemp)  dopolà  io* 
ro  morte,  ovefagHficâvatifi  ognî  forta  d^anima^ 
H.  ¥•  Côribanil\  Cabirfé     > 

Coai:  i  Sabinf  bnoravanfoGittnone  fotto  qtfedonQ* 
me,  e  la  rapprefentavano  con  una  lancia  in'rafa» 

•  no*  ■*  ■     ■■ 

Goazto;  Panno  d»  Roma  ^^^  dicefi  che  ii  éôrmô 
itnprbvvîfameflte  nella  ^iazza  pbbbitca  «Tna  Ipeite 
di  tfàragine  prdfbndiflima ,  die  non  fi  pubcegrafh* 
Iktai  riempire  *  Farono  coUfuttati'  fotrir^  dî  cid  ^l^ 

(a)  Da  Ko9f»ç  ,  uomo  giofînc* 


eu  R    D  AD.  jf 

.liklQirtei^^Ljir  rirpoRq  chc  convênWa  gittare  îa 
qaeft'abiflfo  ciô  checra  la  forza  maggiore  de'Ro- 
99ini,  fe  fi  roleva.che  rioiperio  aveflTe  unacon* 
tinua  duracdé  Qaefla  rifpo&a  pofe  per  qdakhe 
-tempo  în  cofiernazione  tutto  il  popolo;  ma  nu 
giovaaetto  cfaîamaco  M*  Curzio  ches'era  giàdi* 
fiîoto  per  mczio  ili  hiolte  belle  e  valorofe  aato« 
ni,  comprefe  che  Roma  non  ave  ira  cûfa  ipiglîore 
che  le  armi,  e  la  força ,  dimodocché  eglî  portô& 
.  fi  iftantaneamente  nel  mezza  délia  piazza  fornî* 
to  délié  fue  arœi,  c  moncaco  fo?fa  an  cavallo 
Éoagnificamente  addobbaco,  dopo  avère  iovocâ^ 
i  l5ei  manî,  fi  gittd  nella  voragîne,  laquale  fiil 
fatco  (leflb fi  chiure;  quedo  fico  fa  dipoi  chiama- 
ta  il  Lmo  Cunio.  Tito  Livio  al  lib.  8.  {4  i. 
récconta  qaefto  avvenimento  fen^  impegnQ  d*ëf* 
fere  manu ceo tore,  non  trovaodoloappoggiato  che 
fulla  femplice  voce  popolare,  perloché  dice  cbia* 
■lamente  che  lo  confiderava  corne  favolofOè 

DAbèa  ieda  che  celebravafi  in  Atene ,  é  eha 
traeva  il  nome  fue  daUe  torcta  («)  cke  ri  *fi 
acceodevano  per  lofpazîo  di'  tregiornii  il  primo 
in  memoria  delH  affanai  diLatonà  allorehë  par- 
tori  Apollo;  il  fecondo  per  onorare  la  nalcîta 
degli  Dei;  e  il  terzo  in  grazia  délie  ndzze  di 
Podati/fo  e  d'Oltmpia  madré  d'Aleflandro*  r. 

Daduche  9  ovvero  Daduque  ,  Sacerdoce  di  Cerere 
chVera  incaricato  a  pofcare  una  torcia  nella  ce« 
lebrazione  de*mi%erj  di  quefia  Dea,  in  memorîa 
d*  avère  drfia  cerçata  fna  iigliuola  nelle  tcnebre 
délia  nocte,  con  una  tvrcta  alla  ouim;  avevano 

il 
(^y  ùafiç  totcie  • 
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il  coffume  il  fcegliere  in  qoefta  ciirîc»  una  per* 
fona  qualîficata.  Ercole  preflb  gli  Ateniefi  aveva 
un  gran  Sardoct  che  fi  chfamaira  Daaduque  (m) 
Qaeda  iiaroia  itgqifica  porta  torcia« 

DapiDA  il  Grammatfco ,  fa  panito  dfce  Valérie  maf» 
ficno,  fer  aver  volaco  burlarfî  délia  Pîcia,  di» 
tnandandole  k  egli  crotrerà  prefioil  fao  cavàllo^ 
che  in  fatii  non  aveva  perduto;  Apollp  gli  £e^ 
rifpondere  che  lo  ricroirer)  qaaneo  prima;  e  per 
dit  veto  poco  tempo  dopoAttalo  fece  morircDa- 

■s  fida  in  an  laogo  chiamato  il  cavallo  • 

DâtiiCs»  figliaola  del  fiame  Peneo,  fa  amata  da 
Apoilo.  Quefto  Dio  non  avendo'potato  renderla 

^  lenfîbile/b  mife  a  perfeguîtaria^.e  già  era  vici* 
no  a  poflkderla  allorché  înrocato  dalla  Kinfa  ^ 
la  Divkiicà  del  fiame  (ao  Padre,  fi  vide  fui  fat^ 
to  medefimo  trasformata  in  Laaro  :  il  naovo  al* 
bero  divenne  le  delizie  d' Apoilo,  e  fii  a  lui  ipe> 

.  zialmente  œnCagratoI  Quefio  é  quanto  dtconodi 
Dafneqaàh  tutti  i  Mitologhi;  ma  S.  Gio:  Grî« 
foftomo,  parlando/fecondoTopînîone  di  quellid* 
Antiochîa,  dtee  che  Pafne  correndo  innanzi,d* 
Apdllo  5*  aprl  la  terra  e  V  inghiotti ,  e  nacqoe  ia 
quel  medefimo  pofio  ana  phinta  del  fuo  nome  chT 
è  Talloro  (6)*  t  Pagani  d*Anti6chia  credevano 
în  factî  çhe  cid  fofTe  accaduto  nei  loro  Falfobor* 
go  d'^nciochîa,  e  ch*egli  avelTe  acqoîftato  il  no* 
me  d^  qaeft' a V Ventura.  Dafne  era  figliaola  d'un 
Rc  deilaTefliaglîa,  il  quale  pliè  elTere  che  avefle 
lo  fleflb  nome  del  fiume,  e  ch'efiendo  fegaîtaàa 

^  giorno  da  qualcbe  giovine  Principe  bello  quanto 
Apollo  medefimo,  fia  pcrita  fulle  (ponde  del  fia* 
me  a  vida  del  fuo  amante;  ^  raflbmiglianxa del 

no- 
(a)  Caduque^  é  forma  to  da  tt^y^  una  torcia  ^ 

e  dal  verbo  tx*  îo  ho,  io  porto ^ 
.  (b)  AftV">  fignifica  alloro. 


\ 


«7^  *  ■>  à 


V 


D    A    F  '  3Î 

Dôine  Pha  fatta  cangîare  dipoi  m  nlloro*  v.Leu» 
cippo,  J^Ianto.  , 

Dafne,  aJtra  Nîn&  della  cnoncagna  di  Detfo,  che 
fecondo  Paufania,  fa  fceica  dalla  Dea  Tello  per 
prefedere  aglî  OracQlt  che  ta  medèfim^  Pea  reh- 
deva  in  quçfto  lubgo' prîcna'  cbe  Apotlo  ne  foflc^ 


Dafne  ,  figliuola  di  Tîrefia  di  çui  parla  Dîodorq'  ^ 
profetizô  a  Delfb  cd  acc^uiftà  il  nome  di  SibiUaa 

*    Dicefi  ch'clla  non  fi  fervîvaJîtiçlle  fue  rîfjpoftc  fc 
non  de'verfî  d'Omefp^ 

Dafki,  figlîuoio  di  Mçrcarîo,  fU  cangtatb  jq  rpc^ 
ca  per  eflere  ftatp  îofenfibile  alli  amôrî  d'atia 
giovine  Paftorella.  Si  dîce  che  faa  xnoglte  pe^. 
farfî  amare  gli  ayeva  date  a  bere  qualcfae  co(a 
che  l'avea  refo  Âupido,  e  Dîodoro  afferma  cV 
egli  avendo  promelTà  fedelt^  alla  fua  Nrnfa ,  e 
defiderap  per  un' imprecàzîone  d'effere  privo  aél? 
la  viRa  s* egli  aveffe  mancaco  di  codanza,  diireibr 
ne'' in  effeccp  cîeço  in  cafligo  pe)  fua  cangîaotei^*» 

D/iFNEO,  foyrannomç  d'Apôllo  ?  Ç^gionè  dc*fuc*î* 
amori  con  Dafne. 

Pafneforie,  fefte  cbe  celebrayani^  çgiiî  nov'annî 
neila  Grecîa  adonqre  d'Apollb.  Un  giovînçfcel- 
to  dalla  piàilluflré  f^mtglia,  fbrte  '  e  robuftû^ 
portaya  con  ppmpa  unramQ  d'alloro  che  fbftene? 
va  an  globo  di  rame  da  cui  ne  p.endevano  oabltî 
altrî  picçîoli;  il  primo  rapprefençava  il  Sole,  oy^.  / 

vcro  Apollo;  il  fecondo  un  pôco  pià  pîccîolo  îa 
lupa,  e  gli  àlcri  le  fieîlé.  Le  corone  che  çirçpn* 
davaoïo  quefti  globf  cqntraffegnavario  i  glornidéir 
annp ,  e  il  giovine  miniftro  di  quefla  fefla  chia« 
piavafi  DafencfoYC  « 
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DA^NOHàKZU»  Au^orio  cbe  prçndeafi  dall^âllora 
conragreto  ad  Apollo* 

Daqonb  ,  DfO  dç'  Fîliileî  che  avcano  ttit  Tempîo  în 
Azor,  €  uo^altro  a  Gaza.  UArca  del  Sîgnore 
eflcndo  data  pàrcaeiiia  queftoTempio  de'Fîlifici» 
rovefci&  due  volce  VUolo*  Li  Dotcori  ebrei  rapu 
prcfentavano  qaetto  Dio  eome  on  Tritone,  cioé 
dalla  ccfta  fioo  aUa  ciocora  in  figura  umana ,  e 
il  rîmaneoce  in  figara  d'an  pefce*  Saocooiatooe 
dice  che  Dagooe  era  figlÎQolo  del  Cielo,  ch*egU 
fu  Tinvcncore  delt'aratro,  e  cbe  înfegod  agiiuo. 
mini  a  lémrC  ici  frumenco  per  fare  il  pane.* 
Dagoné  in  tingua^Fenicia  fignifica  frumenco.*  é 
dunqiie  da  penuadcrG  cbe  enendoilaco  rioventor^. 
^dell^ararr.  abbia  mericato  dopo  la  fua  morte  li 
.  Qnon  Divinf«( 

X^ÂHàSjtf  Gigante  famofb  per  (a  fna  cradelcàf  fo* 
vrannomaco  procnfley  cioe  cb'eftende  ^r  forsa; 
poicbi  agli  obbtîgava  ¥  faoi  ofpiti  a  di? eni re  W 
fsali  alla  mifora  de'fqoi  lecci,  facendoli  cirarcr 
per  allan|^arli  s*erano  piccioli,  ovvercr  facendopli 
ta^iare  ci6  cb*cccedeva  s*erano  crojppa  gnindt  • 
Tefeû  la  fcce  morire  dal  medcfîmo  iopplixio* 

palVATsaiy  fovrannome  di  Cerere^  d'oode  î  Gir- 
Cl  diedero  il  nome  dî  Damajlio  al  C^hno  mefe 
dd  loto  anno;  mefe  che  corrtiponde  poco  piApo« 
\to  meno,  al  noffro  mefe  di  Luglio  in  coi  Cere* 
te  di  le  foe  behsficenze  agit  uomini  col  mezao 
delTa  raccolra« 

Dama,  SacerdoreflTa  delfa  boona  Dea;  cosi  chtâ* 
mata  perché  Cibelle  fttnnomavafi  Damia.^ 

Oaiiia,  (ovrannome  della  boona  Dea,  defiroco  da 
un  Tagrifixto  cbe  faceira  a  Cibelle  i!  popolo,  nel 
primo  giorno  di  Maggio ,  che  per  ^ucAa  ragiooe 
era  chiamato  DamoHm  (a) 

Da. 
(a)  AtCi^uc ,  popolo  »  d'onde  venne  Amt^uêç^  pubblico» 


DAN  « 

DAKAtà,  tiôRie  che  î  Grcci  davMô  a  qoella  mp* 
neta  cbe  ponevano  nella  bocca  de* morti ,  per  pa. 
gare  a^Caronie  il'patfaggio  délia  fua  bacca  v* 
Carootc^%  .^ 

DàNAt^  figliuola  di*^CTifioRe  d*Argo,  fa  rinferra- 
ùliç  «tà/refca  da  foo  Padre^  in  ona  Terre  d' 

'  Otccibie  |wr  la  fpaTestota  rirpofta  d'vio  Oracolo 
che  it  diflê)  the  un  foo  nipotino  gji  leverebbe 
un  porpo  la  Corona  c  la  vitâ«  Gioire  diVenuco 
pa0toinato  amante  di  tineflia  Prindpefla  fi  cangîd 
m  pioggîa  d^oro^  xd  iocrodoctoC  nelia  Torre  fa 
fece  Madré  dî  .Perfeo  «  Aaiiio  atrehdo  fapaca  la 
gravidawa  délia  ifi^liuola,  la  fece  erponre  in  ma* 
Te  favra  una  fdrufcita  barca,  ma  ella  gîunfe  fe« 
liceiyienu  "nelV  îfala  dî  Serife  ^  t>?ç  lu  ben  ricevu- 
fa  da  Polideitecbe  n*cra  ilRe«  Il  Gîovc  aman- 
te di  D^tiae  è  Preto  fratello  d*  Acrifio  che  a  for- 
u  di  danara  trorA  il  nictao  di  corrooiptre  la  fe- 
delta  délie  ^uardie  délia  Princtpefla,  ed  eflendo 

Snetratp  per  il  tetto  io^  quel  (u^go  ov^era  rio* 
fuTa^  diyenne  çiadre  di  Perfeo. 

Dmaidi  y  fono  Te'  ciïiqiiaata  figlhiole  dr  DanaçrRe 
4* Arec «i  QvieRo  Priitcfpe  regod  neirBgîtto  con 
ftto.  fraieUo  EgittOi  il  quale  dopp  aver  re^naco 
nov^aplii  in  tina  peifetta  unione  e  concordia,  (i 

.  fece  alTolMto  padrone  c  fottomîfe  il  fratello  aile 
fue  ieggi^  e  ficcome  Egiito  a^eva  cinquanta  6* 
gliiK>li)  *e  Danao  cinqaanta  £|glittQle^  veooe  in 
penfîero  al  primo  di  dare  quelli  per  fpofi  a  que* 
Âe  :  propèfiafone  che  fpaventà  le  Danaidi  in  mo- 
do  ta[e>  che  fe  ne  fuggirono  in  Argo  a  fine  d* 
evitare  tin  matrimonio  che  fembravaloro  empio* 
Argo  era  una  citcà  che  inqualche  parte  pote  van 
per  loro  chîamarla  nativa ,  poicné  Danao  era  na* 
fo  da  1o  cfa'era  Argiana.^  Pelafgo  Re  d*  Argo  le 
rtcevetce  cofcefemeate  a  promife  loro  la  foa  pro» 
.  J  V      C    a  tf zio- 


y 
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tezrqne  contra  le  pcrfccuiîoni  tf  Egftto  :    l^ârit^^ 
àclle  Danaîdî  în  Argo  è   îl  foggctto  d'una  Tra^ 
gcdia  d'Efchîle  ÎDcftohica  l«  Supplrcoari  .Ul<\o->t. 
ria  di   CUnao   ç  d*Egicto,  cpajparifce   nel-  Poets^ 
Tragico.   alTai  diverlai  da  (jaella  çhe  la  deftrivo-t 
po  gli  aicri  Poeci.  Secondo  Foptnîone  di  quefti^ 
Panao  nop  volendo  çhe   h  fae  ftgliuUfc  fpofoitïe- 
ro  i  figlî  dî  fuo  fracelk))  fhi  per  Upredî Atone  ë** 
Vjn'Oracolo  che  glî  difTe  che  verra  uccîfo  da  «no. 
de^fuQi  gcneri,   o  fia  con  piCl  verificnigKanza  pec 
}a  lufinga  ch^aveva   di  fare  délie   parentelle  pià; 
ytHî  a'fuoî   affaç.! ,   fe   ne  fuggi .  dairEgfno  cba. 
la  fua  famîglîa  ,   fi  rirîrô  a  Rodt,   e  pot  în  Ar^ 
gq',  ovc  coptcfe  lo  (ceet;ro  a'GcIanére ,  come  dî- 
fccndenie  4?  Epafo   figlîuqilo  d*io  ..  Inèanto   ci^ 
ci  procurava  di  fàr    vakre  le  fue   pretere  în  firc.. 
cil  al  popolo,   un  bue  che  pafhvi   accanto  aile 
inura  dclîa  città  fu  dfvoraio  da  un  hipO/;   a\rve« 
Qimen^  che  fa  inrerpre^ato  a  fa  voce  di  Oânao^ 
poiché  fu  creduto  m.iurunHmmagine<del' lupo,  e. 
y^n  fegno  della   volqntà   degli  .^i*^   pcr  la  quai; 
çofa  glî  ycnne  dato  il  pofl^flfii^de'la'  çorona.  Di* 
venutô  perciÀ  ge^ofo  il^  fratello  Egicco,  eiemeii« 
do  che  ringrandîmenta  di  Danao  glî  faciliiaflea, 
iro^^are  cinquanta  generi  fra  i  Princrpi  della  Gre- 
cia^  fped>  i*  fuoi  figKuoH   in  Argo  alla  tefta  d*/ 
i;in'«tmata  per  rinpvarela  dimanda  già- fatta  deU 
le  fue  figlic.  l>inao  credendofi^  troppo  deboteper- 
fefiilert  alla  loro  forxa  ,  acconfend  a  quefto  mar 
trtmoniO)  nui  con   h   fecreta  condixiom  perd  , 
che  le  Danaidi  foflero  arnaate  naicoftainente  ,   c' 
çhe  nella  prima  notte  délie  loro  oteze  uccidefrc* 
ro  i  propri  mami.   Fa^efêquifo  qucfto  progctta 
da   tutre,   fuorché  da   IpemeRra  che  fal?à  fiiQ 
marito  Linceo;  e  Gtove  per  punire  riooinaoità 
di  quefte  femmine  cmdeU,   le  condaonè  a  rien^ 
pipe*  par  fecnpre  qpt  Tértaro^  aiia  boice  fbrata  ^ 
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?iôào  çhe  h"a  fat^o  fuf^orre  il  caSigo  favolàro  * 
rétei^deG  che  Ib  DanaidiâbbUn;  cbmuniçato  iglî 
ArgîHnî  r  m/cïTzrone  de*  p^tezt  fortata.da  joro 
dall^Egîtto  oyc  le  àcque  crano  r^rc-^  cd  altri  du 
"[ConO  rtlc  cîè  vcnhç  dalPinvcnzîone  dellç  Trorri'p 
be  aÏÏorbentî,  -(Kïiché  ficcome  cayàvali^  puô  tt- 
(ere  di  contimiio^  iacq«ra  peir  mczzo  ciî  qùeïle 
Trombe  per  i  ixîotti  c  vafi  Ufi  délie  Danaîdî  ^ 
Icolorô  cb'çraiTO  impiegaki  ad  un  lanto  îatlcofd 
lavoroy  Vé^apparcnza  cbc  abtîano  cfetcp^  che 
^uèffe  PrrncipefTe  erano  cdndaibnate  a  riempirà 
un  vafo  foratoi  per  cofH^ure  tapt*  acqua«  7» 
i4(rw»fp ,  £i«f f • ,  Jpirneftra  ^gifto  * 

Danao,  Re  d*  ArgQ*  y*  Danaidié      .  .^ 

t>A^usio,  fiume  d'Eiiropa^.  Gli  àhtfchi  Serti  onOè 
TaToqe  cbme  uiia  bivfDuà  queflo  fiuitie^er  U 
fua  inc<^0i^reniGbfle  «(Lenîîonc  ^  e  là  lerciUtà 
dellc  filé  aoqucé      _      ^  ^  ,^   ^    à 

î>APAtii)  ttév^t  foitto  di  cuî  GrTove  toônoralo  ajlo* 
ma ,  a  cagionc  ch' çî  prefeva  aile   vîvande  dclld 

.  qualî  ficryiVanfi  ,nc' fcftînï  •  (^) 

IDardanQ)  figlluolo  ai  G?ove  e  d'Ëletrà  uhà  delté 
£gIiuoie  d'Atlante,^  nacque  a  Corinco  citcà  dél- 
ia Tirennià  ,  p  Irofcana)  febbehé  egli  fo(le  orF^ 

.  finam  d*Arcadia>  fecondo  Olpdoro.  Un  dilavîé 
iarrîvato  al  foo  tempo  in  queftô  ^aeîe  .  avehâold 
i^blîgatq  d'ufcirne^  fi^trasïèri  in  un*ifolâ  delU 
ITracia  cbiamata  dîjioi  Samqtraçîà  ^  da  cui  u- 
tdancota^  pcr  pqrtarïî  nella  Frîgïa  ove  fposà  ia 
hgliuoja  del  Ke  Teucelro,  ^1  di  èui  regno  Fuece- 
dette  DardanOé  Ëgli  fabbricÂ  a*t>iedi  dél  ttipntâ 
idaj  unà  città  cfae  Fu  chianiac^i  cpl  rub  nomé  | 
toardania  ,  c  cbe^  îu  la  célèbre  Trofa  «  Il  fuo  Re- 
J{n«  fa   îelite  e   lungd  ^  i  dopd  là  lua  morte  I 

.  *     fuoi 
la)  Dalla  paroia  latina  bapcJy  Vivante  fi^ut' 
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Aoi  foddîti  pet  rtcpoofceiita  la  paStm  istt  tiwàt* 
ro  de^^f mmortali  ^ 

VATtnt%  coA  chUmaiFtitfitiKuiitfkcfcfdoticlîCibeK 
le»  Alconi  dicottO  per  Is  rafiofie  ché,  per  im*^ 
pedire  a  Satamo  il  fentire  le  grîda  dî  Giave  a& 
ft^co  lora  dalla  Deà  ùx%  madte,  caniarana  oba 
fo  quai  verfi  di  pcoprta  tnvfenaione  ^  e  la  inegoal 
tnifiua  de^qualr»  era  ihoUa  analdga  a  quella  de*" 
piedi  di  qae^  ttxfi  che  i  lacinî  chianuota  DartfH;, 
tyr^TO  Teconda  Topiniofie  d^altrj^  perché  quefti 
Stcetdott  son  era  no  nel  lotoprincipia  fc  noadie* 

'  ci  in  correltatiotse  tl  nnincra  de*^diti  délié  mêûî 
(m)  ^  cinqoe  mafcht  e  cinque  (eaunlne  «.  ftuémïaL 
non  fa  n>enaîone  Ce  non  de^cin<|ae  mafchi  t  ËrM« 
le  >  Peneo^  Epîmeda,  }afio  \  ed  Ida  |^  e  Strabo- 
ne  ne  nominà  fotamente  quaitro  ^  e  tutti  diffe«. 
tenci  fuorchè  il  primo  •  Ertole  ^  Salamfno  ^  Da- 
naneo,  Acmone  »  Il  nomera  di  qoefti  Miniftrî  s*^ 
aumentè  io  fegaito  di  molta  fotto  diSerencî  n.Q«^ 

^Iv^mLOKANCiA»  forta  d^augafto  ché  ftceraff  col 


jrar6  queft'aneUo  in  dico  fi  fende  ta  iavifihile 

AniKnîano  Marcellino  {b)  parhindo  del  Succefloredî 
Vatentè  cbe  i  PbpolicercdTanod^indovtaaie,,  dû 
ce  che  ftt  praticata  in  qneft^occàfione  la  Datti- 
lomanzia  (r)^ina  d^ona  maniera  diverfa  ,  che 
quello  Iflorico  diiTafainente  defcri?e%  Eila  coofi- 
fteva.nel  tenere  on  aoello  fofpelb  da  un  filo  Ib. 
pra  una  t|voIa  rotonda  ^  Tu  di  ciii  eraott  drffe« 

tcnti 
(a)  AwHktty  difo, 
(bl  Hifi^  /là»  %9.  il. 
(c)  éUnrtKiêt  9  «nello  che  fi  ptru  in  dStta  % 
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fentt  carfttccrt  cofi  1«  fcotiquattro  lettere  dtir 
«Ifab«tto«  Factndo  falttllarc  qucft^ancllo  s*àrtc* 
fiafa  fovra  alcane  di  quedc  lettere,  le  quali  poî 
unité  compone?ano  \p  ricercata  rifpbfla*  La  for* 
te  in  quel^cafo  fcce  chefoccô  quelle  quattro^  Q^ 
£,  O)  A»  con  le  quali  cQmmciafi  U  nome  dt 
Teodofio  fucceflbre  di  Valeotc. 

Daui,a,  forrannontt  dato  a  Ftlomela.  perctothé  la 
fiia  af?entQra  età  atrivata  a  Paaîi  citti  deila 
Foctde  V,  filomhm 

Daoui)  fefte  che  celebraYanG  m  Argo^  per  rîno- 
Tare  la  nemprja  délia  battait?  ii  Gtovt  PretQ^ 
conçro  Acrifio  per  V  aftare  di  Daoae  t 

Dieio  y  Conrplc  Romano  Tanno  di  Hotna  415^ 
la  Qotte  précédente  adonna  battaglia  contro  iLa* 
tini ,  ji  dne  Gonfoli  ebbero  un  medefimo  fogao 
td  una  fteffa  TiGone  dîçe  T%  IfliriOf  (n).  Un  no» 
sno  d^nna  ftatqra jiî(k  grande^  c  più  maeAbfa, 
che  l'ordinaria  dîfle  lorq»  che  d*pnaparte  ilGe» 
neralei  t  dalfalfra  Taroiata  erano  do?uti  aiOeî 
YSani,  t  alla  Terra  ,  e  cfae  la  vittbria  farebfbe, 
per  l'amiata  di  cui  il  Générale  aveffe  a  quelle 
TOtatQ  k  f<)aa4re  dcglt  nemici  e  fé  m^defitnocDft 
quelle  «  Quefio  Ic^no  fa  portato  al  coofigtîo  dî 

"ni  cbç  tia  qi   '" 

ira  a  piegaré 

per  il  popol( 

Ala  finiRra  delfaroiata  Romana  avendo  ptegata 

la  pnina~|^t}ecio  cfae  |a  coa:andara,  fcce  fubico 

cbiMnart  il  PbnteSce  per  pronqnçîare  fopra  lut 

Îoefte  parole  , 
ano,  Qiore,  Padre-dLMarte^  Qutrino  ,  Bello* 
iia,|)eî  |ar|,  Deî  Noren^î,  Oeî  Indigeti,  Deî 
,,  che  avère  ça  potere  particolare  fovra  noi  ^  e 
tOTra  i  nodri  nemici.  Dei  Mani.  io<  vt  fappiîca 

»  ti- 
C   ♦ 
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y^  nTpcUorapieote  di  prpcurarê  al  popolo  Rèm^Kt 

,,  il  coraggîo,  e  la.  Victoria,  dt  ^afgere  fopr^  t 

„  DoRri  nemici    il^  ter^ore  ,   la  cofteïoaziooe  é 

.   ,,  la  tnorce.  lo  mi  r;9grifico  per  il  popolo  Ro- 

f.  9,  mano,  e  coti  me  ai  Dei  Maoi  ed  aj,lâ  terra ^ 

;  ,,  le  fquadrç  e  Ictruppe  aufiliaerici  de' nemici^  '^ 

e  dopo  aver  pronunciatoquefie  preghiere ,  e  que- 

.  iSo  imprçcaz^ioni,.  Decio.  monta  il  fuo  çavallo  au 

màco^^  e  con  U^te^^  balTa  ii  getca  in  mezzo  ai* 

nemici  •   Tito  Livio  dice  che.  pet  queft'azione 

.  âtta  da  Deoio  con  un*arlache  forpaÎTaya  TunEia* 

no^  lé  due  armate  lo  credtttero  fpedîto  dal  Cie« 

lo  per  placare  la  coflera  degli  peî  verfo  i  fuQÎ^ 

^  e  fçaricarla  fovra  i  fupi  nemici  ;  ma  opprefTodat^ 

le  ferite.cadde  morto  fra  H  nemici,  i  qaafi  fo-i 

prafattî  da  non  or^inario  fpavento,  G  diedero  ftU 

la  fuga,cosi  difordfDatamente  corne  fe  foflTerp/e* 

'  guîtiVdâfli  Dei  rtç,(fi.,.L*efcmpîo  dî  Decio  fu  fe- 

guitQ  dal  fuo 'figliuolb  alcuni  anni  dppo  ^nelU 

guerra^côntro  li  Ëtrufçbi  in  cui  egli  £çce  la  çoft^ 

fleda  nella  medefitna  ^aniera,  e  col  medefîmib 

fa^^eflo*  „  Lî  Romani  al  maggîor.  fegno  fuper* 

y,  fii^iofi,   dfice   M.  Rollin  (a),  attribuivano^  if 

\  ,,  buon  effetto  di  quefl*azione  feguîtata  femprcy 

\  ^  dipoi,  ad  una  prqtezione  prodigiofa  degli  Dei« 

l'^y  Cotta  în  Ciceron^  non  troyafovra  di  ciànien- 

9,  te  di  naturale  ;  jnnra  diVegli  cheqiiefio  era  uno 

.  [,y  firatagemma  dique'grand*^QomiBi  çhe  amavana 

^,y  tn  modo  taie  la  loro  patria  che  4|>en  v^Içntierî 

.  5,  fagrificavano  per  quella  la  proprTa  vîta.  De/Ti 

\^  eranoperfuaG  che  iSoIdati  iredendo  il  Iprq.Ge« 

.  ^j  nerale  gîtt^rfi  rîfolutamente  nel  ^îùfojto  de*  ne- 

.|^  roîci,  noiiavrebberotrabfcîato  di.  ieguire  il  fuo 

.  ,j^  elèmpio,  e  che  per  cosldire  sfi(^andoa  ru^inyi- 

^,  tazione  la  morte  y  fpargerebbero  in  ogni.  pancc 

(a)  H//.  Rom.  Ta.  }.  p.  i^.  . 
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lïj^tp^.NîpotÎDO  dî  Eretco  Re  ^*  Ae«ne ,  è  fhr<} 

il  più  fljbile  artefice  cbeabbia  gîarDoiai  prodotto 

la  Grecîa   pariicplarmcnce   nell  Arcbîceerura^?  et 

nèlla  Scultura.  Dicefi  eh*^gli  face  va  ddleSlftllic 

'   animatc;  che  vedevaao^  ecammîiiav;ariO)  noleiiito 

.  con^ciô  dire  cbe  prîma  del  fuo  ce,mpo,  ieSt^eue 

ipreifovi  Grec!  erano  oltreaiodo  groflblane^  kmtti 

praccia,  e  fenza   gambe^    poço  megjîo/dî  certe 

flpaiTe.inforaiiy  al  ^contrario  dî  quelle  y  rcbc  faee« 

▼a.  Dedato  le  qaalî  trano  proporzîooatjè  ^  con  la 

faccia  al  naturale  ^  e  con  le  braccia  ,-e  le  gambe 

formate:  Arlftotile  dice  ch'tfgli  faceva  degli  Au- 

tar9a|î,,che  camminavano  col  mezao  delT argent 

,  tp>  vivpf  çbe  vt  poneva  înternamente  •  Dedaloaf- 

~~~~fenido  (iaco  Gondannato^d  an'efilio  perpeino  pcr 

averse  aifelTiGato  fup  nîppte  ^    fi  ritrrô   iû  Crejra 

Jaddoire &bbricà  il  faqptçfoLabtrinco;  ma  aivt}o>a- 

toCx  in  fegufco  dei  liingp ^  foggiorcK)  cb'.ei  faceva 

în.  ^aefl'iioia,  é  non  potej|do  otieir^re  la  permîT- 

(îone  df  1  ke  cbe  lo  fece  Ttnfèrrare  neï  medefioiar 

iabirinto^   eglî  pensa  dice  ^  la  favola  d^nfciré  ptr 

tina  via  ftraordinaria  •  Si  frce  le  ali  cbe  s*attac« 

.cà  con  la  cer^y  e  ne  fecepureper  ti  fuo  figliuçr-f 

lo  ïcaro,  e  depo  averne  fatca:  la  prova,    prefe  il 

fao  Tolo  verfo    l'I^lia  e   gianfe   irella   Qrlabrîa 

fui  le  montagne  di  Cuma,   dve  alzà   un  Tempîo 

in  graticudine^  del  felicê  faccelfo  délia  («a  faga  ; 

ooé,   con  pîà  ragione.   Âvendp  egli  trovato  un 

Va(ccllo  cbe  lo  condu(^,.gli  attaccà  délie  vele^^ 

ai  çtti  l'ufo  non  v'era  per  anco  fraVGreci^  ecpn 

.  quedo  roezzo  fcappô  dalla  Galera  dî  Minoflêche^ 

Ip  fegiiiva  a  fôrza  di  remi^  e  ficcome  la   Calera 

foddetta  nonpuocein  alcun  modo  giuogerlo  ven- 

f>r,  a  liferÎEjt  al  Rc  cb*egli  (e  a  era  volato;  la 

4»ai 
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•  4|iial  eof*  fù  pteCa  ton  (bmmâ  faciKll  M  popolo 
in  feoro  matcrmle* 

TH^Aiu ,  iefte  chc  H  PUf e^ni  <elebrtvatio  ogoi  sii» 
no  dlopo  îl  loro  rîtorno  nella  Patria,  Platea  cît« 
ta,  dleltii  BeoKia  era  ftata  ro?înata  da'Tebâni  i/r» 
•iiM  ivanti  G.C.»  c  li  Tuoi  nbîeanti  obbltgatid* 
aàdar  a  c^are  rico^rQpreflfo  K  Arenreii ,  co* 
«piali  dimoraroiio  il  corfo  dl  feflTaoc^anni  Gno.  m 
ttinpo  4*  AleflTandrQ ,  cfae  peraiife  a*  PUteent  di 

'  ffitornare  oelU  ioro  Patrta  e  rifabbrtcarc  la  pro« 
pria  cîrtàt  EgKno  iftttQtrooo  le  Oedalee  h  loe* 

^0K»ria  di  qaeiTçfilÎQj  e  ficcome  queito  avéra  da- 
rato  r^flahc^anoi,  (^ni  fcfliiiit*  aoni  celcbramiQ 

'  qveile  fefte  coq  una  grande  magniVccn^  • 

DftMittOHtt  flgliQolo  di  Luciiero,  ePadr<^  di  Chici» 
»t ,  fa  di  tal  maotera  p^netraCQ  dal  dolore  pet  U 
aorte  di  faa  figlÎQola  Chione,  cbe  difperato  fi 
précipita  dalla  (ommitl  de(  Monte  Parouro;  t 
ApollQ  moflo  da  compaifione ,  lo  fofleoQe  iieiU 
faa  cadaca  e  Iq  caugîo  in  fpararieroj  pua  eflere 
che  qaeftq  Plrioctpe  abbta  abbaiidonafo  il  fnoPae* 

'  fe  QTrero  tnçhe  il  folo  fao  PaUuo,^  oel  ^uale 
e|H  vide  mortre  faâ  figliaola;  QridfQ  dcicrirc 
diffafkmeDte  qœfta  fa?o|a.  Vt  Cbiooe^ 

DU)  Divinité  del  feflb  fonoiinioQ  adorate  da*Pa- 
gani,  Di  dodict  Divinirik  délia  prima  Ottk  fei 
Tcn^eranoDee}  GÎQQOoe,  Yeda»  Minerva,  Ce» 
rere,  Diana  e  Venere;  diftingoevaiiG  iooltre  le 
Dee  del  Gieto»  le  Oce  dclU  Terta,  t  1^  Oec 
dcirinferno.  ▼♦  pw\ 

Ti  fonû  ftate  délie  Dee  che  fi  fono  accoppiate  Gon 
i  mortali,  corne  Teti  cooPeleo^  Yenere  coa  Aa« 
chife,  ec«  va  r'eta  una  opinione  anivçrfale|  chç 
li  «Qrtali  che  trattavaoo  cou  qaefte  .D(e  qoq 
avtTano  motco  Imiga  r\n^  Qoefta  é  la  ragionc 
'  che  Aochife  evcndo  ifuta  «a' afventara  Coa  Ve« 

oerc 
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néft  la  pregd  a  avère  cotapadiooe  dllai,  t  la 
Dea  lo  afficurô  purcbé  &flc  difcreiQ  •  ir«  ivc&i* 

Dc£  MaMI  »  DtVipfitÀ  cbc  prefiedefaao  alla  cain* 
pagna  ta  a*frucd  délia  Terra  ,  poicM  redonf^ 
rapprèfencate  coq  de'fiorii  e  de'fructi  in  mano"^ 
t  qaâlcfae  vol  ta  con  il  cor  90  dell^abboftdahza  , 
venivan  loro  faite  delte.oilttte  il  lacté  ^  e  dt  me* 
le,  ed  i  porc!  atocora  erano  loro fagrificatf a  eau» 
Ta  dél  molcomale  che  queflt  animait  fanno  oelle 
campagne  •  Quede  Dee  madrF:Je€0iida  ropmtone 
d^alcuni  Mitologhi  rapportât!  ^da  Oiodûro  )  era* 
no  le  Balie  di  Gtore  le  qaalt  prefero  cura  dilat 
di  ûafcofto  di  Satorno  ;  per  ricompenfa  dt  cbe 
furono  fituate  nel  Cieto  QV6  formaM  la  coftelU* 
zione  delTOrfa  maggîore.  Al  parère  d^alciini  al* 
tri  Micologhi  ,^  le  fi^inote  di  Cadmo  ,  Semete  ^ 
Ino  y  Agave  ,  Autonoe  ,  farono  ioçaricate  delT 

-  educazione  di  BaccQ  •  Il  colto  di  quefte  Divine 
ta  é  fin  da*primt  templ  del  Paganefimor  ^  té  è 
ftato  il  plù  univerfale  e  il  pî&  difafo  d^ogoi  al« 
tro  •  Defle  avevano  nelta  Licîa  un  teaupio  aâtK 
chîflimo  nelia  cietà  d' Aognia  ove  jpretendevano 
ch*clleno  foflero  apparfè  ,  e  tutti  i  popoli  yicini 
venivado  ad  offerire  a  tora  de^fagrifiz}  folehm  \ 
ta  contribiiire  degUonort  non  ordinar}»  LiÛra* 
coli  d*Apollo  avevano  pure  dat'brdine  a  moite 
città  di  onorarle  ,  prometiendè  quefti  ùgni  pror 
fperità  ed  Qoalonga  vita  agli  abitanti  dt  quel- 
le^ dtmodocché  il  lempio  d^Anguia  dlvenno  rtc-> 
cbiffimo;  numerandofi  fralle  Tue  rendite  3000  bo* 
vl,  ed  un  eftenfione  dt  Paefe  non  limitata  :  tùt^ 
toci6  Tho  tratto  da  Dîodoro  «Stculo  •  Il  lorocul- 
tb  pafsd  dairSgitto  nella  Qreeia ,  dipoi  a  Ro* 
ma,  di  là  ne*GalIi,  preflb  t  Tedtfcbi,  ed  iSpa- 
gnooli  ancora,  poicbd  tfovanfi  per  tutto  ddlç  vt- 
Ufgîe  di  quéfto  colto.;  daccbd  fi  pnô  concludevà 

chc 
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che  cia^nna  nuîooe  onorava  fotto  qtieftô  titoid 
le  donne  che  s*erano  di  Rince  prefTo  Ai  lorb  côil 
(^uaiche  azrone*  r 

thi  ;  la  molcitudme  deglî  Dei  inrentata  [dal  ,  Va* 
ganeiinoo  venendo  ^ad  eifere  1^  ojggettà  princî* 
pale  deila  Mitologia^  dafcunp  ha  il  fu6  ar« 
cicolo  particQlare  în  quefîo  Diiîonarfo  ;  ma, 
cionoRoftance:  qui  rapporceremô  î  tftoiî  î  più  ge» 
oeralj  y  fotto  di  ciM  vengono  qoefli  cqnGderati  » 
PelTi  Vengçdo  dîviH  d'ordînario  în  De.i  natiiralî^ 
e  in  Dei^àpiiti^ti I  în  pe^^i  grandi^  e  Subalternî  ; 
in  Dci^bblici  e,  particolari  ;  in  Deî  cohorciutl 
c  inti^nîti.^  oyvero  in  ordîne  alJa  divifione  co« 
mune  de'MitoIoghi  moderni,  in  Dei  del  Cîelp  ^ 
în  Dei  délia  Terra  ^  in  Dei  del   Mare  ,  e  Deî 

:  deirinfcrno*  ^ 

Ôbi  natiirali  ^  întendeË  gîi  Aftri  ,  e  îi  atcri  e(&rt 
fificîé       .  ,  ^ 

Dit  animât! ,  fooo  gti  aooiîni  che  per  a\rere  fatté 
délie  fingplari  aziorii  bannonieriUto  d^eiTere  dei- 

CftANDi  Dix:  li  Greci|  e  li  Romani  (riconeTceVarid 
dodici  gran  Dei  i,  di  eut  nomi^erano  venutî  dall^  \ 
Ëgittô  ^  fecondo  Topinrone  d'Erodoto  i  Qaefti 
eranoJ  Dei  deila  prima  IÇIafle  ^  oi^vero  corne  H 
chiamabo  1  Mitologhi  i  D&i  dejle  Wan  Nazîeh- 
ni  («),  o^pare  li  dei  del  çonISglîo  (^*  Ënnîo  ci 
rapporta  i  loro  nopai  :  Glunone  j^^a^  Minjfrva  ^ 
Ctrerèy  Diana^  ^  Vtnne^  Mairie ,  Ùercuriô  9  Gio^ 
ve^  liettunêy  Vukano^  ta  Apollo;  una  délie  pas^ 
itie  d'Aleflandrp  fîi  il  farfi  il  certodecimo  ^    noti 

/    cpntentandofi  d*efière  pofto  neï  nomérà  délie  Ùi^ 
vinîtà  in  comune  4  _  ^ 

..l9£i  Sttbaîterni  ^  ovfcto  Dei  delle  picclole  nâzFd* 

■  ■      I  ,.    '  "*     ■■ 

(^l)  DU  majorum  giHtïumi 

(b),X>jî  <onfennsf  oy jfct^ coff/uleniis i 
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ni  (a)  erano  catti  glî  altri  clo])0  i  dfodîd  foprac-« 
cennaci,  dî  cui  îl  numéro,  era  înnutnerabîle  nella 
Grecia,'e  neirfmpeno  Romanp»  Non  v'eraan» 
goho  în  Rotna^dice  T,LmQ,  che  non  folTepie^ 
1^0  dîDei  d*onde  venne  quel  fentîmento  diQuac? 
tîllo  che  dke  :  È' nojlro  Pj^efi  è  tanto  fieno  àl 
Pet  cV  egii  onora  in  facci'm  propria  ,  fhe  m  fari 
ptt^^cïle  ir^ovarvi  cola  un  ^io ,  cbi  un  Vomo  ;  9 
non  contenci  del  gran  numéro  cK  <;|iieRc  Divtni- 
tàvche  ta  fuperftizîone  de'loro  Padri  atreiNi  în^ro* 
dotée  )  K  Romani  abbracçîavano  il  cul^  di  ructp 
le  NazÎQni  foggo^te  ,  ç  fi  facevano  fempre  A^ 
Duovî  Deî. 

P^VP^^bblici^  erano <|ueHi  H  dî  cqiculco  cra  ftabî» 
lîto  e  aucorîzzaco  dallé  kggî ,  corne  quello  de^ 
Gran  Deî. 

Pei  Particolart  ,  erano  i  fceltf  xla  alcuno  rn  pareN 
çolare  perché  foflfero  l'oggetto  \del  fpo  proprîai 
çqIco  n  Tali  erano  !  Peî  t.ar^ ,)  i  Pçnati  ,  e  le 
Anini^  degH  ahcfcM  cbe  era  perQ[ie(fo  a  ciafcana 
d'orio.rare  în  quai  maniera  ef  volera, 

Dfii  ç^nofcîutî  î  In  quefta  Claffe  ,  dîçe  Varronc  y 
erano  fituaci  tuu'  que  Qeî  de* quali  erano  notî  i 
pomî  ,  le  funzionî  y  e  le  iftorîe;  corne,  Gfove  ^ 
Applto  ^  il  Sole ,  la  Lçna  ec^ 

Pei  incQgniii;  fn  quéfta  féconda  Cla(!e  pone^ana 
i  Dei  de*qualî  non  (î  fapeva  «ience  di  certo  ed 
a*quaH  non  lafcravano  crgere  Aitart/ne'offerito 
fagriâzj.  Moici  Ai^cori  p.arlanq  dcgiif  Altart  in- 
nalzatta^Dei  incogni^î  in ahrublluogbr  ed-in  par<< 
ficolare  pre(fo  li  Atenief? ,  popob  il  più  religio-e 
fo  dî  q'ue'tempi^  cbe  avéva  confagraeo  on^Altare 
qI  Dto  incoghiio  per  il  (imore  cbe  ?e  ne  foflft 
iilçuno  a  cui  loro  non  aireiTero  refo  il  dovueo 
çulto*  Quel^'Attare  fuffifieva  ^ncor^  a  tempo  di 
"  S.  PaQ^ 
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&  Ptiilo  t  $vfnio  veduio  nel  fmffare  ^  difle  bfo 
queft'Apoftolo  (a)^  un  Alure  confagrato^  ^iDia 
incùinitio;  myfê^rtà  &uà  ,  io  viffengo  a  frediCMrt 
quello  cbc  ^oi  adoraie  fenza  conojcere  %  v.  £jpr« 

Dez  del  CielO)  eranojllielo^  SaiurnOi  Giovc»  Gîu* 
noùCj^  MarU)  Vulcano,  Mcrcurio^  Apollo,  Dia- 
na |  Bscco,  ec» 
Dd  delIa  Terra  ;  Cibelle^^  otvttù  la  madré  degtt 
Dçi  ^  Vefta  )  i  Dei  Lan  $  j  3>ei  Penatî  ^  i  Dei 
de' Gîardini  ^  Pane  ^  i  Faunî  ^  i  Sacîri)  Pale  ^  le 
Dl.vinîti  campeftri)  le.Ntnfei  e  le  Mure^  ec. 
Dei  dei  Mare  ;  TOceano^  e  Teti  ,  Nettunb  ^  e 
Antifitrite,  Nerea  e  lé  Nereidi  ^  Dpri,  e  li  Tri« 
toni  )  le  Driadî  ^  e  le  Napee ,  le  Sirène  y  Eolo  e 
Il  Vcntî  ce* 
Dfit  deli'Infernô»  Ptutone^  Cerere  ^  Proferpîftâ  ^  i 
tre  giudici  deirtnferno  Eaco  ^  MînoiTe  e   Rada» 
mântoj  le  Parcbe^  il  Dellino.^  le  Furie  ^  lî  Dei 
Mani  I  Caronie  ^  ec»  Vedraffi  Tiftoria  di  tuttî 
quefti  Dei  ne'ioro  artîcoli  partîcolari  »  Vi  fooo 
ancora   délie  altre  denomina^îoni  generali  deglt 
Dei  come  li  Cmbitj  ^  i  Palicl  ^  i  Compiiati  y  H 
Semonj  )  li  bii  fceltl  Seleti  ^  H  indii^ni  ^  i  Pa^ 
taici ,  i  Pânéti  ^  i  Latj  ^  h  Bmpiri  ^  li  Etetei  ^ 
U  Uondaniy  e  Sopfamoniani^  i  Materiali  fd  tm* 
matirUli  ^  {b)  ed  lofiiie  j  Dei  delle  Sferc  celé- 
ftî)  e  quelli  cb*crano  (iiori  delle  Sfere  »  ?•  tutti 
quifii  nàml  • 
DjEfâNiitA  I  figlittoU  d'  Eôeo  Re  di  Caltdone  ^  f^ 
ricerc^ta  da  più  poflTenti  Princîpi  délia  Grecîa .  ^ 
ma  Ercole  la  ottenne  a  frûnte  d'pgnî  ajtrO)  do- 
po  aver  vinro  Acheloo  •  L'Eroe  Te  ne  ritorna^trâ 
vittoriofo  con  Dejanira  allarcbd  egli  C  vide  arre* 

fiato 

(a)  AS.  Apojl. 

(b)  tt^ttiâi,  ed  «wX#^ 
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ftaro  fol^  »tpe  d*tio  fiame  ,^cbci  crefceniid  ireftf 
forpaffato  i  luoi  limici;  E^li  petà  non  era  taba« 
tazzaco  cbe  pet  U  fua  fpoia  ^  che  per  attro  q^aii* 
to  a  fe  medefiitia  coa*alcttnâ  Don  era  capacc  4 
N  trattenerlo  #  tl  Ceneauro  Nefld  che  fafttva  iiiol« 
to  beoe  naotate  s'oâerà  dl  trdfportate' la  PrincU 
fcffà  fulla  foa  fchienà  i  ma  quando  egli  fi  vide 
airaltra  tîpa  Cûittindà  a  c:orrere  pet  fuggirfeae 
con  Dcjanira  4  ed  airvedûtôfene  Ereole  del  perver* 
fo  difegno  dci  Cetieaaro,  gli  fcaricd  unadcllefae 
freccie  le  quali  fetifce  d^ordinarid  mortalmenee  « 
Neflo  Fedendofî  a  mal  parcieo  ^  prima  di.  fpiratc 
irôlle  vendicarf!  di  tocci  e  due}  egli  prefe  la  faa 
tcRt  infangulAata  e  ne  fece  dûnô  a  Dejanifâ  j 
afficdrandola  eflete  elTa  ait  rimedio  (itnro  pctfam 
fempfe  amare  da  (110  marîco  |  e  pet  jmpediire  ch* 
ci  cûttcepifTe  gfammai  amore  prt  altra  donna  é 
Ma  la  poveta  Dejanira  refid  ingannata  i  poîchié 
dopo  avet  dafo  un  figliaolo  ad  Ërcole  yedendo(i 
abbandoftf ta  per  nuoti  dmori  ^  ricOrfè  al  faifo  ri< 
taedio  del  Ceotaoro  t  fpedl  ad  Êrcole  la  fatale 
tonaca  ^  cbe  gli  fece  rofferite  dolort  atcûci  |  e 
ticercare  in  fine  la  morte  f  eDeianita  avendo  ($• 
puto  il  (uneflo  etfetto  del  fuo  pretefo  filtio  1  pu- 
ni fe  medefiina  délia  (aagelofa  credoliti  e  fiait* 
de  la  morte  é  L' Amore  gelofo  dî  Dejanira  cbe  é 
caufa  dtUa  morte  d'Ercole  ^  é  il  (oggetto  d'ona 
Tragedia  Greca  incitolaca  li  traciiiUMi  di  So* 
focle^  ê  d'ana  Tragedia  latina  dîSefleca  cbe  por- 
ta il  titolo  d^BrcçU  ml  U^me  Sim  •  v*  Brcoli  ^ 

DttcooM ,  figlinolo  d'Ercole  |  t  di  Mcgara  <  n 

Megmra. 

DtiDAMiâi  wvtto  Ipp^damia  figitdola  d'an  Re  d' 
Argo  di  cui  la  favofa  non  fa  alcuna  m^àioctc  , 
Iposd  Piritoo«  Le  tbro  noize  furono  oiot ivo  dél- 
ia famofa  diSerenz^  tra  i  Ccntauri  ^  c  \  La|>|ti , 

poi- 
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potché  \  prlmî  votlero  infulcare  le  Dame  nelçoa* 
vîto.  V*  Pîritoo  • 
{^ElfiCAZicKE^  ë  il  culto    DiVîno  contribaîto  Ma 
tempo  a  dêgll  uomint  per  puhblîco  coçnando,   e 
-^h'é  data  lina  delle  principal!  forgenci^deirîdo- 
latrfa;  né  v^é  dubbio   alcutiQ  che   vî  Qâoo  fiatî 
degif   uomint   a^quali   (iàno   ftaci  contribuîti   glî 
onori  Divin!  ;  i  Qrcci  ancora  non  arevano  alcri 
De!  che  degi!  uominî  deificatf.   Diodoro  Siculo 
fuppone  che  11  De!   foffero  fiât!  degli  uomÎQÎ  i 
cgli  p%rla   d!  SaturnOi   di  Gioire,  ë'Apoilo,   dî 
Baccb)  e  di  cane*  alcri  corne  d^uomini  illuAri,  ùl 
il  raeconço   delle  lorQ  azioni,  e  delle  loro  con^ 
^qiiiRe;  de' loro  amori,  e  àfiïïc  loro  dîfgrazie  fea« 
«a  trafcurare  rifioria  dclla  loronafcica,  délia  lo^ 
ro  morte,   e  fpeffo  ancora  delle  loro  fcpoUure^ 
•Li  aotichî  Poetî ,  Omero  ed  Efîodo  che  f^nnoia 
.  genèatogia  délia  maggîor  parte   degji  Der  fono  î 
più  antichi  ce(ïimon|  di  quella  tradîzione  cherap- 
porta,   ehç   i   De!    fono    ftati  degli  Uomint*   I 
Greci,  e  !  Rootan!  non  furono  i  fol!  ch'^banno 
deificaco  gli  uomirir,  ma  li  Egiz^  e  !  Fenicj  an^ 
cora  popoli  i  più  anttch!  del  Mondo,  ne  ai^eva-* 
no  dàto  ri  primo  efempio*   Queft!  feçqodo   rcpî» 
nione '^dé*  loro  Storiç!  avé\Fano  due  força  di  De!  ^ 
^Icunr  rmtnortali,   come  il    Sole,   la  Luna  ,   glt 
AAri,  e  gli  Elément!^  ed  akrimortalt  cioé  qae* 
grandi  oemini  che  per  le   loro   belle  aziont  ave» 
vano  mericatopoOo  nel  (luolp  degli  De! ,  e  come 
quefl!  avevano  dc'Tempi,   degli  Altari,  ed  cra- 
gli  contribuito  un  culto  Religiofo.  L'Aucore  del 
•  Libro  delta  Saprènza  («9)  pariando  délia  forgence 
delPIdoIatria,  cita  come  una  delle  principal!,  il 
dil|>iacere|   c  i^amore  d*on  padre  Ichc   perde  un 
fao  figh'uolo  in  età  tenera;    pec  confolarG  delU 
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fuâ  morte  egH    fa   ilîpingere  la  .figura  .dî  quefla 
gioviojetco  e  gli  rende  nella  fi^a  famiglia  Ir  ionort 
dovuti  folo  aile  Dîfînîtà;  dalla   fanaiglia  queQe 
cerimonîe  paflàno  nella  cîccà,  e  in  queRo  modo^ 
^'un  Dio  parcîcolare  viene  a  formarli  una  Deicà 
pubblica.  Quefta  é  la  maniera  cbn  la.qaale  fono 
(brmati  la  maggîor  parte^  degli  Deî   de'Paganî  , 
pôiché  non  fa  d'nopo  credere  che  eglino  non  ap- 
poggîafTero  le  loro  Divinità  fe  nobairimm^gioazio- 
ne  de'Poeti,  ma  î  Popbli,   Ponteficî,  c  le  città 
intiere  fecero  la  loro  Apoteofi.  Ma  chi  mai  fu» 
rono  in  quefta  maniera  Deîficati?  îq*  Li  antichi 
Re,  e  corne  nod  fe  ne  aveva  cognizigne  prima  d* 
U.rano^,  e  Saturno,  per  quefla  ragrone  quefti  fy* 
rôno  confîderati  cotpe   le   piû  anciche  Divinità  ; 
lo*  Quelli  che   aveva^no   preflato  agli  uomint  de* 
fervigj«con(]derabili,  o  per  Tinvenzioné  di  quat- 
cbe  arte  necéBaria  alla  vira  ,  ovfero  per  le  loro 
conquise,  e  per  le  loro  vîttorie;  ^ou  Li  Ant^ichi 
fondacori  délie  ciceà.*  4o*  Quelli  che  avevanofco- 
perro  una  qualche  citià,  bvvero  condottevi  dtU 
le  colonie,  e  in  lina  parola  tutti  quelli  ch'erand 
dîvenuti   Toggetto   délia   pubblîca^ricognîzîonc^ 
5o*  Coloro  cheradulazîonè  inalzava  a  quc(ftoran- 
go  ,  e  dî.  quefto  numéro  furono  gl*  Imperatori  Ro- 
mani, de'quali  il  Senato  comandava  l*  Apoteoii* 
lo  ho  credato  poter  qui  riferire  le  cerimonie  che 
praticavano  li  Romani  peiia  confagrazione  de'lo*» 
ro  Imperatori  ,  le  quali  avrebbeno  avuto  il  loro 
vero  pofto  nelTarticoIo  4pofeofi .  Quefta  cerimo* 
nia  era  fempre  preceduta   da  un  Decreto  det  S6« 
tiato  che  dichiarava  che  l*Imperâtoredefento  do«> 
vefTe  eflR^re  Deificato;  e  comandava  che  dopo  U 
confagrazione,  gli  folTc   eretto  de'Tempj,    offert! 
de'fagrîfizf,  e  contrîbuitî  tutti  li  onorî  délia  Di- 
vinità. Quefta  fefta^ice  Erodiano,  ch*é  unanic^ 
fcolanza  di  dolore  d'allegrezza,  e  di  culto^  èce- 
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kbrata  da  tutta  la  ciuà  é  Dàpo  che  il  corpcf 
deirimperatore  era  (lato  fepolco  nella  manîçra 
ordlna^ia^  facevafî  ona  égura  dî  cera  che'Io  îmî-^ 
tava,  t  vçniva  erpo(}a  fopra  un  letco  d'a\rorîa» 
tiel  v^ftibolp  del  Palazzo«  11  Senato  in  abîto  dî 
fcçrruçcîq  fi  p^neva  alla  (jnîftra  incbrno  dî  qaie* 
fio  léçto,  e  alla  drlcta  k  Dame  I^ori?a,i^  d^e^a 
prima,  nobiltà  veftîte  di  btafi<:Q ,  ma  fen^a  àlcun 
prnamento.  Secte  giorni  dopo  \  più  diftincî  délia 
gjo^eh^ù  Romana  portavano  fopra  le  fpallç  quc^- 
&o  letco  nella  piai2a  dell  aatico  mercaco ,  ove 
{erixiavafi  qualcbe  tempo  per  fentire  Vorazîone 
funèbre  cbe  yenîva  recitata  dal^  nuovo  Imperatg* 
^jfe«  Ci^  fatco,  la  poqipa  contînuava  ftA^rî  délia 
'çutà  fine  al  campo  di  Mart«^  oy*eravî  un  ma- 
gnifier^ catafalco  cpme  mia   fpezie  di  gtap  padw 

•  gliooe  çon  molti  piaçni^  di  cui  l'interna  er^  pie- 
DO  di  paierie  combufiibiliv  ed  il  di  fuori  era 
^àqir,<^  di  panni  .d*oro,  di  lavorî  d'ayoriq^  e  dî 
ricche  pitture  •  11  letto.ov*era  la  flatua  deir  Impe- 

.  deracofe  y .  çra  depoi^o,  nel  fecondo  piano  del  ca- 
tafalco, e  vi  gittavano  airir^torno  pgni  forta  d' 
aroniatiy  di  profumi,  e  (l'herbe  odoriifere^  e  dopo 
iDoke  fcorrerie  di  cavalli^  e  carri  intorno  del 
rogo  in  onore  del  morio;  il  nuqvO  Imperatorc 
OOQ  una  corcia  alla  pano  accendeva  il  fuoco  ai 
ipgOy  e  Ip  faceva  accenderedà  tutte  le  parti  dal- 

,  le  prime  per foûe  ^eirimperio^  Allora  fi.  fpediva 
4âlla:  fommicà  deir'Edifizio  un  i  Âquila  la 
quale  ,  rn  mezzo  ajfe  fiamme  ed  al  fumo  ^olan- 

•  do  per  l'a/îa,  portava  al  cîclo,  dîcevarto  rani- 
ma djejl*  Imperatore,  ed  in  quel  momento eomîA. 
ciava  il  fuo  culto  e  i   fuoi  altari   corne  eli  altri 

:    Deu 

PçiEUE  ,  figlîuoFa  d'Adrafto  Re  d*Argo,  doveva, 
in  ordine  airOracolo  d'Apollo  fpofare  u.n  Cin-» 
gisiale;  cofa  che  6  ?erific6  in  queflo  (enfo  y  cb' 
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tXlz  îposà  Tîdco  che  t>ort^ya  k^OlSa  PI»  Ç^He 
di  Cînghîalç  *  v.  4ih^  ^  tid^o^     . 
î>clEOB^,  queft*é  il  V09W  i^\^^  SibilU  CuMiçt,^  fi- 

^ÏQ  racconta  tom^ella  divine  Sibitla»  (<)i  Apol* 

.   Ip.  tffendo   dirccito  am^ntç  di  DeiTobe^  pcr  ar* 

Tendèria  a'fuoi  amori  U  prûovTe  tuUQciÂ  içb^«lla  ^ 

tlcC4crava>  «d  cllajglî  dîmandô  dî  vîvcte  ^antî 

dont  quanti  erano  i  gî^iii  tlî  Sabbia  «chip  aveva 

Yadanatî  în  lipa  mano;  .ma  non  fu  ^vvîfata  pet 

Tua  diijgra^îa  dî  tiçcrcargli  per  tutco  queftp  lem-  , 

po^  la  perinanenta  délia  fua  gioirinezta  •  AppUo 

i(ion  oSantc  gbela  oStti^  una  volta  the  dlacon'* 

difcendeffe  alla  fua  tcntrciza  ^  waOcifobe  preferl 

idi  buona  vdglîa  il  Yantaggip  d'unatafiiti^  invîo» 

,  labîle^   al  placer  dî  godere  un*eterna  gîpvçniù  ^ 

'dîpiodocchié  fuccedette  a^ruoi  verdi  anni  una  K^i*' 

Ra  e  languenic  vecchiçi2za«  Al  tempo  4'&fi^&el* 

ïa  ave  va  dî  già  vîvotp  fettecent^anni  dîçeva  cl- 

îa^  le  pcr  tdmpirc  il  numéro  dî  que*grani  difab* 

bia  rVe  dûveva  tlTçre  la  mifura  délia  fua  Vîc^ 

Î^lrenc  refta^ano  antota  trecento^  âopo  i  t)aali{I 
uo  CQtpo  tonfurnato  e  per  tosi  dire  divprato  dal 
tempo  I  doVeva  'cfferc  quall  ridolto  al  nîcnte,  t 
non  dotreaiLconofcerla  le  non  alla  Voce  lafciata» 
glî  dal  deilÎBO  per  fempre^  favola  foodata  întoN 
no  âl  credcte^  chc-lc  Sibillc  viveflcrp  lljngptem% 
po,  c  fopra  la  fama  cht  aveva  Apollo  di  rono» 
fcere  1!  ayvenire  meglio  the  ajçnn  alcra  Deit^  ^ 
Que(ta  SîbîUa  iTpirata  tja  ApolIô  tirpondeva  à" 
fqof  QracOli  dal  Vondo  d*iina  fpêlonta  tVeranel 
iTempio  di  quefio  pîd;  quefta  fpelonca  .ftveva 
tinque  porte  dalle quali  ufcî^ano  tante  vôci  tetri* 
bili  che  Jj^cevanô  fentîre  le  tifpoftc  dcJla  ProFc* 
tttùk^  bcifobc  era  ancora  Saçerdotie0a  d*Ecate  , 
the  le  aveva  eonfegnata  la  guardîa  de  bofchî  fa- 
tri  deirAvetno'  per  queflp  Enca  û  A'm0^  4  cU 
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la  pér  dtfireoderç  airinfèrno.  l  Itomat}!  ala^aronob 
un,  Tcmpio  a  quefta  Sibilb  ncl  luogo  meJefini,<|. 
OT  ella  avcvâ  nfpofta  aglî  Qracolî^^  e  ht  pnora* 
ropo  corne  ulHiç  DiyÎDÎcà.  y.  Sîbilla.         , 

Petîfobe  ,  figlîuqlo  dî  Priamo  dopo  la  mçrw  dî  fiia 
fritellp  Parîdc,  fposo  ha   beHa   Çlcna,   ma  eglfc 
fè  nç   penti  percha  f>ï    traditq  da    quefta  femthU 
na  ,  d'^inielHgenza  con  ^4cnclao  fua  prmio.  màn\ 
yy  dî  ètrt  vole  va  ella  .riacquMarc  il  cuorc.   Ella, 
dtedeglî  un  ftgiro  accordato    la  notte  delja  prefa 
^i  Trop ,  "e  r  introiuflTe  con  Uliffe    ncH^pparta- 
menço  di  Deifobe  ,^  a  qui  dopp  a^ycr   fâttô  i  pià*    ^ 
î;idegnî.    infoltî    glî    levarpno'    h    vîta  .^.    Enea 
lo   vide   neli'înferno,*    ç  îi'  fuo  corpo  çra  tutta^ 
fconquaffato,  il  fuo  volto  çorapawvâ  cfude^mça- 
tc  lacerat-o;   cra  fenia   nafo,   fcnza.  orecctiîe  ^  e- 
ft^nza  ipanî,  e  î  fûoî  ncœîci  lo  avevano  hfçîâto» 
infepolto,^  éfpofto  fol  Hto  airingîurît  dcU'-aria  e 
alla  Voracità  dcgif  uccellî  :  Enea  at  rîtorno  dall'* 
Inferno  glî  eteflfe  un  mpnumento. 

Peifonç,  figliuplo  d*Ipotoo  Rie  d'EIeu(r,  fu  ama*. 
to  da  Cerere  con  tat  tenerezza ,  che  difcefé  pcr- 
fino  a  ferlo  immortalc.  La  favola  dîce  che  clla, 
lo,  mîfe  nelle  fiamme  pcr  purîfiçarlo ,  e  pcrlevar^ 
gli  tuttocià  chVgll-  avea  dt  mortalej  ma  Miega» 
.nîra  madré  dî  qpeftp  gîovme  Principe,  forpréfa, 
da  wi  si  ftrano  (pettacolo  ,  v^olte  litîrâre  il  fi., 
gliuplo  dal'  fooco,'  e  fconcertô  con  fc  fue  grîda  l 
mîfter}  deUa  Pea  la  qualc  pet  fdegno  rîerttrôncl 
fuo  Çarro  tîrato  daî  Pragool,  e  la.fcîâi  Deifone. 
m  mez^zo  alte  framme  chç  ben  prefto  '  lo  confii- , 
marpno..  Qpefta  favola  fembra  che  vogh'a  inten-. 
dere  qualc&c  accidente  arnVato  a  djicflQ  gîovî- 
nettp  che  pu6  cflere  per  trafeoranza  la  ftatq  hi^^ 
(ctato  caderc  nel  fiiocp  ;'  ma  çhe  fe  ce  abbîa  vo^ 

(a)  libi  %i^  Mjfhim^ 
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liità  ènoraTe  là  mcmoria  pcr  la  pre'tela  tenère^^ 
za  dî  Cèrere  perluî. 

ElLEONÈ,  tocnpagno  d'Ercolcnella  fua  guérrâ  côn* 
cro  le  Amazoni;  egli  rovraggriinfeli- Ârgohautt 
viclno  a  .Sînape . 

t>£iota£ ,  fratcllo  di  X^ticty  è  lu  ÛeÔb  chè  Ôedà* 
lione ... 

ÎDeio^eà,  figliùola  d'^ÀGo  una  (îcllc  Nîofe  compa- 
gne dî  CrrenCà  ma*dre,d*Ariftea  .    ^      '. 

Qejope'à,  una  delle  quarordicî  Ktnfe  feguacî  diôfu* 
npne^  e  la  pià  bella.di  tutce  le  aïtre|.  LaDeala 
offerl  în  matrimonjû  al  Dio  de' venlî  în  rîcôin» 
peiîfa  d*  un  fcrvîgîp  ncercatogH  d' cccîfcare  ûha 
tempefta  contra^  î  Trojanîé 

t>£jorARO:)  Re  âiGalata  t  aoiico  de'koihahr,  era 
un  Principe  molco  Ajperftîiîofo.  ticcrone .  dîcô 
(éf)  ch'egli  non  faceva  cos*  alcuna  (ehza  It  àrurpi* 
cî^  e  chc  un  giorno  çhe  s' era  pofto  in  cam'oiihd 
jper  farc  un  vîaggîo,  tu  cosî  opportùharnçnte  aV- 
yertito  4^  ^ornàrfene  tndieVodal  volo  d'un  aqûî» 
la,  che  la  caméra  délia  cafa  ov^egli  aveâ  dàdoc- 
Ynîre  jraddc  la  notte  rpedefima  helU  qualc  fareb- 
befi  trovato  fe  proifegujva  il  fuo  vfaggio,  Àllôri 
thé  glî  fu  roito  îflifeegno  da  Cefarc^  per  âverè 
jprcfo  il  ^artito  dî  Pompeo,,  diçrva  di  lioh  pe»-* 
tirfi  d'aver  feguito  gli  aufpîc;  ch'eglî  aveva  àvu» 
to,  c  che  H  ucceili  r^avcvanô  b«n  configliaco  | 
|>oiché  la  ^iqria  di  fare  il  ruodo\^efe  e  di  cohrélr* 

*  varè  U  i^à  JÎede  èra  da  preferi'rn  à  quàlùnqué  II 
foffe  Domînio.  * 

LPiNO^  coAelîaa^îottè  che  .^rele'îl  hbrhé  ô  dal  bel- 
fino  d*Aripnc»   o  da  quello  tht  trattô    il  ttiatrî- 
knonip  di  I^ettuÔo   con  Àmfitrîte,  b   dà    uno  di/ 
ique* Marina}   che  âaceo   cangià  în  ÛclSno  ,    ôtr- 
tero  în  fine  dal  Dçlfifao  ch'Apolld  âicde  perçoo* 

(af  iibk  ik  if  DMnht%       ^         . 
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dûttlfcrt  Si^oe'Crecefi  che  andarana  nelTa  Focù. 
4e «.  Qcu^fla  D^lfino  cooduttlere  e.ra  un  Varcello» 
che  a^éva  fulla  po|)pa  unà  figura  dJDeiiinoA  Dî- 
cefl  cbe  îl  Delfino  e  arnica  dell^uomo,,  chregU 
non  fil  fpa^renta ,    ma  cbe   anzî   per   vederne  Ara 
fempre  auotando^  e  (kltellakida.  mgfuoco  innanzi 
al  Yafccllo::  credcfi  perà-  ch'eî  cià  faccia  pîàpec 
lïiangia.Fe  cià-  che  gli  irîene  ^ittato  dai  Yafccllo  ^ 
thé  pec  alcuna  inclînaîîone  ch.*egH  abbîa  per  gIL 
uoroini.  v..  Arimt^  Amfititâ ., 
ÙELFtNÏÊ ,.  fefta  che  liEgiûetti  celebravana  îaono- 
re  d*Apollo  di  Del£b;,  e  fl  itoefe  în  cuî  célébra- 
vâfî  (^oefla  £e(H«fa   da  lorû  chiàtliato.  Delfinia  ^ 
ch'è  poco  preffa  îl  nôftrO  rticfe  di  Gittg.no, 
DEtFôy  antîca  città  dell^  Çbcîde,   célèbre   per   ît 
Tcmpîo^  e  pet  l'Oxacolo  d'Apollo  che  îvl  era«^ 
Ao*.  Uii  ^àilofenomibaxO'  Coteta  drceflche  guar** 
danda  il  fuo  grége  vîcioo  aL  dionte  Parnafb,.  £' 
^avvîde  che  le  fue  câpre  awicinandcfi  ad  unacâ^ 
vernà,  gîtcarano  an'oïribile  grîdo  f  $ravtîcînà> 
lui  medefimo  per  Vederfe  clà  ch'era,  fc  fentendofi^ 
aflalîcd  da  yaporî^che  uicivano,  da  qutiraiu.rO'  fiL 
tnife  fubito  a  prédit  ravtreâire.  La  fama  diq[ue- 
fia  maraviglia  attraflê  li  abicàtofi'  del  victtiato  ,. 
ch'efleodoii  approffimatî  a  quella  fpelcht^ca  fi  ren«^ 
tirono  il  mede (1(1)5  trafpQrCo.^   Sopraffatti   da   ua 
prodîgîo>  cosî  forprendenrê  fuppofero  che  cîû  fof- 
h  prodotta  dalla   terra  fiefla^  e   dalJora  comiiii* 
dfiia  a  ûborare   îà  quel   luogo  medefimo  qûefta 
Divinità  d*  un  cuLto  particolare  ^  e  à  cofatiderate 
li^  trafportî  dî  un  cale  entufiafitto  corne  pfedîiio^ 
iiî  ed  Ôracolîr>îl  iîto  dî  qûefto  fond  era  accanto 
al  mônteParnafon  ove  fabbricaronodipoî  ilTem-^ 
pîo  e  la  tttcà  di  Delfb.  La  Terra  fu  dunqut  ia 
prrma  a  pofledere  Toiracolo^  dîcono  î  Pocti,  daU 
la  Terra  eglî  pafsô  a  Terni  fua  figlîuola  che   la 
polTedeva  al  tempo  del  DîIutîo  di  Deucalione  i 
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Apollo  eflendo  in  fegnîto  vcnqto  fui  Pàrnsfa  rî- 
veflico  d€*fuoi  abîti  îoimortaK  pfQfumato  diodo- 
ri  e  con  v^tià  lîra  d'oro  in  mano  che  a  meravî- 
glia  fuonava',  ^'impadroo^  çbn  vîotçnza  del  San- 
tuario,  uccffe  îl  Pragûne,  che  la  Terra  avêva 
poRo  per  guardîa,  ç  fî  refe  padrone  delPOraco 
lo  «  Vedefi  chîaratnenre  dacçîà  the  qqefta  finzio* 
ne  non  ha  akrofbndanaento  chePîncerelTe  de'Sa** 
cerdoçî,  î  quali  vedendora^reddarfi  ilzelo  delpo- 
polo,  procararono  di  nTvegliarlo  preftando  de* 
nubvî  oggecci  al  fuo  cultoj  e  POracoIo  d'ÂpolIo 
fa  dîpoî  il  più  coqfîderaco  d^ogni  altro,  e  quello 
âh^ebbe  pîù  lunga  dqrata  •  Tutte  le  perfone  d! 
ogni^  parce  concprreano  per  confultarlo,  i  Greci^ 
c  H  Forfeftîcri,  î  Particolari  cd  iPrincipî:  ogna- 
lio  tanto  per  la  tnenoma  in^raprefa,  quanto  pet 
la  piii  grandiofa,  fi  portafrano  in  perfona  a  Del* 
fo,  oppure  vi  fpedivano  delli  Deputati  per  fape* 
re  la  vo^l;ODtà  d*  Apollo.  l  doni,  e  le  riccbezze 
immetife  di  cui  i)  Tetnpio  ç  la  citià  furono  bea 
prefto  ripîenij  fi  referq  çanto  cQnfidtrabîH  che  fî 
parâgon»vano  a  qaeliî  de(  Ke  diPerCa^  IlTem» 
pio  che  fi  fabbricè  fiibito  a  Deifo ,  non  era  che 
una  capanna  fatta  di  ranii  d*alIoro;  e  délie  Api 
dfce  Patifaiiia,  alzarono  una  féconda  capella  cbT 
era  di  cera;  il  terzo  Tempio  fii  fabbricato  d| 
rame  da  Vujcano,  ed  egU  are  va  ncïrintavola- 
tura  dcHc  verghte/ d' oro  çhe  avçvana  un  fuono 
inolço  aggradcvolè,^  fecondo  T  imraagînazîone  di  Pjn- 
daro,  ipa  poco  tempo  dopo  la  terra  s* apri ,  çîn- 
go]à  quefto  tçrzo  Teoipio;  un  quarto  poi  ne  fa 
fabbirîcato  da  Ag|onede  e  Trofonîo,,e  fa  încen- 
diaco,  Finalcnente  li  Amfitrioni  fecero  fabbricare 
rultînpio  del  danaro  che  li  Popoli  avevano  con- 
fagrato  a  queft'uro,  e  quefto  fu  il  più.  grande  e 
il  pîù  rîcco.  V.  Oraçoliy  VUia\  ed  io  aggiuogerô 
ançQra  fopra  Delfo;^  che  queda/clttàpailava  pref« 
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lo  li  anrcichî  per  eflfere  in  mezzo  d!  tutca  làTef' 
.  ra.   Giove,  «dice  Claudiano,  volendo  fegtiare  il 

/  xnezzodella  Terra  fecevoîare  ne^l  «edefimo  cem« 

po  ,  e  con  la  ÀeflTa  rapi^ità  due  \^quile  ^  una  al 
levante  9  e  l'altra  a  poncnte  ,  €d  cffc'fi  rifcon- 
traroDO  a  Deifo;  d'onde  venne  che  pofero  due 
Aquile  ntl  Teaipîo  di  Delfo. 

Deliade,   é  il  nome  del.Varcello  che  conduceva  î 
Deiialli  a  Delo  v«  Delo'. 

Deliasti,  cosi  cblamavanfi  i  depuutî  d'Atene  a 
tJelo. 
*  Délie  ,  feflc  îftîtuîte  da  Tereo  ,  allorché  yîncîtore 
del  Minotauro,  rîcoiidulTe  di  Creca  la  gioventù 
atenfefe  chedoyeva  efl'ere  fagrificata  a  quedomo- 
ftrOyJe  pofc  în  un  Tcmpîo  d'Atenc  la  ftatua  dî 
Vendre  che  Arîadne  glî.aveva  donata.  Queftefe- 
-  .  ftc  fi  ccicbrarono  în  Atcne  .ad  onpre  d'Apolîo^ 
e  la  principale  cerinoonia  eraun^anfibafcîata'deglî 
Ateniefi  all'ApoIIo  di  Delo$  ovveroun  pellegri« 
naggio  che  vi  fi  faceva  ogni  cinqu*anni.  A  que. 
fio  fine  fceglievano  un  dato  numéro  dî  Citcadint 

'  ch'avevaho  quefta  incombenza,  e  cbechiamavan^ 
il  percfô  Dellafii.  DelTi  partivano  foprà  un  Va* 
fcello  di  cui  la  poppa  era  coronata  d'allorô  per 
maiK)  d'un  Sacerdoce  d*ApoIIo,  (a  di  eut  porta-> 
vano  luteo  crô  ch'era  d'uopo  per  la  fefia  e  per 
)  il  fagrîfizio,  e  fichiamava  la  Deliade  ed  eracpn* 

iideraco  corne  facro.  I  Deliafti  ch'erano  coronati 
d'alloro  ançor  effi,  al  loro  àrrivo  oâerivanq^- 
bito  un  fagrifizio  ad  ApoUo,  e  dopo,  alcunegio^ 
yanî  facevano  intorno  alfalcare  unadanza  in  cui 
con  certi  curiofi'movimenti,  e  la  maniera  difigu. 
rarli ,  rapprefenca^ano  l'intricati  giri  d*un  labi. 
rinco.  Al  ricorno  de'Deliadi  inAtene^  il  popala 
ii  riceveva  con    grandi(fime   acclamazioni   e  vivî 

-  contrafTegni  d'allegrezza  ;.  deffi   non  deponevana 
mai  la  loro  proprîa  corona  fe  prima  iu)n  avevaoo 
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înreramente  adempitole  loroconfimiffibni  ^  td  all(^« 
ra  la  con(^gravano  a  qualche  Dîo  ntl  fuo  Tem-< 
pîo.  II  tempo  di  quefto  viaggio  fi' chiamava  Df'^ 
7iV,  e  în  que*gîorni  era  proibito  dalle  leggi  ognî 
fentenza  criminàle,  privilegîo  fingolare.di  qiieda 
ifefta  d'Apollo,  che  non  aveva  né  i^cno  la  fefta 
di  Giove;  poîché  Plucarcooffcrva  cbe  în  ungîor»' 
no  confagraco.  a  Giove  fti  condannato  Focîone  • 
prendere  il  veleno,  e  nel  tennpo  délie  D^//V  fudî- 
ferîco  trcnta  gîorni  per  darlo  a  Socrate* 

Delo,  Ifofa  del  mare  cl*£gea  famofa  neirantîchî^ 
tà-.l  Poecî  hanno  detco  che  Netcono  ton  ua 
colpo  del  luo  ^ridente  ave?a  fatlô  foriire  qdeft*^ 
Ifola  dal  fbndo  del  mare  ,^per  affiçuràre  a  L^io^ 
na  {>erregu!tata  da  Gîunone^  un  luogo  in  cuipo« 
teffe  dare  alla  luce  ApoilO)  e  Diaua  figlîuoli  dî 
Gfove  j  e  Apollo  în  riconofcenza  di  ciô ,  la  refe  fm« 
mobile  di  fiuttaante  ch'-elTera^  e  la  (labilt  net 
œezzo  délie   Cîcladi*   L'opinione  de'  Pagani  cb' 

0  ÂpolIo ,  e  Diana  foîTero  nati  in  qnetï'  iiok  fece 
renderia  a  loro  canco  nfpettabile  cbe  fu  proibita 
di  fotterarr^i  chinnqu^p^rfona  y  eonfiderandola  un 
luQgo  facro;    e  perfîno  i  Perfiani.çhe   diftfulTera 

.,  tutce  le  ifole  dellaGrecîay  efTéndo  arrivrati  aDe- 
}io  con  la  loro  flotta  di  mille  Vafcellt  ,  non 
ofarono  farvi  il  più  piccrolo  infalto^  11  nome  di 
Vélo  puà  eHTere  flato  dato  a  <|ueQ*  Ifola  ^  o*per^ 
cbij  non.  la  conôfcevano  fuppoflio  cMella  eGAeflle^ 
0  perché  ella  fort!  dal  mare  per  effetto  dr  quaU 
cbttdterremoto ,  come  s'è  veduto  a'giornî  naftri 
formarfi  nel  mare^  medefimo  la  ncrova  Sancovr«r 
na,  {^)  Px3l6  elTere  cbe  (bpra  il  fuo  nome  fiano 
fondate  tutte  le  varie  opînîoni  de'Poeti# 

Demetera,  nome  dato  da'Greci  a  Cereref  e  elle 
'  fi  cre- 

(a)  AvX^r»  iignifica  TÎfibiie,  ap^rente  ,   manL 

fcftô* 
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fi  cxtit  efferlô  (lato  podo  per  Gemetera  (W)  ma- 
dré della  terra  )  ch'é  1q  ûtffo  che  Detnc^era. 

D^MddocQ  5  é  il  notne  di-  quel  cantore  che  in  Ocùcm 
ro  canta  alla  prefenza  d'UliflTe,  è  d'Alcinoo,  lî 
aâaort  dî  Matto,  e  dî  Venerel  Le?  Mufe , .  dîce 
Qmero^  Pavetr'ano  prîrato della  vida,  e  diçdergU 
1  artc  del  cantare, 

DfiMotiLE,  6  il  nodoe  delta  fettima  delle  dieci  Si- 
bille  numeraté  da  Varrone;  clla  era  di  Cuma 
corne  la  Sibilla  Deifobe:  da  eflTa  vennero  t  librî 
Sibillini»  Demofile  porta  air  antico  TarqUinio 
Dove  volumi;  per  i  quali  ditxiandà  trecento  (ca* 
di  d'ôro,>  e  il  Rç  la  ributtdi  con.  difprerzo,  ç 
coofideroTIa  corne  Una  pazzàj  pcrlochè  ella  nç 
gettô  tre  aile  fiamme  i^  faccia  al  Re  medenmo^ 
e  ricercÀ  pcv  M  àltri  1(>  éenfo  prezzo  che  fu  di 
nuo^o  da  Itii  rîgetta(0^  fempre  penfando  ch^ella 
fblTe  fuori  di  f^nho  •  Ella  ne  abbrucià  ancbra 
tre  altri)  e  profegul  a  ricercarne  lo  ftefla  per 
quelli  ch)ç  le  redavano ,  con  aggiungere  dalle  ini-5 
oaccie  di  dàre  anco  quelj^i  al  fuoco;  ma  îlRepe- 
netrato  da  queRa  pferfei^branza  fpedl  fubîto  a  dî* 
liAandarne  agli  Augari,  la  di  eut  ^HH^oda  fa  ch^ 
e^li  dovevà  pagare  per  i  tre  ultimi  libri  il  prez. 
za  ricercato  della  Sibilla  per  tutti  nove.  Quefta 
fu^fubito  efcquito,  e  fu  comrheflFa  la  cuftodia  dt 
quefli  libri  a*Nobili  dei  Paefe,  e  riputati  facri 
C0mt  libri  che  contçncYahû  il  dedinq  di  RQiHa 
V,  JHhilJey  SibiJHm  . 

Djcwô^onte  ,  o vvero  DemofoontH  ,  figlîuoJQ  m  Te- 
feo,  t  di  Fedra,  àccompàgnd  cbtne  un  femplice 
partîcolare  ,  Elfenore  alla  guerra  dt  Trôja .  Do. 
po  la  prefa' della  città  eglî  trovà  apprcflb  d'Ele« 
na  fua  Ava,  Etra  ttvadee  dî  Tcfeo.  e  la  ricon* 
dufle  con  lui«  Al  fuo  ritorno,^  pa(sdi  a  Daulide 

(a)  r«  ,  X«;,  terrai  e  fcccr/f  )  madré ^ 
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preffo  Ltcurgo  che  n'era  il  Rë  ^  e  prefe  ad  ama^ 
re  la  fua  figlluola  Fillide  (poû  vederfi  il  fucceffo 
di  (^àed^amore  airarticQloFi7/itf^)ft  Arrivandoin 

ntc  pci 
afûrpab 
,  -p^-T —   — ».-    -,-  polfcfft 

cuna  difficdltà.  Eglî  accorda  generofamente  la 
fua  protezioQe'  alli  ËracUdi  perfegaitatî  da  Euri- 
fteo,  c  fece  pcrîré  ncl  teropa  ftcffo  il  lortx  ntmu 
co.  Allorché  Orefte  colpevole  del  Parricida  tren-^ 
ne  ia  Atenè)  Oemofôonte  non  voile  né  rimao- 
darlo,  néammectetlo  alla faa tavola ^  ma  pens&dî 
farJa  fervîre  feparacamente  ;  eper  giuAifiçare  que^ 
fta  fpezîe  d^affronto  vàUe^  cne  fofle  fervito  ad 
ogni  pranzo  cod  una  coppa  parttcolàre  contra  T 
uto  dî  qu^'tempî,  v»  Etra  ^  Màcarca^  Etaclidiy^ 
Coppa.  •  V 

DcMOGoacoNE  y  Divinité  ,  o  Génio  délia  Terra  ^ 
ficcotne  il  fuo  notw  lo  fignifica  (a)  •   Eglt  eiTa  ^ 
dicefi^  un  vecchio  fadîcîo  y  coperto  dî  Tchiuitta  ^ 
pallîdo,  e  sfigurato^  e  che  abicava  nelle  vifcere 
della  terra.  Av^va  per  compati  TEtertiità  e  il 
Çaos  ;  annojandofî  in  quefta  fûlitudtn^  egli  fi  fe- 
ce una  picçiola  palla  fovra  la  quale  fi  pofe  â  fé- 
dère y  ed  eflendôfî  levato  in  aria  fece  il  giro  dî 
ttttta  la  terra,  e  forma  in  quefio  modo  ilCielo* 
In  fegaita  càvà  dalla  terra  del  fângo   infiamma- 
ro,  cne  fpedi  in  Cidq  pe^  rifchiarare  il  tfiondo, 
e  forma  il  Sole  che  diede  alla  terra  iti  matrimo- 
nio^  da  cui  nacque  il  Tâttaro,  e  la  nette;  ven« 
gono  attriboki  xttolti  figliuoii  a  I^tnogofgone  cioé 
Ja  Diftordia  ,  Pane  ,  le  trc   Parchc',  TErebo  • 
Qael^a  ïeogonia  ,   la  meno  impropria   di  tutte 
quelle  che  l' idoiatria  ha  fognato  y  nort  è  che  an 

*înfi- 
(a)  Aaif/Ctèfy    Sfitïit^y    t  THffym^     che    preiiede 
aUa  tetfra. 
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fo^îlappo  groflToIano  foccd  di  cuî  gli  atnichî  haâ^^ 
no  racchiufo  il  millero  dclla  (treaîîpne   del  mon* 
do;  Boccaaçîo  la  rapporta,  tratta  da  l^eodoncino 
AutOFC  antîco  grçcoi, 
Dkmonio  ,    quefla  parola  non  era  prefa  îh  càttî^à 
parce  preflb  îi  antichl  Filofofi  ,   cothe  oggidi  •  î 
Platonici   davanp   qtieflo   nooie   a  çerfcî   cfTeri  dt 
mezzo  dè'qualî  riempivano  il  \ruoco  imrhenrocbè 
fi  tro^a  tra  Dîo ,  e  gli  uommî  ^  diTpéftî  in  claf- 
fi)  pii\  pofTentî  )  e  piii  chiari  glî  uni  che  glî  al- 
tri  ..  Loro  per  cosi  dire  ^  dic^vano  in  quel  fiftè* 
ma,  paflfano  di  mano  in  mano  i  Voti  ,  e  le  pirè^ 
•    gbiere  che  gli  uopiinî  dirizzano  al  Oielo  ^  é  rap- 
porteno  agli  uomini  le  grazie  di  cuî  Dio  in  Cam^ 
bio  li  riçoima:  De({i  dunquerîcevonp  lé  preghie- 
re^  e  i  Jfagtifizjj  e  rifpondono  agli  Ôracoli.  Cia- 
fc&n*uomo,  dice  Menandro  ,  ha  nel  fuo  nafcere- 
un  Demoniû^,  ovvero  un  buon  genip  cbe  pertuiE- 
ta  la  Tua  vita  gli  ferve  dî  guida  *  e  Plutàrco  d! 
ce  ancora   che   qaedi  Ûemon;   prendono  atcuné 
volte  aniicizia   çon  degU    uomini  ^   li   avrertond 
de'l^o  doveri,  ir  guidanohel  cammino  délia  vir-  | 

tù^  vegliano  alla  loro  Hciirezza  e  li  jritirano  dai 
p'ericoli  dei  quai!  quefti  uontîni   ibcontrai'ebbànd  ^ 

impenfatamenté  ,  o  ,per  ignorahza  >  Ôfa  fecondd  î' 

qae'fitbfofi  quefti  eflerî  intermediarj  non  fotiogià  , 

femplici  immaginazioni ,  mafonoyeditid'un  cor- 
po  fottile  e  impercettibile  a'noftri  fenli;  e  l*uni- 
verfo  ne  è  pieno,  cioé  vé  ne  fono  neU'aria  ^  nel 
mare^  fopra  le  montagne,  e  nelJe  felve  :  i  Poett 
danno  p^re  que(to  nome  dî  OetHonio  ai  Mani  ^ 
ovvero  aile  ûmbre  dei  morti  v.  GenÎ9* 
DsMONio  di  Socrate.  (^eftoFilorofd  dîcevà  d^a\ré* 
re  un  Denloniô,  o  fpirito  faoïiliare.,  i  di  ccii  àv^ 
vertimenti  noii  gîi  lafciavano  mai  fare  alciiiiain* 
traprefa,  e  lo  diftraevano  folamente  d'agirequeL 
le  cofé  cbe  gli  [eraho  pregiudicietroli  •  Ddpo   U 
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fotta  deirarmata  cîomandàta  daf  Prctore  Lâche  ^ 
dice  Cic.  al  Lit.  !•  de  dîvinatione  ,  Socratç  fug- 
pendo  fon  qucfto  générale  Atenîefe  cd*  arrîvatî 
in  un  luogp  ove  ftcevano  capo  moite  dîfFerçntî 
ftrade  ,  egH  non^  voHe  feguîre  la  medefima  che 
glî  aitrt  ftcçvario^  ed  eflfendoglîene  dîmaodati  U 
ragîone  rifpofe  che  il  fuo  DemonÎQ  loaveva  dî- 
ftratto.  L'a^vçnîmentogiuftîficô  beif  preflo  l*afr« 
vifo  del  fuo  pretefo  genro,  poîchétyti;î  quelliche 
preferq  una  ftrada  dtvçrfa  da  quella  dî  Socrate  , 
furonq  uceîfi  c  fattî  prîgîonierî  dalta  Cavalerîa 
nemica  •  Se  (}uando  egli  andà  a  prefentarfi  ai 
Giudicî  ebe  dpvevano  condannarlo  ,  il  fiio  De- 
monîp  nop  lo  trattenne  cpm*era  fuô  coOumç  di 
fere  nelle  occafionî  pericolofe,  fa^  dîce  Platone^ 
perché  non  rcftô  perfuafo  che  in  cîô  fi  tractaflç 
per  lui  deïla  morte  ^  e  partrcoJarmente  ncirètà 
e  nelle  circQftan?:e  nelie  qualî  eglî  era  .  Non  era 
^gli  il  folo  ad*  avère  %î*iniernQ  prefentîmenco  ^ 
n^a  î  fuoî  amicî  medefimi  eziandio  ne  avevano 
parte  ,  allorché  andavano  a  împegnarfi  în  quaU 
che  cattiva  affare  çhe  loro  gtî  comunîçavanoî  e 
jn  moite  occafîoni  fî  jrovarono  àffaî  îmbarazzatî 
peç  non  avecio  creduto  •  Egli  é  verifîmile  a  cre? 
dere  ,  che  quefto  DemonÎQ  dî  Socrate  df  cuî  ft 
ne  pçnfà  cos\  diverfamente,  finoa  mettere  în  q^iie« 
ïlione  fc  qucllo  foffe  an  buono,  o  cattfvo  Aoge-n 
la,  non  çra  altra  cofa  che  ta  gîuftîzîa,  e  ia  for» 
za  del  fuo  gîudizio,  il  quate  ,  dalle  regote  délia 

{)ruden?a  ,  e  dall*^a|uto  d'una  lunga  efperîenza  , 
bfteriuta  da  ftrie  riftefflonî  fntorno  îl  paffato  e 
îl  prefente  ,  gli  face  van  prcvedere  ravveoîre  , 
qaale  dôveva  eflfere  U  fucceflo  dejgtî  afFarî  fopra 
4î  cuî  délibéra va^  per  fe  medefîmo  ,  owero  fu 
quelH  per  \  quall  gir  veniva  da  altri  rîcercato  il 
fuo  çonfiglîo  •  In  fatti  cofa  rifchîava  eg|i  a  infî-* 
fiuare  al  ^îovrne  Coroifde  figliaoto  di  Qlauco  dt 
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non  portaffi  â  combatrere  ne*giuOchi  Nem^î  i? 
fen2*alcuna  foprannaturale  îfpîraxione  vedeva  be* 
niinmtx  la  fua  incap^cità  ^  €  la  fua  impofTibîIicà 
dî  rîufcîrvî  ;  rifcoptrî  chc  rade  ?olte  ingannano  » 
Quai  mai  riputazfone  cfponevA  altrà  volta  In  dî* 
re^  al  generofo  Tfmarco  che  perîrcbbe  nella  co» 
fplraziojie  în  cuî  s*era  îcnpègnato?  a  quantc'per» 
fone  la  corpirazlone  é  g<ammai  prop'zia  }  Quan** 
to  al  foodO)  pu6  e0ere  cbe  a  Socratenon  difpî»» 
treffe  il  lafciar  credere.  a!  popolo  ch*era  una  Di* 
vî.nità  che  lo  irpirava»  Quefla  lafirghîer^  opInîo>^ 
ne  lo  jccredît^va  a^  inaggîor  fegno  ncllo  fpîrito 
de*  fuoî  Concittadînî  ^  e  1  o  diftingueva.  dal  baîTp 
volgo  :  vancaggio  dî  cuî  i  pîù  graddi  polîcicî  del 
Pasanefimo    (pno  fempre    flati    oltrëmodo    ge^ 

PlNDHOii-ORU  I  tenn^onîa  tbe  fi  facfevânelle  fe(ledi 
Bacco  e  di  Cibelle^  conducçndo  un  albero  perla 
cîttà  s  c  dîpoi  lo  pîaig|Vanb  \tt  faccia  al  Tem" 
pîovQp^glî  che  porta  va  queft*  albero  U  çhîama* 
va  Vendrofote  (<?)  »  Il  Dio  Sîlvano  era  atçune 
Vojtc  chîatnato  Dendroïbre  ^  împerciocchè  viç» 
Diva  rapprefentato  con  de^rami  d^ albero  nelle 
manié 

DEHc&tOi  grati  Divînità  dc^Sîr),  la  dî  tuî  figura 
cra  Mna  donna  çhe  dalU  cîntura  in  giù  termina* 
va  in  Ufia  coda  di  pefce:  eccovi  comç  DIodorO 
SidoXà  t  l^uciano  raccônta  la  fûa,  iftoria  »  Derce« 
to  avendo  ofTcfa  Venere^  tie  fu  tadigata  dalla 
Dea  medefima  ^  ifpirandoleun^amore  violentopef 
un  bel  giôvine  H^grificatore  ^  e  dopo  aver  avuto 
Dnd  Q^lîuola^  concepi  una  il  grande' vefgdgna 
délia  lua  debolez^a  ^  ch*ella  lo  feCe  rparîre^  ed 
avendo  portatôil  frt^tto  de' fuoi  amorî  in  un  luo» 
go  deferto^  ella  fi  gîttô  in  uif  Ia(^o  ove  il  fuo  cor* 

(a)  Oa  Ai^f«y  $  albero  )  é  f^»,  io  j^ortQ» 
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I^o  fil  trasformato  in  pefceé  La  figliuala  da  Dt* 
creto  dats^  alla  luce^  é  la  faoïofa  Scmîracoide 
cbe  dîpoi  pdfe  fua  madré  oe)  pofto  delle  Oîvînî* 
tà^  e  lé  conr9grà  >t}n  Tempio«  I  Slrja  caufâ 
dclla  fi^a  pretef^  tif^tàtïïotfoÇi  s'  aflenevano  dal 
tn^ogur^  pefce;  avevaioo  pçr  quedi  atiimali.  uite 
grande  véneraïiotie,  e  confagraVano  oel  Tempio 
di  Pecreto  dc^pe^ci  d*oro^  d'argento^  eglîeneo& 
ferivano  in  fàgri^xîo  Ogni  gûproo  di  queidelMa* 
re»  V.  Àter^i^i^  Sef^irqnfide  é 
^Elicit^^  e4  Au^io^Ë  ^  Çgliuoti  di  Kectund^  l'ai 
barono  àd  j^rcole  i  Bpyi  ^i  Gerionc  alJorch'cgli 
if^Ss^S  pet  la  Libia^  e  li  coûdu0ero  DcirEtriiri^^ 
V.  Glrtonâé 
Dëstxno^  cjeca  Divinité  che  Iregolavii  tutte  le  cq(& 
'  çon  uoapotenza^  di  cui  non  fi  poteva  né  prev)e-< 
nire  ^  «é  impedire  li  e^etci^  Tutte  le  altre  DU 
vinicà  erano  fomiMefre  a  que(^a^  i  Cieli^  la  ter* 
fa^  il'  t^are^  e  Tinferj^Q  eràno  per  Co$i  dire  foC" 
to  il  (laa  icjjvpietQ^  e  nitiDsi  cofa  poteva  mutare  ^ 
t^p^  vpica  chç  da  qUeUa  era  décermin^ta  ofiabi- 
I^Ht  ovt^efoi  per  parl^re  COn  li  Storidi  ^  il  De- 
fiino  era  lui  oiedefigso  uua  laetale  reççlStà  it| 
ordine  ^  cuj  tucto  accàdev^  nel  mondo  «  Qiove 
^  per  trolete  fn^lvar  Patro^cld  fi  pôfe  a  efamioarc  il 
fuo  Pj^Rino  che  né  iiien  lui  comprende^a  ;  -pren* 
de  k  bilancie^  lo  pefa  ^  e  la  parte  che  décidera 
^  délia  morte  di  queft^Eroe-efiendo  lâpi^  pefantei 
^cgli  é  obbligato  ad  abbandonarlo  alfuo  dedinû. 
(|ueftd  Dio  fi  lagfla  in  Ovidio  ^  di  tiàù  potere 
impedire  il  deflipo  per  il  ruQfigtiuoIûSarpedane^ 
l)é  gaf antirlo  dall^  morte  ;  e  lo  ùcff^  Pceta  ^ 
Uet^tH.  liber  ^é  fa  dire  a  Giore  ch'egli  é  fctto- 
poflp  alla  legge  del  De(tln<^  ^  e  che  fe  poteva 
cangiarla  ^  Baco  ^  Radaaunto.^J^înoffe  ^  non 
farebbono  éppi^^i  dal  pefd délia  foro  vecchiezza^« 
Diana  in  Euripide  ^  per   cinfolar  {ppolito  che 

(tara 
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flava  per  morîrç  ^  le  diffe  ^  chc  non  fii'iiendo  in 
fâni  in  qaai  modo  cangtare  ii  fuo  deftîno,  uccu 
^erà  di  fua  propria  niano  per  venâicarlo  ,  uno 
dcgli  amanti  di  Venere  :  qoeftiDediniepano  (crrN 
ti  in  an  luogo  o^e  glt  Dei  andavano  a  confuU 
\arlî  •  Giovc  fi  porto,  dice  Ovîdio  ,  con  Venc- 
rc  ,  per  vcdere  quclli  di  Giulîo  Ccfare  ;  e  que- 
fto  Poeta  aggiunge  che  qucIIi  de'Re  erano  îocîfi 
fui  Diamante.  I  Miniflrt  deLDeftino  eranoletre 
Parche,  le  quali  avevaao  il  carico  di  far  efequi- 

fe  gli  ofdini  délia  cieca  Divinità  ••Ua  Mttologa 
moder —  '-*  -^'"^     -u»^ii »-« -r.-?.  j_i 

(  fuo 

fcriveva  con.-efattezza ,  e  Tultima  It  elequiva  fi« 
Jando  i  noftri  deftinisTecondoEfiôdo  la  nette fo* 
la  generô  lo  fpaventofo  Deflioo*  * 

Deucalione  ,  figliuolo  di  Prometeo  aveva  Qiofata  j 

Pirra  figlia  del  fuo  Zio  Epimeteo  m  Giove  ve- 
deado  crefcere  la^  malizia  degliuonaini ,-  diceOvi* 

*  diO)  pr^fe  rifoluzioned^efterminare  i4  génère  QOiai 
no  ,  e  di  feppeliirlo^  fotto,  le  acque  faccndo  cad'ere 
de'çorrentî  di  pîoggia  da  tu«e  îc  parti  del  Gîe- 
io»  Tutta  la  fuperfizîe  délia  terra  ne  fu  inonda- 
ta  )  fuori  ehe  tina  fola  montagna  nellâ  Focide 
(  q^ieft'é  if  monte  Parnafo  )  ^  àve  le  acque  non 
arri^arono  j  per  elTere  le  fue  due  fommicà  al  di 
fopra  délie  navole  .  Là  s*arreAd  4a  picciola  batsi 
ca  nelia  quale  v^era  Deucalione  e  fua  moglie 
fal\rati  da  .Gio^e  perché  non  vî  era  uomo  pià 
ÇÎufto  né  più  ragione?ole  di  lui  ,  pé  donna  pi& 
virtuora  ,  e  che  abbia  avuto  più  di  rifpetto  per 
It  Dei  che  Pirra '•  Effendofi  ritirate  le  acque  ^ 
porcaronfi  a  confultare  la  Dea  Temi  che  rirpon- 
de?a  aglî   Oracoli  appie^i  delta  Montagna  ^   ic\ 

{9)  Méirtimntts  CapflU^ 
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quel  lûogo  ftelTo  cbe  divenne  po!  catilo  celebi^ 
per  rOracoIo  di  Deifo  ;'«  la  Dca  gti  rifpofe  • 
^fcUff  dal  Tempto  ,  veUuvi'  la  fitccia ,  hvatrvi 
Te  cintufây  e  gittmte  dietro  a  vol  It  àjfa  dalla  vo^ 
fira  gran  madré.  Defli  non  compréfero  fnbffeb  il 
liiriifo  deirOracolo  *,  e  la  lorô  piefà  fu  forprefa 
da  un'ordine  cbe  parea  Idro  croppo  criidele  ;  ma 
Deucaltone  cbc  4opo  avcr  bene  pdnderato,'  tride 
cbe.  la  Terra  cflfëndo  loro  comune  màdre,  le  fue 
olTa  pocevano  eflere  le  piètre  cb*ella  racchiude. 
va  nel  fuo  fcoo  ,  ne  prefero  alcutie,  e  le  gîcca« 
rond  dietro  loro  ferrando  gti  OCchi,  e  fal  fatto 
fteiTo  quede  piètre  s*ammollirono^  divet^ero  fief* 
iJbtli  .e  prefero  una  forma  uoiaiiâ:  Quelle  chei 
avova  gictate  DeucaKûfie  divennero  uomini  ,  e 
quelle  di  ^îrra  ,  £?inmÎRe  •  Il  fondo  di  queRo 
racconto,  non  é  felfo.   Soctb  il  Regno  dî  D^u* 

,  caliode  Re  délia  TefTaglia  ,  il  <^fo  del  Fîume 
Peneo  fu  tratcenuto  da  aii' rerremorb^ira  ilMoo^ 
te  OflTa,  e  rOHcxipo,  a  quek'ittiëjoccaiara  pefta 
^uale  quefto  Ffumegonfiaco  dalPacqUe^'di  qàactr* 

.  altri^  f]  fcarica  net  «larft^  e  in  qd«ll*^ât»b 'sip» 
punto  cadde  ona  cosi 'grande  abbéntl^zft^dffiôg* 
giâ  che  t4itta  la  Teflfoglia  ,di'é  ^vf^  PcfdW^piaifo  , 
fa  inondata;  per  la  quai  cofa  DéUcatione  e  quel- 
M  tra  i  fuoi  fudditi  cbe-poterono  gdrairieirfi  4air 
inondâzione,  fi  rit(rardf)D  iul  mpoie  Parnafo  e 
difcerero  poi  al  piano  quaodo  videfovl^  acque  ri» 
tirate  «  I  fanciulli  di  quelfî  che  s'fi^oo  falvàti, 
(bno  le  piètre  mifterîofe' di!i  Poeta ,  che  popola- 
îono  di  nuovo  il  paefe  f  La  parota  greca  {a}  Çu 
gntfica  canto  £inciullo  f  *^aai«o  pietri».         ' 

pEUCAixoME  ,  figliuolo  di  Minofle  fecondo  Re  di 
Creca  regnô  dopo  fùo  padre,  e  diede  Fedra  fua 
fore  lia  in  naatrimonto  à  7e(tô  •  v.  Wedra. 
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(a)  Aaù\  •  PopolQ  0  piccre 
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DevEiuiA  )  Dîvinttà  cbe  prefTo  iRomaoi  jirefidls^^, 
alla  propriété  e  alla  neueKza  délie  ca(<;  (a)  cd 
alla  oafcîc^  «le* faticiolli  #  Qaaftdoiin  faocîulloera 
natOt  fi  feopava  la  cafa»  in  onore  di  qoefta  Dî- 
vtQÎtà  pcr  rendecla  favoreeole  al  nuovd  parco« 

DKVEAONAf  akra  Dea  preHIde  alla  raccôlta  de'frot- 
ti  :  dtctfî  che  fia  la  Qefla  cbe  Ùcvétraé 

DséiAinAsCovtànnotnt  che  veitiva  dacoa  Dîana, 
Voie  hé  doloro  che  ai»an«  la  caccia  cdmeqttefta 
Dca  4  fono  foggetti  a  fmarrir fi  ^  o  pcrderfi  « 

DiâTTOào,  rovranAocae  diMercurtog  çh'efprîme  la 
principale  fansione  di  queflo  DiO|  ch*é  rcflcre 
il  mcffaggîero  ordtnario  di  Giove«  {b). 

Dunti  £elle  cbe  fi  celebfatrano  in  Aceoe  ad  onore 

^  di  GiovcMtliohîo^  perprrgarlo  d'impedire  i  ma« 

H  di  cyii  fi  poce?a  eflere  aggVayato  <  4Si  radadava^ 

no  per  ^queft^i  fefta  faort  délie  mura  délia  ctccà , 

e  la  foleiuiictavarid  con  ona  triftezza  particolarf« 

Duus  FuaUw^  facerdûle  diGiove  a  Roma#  ËgH« 
occupava  il  prima  podo  fra  i  Sacerdoct  e  non  lo 
oedeva.fe.nOQ  al  grao  PonCefice  e  al  Re  de*  (k^ 
grt^z/;  ayctfa  la  Icdia^dUToriOf  la  vcfla  Regra, 
r^nello  «Foro^  e  poceiM  far  grazia  aile  perfane 
^condannate  a  siorcet  bencsdita  le  <^rmf  e  faccra 
If  fcongiorif  e  le  tmprecaaiooî  concra  i  nemicf* 
La  firîr  berretra  era  adomaca  da  on  ptticiol^  ra* 
ma  dra(iM,  fer  jcâneraflegnarr  cfe*egli  apporCara 
la  pace  per  cutro  :  Bra  fbciopdfto  ad  ona  Itgge 
rigorofa  y  poricbé  non  sic  era  jiermeffo  d'andarea 
eav^allo^  dr  iredere  ttararmaca  îa  battagtia^^  difa- 
re  drvoraîot  con  foa. mogtie  9  d'encrare  in  ana 
caCi  ovc  vr  Afle  a»  «aorco,  &  a&irefenza  la  fua 

bcr- 

(a)  DïHa  parofa  lattna  DeinâtPirf  fcopare. 

(b)  Am'nr0f9ç^  fpedittf,  dal  fcrbo  Aixytà  io  fpedr. 
fco# 
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httieM  fâccirdolale  ^  dl  giuriré  pt^êmnt  imnk^ 
ta.  Aie  per  qûalahûiie  iâotîvox>«  PlàmA% ,  , 

ljU)«Âltldo)A  ,  fcftâ  àelU  ââârifaitîMe  che  fi  faccirâ 
Itr  Laced  tmi^ht  àd  ohôr0^i  Diana  »  1  gioranettt 
délia  {>riiti^   hôbiliti  Xp<^^t«^«ii  àiàahti   ail' 

^  ftltailfe  l^c  eâele  ii^ellaliV  «  <|ocfta  éerinàoniâ 
Veo9>â  firàiiaila^cmcalecfâdelitè^^he^iiàlché  foU 
H  moriVâDO  Jjpired  4tte^col|j»u  Le  loro  madri  d|i<i 
taote  queAa  ierudele  (»rofâ^  li  abbra£éiavâiiô,  t 
\i  efôttavàoo  à  fo^^ttt  ^ôa  eôftàhta,  dirtiodàc* 
thé'dice  CitekQïie  (â)  lord  Don  G  (bno  mat  ve- 
dtiti '(|»alrgeire  Inia  lagrfUiài  ûi  daïé  ft  ttetoôittO 
fcgoo  difb^àiiëbiaib  Cplorô  ch'eralid  le  JirittiQ9iâ 
ai  <)tt1sAà  (crlidele  ceiriiiloâU  ^  ¥ent\Aâô  cofonalt 
l^itila  di  eâèire  rotcelMci»  tn  regoilo  jfu  Modifia 
taU  ^Qeiià  barbaHe ^ >ë  fi  tôftIentavatM)  di  baflô^ 

.  ftarli  foîo  ûûo  9l  ptiiàiio  fangUe  {i)  (Q^éft*  ttH* 
tfioûià  fi  face?à  j^ir  uffûtfa^c  per  tempo  là  giô^ 
Vèctà  a^colpj  é  âccôa\iâiarïi  aile  feritç^  e  aile 
j^tagbe,  a  âne  <the  pot  oâil  le  leniefltrô^  e  ledU 
fpifeggkâero  alla  gueirta^ 

Diana  ^  ii  (Hicetûfte  dtce  tbè  ttidlie  Te  toe  utnAeiTA- 
))  no  di  tfiitÛù  hùtûc  {  r  )  la  prima  Bgliuola  dt 
^1  JGiôve  e  di  l^roferpiiia  i:he  fi  dfce  eiTete  madré 
w  deiralatocCupidoj  la  JêèômU  ch*é  la  pi4  Cf^ 


)i  notciiita^  é  ia  figlinola  di  Glove  terto^^e  dl 
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i  Pdaki  6  là  ttiaggior  parbe  dràli  antiéhi  I^  han- 
té  JcèbGdchiia  t^ùHit  figliûôU  Ai  ta\à9t  t  di  La« 
to^fi  e  fôirella  d'Ai^llo^  r  â  ^neOa  fefefo  glt 
»nèi  JlifiAi  tt  ÊibbriéairOiiô  dcgli  Àltari  »  Dicefi 

cbe 

(a)  tufcuiM.  i. 

(b)  ÀifiâJin^S ,  flageitare  Ja  M^^^»!  batcbella  » 


/ 


^he  «Horché  ftia.  macli;e  parcôrl   î  due  g«mdHJ^  ^ 

pjana  ûx  la  prima,  ch'^elta  ferv^a  fua  madré  d'' 

âffillenza    per   parcorire   Apollo  fua^fcat^llo^   c- 

ctîç  p^r  effere  ftâta  teflîmonîo  de'gMndolorî^hc- 

fua  madré  ioU^r^  nel  darlo  alla  hice,  eonceptana 

-taie  a?veffi»n<^altnaiipimonio»,  ctv  iîHavQlteniic  à^ 

<3iôvc  fuo  padre  la  gracia  di  cortfervare  oQa  per- 

^tua  v^irgtnîtà  come  ancbe  fua.  fôrella  Miner^a  : 

•quefta  è  la  ragîonc  chc  TOracalod' Apollo  chîa- 

xnà  queftc  due  Dce   le  t^ergîni  biamrbe.    h*  stxvfio* 

re  ch^eiraveva  per    la   càftilà   le    fecc  'fcieglicre 

-per  compagne  dcHe  vergînî-,  aHe  qaaiî  eUa  jEicc- 

.va^oflervare  la  caAità  cb^   fomma  diifgema*^   di 

che  n'*^  teftîmoQio  riftoria  dl  Câili{k>,  e  quelljt 

d*  Atteôae.  Ctononodantedicefî  ch'ell*  abbiaairtt- 

to  degli  amori:  con    EQdiinîone  ;  e  Vîrgiiio.  dîae 

(vf)  cbe  fi  iarcîôforprendere  dal  E)io  dell  Atrcadîa, 

tl  qoale  tfasrorn^aco>  in    un  bel   èapra  bianco<  la, 

condufTe.nei' fondo  d'an  bofca,  ov^elJa  non  ifde., 

gnô  cornTpondei^hî..   Jl^a  fua    bccupazione  la  pîù 

ordinaria  efîendo  la  caccia,   Ça  confideraea  come 

Dea  délia  caccîa,' deHé  feive,  e  deile  inontagoe.. 

EHa  Ttene  rapprefentata  con    T^KO-e  il- carcafla 

e  tn  abrto  corto  per  la   caccîa  ,  cou  un  cane   a^ 

ftiot  ptedî,  o»vr«o  accanco;  aile  Voice  ftrafcînata< 

'in  an  carro  da   de- ceryî  bîancki ,   altre  montata 

ella  me<ie(ima  fbpra  uti  cervo,  e  rpe(B;.7olte  cor- 

rendo  col  foo  cane  ebe  la  fiegiie  •^' GTIÈecome  ei- 

la  fu  prefa  per  la  kina,  vedefi  afiaî  fovente  ra(v> 

prefencata  con  o^na  luna  crefcente  fbvra  la  ceftà^ 

oppure  fen^a  ,  ma  côperca  d'un  veïo  tv^no  fpar* 

fe  di  dtllc .  y.  Eêatâ y  Lucina^  Luna^  Briiormuf^ 

CG. 

Diana  A*  Afrîca  ^  v*  Àricin^  % 
<a)  Qeo>^i.  Hlu  j. 
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»ïÀNi  d-ÀtétW;    qacfta  è  rimrîC*;  iîaiîtt  tli  Diana 
a  cQi)   cHc«  Sliano  ,   Ca  (hita 'p^a  ana  eorbna 
fal  capo'.  I3i|  fmcîtillo  aveod^^  raccolta  e  ^ppiso- 
))rîaca(i  uoa   lama   d'orocadtTta  dalla   côrpna  -di 
Diana  ^^fu  trondocto  dîniinîf  rfGîudîci ,  *«  qutfti 
vedendolo  in  oosi  fener^  ttà,    volfcro  far  pr^ya 
deîla  foa  îûclitfazîonêvGlî  feccrA  prefentare  cer** 
te  galamterie    morco  iconrenifenci  per  allettafe*:^ 
divéïticc  un  fanciullo ,  ed  egii  lafciando  Qgnî  ti- 
tra tofav  prciîdcva  fcmpré  la  iama  d^oroî  \ùci\t 
iredendo  r<jrîudrct  lofecero  mofirc  fèAValcun  )ri- 
^ardo  alla  ftia  faociallczza^  perfaafi  che  il  de« 
-fiderro  e   ràvîdftà   del   danaro   T  a véiTe  fatto  im. 
bané  que fta-^  lama  d'oroi  61î  Atenîc'fi  crano  Hgo-» 
ToCffimi  per  quèllo  che  Yfgoardava  ia  Religtoncv| 
*&  fe  âkuno.  erâ  ccm^imè  d'avér  tagliato  im  (o* 
to  ramo  dël  bofco  che  chrtamavâfi  icfc9  fucr^M* 
\|/i  Eroi^  cra  condannato  aUa  morte  fenta  alcu^ 
toa  Idinga  di  mutazione  df  fentenzai   On  ooqio 
tiooÀioato   Acarbo,   per  avère    occifo  nna  pàfTera 
ronfagrata  a  Efcùlapio,  fti  trondannato  a  foccom4 
bcre.  coU'ultiroo  fupplizio;  tuttocbxî  cgjî  TavclTe 
-  ti<;cife' per  acddence^  ovvero  come  akuni.  credt>- 
no-,  in  tempo  trhe  hoti  era  nel  fao  buon  iennoi 
Diana  d' Efero*  Dt^na  fu  la  gran  Divinità  non  Çp-^ 
lo  de'popoK   d'Ëfefo,   .ma   dt  queili   angora    dt 
tucta  l' Afia  diiinore:  ella   vemVa  chiamaca  OJa* 
lâa  la  grande,  (^ello  che  rapporta  S«  Paoio  (à) 
d?!la  fedftione  eccifata  dalli  Argentieri  di  ^ueûa 
r.çittà,  i  quali  guadagnavano  il  loro  mantenimen- 
to,  a  fare  délie  picciole  daçae  d'  argento  di  Dia- 
toa^  tS  raoltto  va  le  vole  a  prôvarci  la  celebrità  dci 
tulto  di  qûeffa  gran  Dea^  (1  fuoTempio  é  Ctttï- 
pré   paflatQ   per   nna  délie  fette   maraviglie   det 
mondo^  pt>k:bé-  tutta  l'Afia  concorfe  per  il  ccft^ 

^  .     fo 
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fo  41  '  feam  feot^ «nni  ai  adorna? lo  ^  ^  ^d  «rrfç« 
chirio  d' îmtoeti^  TefoH  ^  Pcr  porte  (oprra  U  poi^ 
fa  del  Teoipia  unn  piètre  d'^un:^  gtQiTçt^ii  cqiifi'» 
derabJiç,  r4CCon$9t  PUniq  con  9flfe?er«nza|  che  T 
ÀTChnecto  dir|[lerando  di  veninie  t  cap9 ,  la  De^ 

!|lt  comparfé  in  fogoO,^  ç  l^eforeôa  non  perdes 
i'di  coraggio^  aÀficqraQdolQ  che  i  faoî  dîfegiû 
«rraniio.  H  iaro  e^teo  **  {n  faett  U  matciiu  dçi 
gTOif^Q  fegqente  vîdeft  U  ptetra  aporfi  da  fcoie^t 
içfima  al  li^oga  bv^clU  dQ?ç?a  eflfere  fitaata  ;  o. 
lo  fleGToBkiia  Gegqe  «dirç,  che  (a  (cnU  peroV^ 
afcendevaG  finq  allafoiniiittà  del  TfmpîQ  erafat^ 
W  d*  un  fojQ  ççppo  dî  nr  itc  j^  e  che  la  ftataa  orî^ 
gînale  che  la  Uçt  avev^  ncl  Tempia  d'ECcfa  ^ 
cra  d^^aoo,  ov^erQ  fecoodo  Vitrotb  dî  Jfgna 
dî  cecirq^  Mo  (iitam  &trc  dtpoi  un  nuoierQ  infi^ 
fiiio.  di  copie  d^cigni  grand^zu ,  e  d'qgtii  tnate- 
ria*  Ei^Ua  i  rapprefcncara  cgn  qna  grau  torre  fq.*^ 
pra  U  tefla,  divtOi  în  caoltt  pianî^  dfi'LeonîAiU 
(e  bcaccia  ;  fui  petio.,  e  AiJIq.  ftomaco  ema  quao^ 
lUè  dî  mammeile  ;  tutto  il  badodel  cc^rpo.  élpac-t 
fo  dî  digerenti  antnfialî,  ctoé  di  boyi  o^ori,  di 
ccrtî,  dî  çfingîe\  dî  jjraocbj,  d'api  ^  d*îoftui  ec^ 
fe  oc  vcdofia  ancûra  cou  dcgiî  alberî  e  délie  mU 
Xte  piaoce  ;  fim)3iali  tqrtî  che  fignificaoa  la  iiati^ 
ra  med^fima ,  ov? ero  il  moôda  coQ  le  îfue  pr9« 
dai;fQLOtt  QueA^era  la  Oiviniià  che  ado/avafi  îtx 
Efefe  fotto  il  nome  di  IDîana;  e  ogounQ  fa  cho 
qpttio  famofo  Tempîo  (ii  iAcenterîto.  da  EroAra^* 
to^  ovvcro  EratoQrato,  ttoma  non  cQnoA:îoto  i^ 
ma  che  cQnin[»irc  quefto  delicro  y  'a  (olo  fine  4x 
reodeie  il  fqo  nonne  célébré  a  tut(a  la  poftecicà^ 
I  popoU  d*  Efefô  proibîrQnq  (ottô  pêne  rigoroCîC* 
fime  che  non  (î  pionuoctafle  mai  il  nome  dî  â|* 
fini ,  pfit  non  far  nota  la  foa  malt«îa  ^  ma  qo^flo 
non  baflô  a  împcdîrc  ch*eg)î  fo0e  coofervato  çQci 
riQqtia  4eirînçcndiQ  del  Tempip^  TîoiçQ  mCK 
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ceioof ,  (  If  )  dopo  aver  raccontato  ehe  1«  nette 
in  cirî  AleflîindrQ  veone  al  monda  ^'abbraciô  in 
£fcfo  il  Tempto  di  Diana  ^  aggiiKige  ^  che  in 
,1  ctÂ  non  V*}»  niente  dî  iiiara?igliofo  ,  poicbé 
„  Diana  che  volte  trorarfi  prefentç  9i  parto  d* 

^  ,^  Oliiapiade  cra  atfentcx  dorante  Tlncendio  del 
^  Tempio  ^^}  Piiitarco  r^ipportando  qoefio  pcnfie<^ 
ro  nella  viu  d'Aleflandio,  lo  giodicâ  dèbole.  e 
fceddO)  capace  d'eAtngqere  Piocendio  di  efae  Ti- 
meo  psfla  ;  e  tl  P.  Boobours  (&)  cbe  lo  condan* 
D»  pare,  ttova  il  fifleflo  di  Plararco  oiille  ^olte 
più  Uïfayt  pià  freddo  di  qoello  di  TiiiMo« 

X>iA»A  p  di  t^cedemone ,  v,  piémm^igpfa  • 

DUa «  âglinola  di  Giove  e  di  Terni)  fu  nnà  Dca 

^  preudente  alla  Qioftitia*  Il  fuo  nome  ûJn^  fîgnt- 
fica  Q&iflizia ,  ovvero  qoellà  parce  (Iclla  Giofiî* 
aia  che  cafliga  i  detiiti  « 

PiofïSA ,  fovraimome  che  Piadaro  dà  a  Diana  per 
4linotart  ch'ella  eraforeHa  gemella  d*  Apolio  (r)« 

.  Queflo  é  pure  il  oooie  d*Dna  délie  ifole  Cickidî, 
ove  Apollo  aveva  nnOracolo»  UcMo  avendoin 
penfiero  di  ricomiaciare  la  goerra  contra  Cofian- 
tino,  ponofli  a  coofoUare  queft*QracoIo^  ed  eb» 
be  in  rîfpofta  doe  ?erfi  d*Omero  de^quàli  quello 
i  il  fenfo  vero:  lnfeUc4  vfcfbio^  il  cotnjbattne 
coiUTQ  i  liovmni:  nl^n  i  ffn  ^e ,  tu  non  bat  farza^ 
€  la  tua  ttà,  t^agp^mva^  Giultano  votendo  ripri» 
fiinarc  l'oooredt  quefl^oracolo  ch*  era  înteramen* 
ce  cadofo,  pitfe  il  fitolo  di  Prof<:ta  dell'OracolO' 
di  Didimo  • 

Dipoinr»  figlioola  di  Belo  Re  di  Tiro  fposà  in  prî* 

.  me  no^KZeun  facerdoce  d*  Ercole  nominato  SkrhcO , 

il  piit  rkco  di  (ucti  li  Fenicjl  «  Pigmalione  figli- 

oolo 
.  <a)  P$  Hamra  Veor^  lib.  z.    . 
^b^  Nella  maniera  di  ben  peofàre  « 
f:)  A»VuA*^  )  gcaiciio  • 
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uolo  di  Beloafcefe  (ul  Jrono  df  Tfro'dotK»  la 
r    naoae  di  fua  Fadre  é^  Q^sfio    Pi^incipr.  secîecàto 

da)U  pa(ilQ^«  dellç  rkch^£ze,(rerpréte  un  giofno 
^   Sichep.fi^   tempo  ch'eglj  face vra   un  fagrifizioJtT 

Itecreiio  gel'  i^ffàffinà  iipjriè!  df  U'  Aleare  ii  Egli  ,oa- 
!  /fcoff;  lu«ga  tefnpo  qu&(|*0mcidto  iulingandô  iiia 
.    fpreJiU  d  jjiia,  yçiça  (pçranza  ^iC  if^cetnÈajfc  x:^c4ere 

tonoi^i^a.di  Sicheo  prii^^o  degJi  ottort.deIla:.^epoU 
tul^  i  .upparvel  în  fégno  a  Diana  con'fyijgi'faccîa 
pal^idd  é  $%uraN,  ie  f<cfe  ?dd€;ce.l*AjeAre  appîé 
del  qii^Ie  egli  fîi  f^grîficaro  vJe  f€q>erfe  H  petto 
ferito  d;i  un  idoipo  mortaje^  e  conisgHoitiaad  al-> 
lonitanarn  dalla  fua  pKna  ,   e  portar  (ccà  lci%i^ 
tt^\:\^  h^\  tï^koiïi]  da:  merliQ  teniipOi  in  un^ta 
.  cbe  le,  s^ÇiicneÀ  •   Rifvegliatafi  Didone  faiptcfa  e 
fpaventdta,  preparô  la  (uafufia^  s'aflficiirà  de' va. 
(cellt  cHVano  nelpo^Q^f  i/t'todbarcà  tucsf  j:}oef «^ 
Il  ch*odr^Vano,  o  Ghe.trnitvano  îtTîranno,  con 
]e  rrocbeaszie  di  Siabeo  ^  -e  ^quelle  dt  Pîgmalion^  • 
-  Ella  condufle    la,  fua.GolQftiaiîn   una  parte  dell* 
Aftfca^  e  vl  &bbncà  la  cUtà  d-iVGartago^  c  pcr 
iUbîIire  il  cirouitp  .> délia  tfua  i^ttovaciecà  coopéré 
molcQ.lcrreno ,    ave  fad^bricà  uita  Cittadetia  che 
fu  chiaiqaea  Bir/a  é  .  Jarba  Re   della  Maurltaôîa 
W€erc<y  Oidpne  in  matrimonio  ,  ma  J'amot»  ch* 
eHa  cpnfervava  per  il    fua  4>riniK)^  .inirita.,!  le  fore 
rigett^fie  quefl'aheanza;  ej^er  eimore  d'eflêrefor. 
f>xaea  dalle  armî   del  fi>o  aaiaiBte:^  e^da'tifoti  de' 
fuoi  fudditi,  fcelfc  più  volentieri  il  .darfi  ta  mor» 
te.  I  Poeci  dopû  VirgiliOy ^in  luogo  dt  rapprefen-: 
tirci  Didone  corne  una  Donna  cbe  ë  determtnaca 
pîuccoflo  mon>e  cbe    di  dare  nelle  féconde  nûz. 
ut  i'amore'  ch'ella  aveva  promèflb  a  Sîch^o  ,  et 
dicono  che  la  p^rtenza  d'Enea  fu  cau(îMaelIa(aa 
difperazfone;  fêbbenc  vî  fîaJo  fpaziodi  pià^dî  tre 
fecoH  cra  Ënea  e  Dldone  :  quefta   Pri&cipeâa   fa 

cbia« 


DIE  DIF  DU  DÎL  DIM  DIN  DIO    fr 
t  ttHiamacar  éticèra  BM^« ^  cd  onorataiD  a  Carcagoc(K 
.  me  ona  pea  t:ûl  molo  di  fondatrice  d^M'ii^perd 
•.'de*Ciftrtagiiiéli^*'-<  i     ^/j-.»»  «.;".' f'  •,  ■  »• 

DicsNTa&a,  foyramoirte  diGiove  cfa*é  lo  flefibctie* 
,  iDM  fai^r -V^iitti  àt\  giorno  ,  o  tteUa  liice'*^  «jglt 
wipoà;  dcritare  Aà  Zsùt  ch-i  ii    nome   greco 'di 

;.  GÎOV0*'  ;_■-  ■.■''■•;'"»:'  r:;.:. 

Di«ï£  ^.comet  ibio  à  05cro]M^  ^  U  ^alt  (Jgnjfica 

c^mfx^fk)  ^dk'd9e  nature  fvoleiDdQ|illadereallafa« 

:  vo^a  cjhectoffaœva  incaza  uoni6?,-e  cnezso  fer* 

Ç>ii90£Ul)i  antÎQ»  (iolennltà  d' Aeene  cbe  (i  ^éelebra-^ 

va.advOMK'di.Gtovè  PolJetoo ,  ov?cro  Tutelare 

.deïla  cktàrf  Blfa non  era  pfù  in  ufo  al  tempo  d'' 

A"Ao&tie  ;  qoefta  è  la  r^gione  che  per  dinora»'e 

una  cofa  dt'ten^pî  tr3fc6r(i^v(i  ferve  délia  parola 

iDipalioiim  .  *  •  c  •» 

DiLUTiO'.dfG^'gei  Diisuvio  di  Deucaliane  ;  v«0^f« 
ge ^' DetuaUwe .^  •  »    --^  v 

DiMBKTiCANZA  ^  fittoie  délia  dinlencic^nea  n  l^l#4 

DiilDii^ ,  ^moglie  di  Meoné  Re  délia  Lidia  ,\  fuaia«> 
>  dre.  di^CibeUe  féconde  Dîodoro# 

DiNDintERA,  fovrannome  di  Ctbellcprefo^  o  daDi* 

dimafua.  madré ^  ô  da  on  luogo  délia  Frigiacbta«^ 

.mato.^  Dtndintlb  ov'ella  ,  fecondo   Cafullo  ,.  era 

.  onoraca.  Ell^aveva  pure  tan.Terhpio  a  Magoefia^ 
di  cui  la  ^gliuola  di  Temifiocle  n*  era.  la  Saccr. 
doce0'au 

DiOé  Non  ?'é  Cogerto  fu  di  cui  I^Anticbità  paga^ 
oa  abbfaiflimagînate  tance  fayole ',  quante  fuUa 
natura  di .Dio  .'L'idea  del  priçno  efTere  eflendoG 
iofenfibil(^e«te  cancellata  daik^t  fpifito  degli  fK>* 
mini,  {loro  6  diederO  fubito  a  dcgli  oggeui^  ina« 

-tetiali  e  fenfibili»  Li  AHri^  e  particolarmente   il 

;  fole^  e.  la  luna  dî  cuî  io  fpténdore  li  colpiva  cor 
maggiorfQffza  dfgli  altri^  e  le  itifluenze  de'quaJt 
comparlvano  agire  pi&  immediacamcnte  fotrra  di  lo* 

'0, 
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tQ^  atrraiTerQ  t  frîmi  Qoiagg},  e  ftufooo  per  loro 
i  pei  ^ri^çipali  t  Dail*  aitora^ioQç  deglî  Aftrr  , 
ve^neto  a  qaèlta  4egii  Elcmeiiti)  ite'Fiamîi  dcl- 
le  ffmt^tic  ^  m  fegatco  a*Sofr«ni  ed  agit  ndmiiii 
Hluftri^.e  ^nÀlcueote  aquefla  4i  tutU  It  natiira» 
Tile  f^  il  progr^fTo  dcllo  ffrtam^nio  delta  fptrito 
ifiCOroo  la  Dîyiaità  neiruoiverfaie  <legH  uQintiii} 
014  î^iloM  ed  jSi^gidel  Pagaot Gmo  çhr  (i  but* 
Uvaoo  delte  favote  popolari  ^  a^eyao^egliiio  per* 
xià  délie  idée  più  fane  délia  oataraOivina?  Per 
pQCQ  cbe  fi  façcla  efame  délie  loro  opfnîonr  fi  ve- 
ndra cbe  |*elte  iiicbe  s'alioticao^oo  dai  ifhefiadm 
volgaH ,  non  fono  pad  effere  nieno  f tdicole  y  ol 
neno  fir»vaganti\  Gli  uni  volevano  efat  Diodoo 
fySt  atera  cofa  cbe  U  fola  materia  prira  di  (ea- 
fimçpto  e  dîragione;  maferia  infinîta  ed  ecema, 
cbe  avéra  pocuco  formare  il  monde,  fia  cbe.uno 
de^4;iatrfo  élément {  abbiuprodotioimii  gli  alm, 
f^oiîdo  Talete,  e  An^flimene  ,-fia  cbe  Ta  'm^te* 
yi»  eâendQ  diveWa  in  un'infinitft  d'acomi  ovverq 
corpafçoli  mobilt ,  abbiano  qobai  prefii  délie  for- 
me  e  *delic  .figure  regolaii  a  foraa  di  movçrfi  e 
d^agitarfi  con  violenta  nel  vnoro,  ficcome  \^h9k 
credttto  Cpic^ro,  Qli  altri  forprefi  dal  beirordi<^ 
ne^  cbe  ?'ba  nell*  Unirerfo ,  çomprefero  cbe  cià 
doveri  eflere  eifetCQ  d'un  prindpio  incell^e'nte  , 
ma  non  toncepindo  co(a  cbenon  foflc  materiale^ 
credecçero  cbe  rinrelligenza  foOè  parce  délia  ma- 
reria  .  e  itcrib^^irono  ouefia  perfetione  a|  fuocQ 
delJ*étere  rirgunrdato  da  e(fi  |  ficcqme  era  Topt* 
nionf-^de^  Sroicr ,  per  l'Ckeano  dl  lutte  le  fi^nî- 
Wf  Altri  Fi lofofi-iiQi  fuppoTefO  cbe  l' intelligeo* 
,^t  dovelTe  eflere  diflîi^  dalla  materta.  «  ma  loro 
la  (epararonocos)  benv^^^  prctéiéfo  eGfiercqiKkt 
fia  materia  indipendentemèpte  dali^intelligenia'  ^, 
di  c«i  il  potere  fofle  limicato  a  porre  in  ordioci 

cor- 
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Wffl  e  ad  anwarli  t  quçQq  fir  il  femîtotnco  dc^ 
Plaionitit 
|p  fint  ima  qMita  Claffe  dîFîIorofit  e  qqefti  foro* 
no  U  pii!^  gran  nua»erQ.  |  doé  quçUa  4egli  Ac» 
cadcmicti  c  degH  Aceii  non  pocendo  érmarfif 
fidet  4*  un  DtO|  c6e  foflei  q  utrt  maieria^inaoi* 
mata  «  ovrero  w*  intelligen^a  ipaterfaie  »  Ovfcro 
nM  ipirtcio)  <tbe  non  i^  aotore  detla  maceria  ch^ 
egll  mefce  jq  fn07Î<me  ;  <|ue(li  Filorofi,  io  dko  , 
oiegarana  CQii  ardîmenfo  cbe  Dîa  eon  foflê  oo^ 
^Icvna  dî  tutrocià  i  ina  ocllo  ftçflb  tempo  lora 
PQii  fi  Infin^avano  d]  a  ver  çrqirato  niente  di  me- 

[iUo«  Oqefli  feue  ^oeili  a*qualtGîcerone  applicd 
a  rifpofta  à\t  fecc  il  Fœta  SwoQtde  àl  Tiranno 
Îerone  ^  a]  q«ale  fb  fîcercato  che  eofa  d  qittefto 
Hp  ?  Subîto  dîmaodâ  cjK  un  giorno  a  penlarvi , 
PqI  ne^ricercji  diiç  alfri  ,  e  ficçomc  andarsi  fem- 
pre  raddQppîatida  netle  f^e  rîcercbe  i}  liumcio  dc^ 
giomî  9  Jçrone  ?olk  finalmenrc  fapeme  la  caa« 

fo/«  i?ii  fmbrW  4fi¥m  «  Quanfo  poi  ariU  Poeii 
dcl  Paganefimo  diAribnifconQ  If  Oivinîtà  tracQt-» 
fi  gli  cflçrîjHiîaiati  i  e  inanimati  ,  poflBbili  i  c 
inipQ<IiMtî|  fanno  loro  Oei  de'Moftri  ;.nerappfe« 
fencanQ  io  varie  figufc  »  di  rotqndi,  dî  quadraei^ 
di  frîangoUri,  di  »ppf.|  di  çiechi,  c  chç  fo  io  • 
]l«oro  parlano  d'onà  maniera  rldicola  dcgli  amori 
d^A'^^pi  <^on  la  iana  ;  dicono  chc  Oiaoa  fa  sfer- 
^aia  ;  fanno  farç  a  GtOfe  il  fuo  teflaiAcnco  al 
punto  deMa  morte  \  fanno  baQonatP  li  Deî  ^  e 
ferirU  ançora  da  degli  «omini  ;  1%  lanno  fuggtre 
in  Sgicfo  9  ote  fi)nQ  obblîgari  pçr  nafi^ndeffi  di 
riveÂrrii  coh  la  pelle  de' Coccodritli ,  e  dçlle  Lq- 
certele;  Apollp  piange  S(cu|apîo,  e  ÇibcHeÂti» 
l*uaQ  fcacciaro  dai  <ielo  d  obbligato  «  g^ardare 
le  pêçpre,  l'-altro  fidottoa  fare  il  muracore  feu* 
ia  çrcditp  di  farfi  pagaie  ;  Uno  é  Mufiço,  Talr 
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tro  Fabbrô  ,  e  lin*aUro  Donna  fag|U  •  ïn  uàà 
parola  danno  loro  a  quefti  Dei  impîeghUtwco 
baffi,  cfae  puÔ  dirli  pîuttofTû  cflTtM  ^aruq^ieSi  ]m 
-  .buffoneria  dei  Teatrq,che  la  maeflà 'Di^na^ 
biocLBiDs,  ovvtro  OiQQUE,  féfta^  che  fi  celebfa^â 
neirAmca  ad  onoré  di  Diocte  Uno  deglî  El-oi 
dcUa  Gfecta.  '■  v , 

OiOMCDB  ,  Re  delld  iTracia  figlindlo  dî  Marte  ^  é 
.   di  Gireoe  v^veva  de'CavaHt  furîofi  che  vodaita- 
*    yano  fuoco  •   Dîcefi  cbe   Diomeie    lî  nodriva  di 
came  usiana^  erdava  loro  :9  divorare  tuttt  H  fo^ 
refiîeri  cb'avevano  la  difgrazia  di  cadere  oeIi.e  fué 
mani  «  Ercolé  per  comando:  d' Ëdlrifito  prefe  D<o^ 
t   »ede  e  lo  fece  dîvor/ire  da  fuoi  proprl  cavalli  ^ 
che  dlpot  furono  eondotti  da  Eurîftéo  fui  moôtè 
.  OHmpo  ^  ove  le  beftie  fétyaggîe  It   divorârodô  a 
Tuttociè    fi  puô   intendere  per  la  paflione  ehô 
aveva  Dîdmede  pei^  i  C^iraMi  yptr  la  quale  e^lf 
a?e?a  venduto  ogni  cofa  (ino.a'TttOÎ  Tchiairr,  ed 
aveva  roWnato  i  fuOi  fud^irp  e  lî  flrânieri  mede- 
fimî  da'qoali  avevà  egli  comperato*  de'CJtvall! 
fenza  pagarglieli  *   La  bcitezza  dr^queftî  Cavalll 
fçce  nafcere  deffderio  puà  cffcrc  al  Re  dîMîcéné 
d'avedi,  edEircole  li  rabô  per  aftutta  o  perfdf« 
,  za.  H.  Àbiert  ■• 

DioAtEDE  ,  figlîuoio  di   Tîded  e  nîpocîho  d!  l^ehed 

Re  di  Çalidone  ^   fa  tolto  dalU  fcuola  dei  celfe- 

bré  Ghironé  ,  côn  tutti   It    Eroî   délia  Grecîa  ^ 

Ërcolr  ^  TefâQ  ^  Caflorc  c  'Pollmà  ^  Achille  ^  E^ 

tore  y  eCk  egli  xomandô  .1!  Argtani  airafTedîo  df 

Troja  e    v{   fi  djQinfe  con  moltt   telle  ationi  ; 

GombatA^    contro  Ênea   con    tanto   vantaggio  ^ 

che  Venere.fa  obbHgata^  dîce  Ortiefo,  di  cof^iFi 

.  re  il  fuo  6gIfuoIo  con  ^na  nuvola  per  traHo  da^ 

coipi  di  ^efto  Eroe  ^  e  Diomede  eflTendofi  dt  cid 

avveduto,  osa  attaecar  la  Dea  oledeGcna  cbe  re« 

fld  da  lui  feirita  in  oàa  mwùé  In  ua*  altra.  occâ« 

>  fittni    , 


iSone  egU  ne.n  ebbe  timoré  H  eombattere  coq 
Marte  mededmo  ,  cui  gît  yenne  fatto  di  ferirQ 
.  çon  la  Tua  piéca  ^  e  farto  gîttare  unô<  TpaveQte- 
vole  grido  .^  favote  inventate  per  efpnmere  Taa* 
dace  valore  di  Diomede  •  Egli  fu  4)ue]lo  ob'en» 
trô  dî  nette  co'n.U If flTe  nelia  CittadeUa  dî  Tro. 
Ja  )  d^ônde  Eubè  ii  Palladium  ,  cb'era  la  pîi!^ 
graii  ficurezza  dè^Troj^ni  ;  ed  egiî  fleiTo  prima 
tolfe  le  f>eçde  d^Ercale  dell'Ifola  diLenno^  non 
avendo  pototb  condor  vtia  JFilottece  clie  n^era  il 
poiTeffore'.  Ai  ricovno  delfa  guérira  diTrojaaven- 
do  troj^àio  cbe  Venere  s'eravendfcata  per  Tinfe* 
delta  di^ruamogHe,  deiringiuria  che  aveva  rîce^ 
vuco  da  lui  innaozt  aTroja ,  egll  Mn  yçWt  /ivei 
dere  la  fua  pat^ia  &  aiulà  a  cercare^uno  ftàbilî* 
mento  in  Itali-a  )Ove>  fonda  ,  dicefi  ,  le  mcà  d* 

\  Arpi  e^  Ben^enco  ;  Strabohedfce  che  dopo  Ja  fua 
morte  fu  confider^co  cotne,  un  Dîo  in  q(ieftopâe<* 
f^^  e  cb'egli  ebbe  uiiTempio,  e-un'bôfco  (acro 
fullecode  del  Timava  ^  Quanta^  alla  favota  de* 
fuoi  Gompagnî.  v;  PfC'W/j  di  D^om^de-.        *,. 

Diomb,  iîglittota  deWOeeana  e  di  Tetî  ,,  ebbe  da 
Giove  ,  fecondoOtnero,  }a  bella  Venecç  fovran-^ 
nomata  Dionea  a  capta  dr  fua  madré  «  La  favo* 
)a  Cbe  fa  nafcete  Veaere  dalla  fchîuma  del  ma«* 
re  ^  non  è  duiique  conccmpoNmea-d'Omero  ^'  e 
non  è  flafa  imimagmaia  fe  ndodaiPocti  che  fonq 
venttti  dopo  lui,  '     *    '^  > >      «    , 

Dionea,  ë  la.VeMttiiMgtîe  di  Vukâno ,  e  Tc^- 
ge t to  degli  amorî  •  dî'  Mane  • 

Pioitfsio,  Tirano  di  S!r^u(a  ,,  avendo  démolira  il 
3,  Ttmpia  di  PiaftfrptBa'  â  Locri  e  tornando  in 
,,  Siracufa  col  vento  in  poppa  ',  Attiki  miei ,  dif$* 

*  9)  ^gfi)  vuletâ^  corne  H  Dei  immortmU  fqno  pxopi^i 
yj  Xj  mla  fta^g^ziout  di Sacrileghi  J  (ncoraggiCQ 
,^  <}a  queflo  colpo  chç  glî  ef^  cosi  bene  riufcito,^ 
rglî  perreverô  dçU' empiéta  5  q  sbarcaia  la  fua 

^^  flotta 


it  Ô    î    0 

i/ftocta  ai  t^etôpooefo^  entrÀ  nelTéin|lto4îâiâA 
1^  ve  OltiUpîco.e  gli  (Olte  Uii  niaotellô  d^oro 
),  iMflkéio  )  be£^4ndolo  toi  jjiin  ^  cW  iih  Mântelld 
1^  d*oro  tfa  tiiolto  pefànU  in  tempo  di^èÀate  ^  t 
H  ^foPj^  ireddô  per  l^îrt?etflo^  dopô  di  tHe  glîe« 
^1  ne  fece  porre  futie  (jpàlle  ;doô  di  latoâ  e&*trâ 
it  bndnô^  dicéVa  egli\  pef  ogtit  Hàgtdné^  Uo^^ll^ 
^y  trt  VOlta  fecelci^are  ail*  B^ulapiV  d' Ëptdalif o  ^ 
^^  la  Toa  barba  d'oto^  (otto  preteftô  cKetiM  cton^ 
^  ireÉifrà  al  figlÎQolo  avère  la  barba  §  f^cbé  il 
1^  padre  erâ  ténia/  Apdlto  é  (etiàpre  tapprefeiitâ^ 
^^  to  Tenu  barba*  Egli  lèce  ââcora  ieyairedatut^ 
^,  li  i  tempî  le  la  Volé  éfâfpttktû  t  Gtcùmt  efa^ 
^v?i  pdfto  i  àli'uro  de'Cireei  ^  qttcft' ifeni^iMe  < 
^;  Atii  Béomî  Pet  ^  gos\  trôlle^  dîcey^egli%  appro- 
51  fitcare  della  loro  bônià  4  Per  cî6  ebe  iriguaifda^ 
55  ira  aile  pidcidle  tofe^  ctôéatle  adppe  e  altecô- 
;,  tone  d'o^d  ébe  le  fiatûè  teâeMnd  îû  maoo  « 
55  le  togliefâ  feiita  eeridldnîa  5  dîtendo  cbe  ((ue^ 
55  ttd  non  é  j^«ibare5  mt  Hôevere ,'  tbe  li  Deta^ 
5^  (jttaU  û  diiuândava  de^bebefizj  ôgni  gioftiô  4 
55  tmn  potevanû  eitefe  tiedfali  ie  non  dâ  d^îj^^^ 
55  ti  5  gîatcHé  ilclidev^ând  la  tiianô  lofo  medefî ibt 
55  nel  darlii  t^înalntente  4ii«(t€  fpôglie  fitifônbpef 
55  ôjrdiâe  fno  potttttc  âl.  dlenÉato  5  e  ten4Ql!e  all^ 
55  inéanto  per  (où  ptofiMo  k  Giâciotioftailte  t)îo« 
^y  nifio  690  itt  Jbè  fbliUiaaèo  dal  ùiéft  Olimpî- 
55  tùi  né  éodtdannâio  da  Ëfculadid  à  ittdl^tfe  d  | 

55  una  malatia  lenta  e  iofnientoài5  ma  antt  énr  '  | 
5,  i  (uot  gîôrdi  coH  tranqiiillid^  5  e  (ni  ii^  pt<k 
^^  prîo  letto  é  iino  de'PiidkAti  Aéc^étmki  i& 
55  CieerMe  (a)  alTeri  tt^âa  ^fperîtlk  d^an  Ptiti*^ 
,5  cipe  èmpid  contro  la  |^rôf  Videnia  4e|H  P^I  4 
Dloiilsl05  ôvveto  Diokiso  ,  Qéeitô  d  onô  dé'ndtftt  « 
cbe  i  Gttci  datfano  a  Ëaccà»  |^  all^idefe  5K 

(a)  î}é  HaMa  ÈeciTé  h  û 


t)    I    O  If 

Jt^\  tttA&tû  Padre,  e  al  moote  Kîfa  or'eraj^^ 
to  nodrito  «  {a)  DiodôtO  parla  d*ttii*  Bacco  coil 
due  eefte  «  ovi^efci  due  fîgorc  (^)  cônrte  tap|Ntrcii« 
Unfi  Jatio^  é  CctCfope.'.veddfifi  aiicofa  mokiiMrf 
nttnttenti  I  <yft  due  cefte  arttte  rap|»rereoeaiio(  ni^aL 
il  Bacco  barbatOf  e  TalCra  ilSaceo  feo^a  barba  < 

DioiiisiQ^  é  (Nire  il  oame  d'Oao  de'^tre  Anacrfi- 
gliaoli  di  Giovc  «  7<  iMd  * 

thoéti/iACiUi  dvyero  Dioi^ai^^  fefte  ûlol((}  defcbri 
în  cucta  la  Grecîa  «  e  parcitolarmetitt  in  Acencr 
id  oQofe  di  Bacco  (oirrafiilominatQr  DiMjfoé  Elle 
etaod  divife  in  gnmdi  e  ptceiole  Dîooifiache  f 
aottchc  ^  e  Oflove  5  1^  NîttcUe.^  é  moite  aUfe  ; 
i«dc?at)u  degli  nommi  traireftiti  dâ  Silenl  ^  Fa. 
«e^  é  da  Sa(ir^4  ciafcuûo  ave^adelle  ^rtkolaf^ 
tï  che  Id  difttugtieva^  m  iû  o|ooisci  eeai^i  m  Ih, 
Cénza.^  €  iMibertioaggid. 

DièsHUï^  oVVero  città  dî  ûî6ve  nell'Étropta.  Li 
9*era  no  grati  Tempio  dve  ^ue'pdfkilî  andavana 
ogoi  afuid  ip^cerCi  teiUpi  a  prçndefe  là  daeaa  di 
Gidfe  t  éûgii  ^\tti  Dei  ^  t  Je  fioreavand  tu  pto^ 
Cdfioâe  jSelte  ^aiÀpagtie  infdrno  a^viUatfgi  dell« 
Libia  faCendd  de'gfanfeftiniperdcdici  giarnitotf-' 
tinoi  • .  Teti  ifi  dtnerd  diee  4  cbe  Giovt  ttu  aC^ 
(ente  dal  Cielo  p|er  dodici  giorni  ^  perch^égii  era 
aii4atd  air  eOf emitl  delt'Oceaoo  preiTô  t  flopoli 
ielr  Etiopia  cbe^ràve^ano  ifi^îiaCa  a  un  ^îod^ 
ove  eotci  H  Dci.Io  $ivevand  feguicd* 

Dloi^Ai  i  fovraafiodie  di  Cafldue  e  Pdlloce  cbe  d- 
gnilîcA  ohe  lorp  cfaoa  fi^îuoji  di  Gîoi^e   (c)  « 
Glaaco  fu  il  >.  primo ^  dic!e  FiloS rafo  ^  cbe  li  ctite* 
nid  con  <|6e(}o  nome  ^  allofcbd  egli^  appariée  tfglt  * 
ArgonttCi  ielb  Propontide  ^  e  dipoï  quefto  nome 

é  km- 

(a)  Afi$  genictra  di  têûuç^  Gid?e< 

(b)  AiWar»  i^W^^ 

(c)  AifV  td  iKf«fr#  faeciûIU  # 


^ 


U  O  !  O    D  I  R  ' 

4  femprf  a  '.lofd  reftàto  .  Kell^nno  dî  fionM 
^57*  il  CXcratore  "Poftqmio  fece)  fabbrtcace  an 
Tempro  a*  due  Pr'aceHi  forro  il  titoio  dt  Diefcori 
impercioçhé  fu  creduto. .doveri a  loro.una  viccorisi 
fiporc^ca  con^ro  i  larcini  ,  ed^ avère,  portaca  J^ 
nuQva  a  Rom  a  il  giorno  medieitmo  delT  aztOne  « 
Fa  dato  ancora  il  nome  di'Diofcofî  alli  ,AnsLCÎ  ^^ 
ai  Cabîrj,  c  ai  çre  fl^d|cdlli  da^  Cic«cdne  ohiamati 
Aleope ,  Melampa  ^  :ed^£umoto  ^  J^  cai  il  padre 

•  cca  Atteo  fîgliaolo  di  Pelp^  .        '  /•        * 
pucE,  moglie  di  Liço  Re  ai  Tebe^'Avenda  trac* 

taco  con  molta  inamanità  ^per  lungo  teinpo  An- 
;  tiope    madré  di   Zeto  ,    e    d*Anfion&   ,    cadde 

*  in  fine  in'  potei^*  di  •  queAi  due  '  Principi  ^  che 
(a  fececo  àttâccane f  alla  coda  d'un  Toro  in.* 
domabtle  nel^  ^^al*  fiippliîio  .peil  miferamense  • 
Siccome  queda  Frincipipfla  ena  ftacà  moito  oC* 
&rvance  del  cuha  d^  Bacco   ,    quefto.  Dio    Ix 

.^i^odicà  ,   dice  Pattfant^  ,  facendo  petdere  lo  fpi* 

..ffito  a  Aneiope.a  e  cpasformaiAd]»  ^Dîrce.  in  &n- 
t«na^.  MetamoiroG   fondaca  /opraUl-  caft^o  ch* 

d^elifebbft  ,  in/cui  fu^ftra(cinat«  actornd  una  fon- 
cafia  ch'era  prèflb'di  .Tebe^4' il  nome  dcHa  ijuale 

^  laflbmigf U  puô'  dTere  a  queUo  di  Dirce  .t*  An* 
tiope •    '       ■  .  ■      •    ■■''  ■  .  i    . 

GtiHFiA  ,  fdvrinDOmecfi  Gîunrone  cavato  da    aaa 

,  mbncagna  4leir  Argol ida  nominata  pir6  ,  ové  qoe • 

fta  Dea  aveva  un  Ten^pio,       •  '  »    • 
DotsAax  ^  Dio  dogItArabi  ,  c^eduto  eflefe  tl  Bacco; 
de*Greci ,  oiM^ero  il* Sole.  QuelU  chse^lo  prendp- 
no  per  Bacca  ^  defumono  queftbinôaiie^  dalle  due 

:  fiarole  Ebree  ^  quali  corriTpondono  al  Lfb&r  Pu* 
ten  de*Latim^  il  padre  délia  Libella  o\^vero  il- 
Di®  de'feflini;  e  quelli  altri  che  lo  prendonoper 
il  Sole  trova^o  pufe  nellVEbree  ana  fpiegaziooe 
che  convîene  molco  al  Sole  ,  pahhè  Difapfi  puài 
fiÇniÇçarç  a.Uepreua  délia  cesra  ;  y*era  tm  caja« 

CQnç 


'I 


DIS    D  I  T  ^  tt  ^ 

tone  dell' Arabîa  ove  adoravafi  qaèfta  Deità^  cî 
di  cui  popolt  chîama?ann  Dirareniaiu\ 

DiseoRMA  ,  DtVînità  malfaccrtce  ,  a  cui  non  folo 
s'attriboîvan  le  guerre  ,  ma  le  quercle  ezîandîo 
cra  i  parcîcolarî,  le  contefe  trà  i  domeilîcî ,  e  le 
diiTcDrutni  nelle  famfglie  •  La  Difcordia  forella  ^ 
c  compagna  dî  Marte  ,  dîce  Omefo  ,  dacché  co- 
mir^ciô  a  cooiparire  s' ingrandi  infenfibllmente  ,  e 
febbene  ella  dimoravà  fuHa  t«rra  ,  porcava  bene 
fpfffo  la  fua  fuperba  tcïla  fino  ne'cîelî  fra  glî- 
Dei.  Fu  rapprefcncaca  la  Difcordia  con  î  capellî 
fparfi  e  în  difordîne  ,  la  bocca  infanguinata  ,  gVi 
occhî  (epolci  nella  lerta  ,  c  verfando  în  copia  le 
lagrime  «  digrignando  i  denci  ch*ell*aveva  cutû 
neri  ,  con  un  liquorc  puzoUente  che  fe  gH  diftî- 
iava  dalla  lingua  ,  la  tefta  cutca  ferpenci  ,  un 
abico  lacero  y  e  agicanda  una  torcia  con  la  Tua 
mano  fanguînora.  Virgilio  dîce,  che  la  (ua  capt* 
gliatura  era  compofla  di  ferpenti.  DefTa  é  quella 
che  aile  nozze  dî  Pclco  ,  eHi  Tett  gittô  nell'af- 
femblea  degli  Dei  il  factale  pocno  che  fufcità  cra 
Je  Dee  la  famofa  contefa,  dî  cui  Parîde  ne  fu  il> 
Gîudîce^  avendo  ricufaco  i  Dei  d'eflTer  lo  per  tî- 
inorc  d'encr-ar  toro  ftcfli,  per  î  fentîmenti  dipar* 
zialic^  ,  nelle  dmerenze  ^  e  nelle  altération!  che 
fogUonb  effere  fepipre  feguaci  deJla  Difcordia.  Y. 
Ate^  Paride. 

Dite  ;  qucft'ë  un  nonrje  di  Plutone  che  fignîfica 
rtcco;  e  ficcome  credeiraf}  che  le  rîcchezze  fi  ca- 
vaflero  dalle  ,\Pifcere  déliai,  terra  ,  il  Dfo  dell'  In* 
ferno  era  riguardaro  corne  il  Dîo  délie  ricchez* 
ze:  dicefi  ordînariamente  Di/  Pater,  Per  Dites* 
intende  pure  q^alche  rotta  il  Sole  ch'é  la  for* 
gente  di  tutte  k  rîcchezze.  Li  anticht  Gallt  (î 
dicevano  dîfcefi  da  Dite ,  e  fottb  que(io>  nome  fti. 
creduto  che  loro  intendeâfero  la  terra,  alla  quale 
contriburvano  glî  onori  Divini;  ) 

Tom.  U.  F  '    ^     Dit* 


St        .  DIT 

DiTTîtLA^izo  ;  nome  dato  a  Biicco  fovra  ana  faro* 
la  che  dice,  cbe  i  Gigantî  avendo  uccifo,  emef- 
fo  in  pezzi  Bacco  ,  Cerere  fua  madré  radunô.  le^ 
fue  membra  fparfe.,  e  lo  rimife  in  vica  ;  owero 
iecondo  la  favola  di  Seaiele  ,  per  eflere  venuto 
daé  voIce  al.mondo,  e  paflfaca  dae.volte  la  por« 
ta  del  Mondo  (a)  •  Viene  .d^to  ancora  que^o  na« 
me  a  degl'lnni  ia  onpre  di  Bacco,  di  cui  i  ver- 
(j  erano  pfeni  di  crafporto  «  4î  furore  poetico. 

DiTTEO  3  fbvranome  dr  Giove  préfo  dalfancro  dî 
Dicte  ove  Rea  fua  madré  Paveva  mefTo  al  mon- 
do  ed  ove  egli  fu  allevato  :  qucft'ancro  era  nell' 
ifola  di  Creta. 

DiTTiNA  ,  Ninfa  delTifoIa  di  Creta  ,  fpeffe  volte 
confufa  con  Diana  •  Dicefi  che  avendo  eccitato 
la  paffione  in  MinofTe,  e  non  potcndo  fcanfarele 
fue  perfecuzioni  ,  fi  gittà  nel  mare  dalTalco  d* 
una  rocca  e  cadde  in  uha  rete  di  pefcacori  ,  d* 
onde  viene  il  npme  di  Dîtcina  (b):  gli  é  ccsipu* 
re  accribuîca  i'ihyenzione  délie  Retî  di  caccia  • 
V.  Britormati.  .    .  ^       x 

DivèLi  ,  fefte  ad  onorc  délia  Dea  Angeronîa  ,  le 
quali  furono  habilite  in  occafîone  d*una  /pej^ie 
dî  fquinanzia  pericûlofa,  da  cui  li  uomint  ,  e  H 
animait  furopo  accaccaci  per  lungo  cempo  •  v. 
Angeronia ,  ^  . 

DiviNAZiONE  ,  l'uomo  fcmprc  înquîeto  întorno  V 
avvvenire  ha  cercâto  in  ogni  cccafionedi  penetra« 
re  i  fecreci  •  La  Divîna2ione  ,  al  prinetpio  non 
fil  y  puô  effere  ,  che  un'  arte  ifigegtiofà  e  fottile  , 
la  quale  a  forza  di  rifleflloni  fopra  il  pafTâtppro* 
curava  di  fcoprire.  ç\o  che  poteva  accadere  in 
congîuniure  poco  preflp  fimili  a  quelle  •  Queft' 
arte  s'^ccrebbe   ben   preflo   in    manière   moite  e 

(a;  Da  4<V  jflue  volte,  e  ^tip«,  porta  • 
(b)  A/x/wiTuna  retei 


^ 
i 
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âlverfe  ^  e  partfcoUrment^  (^afTâhdo  per  lé  tnani 
^  degli  Egizj   è  de'Grecî  i   î   quai  pbpolî  ofàtônd 
Farné  una  fcienîà  formak  ëondotta  «fa  un  lungO 
dettaglîo  dî  regble  e  jprecféttîjj  c  pdr^métterlà  ail' 
tmpegno   detrefamé  ^   ffudîarono  dî   unîrlà.  alla 
feeligîonë  cdn  varj    legariiî  i   Jt*a    Divîhazîohe  s' 
biehritàva  dâglt  Âflrôloghî  ^  dagli  Augurî  ^   e  dà 
qucllî  ché  gîttâvaiib  le  foftî  j  ché  ,înterpretayanô 
î  prodigj  e  i  tuùni  ^    chc  cbhfultàvahb  le  ViiTcerc 
ancoî'â  fumahtî  délie  vittîrhe;  etutte  qdéflèpcr* 
fone  el-and  chiamatî  geheralmente  Indovftii; 
Noî  non  paVlîatnb  cjui   dèllâ  DiVfnaiiohê   àrtîiliciâ^ 
le  ^  e  iafciaimb  alla  parôlâ  thei&g\à  j  tîô  chc  rî- 
guardâ  là  Dîvînatîonehaturalcé  Lapriftiafi  prâ* 
ticévâ  duhque  îh  tentô  dîvèrfe  itiànrcrb;  lequat- 
trb  fpezîe  dî  Divîhâiîôtie   le    più  generajî   erarô 
ijuelle  hclle  qtlalî  î;'îm|)îégava  àlcùho  deVquattrâ 
fclemenH  ^  Tacquâ  ^  la  ierfa  ^  Tarî^  i  e  il  fuQCÔ 
da  cuî  dérîvàronb  î  tïotùi ^\Vîro)nantiaidrjGi^anii' 
zia^  Geoffiànztà^  èd  Aerthiantîà  ;  Ve  hc  fonotth* 
înfinità  d'altre   delle  quàlî  eccovî   aktrnî  homî  J  < 

^  ï*  Ajlrôlogîà  i  h  Negrernanzià^  la  ttàbdoinanzia  j  ^ 

la  Boloinanzia  ,  V Eparofcepià  ,  la  PegoUtanziist  j 
H  Chlromanzïa  ^  VOirnitùntanziâ^  U  Cledoniitià^ 
V Alfitômanzîa y  la  Lîtowànzia  la,  Daitiloinànzitt  ^ 
la  Vficofnanzta  ^  la  UcôHiahzJà  ^  h  Càptrototnàn» 
ifrf,  V AJftnofHanzîâ ;  V Âlrithn^manzta  ,  e  tant'al- 
tre  dëlle  quali  trovafi  îl  home  neglî  antichi  Au- 
tofi  :  fi  puô  ^cdere  la  fpfègaî!bne  nc'ioro  pratî*  ' 

colafî  arrjcolfi 
DitîNitA';  V,  beificazîàné  i,  bei^  ApoUojt.i  \  J 

DoDo?;iA  ,  Cîttà  deU'Epiro  célèbre  x\^\  Pâgancfinib 
pef  îl  fubÔracblo^  la  fuà  felv^a^  e  là  fua  fonta- 
nà  j  eccovî  r origine  delTÔracoIO  féconde  la  fa- 
Vôlaj  GkJve  aveva  fattb  dodo  a  fua  figliuôla  Te- 
ba  rfî  due  tolombe  th*  âve^ano  ,  la  pterogativà 
deldifcbrfoi    Quefte   duc  Colontibè    Vëlaronô  ùrt 

^  F     â  gior« 


\ 
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giorno  da  Tebe  în  Egîtto  per  porrarfi  ur>a  netfa 
libîa  a  fotrdare  TOracolo  dr  Giove  Amone  ,   ç  t* 
,  altra  in  Epîro  neUa  Sel  va   di  Dadona  ov^ella  (i 
trattcnnc,  «  diffe  agU  abîtatôrîdel  paefe,  ch'era 
inteniione  dî  Giove  che    vi  foffe    un  Oracolo  in 
quefto  luogo  :    TOrâcolo   fi  ftabiiî   fubito  e  non 
andà  molto  ad  aviere  un  gran  numéro  dî  concor* 
renci  .  Erodotto  fpicga  quefta  favola  ^  dandocî  l* 
Iflorîa  dello  (labilimento   d^H' Oracolo   di  Dodo- 
na»  Due  Sacefdotcffe  di  Tebe  ,   dîcc    TiAutore  ^ 
furono  uri  tempo  toUe   da  de'mercaDtî   FenîcJ  ; 
quelia  che  fu  venduca  nella  Grecia  ftabiii  lafua 
permanenta  nella  felva  di  Dodona  y  e  fece  cofii- 
tuîre  uoa.pîcci^la  çapella  ap{>îé  d*  una  <Juercîa  ^ 
ad  ooore  dî  Giove,   di  coi  clla  cra   ftata^Sacer,. 
doceflà  ît>  Tebe^  e  da  cîè  cbbe  orfgîne  e  ftabiiî- 
mento  queft'Or;ïcolo  il  più  antîco  délia  Grecfa* 
'Quanto  alla  favola  dellc  Colombe  ella  vîcnedaL 
}a  parola  greca  ïliXiicL  che  figniftcava  colombe  , 
c  donne  vecchîe;  e  li  Grcci  che   fempre  porcano 
le  cofe  al  maraviglîofo,  în  loogo  di  dire  che  una 
facerdbieiïa  di  Giove  avpva  dichfarato  la  vokntà . 
di  quettb^Dio,  diflcro  che  fu  una  colomba  quel. 
la  che  aveVa  parlato»  In  quefta  Selva  cravi  una 
fpncana  che  con  doice  mormorip  ,cadcva  appiéd* 
ona  querzia,  e  la  Sacerdo(e(Ta  interpretava  quefto 
'  niormorîo,  e  fovra  di  ciàannunziava  l'avrenire: 
queda    é  la    maniera   nella   qualé  ebbe  principio 
queft* Oracolo  9  ma  in  fegutco   poi   fu   variaco  ii 
modo* 
Pehfarono  di  fofpenderc  in  aria  de^vafi  dt  Oitone^ 
délia  figura  de'Calderoni)  eduna  (lacua d^llo  ftef« 
fo  metaflo  ,   rutto  fofpcfo  riello  fteffo  itoodo  ;   Ia 
flatua  avea  neile    mani    una  bachetta   dî  Ottone 
aireftremicà  délia  quale  eranvî    moire  corde  mo- 
'  bilî  ,  che  moflfe  dal  veoco  veoivano  a  baccere  fa 
quefli  caldcroni  y  e  davano  un  fuooo  che  durava. 
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tit)  lungo  tempo,  e  fopra  la  vârietà  di  que- 
flo  fuonb  vènt\rr  annunzîato  Tavvenîre  :  d« 
cid  venne  il  proverbio  /'  Ononc  di  Doéknà ,  dî 
cui  fe  ne  faccva  ufo  quando  alcuno  parla?» 
troppo» 
^  Kn  fine  le  quercît  deila  Selva  d?  Dodona  rendeva* 
no  gl^  Oracoli  ^  dtce  la  Favola  •  1  Mminrt  dï 
qoeft'  Oracôlo  U  nafcondeyano  în  cène  întavato- 
re  délia  quercîa  allorché  volevanb  dare  le  rifpp- 
fle  3  c  Cccom«  Je  pcTfone  chc  portavanfi  a  càn- 
fultàrio  f]  ponevano  fempre  per  nTpetcodeirOra- 
colo  a  una  certa  diAan^a  ,  non  potevano  accor» 
gerfi  di  quefta  fuperchteria  . 

DbDûNiDi,  Donne  che  rendevanogli  Oracoli  a  Do- 
dona )  ora  col  mezzo  de'ferfi  ,  ed  ora  giccando 
!e  fortî*  ,  1 

DoLicHËNjo,  foirranome  di  Gtove  fûtco  di  coLcro* 
vafi  rapprefencato  ritto  fovra  una  botte,  appie  dél- 
ia quale  v*é^  l'aquila  con  due  tede,  liccome  ve- 
defi  (o7n  alcuno  fiema  •  Ëgll  é  tutto  armato  y 
con  l'elmo  in  tefta;  edadoravafi  fottoqueflo  no- 
me ne  lie  Comagena  in  Sirià  e  pi/eflo  lî^anijchi 
abitatori  di  Marfîliaé 

DoLONË  ,  figiiuplo  delI'Arâldo  Euinede  ^  offre  ad* 
Ëttore  di  portarfi  in  tempo  di  notte  al  cannpp 
de'Greci  ad  efaminare  la  loro  (iruazfone  y  e  (la* 
bilire  il  loro  deftino  ,  a  condizîoneperA  che  gli 
foffe  dato  il  magnifico  Carro  e  li  Cavallt  icnor« 
rali  d'Achille:  vanta^gîo  da  lui  preferico  all'aU 
leanza  Reggia  cVEttore  gli  aveva  offerca  •  Do- 
lone  per  nKifcberarfi  H  copre  turto  il  corpo  d' 
una  pelle  ^i  Lupo  ,  e  quando  egli  é  vicino  aile 
trinciei^é  de'Greci  egli  fi  pone  a  in:)icare  la  ma- 
niera di  canjminare  délie  beftie  per  non  cflere 
fcbperto ,  ma  queflo  mafcheramento  non  gli  fer- 
ve  nience  ^  egli  i  fcoperto  da  Diomede  ed  è  utg 
cifô* 
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PpMiDUC4y  fevrapome  di  Giunone  che  s*i'nvQcav2|  [ 
|îcl  tempo  dcUç  nozze  per  aver  ella  cqra  di  con,  l 
dprre  j  fpofi  pelle  loro  café  ^.Eraviançora  îlDÎQ 
JhmùHu^o  çhe  H  maritatî  învocavano  dopp  avec 
datajU  fede  în  préfenza  de'parentî  ,  e  la  fonzio^ 
PC  4i  quefto  pro  e<a  ci  coqdurli  coo  fictirezzii 
ncjU  cafa  che  Ipro  dovevano  abitare,  lé  di  leya- 
rc  fuUa  (Irada  çutti  î  periçoli  cbe  poçevano  in-> 
contrare, 

PpMicip,  queflp  Dio  er^  înijQcaro  al  tempo  délie 
lîoz^e  a  fine  che  la  mogliç  reftaffe  con  affidmtà. 
oella  çafa  dî  Tuo  (nariço  ,  Çi.çhe  vivefl[e  in  paçc 
con  lui. 

DoRv,  figliuola  dçll*OcçanQ,e  dî  Tetî  ^  (posa  fua 
fratellp  Nereo ,  e  fu  n(iadj;ç  di  cînquanta  Nereù 
dî:  quefta  ç  una  pivînîtà  del  mare  ,^  v,  Herffc,  ^^ 

DoRl^ié  un^, délie  cinquanta  Nerçidi/ 

Poïo  j.una  délie  Nerçidi  di  çui  parU  YîrgîlÎQ  al 
9.  Lib.  deir  Eneidi . 

PoLCRE,  figUwolp  deirErebp  ^  délia  Nottc^  fecpn% 
do  Cicerpne .  '     . 

PkAGO^  queft*  animale  era  çonfagrato  z  Mînerva  ^ 
dîcefi  per  dinotare  y  che  la  vera  faggczza  non  s^ 
^idortpçnça  mai;  Egll  ejrô  pure  confagiato  a  Bao« 
co  pet  efprimerç  i  furori  delP  Obriachczza  ;  e 
Plutarçp  Jp  dà  ançora  per  açtributp  aglî  Eroî  , 
Qpe'f'atpofi  Draghi  da'quaU    î  Ppeti  fanno  guar, 

,dare  jl  Gîardino  délie  Èfperidî,  il  Tofon  d*oro^ 
raniro^dî  pelfo,  c  la  fontanad»  Tebe,  fono  ^ 
o.alcunî  gran  c^nî,  oppu^e  degli  (Jomini  che  ne 
fac^ano  la  guardiaj  paiçhç  la  parola  greca  4p«« 
«•»  figni6c^  una  perfooa  perfpicace , 
'Prago  d'Ancbîfe:  Nel  tempo  cb^Enea  facevadeU 
le  Ubazioni  ai  Manî  dî  fuo  Padr^  Anchife-,  ufcl 
dal  fepQlcro  un  Drago  ,  enormç  il  dl  cpî.  corpo 

jFormava  mille  tprtwofe  .piegature  ,    çon   il  dorfo 
çppertQ  il  fquapac  gîallç  ed  -iwurç  ,  Qucfto  fcç* 
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pente  fece  il  gJro  del  fepolcro  c  deglî  Altarî  , 
pafsà  rra  i  vafi ,  c  le  coppe  ,  e  aff^igiô  di  tutte 
«Je  vivande  ofFerce,  e  rientrô  dîpoi  nel  (ondo  det 
fepolcro  fenza  fare  alcun  maie  ad  aicuno  deglî 
adiflenti  :  Virgilîo  dice  cb'Enea  prefc  quefto 
Diago  per  un  genîo  actaccato  al  fervîgîo  d*Aii* 
chife, 

DitAÇO  y  d'Aulîde  :  întanto  che  la-flotta  de' Grect 
s^àdunava  nel  Porto  d'Aulide  ,  dîce  Omero  ,  c 
che  offeriva  aglî  Deî  de'fagrifi2j  air  ombra  d'un 
plâtano  ^  un'orribile  Drago^che  aveva  alcunê 
nïacchie  fanguîgne,  (pedico  da  Giove,  (Irifciando 
fotto  TAUare,  montô  velocemente  fui  platano  , 
ov'eranvi  fopra  un  ramo^  otio  pîcciole  pafferc 
con  ^  madré;  eglî  le' divorà  tutte ^  e  dopo  que« 
'ito  ç'rudele  cibo  fu  neiriftante  medefîmo  cangîa» 
to  îh  pietra  •  Queflo  prodigio  fpayentô  î  Grecî  ^ 
liia  G^ilcante^  ne  trafic  un'augurio  favorevok  , 
poiché  difs*egli  ,  ficcome  queflo  Drago  ha  divo» 
rato  le  Otto  pafTere  ,  e  la  loro  madré  ^  noî  îm* 
piegheremo  tant!  anrii  a  /  combattere  contra  | 
TrojanI  ,  e  !1  decimo  ann^  faremo  padronf  délia 
loro  città.  Perché  ,  dîce  Gîcerone  hel  lib,»«  dél- 
ia Divin.,  <^ongetturare.pJuttofto,îl  numéro  deglî 
anni,  chc/quello  de'mefi  è  de*gîornî  ?  quai  rap» 
porto  v' ha  rra  glî  uccellî,  c  îl  corfo  deglî  anni? 

Drago  dî^admo.-v.  Çadmo. 

D&AGO  di  Delfo.  Un  Drago  faceva  la  guardîa  ait* 
antro  da  cnî  Temî  prediceva  le  cofe  future  ^  e 
fecondo  alcuni  Mitologhi  era  tl  Drago  medefimo 
che  pronuDCÎava  gliOracolî.  Apollo venendô ver- 
fo  quefl'antro,  uccife  a  celpî  di  freccîe  îl  Drago 
che  grimpedîva  ringrcffo  y  c  s*impadronV  dcll' 
Oracolo.  v.  Dilfo. 

Djcachi  deirinferno  V.  Cerhero* 

Dragh?  ,  dî  Cerere  ;  il  Carro  di  quefta  Dea  era 
(Irafcinato  da  due  Draghi  alati  ,  acciô  la  potef- 
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fero  trafportare  con  pretlezza  per  tatta  la  terra  ^ 

allorçh*ella  çétcava  la  fua  figlia  • 

Draghi,  di  Mçdea,  quefta  Principe(Ta  era  portata* 
per  Taria  in  un  Carre  cirato  da  due  Dra— 
ghi  alaci  •  E'da  fuppore  che  quefto  foflfe  ûa 
VafccUo  nomi^nato'^il  Drago,  ncl  quale  Medea$\ 
imbarcava  ognî  volta  ch*ella  voleva.fuggirfene  • 
V.  Medea . 

Drimagd,  fchiavo  fuggîtîvo,  cflendofi  rîtirato  fo* 
vra  una  Montagna,  ov'eranvidclle  altre  perfooe 

*  del  fuo  gencre,  face  va  ftraggî  nell'Ifola  diScîo, 
e  cagionava  de'gran  danni  alli  abicanti,  i  quali 
per  Iiberar(f  da  un  si  terrîbile  vicîno  ,  compera'* 
rono  a  caro  prezzo  la  te(ià  di  coilutn  Drin^aco, 
ch*era  già  avanzato  in  ecà^  amava  un  uomogio* 
vine  délia  fua  cocnpagnia,,  e  voleildo  proeurargli 
un  gran  premio  che  coloro  delFlfola  aveva  pro 
podo  a  é^x  aveflfe  loro  portato  la  fua  tefta  ,  gli 
aifle  (eriamente,  cagliamCla  tefta  e  porcala  aglî 
abitanti  deirifola,  e  con  cid  tu  avérai  un  pre. 
miû  Tufficiente  da  poter  câmpare  con  aggio  il 
redo  dè'caoi  gîorni}  io  mi  privo  volenuerf  delta 
poca  vita  che  ancora  mi  relia  per  rendere  la  tua 
felice  e  contenta.  Il  gipvine  ricufavacondeftrez- 
za  quefta  offerca ,  ma  Drrmaca  Io  priegô  e  fcon- 
gîurà  di  SI  facca  maniera  che  queglî  (j  rilblfe  dt 
tagliargli  la  tefta,  la  porto  alla  Octà  edebbela 
promefla  rîcompenfa  .  Gli  abftanti  forprefi  dalla 
generofità  di  Drimaco,  gli  ereflTcro  un  Tempîo^ 
c  Io  polero  nel  ruolo  degli  Deî  pacifici  ;  era  rî- 
gifai'daco  da'ladri  corne  il  loro  Dio,  e  quellî  gli 
offerivano  le  dccime  de'  loro  latrocinj  c  rub* 
berîe.. 

Driope;  figlîuoiad'Eurîte,  eforellad'jolc  moglîed* 
Ercoie,  Tua  fuo  tempo  la  prima  beliezza  delPEcha* 
lia:  Apoilo  ne  fa  amanree  la  refe  fenflbile.  Dopo 

queft'iotfico  abaorofo^  rposèella  A«ndremo^edicai 

cbfae 


I 


DRI   DR  a  t9 

thht  nn  figUaolo'  cniamata  Anfifo  •  Paflegiandtf' 
un  giorno  Driope  vicioa  un  lacd  alie  di  eut  ripe 
eranvi  de  Mirci  e  dalle  piante  di  loto  con  il  fi- 
glio  tra  le  braccià  che  fucchiava  il  latte  délie 
lue  poppe,  raccolfe  un  fiore  di  loto  e  lodîedeal 
fanc^iuUo  per  divertirlo;  ma  nel  momento  Acflb 
s*avvide  che  da  quefto  fiore  ufciva  alcune  goc« 
cie  di  fangQc,  e  che  t  rami  dell*  aiberofcUotten* 
dofi  dava  fegno  di  non  fo  quai  fegreto  orrore  • 
Spaventata  da  quedo  prodigio  voile/a'  tornarfene 
indi^tro,  ma  G  fente  i  piedi  att^ccati  alla  terra, 
e  che  tutti  i  fuoi  sforzi  per  moverfi  e  per  fug* 
girfenè  erano  inutili,  La  fcorza  di  quefta  pianta 
afcendendo^poco  a  poco  ,  glMnviluppa  in  brève 
fpazio  tucto  ircorpo,  e  Driope  diventa  ella  t,ne» 
defima  un  alberjo  di  loto  :  racco^ito  che  facevafi 
a*fanciulli  a  fine  che  non  prendelTero  mai  alcua 
ramo  d'  albero  ^  ^  ne  raccoglieflero  qualuoqae 
fiore. 

DauiDÏ  y  (a)  quefi' erano  prefîb*  i  noRriaçtlchiGaU 
li^i  principâii  Minidri  délia Religione,  che  ave- 
vano  dipendenti  da  loro  molti  miniflri  iubalter« 
fit,  corne  li  Bardi^  H  Eubagï^  liVati^  e  WSar-^ 
tonidl:  facev^no  una  vita  molco  f  itirata ,  emoU 
to  auflera  almeno  in  apparenza.  Nafcoftt  nelcu« 
po  délie  felve  non  ufcivano  fe  non  rade^  volte  ^ 
quefta  è  la  ragione  per  cui  tutti  quei  popoli^an* 
davano  a  conlultarli.  Deffi  avevano  molti  colleg- 
gi  fparfi  pe^  tutte  le  provincie  de*GaIli  avevano 
rimpiego  deireducazionç  délia  gioventù  ,  e  nel 
principale  riefiedeva  il  capo  fupremo  de*Druidi  ; 
ove  nd  bofco  a  queflo  vicino,  s'ofFerivano  i  fa« 
grifizj,  e  fi  facevan  le  c^rimonie  prefcritte  dalla 

Re- 
(a)  1/  toro  nome  vîcne  dalla  parola  caltica  Deru 

ibe  ti  vuol  dire  una  quercJ4t  çbc  i  Greci   cbiamom 
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Relîgîonc^  Dopo  quefto  xrolleggîo  cravî  quello  dî 
Mafillîa  il  più  rinomaco  degli  altri  ,  nel  quais 
radunavanG  i  Drucidi  :  la  defcrizione  che  ne  fa 
Lucano  L.  ]*  V.  J9^,  alloracché  egli  raccontaéo- 
me  Cefare  .lo  fece  demollire,  jfpfra  un  cerco  or* 
rore  che  fpaventa.  La  loro  autoricà  era  cosi  gran* 
de,  die  non  s'incraprendeva  affare  alcuno  fenza 
prima  confultarlo  con  efli  loit);  preliedevanoaglî 
Sta'ti,  determînavano  la  guerra^  d  la  pace ,  alo^ 
ro  volere;  deponevanb  i  Magiftrati,  ed  i  Rean- 
cora  quando  non.  oAervavano  le  leggi  del  Paefe; 
la  giulUzîa  non  fi  ammîniftrava  fe  non  dai  loro 
minidrî,  c  quellî  che  rîcufavàno  dî.  foetometterfi 
aile  loro  decîfionî  erano  Anacemi ,  ogni  forta  dt 
fagrifizio  era  a  quefli  interdetto,  e  tutca  la  Na* 
zione  11  rîguardava  cbni*empj,  ed  erano  da  tutct 
fùggiti  •  A  fine  che  la  Dotcrina  de  Druîdt  non 
foife  rilevata,  e  che  comt>arifrepiùnii(lerîora  non 
folo  a'Foreflierî ,  ma  a  quelli  del  paefe  eziandîo  ^ 
loro  non  fcrîyevano  niente  ,  ma  nella  loro  rae- 
snoria  ,  c  in  queïlâ  ancora  de*loro  DiTcepolî  y 
èranfi  un  numéro  prodigiofo  d'ofcuriflimi  verfi'^ 
che  contenevano  laioroTeologîa,  e  de*quaItnoa 
davano  la  fpiegazione  fe  non  con  grandiffîme  rî- 
fecure.  Si  davano  efll  alTAdrologia ,  alla  Dît?- 
nazione  )  alla  Magia  ,  e  a  tutti  i  preftig;  che  i' 
accoMpagnanO)  facevano  credere  a'poppli  d' avè- 
re la  facoltà  di  trasformarfi  în  varie  figure  ,  d* 
andare  a  loro  genio  in  mezzo  defl'aria,  e  di  fa. 
re  ogni  altra  folîa  de'Maghi  î  pîù  efpertî  .  Dî 
tutte  le  loro  fuperdizioni  perà  la  più  crudeleera 
quella  che  lî  côndu.ceva  a  fagrificare  a* loro  Deî 
délie  vîttîme  umane  ,  ovvero  d\  fervîrfene  per 
cfercîtare  la  Divînazione»  Diodoro  al  Lib,  j.dî^ 
ce  che  loro  fagrificàvano  un  uomo/aprendbglî  îl 
corpo  fotto  il  Diaffagma,  e  dopo  ch'era  caduto 
^abilivaqo  le  loro  Divinazioni  fopra  la  fua  cadu« 
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ta,  la  fua  palpitaziooe,  fopra  il  Tangue  cbe  ufcL 
va^  e  fopra  le  mozipni  ch>eglî   faceva  \  a^endQ 
dîcevan  eglino  dell^erperienze  întorno  a  cîô. 
DjtuiDEssE  ;   Aile  moglî  de'Droîdî  era  parcecîpata 
ja  coniiderazione  che  il  popolo  aveva  per  i  loro 
marici  ^  ed  'aveva  çlle  tnedefime   îngerenza  ficco« 
me  deffi  ancora  ,  non  folo  neglt  affari  politîcî  ^ 
ma  ancora  în  (quelH  délia  Relîgîone.  V'eran  de*^ 
Tempj  fra  î  Galli  ,    îl  <lî  cuî  îngrelTo  cra  întcr» 
detco'aglî  uomini,  în  que'Tempj  leDruideflTeco* 
mandavano,  e  regolavano  tutcocià  che   rîguarda*. 
va  i  fagrjfizj,  e  lî  affarî  délia  Religigne;  ma  fo* 
pra  ogni  cofa  avevano  fatna  d'effere  grand' Indck 
vine-  e  febbene  î  Druidi  fi  frammitchîaflferoqual* 
che  volca  coq  efle,  loro  davano  la  facolcà  incicv 
ra  délie  fonzîonî ,  fia  cb'èlleno  ne  foflero  più  abi* 
lî,  0  ch'elle  fapedero  meglio  ingani^are  «    VenU 
van/  da  ogni  parce  perfone  a  confultarie  con  ona 
fomma  fiducîa,  e  perfino  degl' Imperadorî  mede* 
fimî,  per  il  fencimento  delli  Storicî  ,   al   tempo 
che  furono   padronî   de'Gallî  ,   vennero  qualche 
volta  per  î  loro  con()glî.  Severo  prima  di  parci^ 
re  per  quella  gnerra  dalla  quale  non  ritornopift, 
por^oAi  a  confultare  una  DruideflTà  che   gli  difle 
in  lingua  de* Galli;  Andate\  ferdette  îafperanza 
délia  Vittoria^  e  non  V€i0i.date  a  voftri  Soldatii 
e  in  quefta  campagha  péri*  DipclezîanQ  erafem- 
pHce  OiHciale  de*  Galli  e  fi   diverciva   fpeflfo  ad 
efaoïinare  la  fua  dirpenfa,  allorché  una  DruTdei- 
fa  ch*era  la  Padrona  délia  Cafa  gli  d\Se:  Sigtto^ 
re  voi  Jiete  troppo  avaro  ,   e  bene  fifpofe  Dioclcn 
ziano  y  io  fari  libérale  quando  faro  Imperadere  « 
Voi  la  fureté  y  foggiunfe  la  Druide0a  con  aria  fe- 
¥era,  dopQ  aver  uccifo  ^n  Cinghiale^  cutn  Aprum 
/0rrîifn>,  Diocleziano  che  intefe  la  parola  il/^r»;» 
d'un  Çinghiale,  andava  fovvenre  alla  caccia  dei 
iCingbiale^  H^a  TOracolo  ^veva  întefo  dî  parlaret 

tfÀpcr 
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d^Aper  avo  41  Numerianox,  che  DIocIezîano  pof 
fece  morire  e  ditenne  loiperadorc  •  Oitre  le  Druû 
dcflb  mogli  de*Druîdî ,  eranvi  délie  altre  che  vU 
vevano  nel  celibaco,  e  qued*  erano  le  Veftalîde' 
Galli,  ed  alcre  che  quancunque  marîcate  dimora- 
vano  regolarmence  ne'Tempj  ch'*elle  fervîvano  ^ 
fuorî  che  un  folo  giorno  dell'anno  in  cui  eralo- 
ro  permelTo  d* avère  cotnmercîo  co*loro  fpoâ» 
Daia,  Nînfa  figUuola  d|  Fauno  ,  era  tanco  cafla 
chè.per  Cfîcare  Ja  Tifta  degli  uominî  ella  non 
comparÎ7a  mai  in  pubblico  ;  Daccià  venne   che 
neTagrifiz;  che  fe  le  offert  va  non  era  permeflfoad 
alcun'uomo  d^incervenire.         . 
DaxADi  ,  Ninfe  de'bofchl.  Oueft'erano  le  Deicà 
che  prefidevano  a'Bofchi^^ed  agli  Albert  in  gé- 
nérale^ non  entrava  chtcchefia  in  una  felva  che 
non  faceffe  prJma  qu^lche  offerca  a  quelle   pre* 
tefe  Divinîtà*  Defle  ÎFurono  îmmagtifate  per  îm« 
pedire  ai  popoli  la  ^iRtutione  de'Bofchi  e  délie 
Selve,  e  per  caglîare  glt  Alberi  era   d'uopo  che 
î  Mîniftrî  délia  Religione  ,    dîchiaraflero  che  le 
Ninfe  ch'ivi  dimoravano  ,  s*erano  ritîrate   e  li 
avevano  abbandonatî  (a)  y.Amadriadim 
DftlMO ,  «na  dclle  Nînfe  che  Virgîlîo  dà  per  cotn-' 

pagoa  a  Cirene  madré  d'AriSea* 
Due;  quefto  numéro  era  confideratoda' Romani co- 
me^  un  cactivo  augurio  y  e  di  tutti  i  numeri  il 
più  infelice  ,  e  (îccome  tutti  i  cacttviaagurjera» 
no  con(agrati  a  Plutone,  i  Romani  àvevanb  a  lui 
dedicato  il  fecondo  mefc  dell'anno >  e  il  fecondo 
giocfio  del  mefe. 
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EAccE,  fefte  e  gtoocbi  ibienni  cbe  celebravanGa 
Ègina  ad  onore  di  Eaca» 

ËACIDE,  nome  dato  coh  freqaenza  ad  Achille  ,  ed 
a  Pirro  fuo  figlîaolo  per  la  ragione  ch'cî  difcçn- 
deva  da  Ëaco.  Paufania  fa  o^ervazîoDc  che  quafi 
tuttî  glî  Eacidî  fùrono  ucciH^  / 

Eaco  ,  fîglîuôlo  dî  Giove  c  d*  Egîna  nacqae  nell* 
ifola  d'Egrna,  (a)  di  eut  eglî  fu  Re  •  La  riputa^« 
zîone  ch*egli  acquillà  d'effere  on  Principe  il  pia 
ragiofievole  deTuoi  tempi  ^  fece  che.lt  Poeti  glt 
diedero  poflo  fra  i  Giùdici  deirinferno  ,  Minof« 
fe  e  Radamanto;  dicefi  ch'egli  fu  incarîcato  df* 
gittdicare  i  morci  deU*Earopa.  ^uellocheacci^b. 
be  inaggiormence  la .  rîputazionp  di  quefto  Prin* 
cipe  è,  che  rAccica  eflendo  oppreflTa  daDn'efire- 
ma  fecchezza,  fu  confulcaco  l*Oracôlo  ,  il  qaate 
rirpcfe  cbe  queflo  flagella  celTarebbe  una  volta 
che  Eaco  di  verra  rînterceflbre  délia  Grecia:  Qae* 
(lo  Principe,  ofFeri  de'Sagrifizj  a  Giove,  e  (ubi* 
co  venne  un'abbondantiffima  pioggfa*  Li  Egine- 
ti  per  confervare^Ia  memoria  diqQeft'avvenimen- 
to  che  faceva  tant*onore  al  loro  Principe ,  eref- 
fero  un  monumcnto  ad Eacco y  ov'erano  le  fiatue 
di  tutti  i  Dcputati  délia  Grecîa  che  venneroper 
quefto  fine  nella  loro  ifola  •  Li  Ateniefi  prepa*- 
randofi  a  una  guerra  contro  Egina  di  cui  li  abi* 
tanti  facevano  flraggi  fulle  coftedeirAttica,  fpe^ 
dirono  a  Deifo  a  confultare  TOracolo  rntorno  ij 
fuccelTo  délia  loro  intraprcfa  •  Apollo  li  niinac* 
ciô  d'una  totale  rovina,  dice  Erodoto,  fe  face- 
•vano  la  guerra  agli  Eginetti  prima  che  foflfero 
palTati  trent'anni;  ma  dopo  quefloperiododicem* 
po  non  avevano  fe  non  a  fjubbricare  un  Tempio 

ad 
l^)  O^gidi  Leepatito. 
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ad  Eacq  e  întraprendere  la  guerra ,  ed  allora  ta* 

rcbbc  ioro  riufcîto    ognî  cofa  *    Lî  Ateniefi  ché 

ardevano  per  la  brama  di.vendfcarG  ^    tagliaroiio 

l'Oracolo  pet  meta,  diferîrono /olaménte  în  ciô 

che  riguardava  alla  fabbrîca  defTecnpîo^  ma  per 

refpettazione  de'30^  annî  fe  ne  befFarono,  volle- 

ro  fubico  attaccare   Egîna  ^   ed   ebbero   cuttd  il 

VantaggîOè   v.  Êgtnay  Afope  ,   Éndeidê  ^   MirtHi- 

dont  ♦  '  '       r 

Èâ'No;  Janô ,  dîce  MacrobÎQ,  crachîàmatocoh  cjw^- 

fto  nome  Eano^  ab  eundOy  poîché  per  eflere  pre* 

(o  per  il  mondo  ,  o  per  il  Cîelo  che  femprc  gî-  . 

ra  ^  eglî  é  fcmpre  în  moto  i  Di  là  vîèhe  j  ficgué  I 

*    lo   ftçflb  Aurore^  che  H  Fenîcj    fpiegano   quefta 

Divinità  con  un  Drago^  che  facéndo  un  çerchid 

fi  morde  e  dlyiora  ia  coda^  vdllendo  tndicarecon 

CÎ6  che  il  monde  fi  nodrifce^  fi  foftîenej  e  fi  gi-. 

ra  foirra  di  fe  medefimo^  Per  fa  medefima  ragfo- 

ne  i  Romanf  lo  rapprefentavano  con  quattrofâc»^ 

cîej  v'crano  a  Roriia  de'SalJ  Mintftrî    dî  Jana  ^ 

;  érano  chîamati  Èdnl  dal  fovranome  di  Janp  « 

ÊAGko^  fu  lo  fpofo  dellà  Mufa  Polinîa  d^ondenad. 

que  OfféOé 
Ê3feALO^  figliuolo  dî  Teione  tîe  dî  Caprea^  e  dellà 
Ninfa  Sebatridé^  fu  uno  degli  alleaci    di  Turno 
contre  i  Trojanié 
Ëbâlo^  Re  dî  Sparta  fposA  Gorgofonà   figlîabla  dî 

Perlo,  dalla  quale  egli  ebbe  Tindaro:  t)opo    Id  f4 

fua   morte  gli    fu    conf^grato    un    monumetito  [«' 

eroieo4  !' 

Èbe,  Dea  délia  gîoventà  ,  era  figjîudia  dî  Gîové  é 
di  Giuaone  fecondo  Topinionc  d'Omero;  delfa  è 
quella  che  i  Latini  chiamanô  juventas  ^  ovvecd 
juventus  •  Altrî  dandole  una  più  firaofdînafia 
drîgine  dicono  ^  che  Giunonè  mvldiar^do  Giove 
che  aveva  lui  folo  prodotto  Ja  faggia  Mincrvà  '^ 
voile  fare  la  ftefTa  cofa^  e  mifc^âl  moadolabeU 
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la  Èbe;  la  medefima  favola  vîene  ràfûcétSità  i(i 
un'alcra  manielra  •  In^icata  GîunoneJjl  Apollo 
ad  up  fc;ftino  nel  palaggio  diGiove.^  mangiôdei* 
le  lacuche  falfradche,  e  fubîto reflô gravîda ,  cuu 
toch'  ella  fofle  data  (leriie  fino  a  quel  tem[io  ,  e 

Î^artorl  Ebe»  Giove  vedendola  all'eflfemo  belia 
e  diede  l*onore  di  fervîre  li  Deî  e  le  Dee  abe- 
re ,  ma  efTendo  un  giorno  ch'ella  ferviva  li  Deî 
id  un  gran  feftino  per  accidente  caduia  /  in  una 
maniera  poco  décente  ^  Giove  levolla  da  qued' 
iaipiego,  e  lo  diede  aGanimede*  Giunonelateti** 
ne  al  (uo  fervigio  e  la  occupa  ad  attaccare  i  Câ* 
valli  al  fuo  Carro,  ficcome  leggefi  in  Omero  • 
Deificato  Ercole'  dopo  la  fua  morte  ,  fu  fra  glî 
Dei  £âtto  fpofb^  da  Giove,  a  Ebe  ^  dalla  qua« 
le  nacque  ,  fccondo  il  fentimento  d*  Apollodo- 
rO)  una  figlfa  chiamata  Alefliarai*  eà  un  figliuo« 
lo  chiamaro  Aniceto  •  Ella  é  maritata  pure  ad 
Ercoie,  poiché  la  gioventù  fi  trova  d'ordinarîo 
accompagnata,  al  vigore  e  ajla  forza  •  Alie  pre;» 
gkiere  dVErcoIe  elLa  ringioveni  Jolao*  v»  Jolao  • 
Ebe  viene  rapprefeotata  con  abiti  di  différent! 
coloriy  ed  ûna  corona  di  fiori  fuila  teftas  ella  ha 
molci  Tempj,  e  usl  li  altri  uno  a  Corinto  che 
avcva  il  privilegîo  degJî  afil;  (a). 

EikoNE  ,  quedo  Aome  è  (tato  dato  a  Bzcca  dalla 
parola  H'/^n  ,.  poiché  la  giovetitù  era  infeparabi- 
le  da  queÂo  Dîo«  I  popoli  di  Kapoli  adoravano 
un  tempo  Bacco  fotto  quedo  nome* 

£^TA«  fu  il  primo  dcgli  Acheenî  che  fi  diftînfeîa 
Olimpia  •  Paufania  rapporta  che  t  fooi  compa. 
trioti  non  avendo  fatto  alcun  onore  alla  fua  vit* 
toria  con  un  ptibblico  monumento  ,  egli  fi  fde- 
gnô  in  tal  marnera  che  fece  délie  imprecazioni 
contra  tutti  quelli  che  efigerono  il  premio  dopo 

di 
(a)  HV#  vaol  dire  gîovcntû  # 


/ 


v 


^■ 


1 


A 


94    /  ^    EBO  EGA 

di  IqîvvC  an  Dîo,  dicefi  II  efaqdl  •  Lî  *AçIieen! 
fe  ne  aVvîdero  ,  allorché  forprefî  in  vedere  çhe 
alcano  dî  Igra  non  era  coronatone^giaoehiOlim* 
pici,  e  fpedirono  a  confultare  l'Oracolo  dî  Del- 
tb  per  Taperne  la  ragione  •  Allora  fecero  alzare 
una  (latua  a  Ëboca  neirOIin^pià  e  lo  didinfero 
con  moltî  altricontrafTegntd'onore*  Subito  dopa 
Softrate  di  Pellehe^ti  proclamato  vincitore  nelia 
ciafle  délia  gioventù  ,  e  dopo  quel  cetnpo  li  A- 
cheeni  che  yolevaoo  coitibacrere  ne'giucht  Olim. 
pîci  comihcîavano  dall^onorare  Ebota  fukfuo  Te- 
polcro,  e  coroDavano  dipoi  la  Tua  (latua  allorché 
reftarano  vincitori, 

EcA£ftGA,  Ninfa  della  campagna  e  de'Bofchi  cbe 
amava  oitre  modo^la  caccia,  e  là  tractava  con 
fomma  deftrexza,  potché  ella  colpiva  le  beftie  di 
lontano,  nccome  il  luo  nome  lo  fignifica  (a)  . 
£lla  veniira  chiamàta  forella  della  Dea  Ope^  Oi- 
vinità  favorevok  a'cacciatori ,  ma  çredetrafi  che 
quefto  foffe  ancora  un  fovranome  di  Otana  prefa 
per  la  luna^  e  di  Apolio  ovvero  del  Sole  che  i 
Poeti  chiamavaoo  con  frequenza  HxaipHç  ,  poi* 
ché  egli  fcocéa  i  Tuoi  raggi  e  produce  i  fuoi  ef- 
fetti  ne'Iuoghj  i  più  lontani. 

EcALE  •  Gfo/e  a\reva  un  Tempio  in  Ecale  Borgo 
deirAttjca  ov*era  onorato  fotto  nome  di  Giove 
JBcale  y  d'onde  le  fue  fede  preferd  il  nome  dî 
Ecalefic, 

EcATE,  eVa^  fî^lîuola  diPerfeo,  ed*A(Ierîa,  fecon* 
do  Topinione  d*Efiodo,  che  dice  che  Giove  do* 
po  aver  avuto  commerçio  cpn  Afleria,  'la  martl6 
a  Perfeo,  e  nacque  Ecate  ,  e  fécondo  lo  Scolia* 
ftc  di  Teocrîto,  Giovc  ebbe  da  Cerere  Ecate  , 
che  ftt  da  ella  fpedito  fotto  fa  ferra   per  cercare 

fua 
(a)  E'^caV  di  lontano ,  ed  Efyi$  una  cofache  ope« 

fa  di  loncàno  « 
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'  fua  forellâ  Profcrpîna  ,  e  oacnîorâbîle  per  fa  fua 
grande  ftatura»  . 

Secundo  altri  Autori  ,  c  quefl'é  l'opînîone  cornu- 
ne,  Ecare,  ê.lo  fteiTo  cbe  Proferpîna,  ovvero  la 
luna  ,  cîoé  elTaveva  trc  nomi;  la  Luna  în  Ctc* 
lo,  Diana  fulla  Terra,  c  Proferpfna,  neirinfer» 
no;  quefla  é  la  râjgione  per  cuî  ella  è  chiamata 
lia  trîplice  Ëcate  ,  ovvero  la  Dea  di  tre  tede  ^ 
triformis  che  yîene  rapprcfentata  ora  în  trefîgu. 
re  unité  aflienne  una  contra  l'alcra  .  ora  in  ua 
folo  eorpo  con  tre  tefte  e  quatrro  braccia  difpofte  in 
tal  modo,  che  în  ognpna  délie  parti  che  guardafi 
la  figura,  vedefi  ad  ogni  tefta  corrifpondentî  le 
fue  due  braccia.  In  una  nnapo  ella  tieneunator* 

^  cia  bppure  una  iMcerna  ^  che  perciô  é  chiamata 
Luctferay  nçlle  due  altre  mani  ha  una  sferza,  e 
un^aïla  corne  guardiana  defl^lnferno  ,  e  nella 
quarta  le  vîene  poflo  un   ferpente  ,   imperctoch* 

'  ella  pfefiede  alla  (^\\xte  di  cui  il  ferpente  n*é  il 
fimboio*  Alcune  vol^e  fu  ella  dipinta  ancora  con 
tre  faccie,  per  i  tre  varj  afpettî  nc'qualî  con(i« 
dleraJii  la  luna;  prima  la  luna  crefcente,  zo.quan* 
do  la  (i  vede  nella  inetà'  •  e  il  }•  la  luna  pièna  ; 
oppure  a  caufa  de' tre  viaggi  che  fa  la  luna  me* 
de(îma  nel  fuo  corfo  ordinario  in  ^Itezza,  in  la- 
tîtudine  ,  c  în  longîtudîne  •  Servio  defcrive  Ecate 
con  tri?  fàccie  e  la  chiama'con  tre  differentî  no- 
m\\  primo  comv*  prefidente  alla  nafcita  ela  chia- 
ma  lucina,  fecondo  corné  incaricata  délia  Satute 
e  la  chiama  Diana,  terzo  e(Tendo  confiderata 
prcfide  délia  morte  le  vîene  dato  irnomcd'Eca, 
te  f  EHodo  la  rapprefenta  corne  una  Dea  tèrribi- 
le,  cbe  ha  più  riguardo  perGîoveche  per  alcun 
altrOj  che  ha  îl  deftino  délia  terra  c  del  mare 
nelle  fue  mani,  che  ^didribuifce  onori  c  rîcchez- 
zc  a  quelli  che  le  fannp  onore,  che  prefie.de  aile 
Battaglie  e  a*configli  dt'Re,  a'partt  ,  ed  a'fo- 
Tom.  IL  0  gnï. 
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gni.  Elja  era  ancora  la  Dca  ddleoperaziont  Ma- 
gîche,  e,  degl  îpcantefîmî,  cpercîà  fu  fatta  ma« 
drc  dî  Cîrcc,  e  dî  Medça;  ficcome  in  fattî  Icg- 
gefi  in  Euripide,  cbe  Medea  prima  dî  comincia- 
re  le  fuc  operazionî  magiche  chfamà  in  ajutofua 
inadre  EcateT^lla  pafTava  pcr  la  Dea  de'Sognî, 
e  credevafi  cb'ella  ifpîrafTe  que*  timorî  chie  dege- 
nerano  in  fmanie  ,  poich^  î)  cetro  orrore  dette 
ténèbre  cagiona  d'ordinario  dellofpavenco  •  Ulif- 
fe  per  liberarfi  da'fogni  funefti  che  Jo  tormenta- 
va  ,  fece  fabbficare  nclla  Sicilîa  un  Tempio  a 
Ecate  che  prefiede  a^fognî.  v.  Bpipirgi4^» 

EcATEsiE,  feftc  ad  onore  d*  Ecate  che  fi  celebrava. 
no  in  Atene,  ove  aveafi  una  grande  venerazione 
per  qa^a  Dca  •  Ogni  novilunio  le  pérfone  rie- 
che  davano  un  pubblico  pranzo  tulle  capoflrade 
aile  quali  ella  era  încaricaca*di  prefîedere  •  ?# 
Trivia . 

EcATojMBE,  é  il  fagrifizfo  dî  cento  bovi  fecondo  il 
ienfo>tproprio  délia  parola  (a).  La  grande  fpefa 
di  queflo  fagrifizio  efTcndo  (lata  conHderata  trop- 
po  grave,  fu  modificaca  dipoi  coi  fagrificare  de- 
gli  animali  di  meno  prezzo,  e  crovafî  nonoftante 
in  moici  autori  antichi,  che  fu  fempre  chiamaco 
Ecatombe  un  fagrifizio  di  cento  bedie  délia  me- 
deCa  fpezie,  cioé  cento  porci ,  e  fimili;  ma  (e  il 
fagrifizio  era  fatto  da  un'  Imperatore  ,  dice  Ca- 
pitolinOifagrificanfi, cento  leonî  ,  ovvero  cento 
aquile.  Quedo  fagrifizio  di  cento  beSie  ù  face* 
va  in  un  medefimo  tempo  fovra  cento  altari  di 
cefpuglio,  e  da  cento  fagrificatori  ,  né  fi  (aceva 
fe  non  in  cafî  flraordinar;  ,  cioé  feqiialche  grand* 
avvenimento  fèlice,  aveffe  cagionata  una  pubbli* 
ça  allegrezza,  ovvero  per  qualche  générale  cala- 
xnità].  La  pefle  ,  o  la  careliia  obbiigava  a  ri- 
cor* 
(a)  E'mtov  cento,  e  B«rC)  bovu 
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corrcrc  agi»  Deî.  Le  ccnio  cîttà  det  Peloponcfo 
edendo  aggrâvate  dalla  pefte  ,  fagrjfîcarono  deglî 
Ecatombi,  cioé  una  vitcima  ogni  cictà.  CoDone 
Générale  deglî  Atenîefi  dopo  efferc  rîtornato  vît- 
toriofo  da  una  battaglia  navale  contro  i  Lacede- 
moni  ofTeri  agi!  De!  un'Ecatombe,  ma  una  ve- 
ra  Ecatombe  dîce  Ateneo  ,  e  non  di  quelle  tht 
portano  fa-famente  il  nome ,  )a  quai  cofa  fa^  ve* 
dere  che  qualche   volta  chîamavanfi  Ëcatonnbe  , 
ne'f^grifizj  de'q'viaH  non  v*era  în  realtà  îl  numé- 
ro ai  cento  vitcim^  •   RîreriTce  Dîogene  Laerzîo 
che  Pitagora  fagrîfico  un  Ecgtojnbe  în  rendimen* 
to  di  grazie   agli  Deî   per  ^ver  crovaca    una  dt- 
moftrazione  geomecrica  ;  n^a  corne  mai  fi  puô  ac- 
cordare    queflo  fagriEzio  con  la  proibizione  che 
faceva   quefto  filofofo  d'uccîdere  gif   anîmali    ? 
molci   Imperadori    Romani   hanno    ofFcrto    degli 
Ecatombi,  L*itnperarore  Balbino  avendo  ricevu- 
ta  la  prima  nuova  délia  rotta  del  TirannoMaf» 
(inoino,  comaodo  fubicochefi  fagrificafle  un  Eca- 
tombe per  rendere  grazîe    agli  Deî  .  Omero    fa 
meozione  del  Ecarombe  j  Netruno ,  die*  eglî ,  andô 
in  Etiopia  per  comperiire  delli  Ecatombt  di  To- 
ri  ,  e  d'Agnelli  •  Calcante  comandô  che  fi  con« 
duceffe  a  Crifa  un  Ecatombe  per  placàre  Apollo 
fdegnato  çontro  î  Greci* 
EcATOivisEO,  fovrannome  date  a  Giove  e  ad  Apol- 
io  per  efiere  partîcolarmente  a  qutReDeità  offer- 
te i*  Ecatombe, 
EcATOWBEE,,fene  celebrate  in  Atene  nel  primo me- 
fe  attico,  chiamato  dal  nome  diquefte  fefle/ftf- 
catotnheon^  e  nëlle  quali  fi  fagri6cavaoo  un  Eca, 
tombe . 
EcATONFONiE  ,   fefle  celebrate  da'Meflfenj  ma  perô 
da  quelli  che  avevano  uccifo  cento  nemici^  nella 
guerra  ,  e  in  quel  cafo  ofierivano   uno  di  queAi 
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fâgrifizf  •    Paufanîa  il  Liif.  40.    rapporta  che  ui| 

Ulc  ^^f^oiv^c^l^^f  Corînco  y  ofTeri  (ino  (re   Eca- 
tonfotiie  (a)*  '     ' 

ECATOKCHiRi;  OQfïie  geoeraie  chc  da?afi  a-tre  Gî- 
gançi  di  cento  maniBh'areo,  Gigc,  e  Gotîde  (^), 

EcATOi^PEDONE  ,  quefto  nome  era  dato  a  un  Tem- 
pib  che  Minefvà  ebbe  in  Acene  îl  qualc  eralun* 
ga  cento  piedi  (f). 

EcpusiE,  fefte  ché  (i  celebra^yanq  a  Fefta  ïn  onore 

*    di  Latona,  ^ 

EcHEMONE  /  fîgiiuoio  di  Priamo  ,  e  d*Ecuba  ^  fa 
uccifo  da  Dromede  avant!  la  prefa  dî;Tro|a  •  ' 

EçHiDNA,  moftro  prodotto  da  Crifaore  ^  e  da  Cal- 
îiorc,  (rf)  Qpcfto  ,  feco(jdo  Eiiodo  ,  rtop  raflTomû 
gliavà  né  alli  Dei  ,  né  agli  pomini  ,  avendo  U 
inecà  del  corpo  d'una  aflai  bella  Ninfa  ,  e  l'ai* 
tra  meta  d^uno  fpavcntofo,  c  terribilç  ferpcntc: 
e  febbene  li  Peî  la  teneflferorinchiura  în  un  an 
tro  délia  Siria,  ciononoftapte  ell'ebbe  me^zo  4' 
avère  commercio  con  Tifpne  dî  cmî  nacque  Or- 
co,  Gerbero,  i'idra  di  Lerna  ,  la  Sfinge  dî  Te- 
bej  la  Ghîmera  di  Béllerofonte,  îl  Lione  dîb^e. 
mea,  e  tutti  i  mofirî  délia  favola  ;  ma  Erodo- 
to  (e)  raccont4  diverfaniente  quefla  favolaT^firco. 
Icj  dic'egli,  cffendofi pdrtatb  prcflTo  griperboree*. 
ni  vi  trovà  quefta  moftruofa  fenamina  conlaiqua- 
le  fi  trattennequalchc  temipo,  e  n^ebbe  ti;e  figlî- 
uoti;  nella  fua  partenza  îe  donà  un^arco  conor* 
dine  dt  lafciare  in  quel  Hto  ov*/erano,  quelto  de^ 
fuoi   figliupii  çhe  potrebberotenderequecrarco  • 

Que* 

(a)  E'jfarr^f ,  C  9(nfittê  îo  Uccîdo  • 

(b)  lE'noLTOv  cento ,  e  Xfip  manî  • 

(c)  n*  UotPç  picde. 

(d)  E%<J>«,T]gnifica  vfpera. 
(c)  Lib.  4.,  Melpoqacne. 


ECH  ECO  lot 

Qjïèftî  thîanlavanfi  Agatrrfo,  Gelone  <  e  Scitâ  , 
è  qoando  furono  îh  età  éapace  ^  Echîdnai  die* 
de  efecuzionc  ^Il^ordînc  d*  Ercole  faceodo  ufcî- 
rc  dal  paefe  i  due  primî  tKe  non  aveVano  po* 
tutb  tenderc  l'arto  5'  e  téhendo  appïeffo  dî  fe  H 
terzo\â  (fui  diede  il  fuo  nome -alla  Scitia:  daqae- 
fto  î  XSrecî  çonravanô  l' origine  de-Sciti; 

EcHiNADi,  V.  EfcUnàAi.  ,        ^ 

Echione;  figliuolo  di  Mcrcuno;  é  d'Antîanira^  fa 
uno  degli  Argofiauti  a'qûalî  fervî  dî  (pia  rèl  lô- 
fo  viaggio  perch*egH  era  accortd,  e  fagacé:  ptià 
cffcre  chè.  per  queûaprèrogatîva  fia  ftaW)  fatta6- 
sliuolo  dî  Mercurîo. 

lEcHiONE  ,  nnarito  d'Agare  ,  è  padre  deirihfelice 
Penteo. 

EccLissi.  Li  Paganî  atti'rbuivarib  la  cauTa  delf  Ec* 
cliiTi  délia  Lana  aile  vifice  che  Diana  ^  oyirero 
la  Luna  ,  réndeva  al  fao  amante  EndfiDÎone  neU 
le  jmontagnc  deila  Caria;  mafîçcome  î  fuoîarao- 
ri  non  ebbero  llangà  durata  ^  cosl  fu  d*uopo  cer« 
care  un'altra  caufa  deirEccIîffi  • 

Pubblicofllî  ebe  le  Siregbè,  e  partîcolarmente  quel- 
le, délia  Tcfîaglîa  ,  ove  J'erbe  vènc6che  crano 
più  comuni,'  atrevano  co'lorp  ÎBcanél  il  poteredî 
far  dîfcendere  la  Luna  fulla  terra  ,  é  che  perciô 
era  neceffario  farc  uno  firepîco  fti-aordînario  con 
de'Calderoftî  ed  aliri  îftromentî  ^per  tmpedire  le 
grida  di  tjàefte  maghe.  Giuveaaie  alludea  queft* 
ufo,  quel  paflfb  ove  dice  d'una  femmina  ciarlo- 
na  che  fa  molto  flrepîto  per  foccorrere  la  Luna 
ailoreh*é  attaccata  dalle  Streghe  :  ufo  per  airro 
prefo  imprefiito  jdagli  Egiz;  che  onoravano  Ifide 
fimbolo  délia  Luna  ,  con  un  ruffurro  fimile  a 
quelle  de'calderonf,  de*timpani  ,  e  de*tambur!  • 
Secondo  le  Relazioni  del  Taverniere  anco*-^  al 
gîôrno  d*oggi  în  PerGa  ,  e  t\tl  Rcgno  del  Tan- 
chino   vîeh  crcduto  che   durante    rEcclîflR  ,  1% 
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Luna  combàttâ  contra  un  gran  Drago  ^  e  che 
lo  firepîro  faccla  lafciare  la  prefa  al  Drago  e  fi 
dia  alla  fuga  :  e  il  Sîg«  de  Fontenellâ  dîce  cbe  m 
tutte  le  lodie  Orientali  credono  che  quando  il 
Sole,  e  laLunas^eccli(fanO|  fia  che  un  certoDe.  ^ 
monib  che  ha  lî  artigli  molto  neri|  lî  ftenda  fo« 
pra  glt  adri  de*qualt  vorrebbe  titipadronir/i;  ecbe 
in  quel  tempo  vedonfi  tutti  ifiumî  cop^rti  dîte« 
fie  degli  Indianî,  che  fi  unettono  nell'acqua  Gno 
al  collo  ,  poîcbë  per  )Ioro  quefia  ë  la  più  divoca 
fituazione ,  e  la  più  propria  pcr  ottenere  dal  So* 
le  e  dalla  Lona,  che  fi  difendano  ralorofan^ente 
contro  îl  Démon Fo^ 
Eco,  figlîa  dclPAria,  e  délia  lîngua,  dîce  Aufonîo, 
era  una  Kînfa  feguace  dî  Gtunone,  machequal- 
che  volta  trattava  degli  affari  amorofi  con  Gio- 
ye;  e  allora  quando  quefto  Dio  fi  trattenevacon 
alcuna  délie  fue  amantt  ,  elta  per  impedire  che 
Giunonefe  ne  accorgeflfe  >  la  divertira  con  un  tau- 
go  difcorfOé  Awedutafi  laDea  dîque(l*artifizîo, 
prefe  rifoluzfone  di  punîre  un  s\  fâtto  prurito  dî 
parlare  .*  condannô  la  Ninfa  a  non  parlare  liiat 
più  Te  non  fode  interrogata  ,  e  a  rlfpondere  în 
foche  parole. aile  ricerche  che  le  veniffero  fette. 
Quefta  Ninfa  ctarlona  fu  amata  dal  Dio  Pane  , 
che  da  ella  fu  difpre22ato,  perché  avendo  rifcon- 
trato  il  bel  Narcifo  aile  caccia  ne  dîvenne  aman* 
te  appalTionatinima.  Si  nsife  a  feguirlo  fenza  la* 
fciarfi  vedere^  ma  dopoaver  tollerato  lungpcem* 
po  i  difpregi  del  fuo  amante  ,  ella  fi  ritirà  nel 
fondo  del  bofco,  e  fi  nafcofe  neMuoghi  più  oupi 
e  più  foiti,  non  enfendo  più  ufcita  da  qael  telm* 
po  in  poi  dalle  fpelonche  e  dalle  roccbe  •  Ve- 
dendofi  confumata  dal  fiioco  dtd'^amor  fuo  ,  e 
dîvorata  per  cosi  dir  dal  dolore,  cadde  ?n  unab- 
bandonamento  totale  edivenne  cost  niagra  e  dis« 
fâtta  ,  che  non  le  rimafero  fe   non   le  ofla  che 
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furonô  cangîate  in  rocca ,  c  la  fo!a  roce  :  favola 
fifica  înventata  per  ifpiegare  con  un'ingegnofa 
m^nfera  il  fenomerto  dcU'EcO)  ovvero  fc  fi  vuo- 
le,  qualcheNinfa  ch'eflfcndofi  pcrduta  nelbotco, 
quellî  che  la  cercavano  non  avendo  întefafenon 

Ma  voce  dclTEco  che  rifpondeva  aile  lorodiman. 
de,  divulgargno  che  la  Ninfa  era  data  cangi^ta 
în  voce.. 
EcuBA  9   figlÎQola  di  CIflelde  Re  della    Tracîa  ,  e 
forelU    dî   Teano   SaccrdotefTa   d*ApoIlo,   fposô 
Prîamo  Re  dî  Troja  da  cui  cbbe  Etcore  ,   Parî- 
de,  Deîfobe,  Çleno ,  Police,  Antifo  ,  Ipponoo  , 
Polîdoro  ,  Troiio,  e  quittro  figliuolc  ,  Creufa  , 
Poliflena,  Laodicea,  c  CaflTandra»  Queftî  figHuo- 
li  sfortunacî  ,   che  Vîrgilio    nudnera  fino   a  cîn* 
quanta  ,  perfrono  quafi  uittî  focto  gli  occhi  deL 
la  loro  madré  ^  durante  l'afTedio  ,  O  dopo  la  ro- 
vîna  di  Troja.  Ne{  comparto  délie  fchiave  Ecu- 
ba  tpccà  ad  IJWffc  ,  è   leggefi    nelle    Trojane  d'^ 
Eurîpîde,  che  quanao  le  fu  annvin^îata  taruafor. 
ta,  ella  gittô  de'gridî  terribîH  ,  t  Tparfe  un  tor* 
rente  di  lagrimet  Ella  lo  odiava,  e  difprezzava, 
eloavevayedurofupplîce  a' fuoi  piedî ,  allorchéfu 
iorprefo  a  Troja  travedip ,  Spiandoli  andamenti 
de'neqnîci  pregô  Ecuba  a  nafcondçrlo  ,  e   ad  in- 
volarlo  da  una  morte  certa  e  indubitata  ,  e  ve« 
derfi  dipoi  deftiriata  fchiava  d'Ulî^e,  fu  per  def* 
fa  il/CQlmq  della  sfortuna*  Prima  d'abbandonare 
le   rîpe  dî    Troja    ella  ha  i|  dîfpiacere   cjî  veder 
perire  /idhnsiffç  fuo  Nipotîno  di   cui  ^  caricata 

*  fare  i  funeralî  *  Ella  è  condotta  prelTo  Polinne* 
dore  Re  della  Tracîa  a  cuiPrianïq  aveva  aifida' 
to  il  fuo  figliuolo  Polidoro  ,  e4  avendq  fapûta 
la  fua  funeSa  morte  ,  trafportata  da|U  collera 
cdntro  Ppiinoeflore  autore  df  quefta  morte,  ella 
lî  rîcercà' di  parlargli  infegreto,  e  lo  conduffein 
mezzo  aile  donne  Trojane  le  qualt  avventandofe- 
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gli  addqflb  con  de'fufajuolî,  o  fpillf ,  lo  accie«â« 
rono^  e  încânto  ella  medefima  ucciTe  idue  figlu 
uoli  del  Re;  ma  le  guardîe  regîe  eflfendo  accQrfé 
allô  flrepîco,  craflTeroËcuba  dal  Paîazzo  e  la  lapu 
dorono.  A  tempo  di  Strabone  vedevafi  ancora  II 
luogo  délia  fua  fepoltura  hella  Tracîa  chiamata 
il  fepolcro  del  cane  .  tllinTe  parcmdo  incognito 
per  ritornare  în  îtaca  iafciÀ  la  fua  fchîava  net 
campo  dc'Grccî  .  e  l*infeJîce  Princîpcflfa  che  dî 
buona  vogita  pretenVa  la  morte  alla  fchîavîtù  « 
tarîcd  tutti  i  Greci  d'ingiurie  ^  e  di  maledizioni 

Ïer  ottenere  con  cià  la  da  lei  deGderata  morte  • 
n  effetto  le  riufc)  i)  fuo  defîderio;  !  Grecî  la  la* 
pidarono,  e  feceiro  correr  voce  cheera  trasforma* 
ta  in  una  Capra  ,  pef  allud'ere  a  cid  la  collera  , 
e  la  difperazione  ove  le  fue  diTgrazie  Ta^evàno 
jridotta.  Oedefî  perciô,  ch'Dliflfe  lia  (lato  Tau. 
tore  delîa  morte  d'Ècuba,  poichëcffendo  arriva- 
to  neJta  Sicilia.egli  fu  di  tal  maniera  tprmenta- 
to  da'funefti  fogni  ,  che  per  placare  li  Deî  fcce 
fabbricare  una  cappella,  a  Ecuba  nel  Tempio  d* 
Ecate  •  In  Euripide  vedonfi  dae  Tragédie  delle 
quali  Ecuba  é  il  principale  foggetto;  una  ha  per 
titolo  il  nome  fuo  proprio  ,  c  Taltra  le  trojan^ 
»e  \  in  qucfta  y*é  una  ftegina  privata  délia  co- 
rona  e  ridotta  in  fchiavitû  con  le  Dame  di  Tro- 
|a,  che  li  vinçitofi  dividonH  tra  loro  coL  mexzo 
ciella  forte  per  farle  pafTare  fopra  î  loro  Vafccl- 
li;  e  nella  prima  v'è  una  Princîpefla  la  ptùsfor- 
tunata  che  fofle  giammai  ^  poiché  oitre  la  (çhi^ 
vitù  ella  ha  ancora  fl  dolore  di  vedefe  (frango- 
lare  i  fuoi  figliuoli  Polidoro,  e  PoIifTena*  v*  Po- 
lidoYOy  Poliffena^  e  Pêride.  ^ 

Epipo  )  figliuolo  di  L^jo  Re  di  Tebe  e  dt  Gioca* 
fia.  Maritandofî  Lajo  ebbe  la  curioljtà  di  farrî- 
dîrca  airOracolo  di  DeJfo  fe  il  fuo  matrimonio 
farebbc  felîce?  e  l'OiacoIo  gli  rîfpofe  che  ilfan- 
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clttilo  ch'era  per  nafcere  lo  doVrévf  uccf^re  ;  la 
^uai  cofa  lo  obbligô  dî  vîvere  cdn  fomma  rifer- 
va  con  la  Regina  y  ma  un  giorno  al  fine  ellare- 
fî6  gravîda,  Qumdo  fu  gîunto  il  tempo  del  par« 
to  ,  effendofî  a  Lajo  rifvegFîato  il  torbido  dclla 
predjzione  ,  comandà  ad  un  iVrvo  fedele  di  por- 
tare  !i  bambino  in  un  lùogodeferco  e  firlo  perî 
^e  •   Queftî  per   ubbidire  àl  fùo   Re  porcollo  (ul 

[  Bionte  Citterône  ,  ma  non  avcndo  cuore  d'  ucci» 
derlo  gli  fece  un  foro  ne'ptedi  ,  é  Ip  forpefe  ad 
i3n*albero;  lo  cbe  fece  dare  al  fanciuJlo  il  nôme 
d'Edîpo  .  (a)  Un  Paftore  del  Re  dî  Corînto  , 
siooiinatû  Forba  avendocondoéto  pér  accidente  le 
/ue  mandre  in  quefto  Ibco  fenti  le  grida  dél  fan- 
tiuflo}  accorfci  lodiOa^ciàdall  albero  e  lo  porta 
feco;.la  Regina  dî  Corînto  vcflle  vederlo,  e  fîc- 
côme)ella  non  à?e?a  figliuoll  tenne  queflô  corne 
fuo  proRfîo. 

Arrivaco  Edipo  helfa  fua  gfovînesSza  voile fa^^er dall* 
Oracolo  quai  farebbe  per  effere  il  fuo  deflino,  c 
n*ebbe  in  rifpofia  ^i  Che  Edipo  HTrâ  lo  fpofo  dî 
j^  fua  madré  ^  che.darà  al  niondo  una  progenie 
^y  efecrahda  e  che  farà  Tuccifore  dî  fuo  padre  *^ 
Penetrato  da  ùna  cos)  orribile  predîzione  ;  per 
e^icarne  refiettOi  efilioffi  da  fe  medefimo  daCo* 
rînto  ,  e  tegolando  la  fua  firada  al  moto  degli 
Affrî,  prefe  la  via  deïla  Focîdc,  per  dovc  effen- 
dofi  jTÎtrovato  in  una  picciola  ,  ed  àngufta  flrada 
che  conduceva^'a  Deifo  ^  rifcontrô  Lajo  nel  fuo 
carrô  col  folo  (egùito  di  cinque  perfone,  le  qua- 
li  con  alterigia  avendo  comandato  a  Edipo  di  li- 
berare  il  pafTaggio  ,  vennero  aile  mani  fenza  co- 
nolcerfî^  e  Lajo  reflô  uccîfp«  Eglî  arriva  a  Te- 
be,  e  troVià  laCittà  defolata  per  i  mali  che  glî 
caufava  la  Sfinge  .    Il  vecchio  Creonte  padre  di 

Gîo. 
(a)  D^  9$tim^  îo  fono  gonfiato,  twSg^  >1  picde. 
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Gîocafia  ,  che^  ayeva  rîpîglîato  H  governo  dopo 
la  morte  diLaJo^  fece  pubblicare  in  tuttaUGre- 
cia  ch'eglî  darebbe  fua  figlia  e  la  Tua  corona ,  a 
chianque  efentaCTe  la  città  dai  crudele  trlbucoch* 
elta  doVeva  pagare  ,a  quedo  moftro^  Ëdfpo  s' of- 
fert per  combatter^  concro  la  âfingek,  che  vînfe, 
e  fece  perîre^  e  Giocada.che  era  il  [>rezzo  (labî* 
Hco  delJa  vîctortadiVenne  fua  mçglie  da  curnac* 
quero  quactroiîgliaoli,  due  tnarcHî  Ecebcle ,  ePo* 
lînice ,  e  due  femmîne  Antîgona  ed  Ifmene  « 

Moici  annî  dopo,  Il  Regno  diTebe  fu  defolatoda 
ona  çrudeliffima  pefte  ,  e  TOracolo  rifugio  ordu 
narîo délie  infelicità,  nuovamente  confulcato  ,  di- 
chîacè  che  i  Tebani  fono  caftigati  per  non  avec 
Tendicato  la  morte  del  loro  Re  Lajo,  eper  nba 
averne  indagato  li  autori.  Pérquefta  ragioneEdî- 
po  fece  fare  tutce  le  diligent!  perquifizioni  ,  e 
fviluppaDdo  in  quefleil  miliero  délia  fua  nafcita, 
venne  a  riconofôerlî  TaUtare  del  parricida  e  il 
cûlpevole  deirinceflo. 

5)  Ah  crudele  deftino  eccovi  diciferato  ^  grîdà  eglt 
,,  (a)  io  fono  dunque  nato  di  quelli  ,  da'qualt 
,9  non  avrei  dovuro  gîammai  nafcere!  io  fono  lo 
,,  fpofo  di  quella  che  la /natura  n^edefimami  pro* 
,,  ibifce  reÂerlo  !  io  ho  uccifo  queglî  a  cai  do*  l 
tevo  la  vita  /  ••••  Il  mîo  deftino  é  compito  f 
I,  O  foie  io  v'ho  veduto  per  l'ultima  volta  ! 

In  fatti  dopo  aver  veduto  Giocafta  che  s*a?evatoI- 
to  la  vita  poc'anzi  ,  fi  flrappô  glî  occbi  per  dî« 
fperazione  ,  e  fi  fece  conduire  da  fua  figlia  An* 
tîgona  nelTAttica  ove  non  cefsà  mai  di  pian« 
gère  il  fuo  delitto.  E  febbene  la  volontà ,  parte 
principale  délia  colpa  ,  non  avelTe  in  lui  alcuna 
îngerçnza  negli  orrori  della  fua  vîta  ,'lî  Pocti 
non  lafciano  dî  fituarlo  nel  Tartaro  con  Iflione^ 

Xau* 
(a)  UelPAno  quarto  iiïï  Bdipo  di  Sofoclc. 
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Tantalo  ,  Sififo,  le  Danàtdi ,  e  tutce  qttelle  fa** 
mofe  perfone  criminali  délia  Favola  •  ?•  Lajo  , 
(Siccafta^  Eteocliy  Antigona. 

Quefta  i  la  Storîa  d'Edîpo  cale  e  qaale  ce  la  rac- 
conca  Sofocle  ,  cui  per  meglio  ifpîrare  il  terrore 
dîce^  Edipo  cammina  fenza  guida,  cutto<!hé  cte^ 
co ,  verfo  il  luogo  ove  deve  fpîrare  •  ,,  lo  fento 
,,  die  li  Dei  e  li  fati  ixi^afiretcano  di  giungere 
,,  al  luogo  deflinato  ;  partiaœo  e  abbandoniamor 
',,  il  jtimore  ,  feguitemî  o  miei  figliuoli  ,  poiché 
,)  io  Vf  fervird  4i  puida  liccome  voî  fiete  fiati 
,1  la  mia  fin'oggtdi  ;  Lafciatemi  •*•  •  •  non  v' 
),  avWcinate  #  •  •  io  falo  io  folo  troferà  il  fito 
),  ove  la  ferra  deve  aprîrmi  il  fuo  feno  •  •  •  fe« 
,,  guitemi  dunque  •  •  •  Mercurîo  e  la  Dea  dell* 
„  Infernô  fono  i  mei   conduttori    «  •  •  O  luce 

,.  ,f  del  giorno  mi  fel  ormjsii  di  venu  ta  invifibîle  ^ 
,)  io  y'abbandoDO  per  andare  ali'infenio. 

E  giunto  Edipo  ,  vicino  ad  un  precipizio  in  una 
flrada  divifa  in  varie  parri,  fedette  fovrauna  fe^^ 
dia  di  pietra  ,  (î  fpoglid  de*  veflimenti  lugubrî  , 
c  dopo  eflerfi  purificato  (Irivefil  d'un*abito  fimi* 
le  a  quello  ch'era  il  co&ume  di  dare  a^inorti  ^ 
fa  chiamare  Tefeo  a  cui  racceoiandÀ  le  fue  due 
fîgHnoIe  che  fa  allontanare  da  lui  ;  la  terra  tre* 
ma ,  s*apre  poco  a  poco  per  ricevere  Edipo  fenZa 
violenza  ^  e  fenza  dolore ,  t  muore  alla  prefenza 
di  Tefeo  a  cui  folo  ë  palefe  il  génère  «délia  fua 
morte  ,  e  il  luogo  del  fuo  fepolcro  :  quefta  ë  la 
maniera  nella  quale  Sofocle  fa  morire  TEroe  , 
nel  î\xo  Edipo* 

£t>e  ,  figlîuola  di  Pandaro ,'  fu  maritata  a  Zetto 
fratello  d'Ânfiooe  di  eu!  ella  non  ebbe  che  un 
fîgliuolo  notninato  Icilo  «  Gelofa  ddia  numerôfa 
famiglia  di  Niobe  fua  cognata,  ella  rtfolfe  d'uc* 
cidere  îl  prîmogenîto  de'fuoî  ftipotî,  ch'era  aile» 
Vâto  con   Itilo  £  dormtVa   nel  medefimo  letto  • 

Edo 
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Edo  avverti  51  fuo  figlîaolo  t^  éanAîarc'  îl  poUrf 
la  noue  jCegoente)  ma  il  fancîullo  avendo  trafciu 
raco  qaeft*ordîne  fa,  ucci fo  în  luégo  4^ï  Çoo  eu* 
gino  9-ed  Edo  avéndo  fcoperto^  queft'erroce,  pei* 
dlfperazione.s'Qccife^  Ômero  dîce  tht  ella  fura» 
^        pita  dalle  Ârpie  e  d«eai   in  preda  aile  furie  •   v» 

^,  Itilo.  .    .     ^ 

Èdone^  qaefta  priircipéflîa  fu  eangtatà,  fecondo  Boc. 

caçcio  )   in  jan  Cardellino  che   piange  la  fua  di- 

fgrazia  con  un  canto  il  qaale  Cutcoché  (ia«iggra* 

dévoie,'  ha  nànofiante  fem^ré  qiialché  cofadime^ 

,  ianconîco.  ,  ^ 

ÈtONiDi  i  çoSk  chiamayanfi  ^  le  Baccantî  che  cele« 
bravano  î  miQer;  di  Bacco  fiai  monre  Edooe^^aî 
confiai  délia  Tracia  e  délia  Macedonia*  y.  Bai» 
,      _  canti.  _.  ^ 

ÊputA,  Divinità  cfae  prefièdeva  àll' Educa^îône  del^ 
la  giovencùif 

£i)ULA,  E&ULIA,  ovvero  Edusia  »  Déa  èhe  pfefîé» 
deya  aile  carni  (ii)  ,  e  cûst  chiamavanfi  lé  Dee 
prôteltncii  de'faneruUi.  Aller chétoglfevano  dalle 
poppe  f  fanciulti,  elicomincîavano  adavvezzare 
âd  uncibo  fod^,  prendevandpriAfia  il  quefte  car* 

.  ni  p  altra  cofa  ^  e  né  fAcevafto  un  fagrrfizia  a 
Èdufa  • 

EfESb  i  ciccà  on  tempo  eelebre  per  il  Tempia  dî 
Diana  che  v*era;  una  délie  ktté  maraviglie  del 
inondo*  v.  Diana  •  EfTendo  la  città  aflediaca  da 
Çrefo,  li  abitatori,  dice  Erodoceo,  legaronocon 
una  corda  le  mura  délia  città  alla  (latua  diDta- 

,  na  ,  incendendo  con  ciô  conf^grare  alla  Déa  la 
loro  cttcà ,  e  facendogli  quefto  dono,  impegnarla 
a  difenderla.  DîceG  che  quefta  cîctà  abbia  prefo 
il  fuo  nome  da  una  donna  chiamata  Efefa  madré 
d'Amazo  d*onde  le  Amazoaî  tralTero  il  ioro  no> 

me 
(a)  Dal  yerbo  Ed^re  mangîare  « 
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*  me  e  la  lord  origrne:  Plinîo  in  fateî  affèrifce  ef« 
(ère  (lace  le  Amazoni  che  hanno  fabbricato  qae* 
fia  citta . 

pFEsTEE ,  bvvero  EfeHîee  ,  fefte  dî  Vukano  nelle 
qaalî  tre  gioyaoettî,  portando  délie  torda  acce- 
fe,  corrévano  à  cutto  loro  potere  ^  e  queglt  che 
giungeva  ad  lin  iuoco  defiiaatp  fenza  eftînguere 
la  (aa  torcia  ,  guadagnava  il  prdzzo  fiabilito  . 
ma  fc  ognund  arHvaira  con  la  corcîa  efiinCa  ,  i| 
premio  era  pofto  in  mezzo  a  loro  e  non  era  di- 
firibuito  ad  alcuno  de'concorrenci:  quefia  cofa  6 
faceva  il  fecondo  giom^i  délia  feila  delIcLaofipe» 

Efisto,  que(l*ë  unO  de'iiOfni  di  Vulcanp  che  yiiol 
figni^re  ardente;  la  quai  cofa  coa\riêne  al  Dio 
de^l  fuoco* 

EfESTiONç  ,  favorico  d'Alefifandro  ;  Dopo  la  fua 
amorce*,  tu  fitaato  fra  liDei  per  ordioe  di  quefio 
Principe,  cbe^  precefe  con  ciô  coafolarfi délia  per* 
dica  d'un'amico.  Gli  furoiio  fabbricaci  fiïbicode* 
Tcrap|:  iftituirono  délie  fcfte  in  fijo  onore  \  glî 
pScrifrôno  de*(agrifiz}  ,  gli  diedero  la  prerogatifra 
idi  guàrire  le  malatie  più  pericolofe  ,  e  affinché 
non  gli  mancaffecof'alcuna  fecergli  perfino  rende* 
redegli  Oracqlt .  Lucianodicé  <ïh^Aleflrandro  fiupitci 
di  vedereincosibreyetenfiporiQrcire  a  tança  perfe- 
zione  la  Divinicà  d*Efeftione  ,  la  credetté  finq 
vera  lui  medefimo^  e  (1  perfiiafe  di  non  eflere 
folamente  u;ra  Deicà.  ma  ancora  d' eflere  in  ifia« 
ta  dî  potcr  formare  4eg!î  Dei . 

EffifiTiLiE,  fefte  ftabîlîti^^inTebc,  nclle  quali  vcftî- 
vano  in  abitQ  fetnoiinîle  la  fiatua  dell*  Indovino 
Tirefia,  e  la  portavano  in  giro  per  la  città.  Al 
ritorno  poi  la  fpofltliatrano  per  rimettergli  i  fuoî 
abicî  ordinar;  ,  e  preteodevano  con  qaefia  cerk 
monia  rammetnorareilcaogiaaieQCo  cbè  la  farola 
^li  attribuifce  •  La  parpla  &^riif  fignifica  una 

ccrta 
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certa  forta  d!  abito  corne  una  fepra  \refter  v.7?« 

refia^ 

Epialte  ,  ano  de'due  Aloldî*  v*  Aloidi* 

£içi4]îtTi  »  orirero  Hyfiaiti ,  fono  quelH  che  i  Latû 
1^1  chiamano  încubî,  o  Succubi*  Queftîeranocer* 
te  rpezle  di  Togni  di  cui  k  ne  fono  facte  deile 
Divioità  ruftîcfie.  v.  Incuii. 

H.FiDitiADl/Ninfe  che  prefiedevano  aile  acque  ,  e 
alcune  voIce  vemVano  nominate  Idriadi.  (a) 

Hfira,  figlîuola  deirOceano,  e  di  Tecî,  fu  laprû 
ma  ad  abîcare  il  Territorio  di  Corinto  ,  e  diede 
il  fuo  nome  a  quefta  cictà  ctie  é  quai  che  yolca 
cbiamata  Efira  negli  amichi  Aatofi,  Virgiliodà 
qnefta  Niofa  per  compagna  a  Girene  madré  d' 
Arîfteo. 

EcEMONE ,  gli  Ateniefi  non  conca\raflo  che  due  fo. 
le  Grazte  ,  le  quali  cbiamavano  Auxo  ^  ed  £j^ 
monem  * 

EcEMONB)  Sovrannome,  che  davanoaDiana  înAr- 
cadîa,  ove  Ella  ayeva  ùnTempio  dedicacole  con 
queflo  Nome,  che  fignifica  Conduttrlce.  Porta  va 
délie  fiaccole  accefe  m  mano,  dice  Pâufanîa',  co- 
rne per  additare  il  Cammîno. 

Eccp,  Re  d'Atene  fu  Padre  di  Tefeo  ;  tl  quale 
quaqdo  maqdô  qoefto  Principe  giovanectoacom* 
battere  col  Minptauro ,  gli  raccomandà  di  efprer» 
famente  innalberare  al  fuo  ritorno  una  bandiera 
bianca  r  Egea  avendo  veduto  da  un'eminenza  , 
dove  la  fua  impazienza  Taveva  condotto ,  rîcor- 
nare  la  Nave  del  Figliuolo  fenza  la  concertata 
bandiera  bianca,  per  avérfi  quedi  dîmencicato  T 
prdine  del  Padre  ,  credette  che  il  Figliuolo  fo(Te 
morto,  e  fenza  attenderne  maggior  certezza ,  ac« 
decato  dalla  propria  difperazionc  G  gectà  in  ma- 
ie «  Gli  Ateniefi  per  confolare  il  loro  liberatore 
/  .  del« 

(a)  Da  rtfii  acqua. 
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délia  perdîca  del  Padre  ,  refalcarono  al  prado  di 
Dîo  dei  Mare  ^  €  lo  dichîararono  Figliuoto  di 
Necruno  ^  e  diedero  il  fli  lui  Nome  a  tutto  il 
Mare  cîrconvicino,  oggi  derro  Ardpelago  Y.  An. 
drogeo  TefeOy  Medea. 

EtEOME ,  Nome  che  fu  dato  daglî  nominî  al  Gîgan- 
te  y  chr  î  Dei  chiamano  Brîareo  ,  al  riferire  di 
Omero;  coftuidîcono^  che  fofle  figliuolo  delCie* 
lo,  e  délia  Terra,  e  fu  ano  di  quelli,  che  fece- 
ro  guerra  ai  Dei  •  Âveva  ,  (econdo  Vîrgilio  , 
cento  Braccia^  e  cento  Mani,  cinqûancaBocche, 
e  cinquanta  Pecti  ;  vomîtava  correnci  di  Fîam* 
me,  ed  opponeva  a  fulroini  di  Gîove  altretcaote 
Spade ,  e  Scudi  quante  erano  le  di  lui  braccia  • 
Nettuno  dopo  di  averlo  vinto  ,  lo  précipita  nel 
fondô  dei  Mare,  ma  eiïendofi  con  efTolui  pofcfa 
riconcîliato  lo  ammife  fra  i  DetMarittimi.  Dal 
fondo  appunto  del  Mare  ufcl  per  foccorrere  i  Ti- 
tani  contro  Giove. 

EcEJUA,  Una  délie  ^Oeftà  che  prefiede\rano  ai  par- 
ti, e  che  le  Donne  gravide  invocavano  nel  tem- 
po délia  loro  gravidanza,  acciocché  loro  ottenef- 
fe  un  parto  felîce  •  Si  crede  che  queûo  non  (ia 
che  un  foprannome  poflo  a  Giunone  ,  col  quale 
(î  efprlmeva  la  di  lei  Funzione  (41) • 

EcERiA  Nfnfa  délia  Selva  Aricinia  ,  la  qnale  ,  ft- 
condo  il  rentimçntô  d*Ovidio,  fposà Numa Pom* 
pîlio,  e  lo  afTiflette  coTuoi  Configlj  nel  Go  ver. 
no.  Dopo  la  morte  di  cotefto  Re ,  lafciôRoma^ 
e  (i  ricondufle  ad  abîtare  nel  fuo  primo  foggîor- 
no,  ove  afTirafi  a  piedt  di  on  Monte  ,  û  diede  a' 
piangere  inceflantemente  la  morte  del  fuodiletto 
Spofo,  fintantôché  impietofitafi  Diana  délia  gran- 
de afHîzîone  di  si  tenera  fpofa ,  la  cangid  in  en 
Fonte,  le  di  cui  acque  mai  non  veHgono  mcno. 

Non 
(a)  Del  Verbo  latîno  Egcrere ,  f^rtar  fuori  • 


^ 
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Non  ?I  ^  chc  Oyîdio,  chc  faccîa  Egerîa  moglfc 
di  Numa  ,  perché  gli  alcri  Pofttî  ,  c  gfî  ftçffi 
Storîci  Rornani  fcrtyono,  che  Numa  per  farcrp. 
dere,  che  le  Icggî  ,  che  dava  a^Romanî  avcrfero 
^ualche  cofa  di  Divino^  finge^a  d'andare  a  cqn* 
fultare  la  ^infa  Egeria  neila  SeU^  Aiddecca  :  c 
Vant^vafi  d' avère  fVeqqentî  Colloquj  con  qucfta 
DtîvÎDÎtà  fppra  glî  affarl  del  Qoverno  .  Dionîgî 
dî  i^lic^rnaflb  {a)  aggiunge,  che  Numa  prevcden- 
do ,  che  non  verrebbe  preftata  fede  afia  fola  fua 
afl^rzîone  „  voile  darne  pruovecosî  evîdenti,  chc 
,,  iqche  {  più  increduli  non  pocefltro  porre  in 
„  «lubbip  le  di  lui  ftequenti  conveffazionî  cqn 
,,  Egeria  j  per6  un  giorno  fattî  chiamarc  al  fuo 
,,  j^^^lazzo  mplçi  Rpmani  ,  moftrà  lorp  la  fem* 
,,^lici(à  dc'fuoî  appartamenti  ,  ove  non  fcprge- 
,,  valfi  riççhezza  ne' Mobil î,  né  affectazfoaéneglî 
„  appairi^ti,  o\re  parîœenci  mancavanoanzr  leco- 
,,  fe  più  neceffarie  perporfcînordfnb  all'inspror^ 
,,  vUq  un  gran  Cpnvico  •  Dopo  c(iche  licenzîol. 
„  H  y  înjicaodoli  a  ritortiarc  la  fer^  4  cenare 
5,  con  cffo  lui.  Rîtornati  i  Convritaci  dal  Palaz» 
„  zo  nell/ ora  prefifla  ,  li  rîcevette  Nuoïa  fopra 
^,  fuperbî  letti  ;  la  credçnza  era  guernîta  di  vafi 
9»  prç^ofi  ,  e  la  Menfa  ioihandita  di  pgni  força 
5,  dx'vîvandc  più  délicate,  epîù  fquîfite,  lequa» 
„  fi  neffuno  certamente  allora  avrebbe  potuco 
5^  preparare  în  cosi  brève  fpazio  dî  tempp  .  La 
,,  Compagnia  forprefa  dall*  abbondaqza ,  e  ricchez- 
,,  za  di  tutto  Tapparaco  ,  non  cbbe  pîù  dubbio 
„  ch'çglî  non  avefle  în  efiecto  qualcheDeità  che 
„  con  gli  4vvi(]  lo  foccorrefle,  e  délia  qiialeegli 
),  fegqitafTe  i  confîgl]  circa  la  maniera  di  govcr- 
„  nare  ^,.  Lo  flofico  perà,  che  racconta  quefto 
prodigiofo  facto  »  non  lo  afferifce  per  vero  ;  poiché 

(a)  /•  a.  dflle  fue  mnticbitcï  • 
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Itnmedîaramente  foggiunge  ,,  Che  coloro  ,  chir 
,,  non  frammiichîano  punto  di  favolofo  nella  Seo^ 
9,  ria,  dîcono,  che  foÂe  un  tratto  dejla  fagacità 
,,  di  Numa  il  fingerc  d* avère  délie  conyerfazib* 
,,  m  con  qHella  Ninfa  per  fatvrîfpettare  le  fue 
,^  leggi  ,  quâ&  che  foflfero  fuggerite  dagli  (lefli 
,^  Dei  ec.  ^'  Siad  conie  fi  voglia  la  cofa,  i  Rq- 
mani  erano  talmente  perfuaG  ,  cl^e  Numa  conv 
verfaAe  con  Egeria  ,  cbe  dopo  la  dl  lui  Mottt 
andarbno  nella  Selva  Arîcinia ,  per  cercarla  ;  Ma 
i^on  avendo  tro\rato  nel  luogo  ,  ove  era  folîto 
portarfi  quefto  Principe^  che  una  Fontana ,  pub* 
blîcarono  la  metamorfofi ,  o  fia  cangiamentodel* 
la  Ninfa  in  I^ntana , 

]BGESTATîglîa  dVJppota  Nobile  Trojano  ,  fu  dal 
Padre  mandata  tfi  Sicilîa  per  toglierla  allaFata- 
liçà  d'eflere  efpofta  al  Moftro,  che  Nettuno  ave- 
va  fufcîtato  per  punireLaomedonte.  CriniroFîa» 
cie  di  Sîcjlia  ne  divenne  Amante  ;  e  per  fedurl^i 
fi  cangiô  in  Orfa.  Vale  a  dire  che  qualchePrîn-. 
cîpe  di  quel  Paefe  Qvc  fcorre  quefto  Fium^  s'în- 
vagh)  di  Egefia  ,  e  per  forprenderla  fi  nafcofe 
.forfe  dentro  qualche  Caverna,  oppure»  fal^  fopra 
qualche  Nave  detta  TOrfa  per  feguitarla ,  Ege, 
ila  divenne  Madré  del  famofo  Acefle,  che  régna- 
va  in  Sicilia  quando  Enea  pafsô  per  quélla  par^ 
te  dopo  la  rovîna  di  Troja.  V.  Crinifa  Àciflc* 

EciALE  Una  délie  trc  Grazîe.  V.  Grazie . 

Egieolo,  o  Egosolo,  Sagrifizio  che  fi  facçva  alla 
gran  Madré  Cibele  ,    (acrificandole   una   Capra 
,{a).  E'antora  un  rovranoome  A\  BaccQ  •  V*  E- 
gobolù. 

]^GiDE  MoRro  che  vomttava  fuoco  per  la  boeça  ,  e 
che  faceva  grandi  (Iragî  nella  Frigia ,  Fenicia  , 
Egi'tto,  e  Libia.  Minervacombattetequefio'Mo 

Tcmoll.  H  ftr« 

(a)  da  (<i^|j  an'yoç^  çafYa. 


114  E  G  I  ^ 

flro  d'ordîne  del  Padre;  e  dopo  averlo  vlnio  M 
portava  la  pelle  (opra  il  fuo  Scudo.  Quefto.Mo» 
flro  efler  dovea  qualche  Malandrîna,  che  fcorre* 
va  il  paefe^  e  che  Mînerva  fece  monre« 

Egide  :  Li  Poeci  danno  îl  nome  d*Egîde  a  tutci 
gli  Scudi  degli  Deî*  Agameûnone  în  Omeromî- 
iiacciô  i  Trojaoi  délia  collefa  dî  Gîo\re  ^  dîcen* 
do  che  quejlo  Dio  imbraccieri  contra  di  ejjtil  fuo 
tremendo  Egide.  Qpefto  Egîde  di  Giove  era  co* 
perto  colla  pelle  della  càpra  Amaltea^  Il  mede* 
{imo  Poeca  dîce  che  Apollooio  coperfe  il  Cori^ 
d*Etcore  col  fuo  Egide  d'oro  per  difenderlo  daU 
la  Corruzione;  ma  dopo  la  Vîttorfa  di  Mioertra 
ottcnuta  contro  il  Moftro  Egide  ^  fa  il  nome  paN 
cicolarmeate  dato  al  foio  Scudo  di  quedi  Dea  < 

'  Meir Iliade,  Minerva  (i  cuopre  le  fpalie  col  tre- 
mendo,  învincibile  ,  ed  immorcalé  Egide  ,  dal 
quale  pendevano  cento  prdini'di  Frangie  d*  oro 
maravigliofamence  lavorare,  e  d*uni  prezzo  înfi- 
nico.  Airintorno  di  queflo  Egide  eravi  il  Ter* 
rore,  la  Querela,  la  Forza,  e  laGuerra:  e  oel 
ttiezzo  vi  (i  vedeva  la  Tefia  della  Gorgone  cir* 
condata  da'ferpenti*  L'Egide  fi  prende  qaaiche 
volta  ancora  per  la  Côrazza  di  Miaerva.  Egide 
(4)  fecondo  l'etimologia  greca  ,  è  una  pelle  di 
Capra,  colla  quale  cuoprivanG  glt  Scudi  al  cem» 
po  d*  Omero  • 

Egilia  Moglie  di  Dîomede  s'innamord  de/  beICo< 
mete  ,  in  tempo  che  fuo  Marico  crQvavaG  ail* 
alfedio  di  Troja  ,  e  trovô  modo  d'impedîre  à 
Piomede  Tentrare  in  Argo  •  L'Amante  d'Egî- 
/  lia  é  per  altro  de(to  anche  Cillabaro  V.  Comète  , 
Diemede  • 

Egina  Figlia  del  Fiume  Afopo  fu   amata^  da  Gîo. 
ve,  e  divenne  Madré  dî  Éaco  •  Gio?e   per  foc, 

trar- 
(a)  K  VuUima  nnnotAVonem 
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\Uxie  la  ifua  àmata  alla  veââetta  delPadrè^  che 
la  cetca^a  in  ogni  ^a^e  fs?r  ucciderlà  ^  la  tn^ 
t\à  \ù  Uh  Kola,  the  pù\  fa  dettà  Plfolà  d'ÎBgî- 
na,  lo  che  ¥Uôl  dire  thequeri|^rîticîpe>  chéàoîa* 
va  Êgina  la  tonfioô  îh  qaeft*Ifolâ  del  Gol£oSa« 
ronico.  V.  àfpPC^  EéCO\ 

)Sk\'fhm  -k  Che  lecDodo  1  etitDblôgiâ  <àel  Vt<mt  ^ 
vuoi  dire  fin  capra,  é  un  rovirann^medt'Sîlfa- 
hî.  Vi  Ëgipànii  \  r 

ËciPANi .  Soprahnonte  di  qutlIeBiVînità  tààipfeftiiV 
che  i  Pagàtïi  crede?àDo  abicalTeré  nelleSelve,  o 
fra  le  Mohtdgn^  ,  t  che  'tapptt(tùUfB\\ù  tàXAt 
l^rtcôli  tJoitimr  niolto  j^lofi  toile  Cofna  iû  Tt* 
fta ,  j^iedî  di  Capra;,  t  tdla  Céda  dtetrd  àllà 
Schîena.  Lî  Poeti  diederû  ^ueflo  Dôme  âl  Di> 
iPaiie;  poichd  fuppoîieT^ahd  the  t)tteflô  &iâ  foAô 
ineno  Ca'j^ra^  doé)  ch')?gil  at^étiTe  ie  toitïà  ^  la 
toda,  i  pitdi  ^  t  cutto  il  l'efiô  del  coirpô  dâlU 
tîntura  id  giùi  PaHanô  glî  Antichf  d1cer%iMo« 
firf  dellà  Libia^  à'quali  daiiiiô  il  Dôthe  d' Ëgipa- 
k)î^  ^hie^  fecbbdo  PHnîd^  àreVàào  il  grugiio  di  tâ« 
t>ra  toti  Uàà  tôda  di  pefcéi  ed  In  ^uefta  iùaïiîté 
fà  vr^ne  ra^prefebcato  !l  Cajp^fieolrno  ^  utio  deTe« 
gni  de!  Zodiaco  •  QueOà  KleHa  &gUra  Irovafi  «ziah- 
dio  ijQ  liâohuâàehli  anHehi  dégli  Ëgir),  ede*ko* 
Ixiàh!^  b  gli  Ânti^aarl    dannô  à  i|uefià  il  bôititf 

.  d'Egipani»  V»  Pàne^  JTàH'^ii 

ËcikÀ  ^  Una  délie  otco  Àitiadriad!  figlîa&lé  d*  ù(fi* 
le.  ^V.  Afhàdrtàdi  i 

Ëj^isiro^  hacque  dall'tnêeda  ai  Tiëfté  toû  fuà  â<^ 
gliuola  Pelopea»  {]tï  Ofatolo  a^ehd6*pfedettd  â 
Tieae  ëhe  farebbè.  Vendicàto  da  ah  figliuold  fùô 
pTàptio  nato  da  Pelopeài  ptlr  ifcânfare  i^ueftûde« 
litto^  égli  fecé  âllevafe  lontâhô  d'à  lâl  Pelopea^ 
<î  la  fece  fare  Sacd^do^eATai  d*  Apollo  |  è  lubgd 
tempo  dopO  avenddla  rifcdiicrâta  îh  udborcofen^ 
ta  conbfcerU^  le  fece  ^riolenzà  e  la  Irefè  Madfi 

lî    i  dîÊgl* 
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.d*Egiflo..  Dîccfi  cbe  il  b^mbîno  cfiTeeio  (I^to  o&. 
poRp  tofto  che  fu  D?«to  ,  V:enne  alIeva<o  da  una. 
Capcay  daçcb^  çgli  prefç  il  noq3jî  d*Egî(lo.  •.  Pc- 
lopea  ayeva  ottenutpt  da  Xitfle  cbe  le  l/ifçia(Iè^ 
la.  fjaa  fpajcU  affinchè  U  figliuolo,  avcflfe  ^l.mena, 
qualche  cofa  di  ragione  del  Padre^.  e  quçfta  {p^m 
^dar  «nedefîma^  krvi  ad,  EgJSo  di  poj  per  f^icoiicv. 
fccuc  il  pJ:oprio,Gcnîtoj:e  nçU^  njanierafcgucntCt^ 
^venda  avMto  ordine  Ëgidp,  ch'ejp  (enxpre  fta- 
.tp  alljeyatp  prcHTo  il  Zjo  4i  a.ndare  ad  Dcciderr 
Tiçflç  neUa,  prjgippe  ,  vpllç  kmtû  cklla  fpada 
.medetori.  datagU  da,  Pelqpça  ,  ed  câ'^ndaG.  pre- 
ientaco  a  TieRe  con  qaefîa  fpada,  nelle.  mani  fu^ 
da  lui,  f  îcono&îuCQ.  Iqcoptanente  col  ixifi^zo  dl 
iqaella  per  fuo.figlÎMolp.  Kel  medçfiaio  puntoeC 
fenda  annyat%  Pelppea  y  fi  %vvîdç  %nch^efîa  dcll* 
incçfto  di  fup  Pa4r^  i .  opde  fi.  iîgcjûî  colla,  flcfli, 
ipada,  Sigiflo  I^  porto  tut^a  înfa^nguînacaad.Atreo, 
çhc  cred.codq  effendo  efferfi  lit^çr^tp  del.  fracello^ 
çra  apd^to  fubjto.  ad  qffpïire  Mn  Oigrjfi^'o  ai  DpÇ 
per  ringraziariix  ma  J^içe  iQ.gcçifjp  colle  pcoprie 
xnanî  nel  tempo,  délia  cerirnopiA,  libei;A  fijp  Pa- 
dre  dalla  prîgione  e  lo  fece  afcendeice  fu.]  Trono, 
d*Atrco.,  Agamennpoe  fi.glîu,qlpd' Acrep^  parten. 
dofi  per  Ja  guerra  di  Troja ,  fi  ricoaciliài  CQn  Er 
gifto,  gli  pçritonà.  la  CQorte  di  fup  Padrç  ^  e  gU 
affidà  perfino  la  propria  Moglie  Qliupncftra,  ed 
i  figlîgol/  collî^  cura  del  gpvernp  ancora  dcl  Re-^ 
gno.  Quefta  fua  generoCtà  fu  coù  maie  TÎcom- 
pcnfata  che  airivô  fiho,  ali!ultima  împriidçn2;a  ^ 
Egifto  fi  proccurô  ramore.diGiiçeaneftja ,  pçrfe- 
guità,  ed  allontanô  î  figlîupji,  (ece  perire.  Aga- 
iDcnnone  e  s'iropadçoqi  del^  Trpno  ,  il  qu^le  ta 
da  lui  polï.eduto  pcl  cprfq  di  feu  a.npi  v  naa  il 
gfoyane  Orefle  ve^nç  a  vendfcare  Y^  morte  di 
(%o,  Padre  c  delPAvo  ancora  uccidendo,  fécondai 
gQfpchc,  çd  Çii;hHç,  îl  TiraiT[np  nel  fup  proptig^ 
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yaiaiio,  orvcro  nel  Tcmpîo  d'ApoUd  âl  âîredt 
Ëuf îpîde  che  rîfeirîfce  la  irôfa  hella  fcgucnte  niâ- 
leria.  Egîftb  a(ccàmpa|nato  cbnOreftc  da  luino'ii 
"tonofcîutô,  vôlle  offerire  un  fagrîfiiîo  agll  Dcî  ^ 
e  do]po  âver  fàgrîficafto  utia  giôvrenta-,  hc  éfartiî- 
nava  le  viTcere,  e  comparve  fui  fatto  medefim'o 
Tpivèntato  côrfte  fè  âvcffc  lélto  îl/uô  deflîno  ; 
àllera  'Orefte^^  vèdendblo  ôccupato  ad  efanfiînare 
il  caore  ancora  palpitante  délia  vrttîhia  facrtli» 
'fia ta  ^  16  utcîîe  fùiraltaire  iftèdefltno.  V.  Oirefte^ 
ClitehnéflYa  y  fiefie\ 

EèiTîo,  Tratello  dî  Daàab,  dîede  îl  fuô  nômé  âll* 
Egitto,  dovè  fegnô,  e  fû  pàdre  di  cinquanta  ^- 
glîuolî  che  fpoïarônô  le  cînqaahtafigrîuoled'iDar^ 
nao.  V.  Dàkaidi^Danaé. 

Ëîsiùcio^  fovrânnôme  dî  Gîôirê /fotto  dcl  ^^ale  v^* 
niva  onôfdtb^âlle  Volte  da*  Romani  in  memoriéi 
d'eflfére  (lato  allattato  d|i  Una  Ca{)ra  • 

EfcLA,  Madré  délie 'Grafcîe  i  V.  Grazie. 

Egla,  ttna  délie  Grazfè.  V^  6r<itiV. 

EetÀ,  la  piû  bella  délie  Najadi^  fecoâdô  l^of^îurd^         y 
ne  d1  Vergilîô.  V.  THajaMi.  ''^^m-^- 

JEétÀ,  nnà  délie  tre  Efpcridîi  -''^ 

EcLE^  figliuolâ  d'Efêulapîo  è  d'Ëpîôifîe  ^  c  forellà 
del  faniofo  Maccaône . 

Ecbsotb,  fo^rannlDfme  datô  dâ"Poctî|a  BaécÔ ,  î)er  là 
ragîone  che  in  luogo  d1  fagrrficargli  ^  J>e^  confia 
glîo  d'Apolïo,  un  bel  giované  ^  egli  lîiedefimô 
fecc  noto  che  baftav»^  che  g\i  ftgtificaflèfo  ûna 
Caprà.     ^ 

EcocEiio  nôilhè  data  a  Pané  \  perché  effetidô  fiaW 
pbtto  daî  Deî  bel  nuitièVô  degli  Aftrij  îî  érâ  tfa 
se  fteflb  cangîato  fn  Capra. 

ÈcïôFAGA,  Tovrahnbme  di  Gîunottè  perché  h  tretit» 
Vano  fagrîficate  dclfe  Câpre. 

Ec'OFOnÀ,  fovratinomc   di  Gi'unbhi  ;   Ërcole  «Jopo 

H   i  cf. 
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tStïti  veodicaCQ  dé*  fuoî  oemiçi ,  fab^ricd,  un.  Tem^ 
pîq  a  Giiinoiie  in  Laçedçmonç',  in  rîcompcnfa  d( 
non  averla  çrQvata  çQntraria  alla  (ua  vende^ça  : 
e  Iç  fagrificdt  una  Caftà  ,  dal  chç  ella  prefe  il 
foyranQQoie  4'JSgofora,  çîo^  portQçapra.  V-I^o-- 

SlDOTEAi  fijB'ï^JoU  dî  PrQtea  Dîa  Matîno.  •  Mcnc* 
JaQ  al  rî^qrnQ  délia  gueçra  di  Tro;a  eOfendo  fl^tq 
coftretÇQ  dallai  çcmpçfta  ^  ticavrarfi  in  juu'  ïfoU 
4îCerca  YÎçin^iiiU'-Egiuoj^  e  4im.Qi:ar«i  langp^em. 
pQ  pcr  H  vçntî  çontrari  cbç  grimpcdmootil  feclt 
yiaggîo,  penetraça  Ejdbcea  dairîn^Iîçe  fla^o,  fi\ 
çut  fi  trovara,^  pfci  dal  Qiare  per  preft^rgli  CoC'! 
çorfO)  c  fixggen'rgli  la  manîcrji  dî  fcnderfi  favo^ 
rcvQle  Protco .  Pofe  în  agn^to  Menclao  çon  trc 
ft^oi  çQmpagni  fulla  ipîaggîa  del  marc,  yçftkî  dî 
cçrtç  pcllî  dî  niodrî  marinî  affi.nch^  Coûtera  çre^ 
4m(î  del  feguî^o  di  Pro^Q  £   ma  (içcoipe   qucfle 

glH  rçodevauQ  qn'qdQrc   ipfopipprçabjle  ,  çhe  U 
fjfocava,  cosi  Eidoceai  mife  nelle  aarîçi  dî  ciV 

fcuno.  Qpa  gpççia  d'AophroGay  cbç  fp^rgenda  uix 

Pdor<^  çi^dP^  fupfîrà  b^en  pre^Q  (]tteljQ  de'yîtcIU 

marînii'H^edraffi  U  fpîe^^îone  di   quella  fairola. 

agli  arçicpU  di  Proteç^y  e  dî  Menelao,. 
fpHA,  iina  délie  cîn(|uanca  ^Jet:eidi. 
EîONEo,  Aro.  d'iffionç,  perde tçc  la  ?ita  pçr  latn% 

lîzîa  di  fw.  gençro.  Yt  IJftoni. . 
E1RENA9  Qea  délia  pace,  prcffQ  î  Grcçî,^  V-Par^^ 
Ei$ETB|iiE,  feflç  d'Acçnç,  ncUe  ^z\\   fagrîficava^ 

a  Giove,  çd  ^  Mîne^ra  pec  U  (alptç  délia  Rç- 

pvibblîca^ 
Blafesoiia  9  nonde^  ^fae  davaQ  ai  Piapa.  ^  perch^ 

uccideya  4c'ccrvî  % 
£l AVEBOLIE  y  fede  d' At^oç  ^  cielle  quali  fagrifica*. 

vanQ  4e*Cervi  a  Diana  a  motivo  délia  propea* 

(iQnç  çbç  ave  va  per  |a  çsiççi^  del  ÇervQ  ;  e  Gct. 
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/  corne  <}ue(Ta  fefla  celebrà^vafi  nel  mefe  di  Feb. 
brajo  ,  co$}  fa  dato  a  quefio  mefe  il  nome^dî 
Elafpbelion  ♦ 

£jLAÇd:i9Ai.Q  )  Deità  adorata  îfi  Eqnefa  Città  dell' 
alcra  Sirîa  ,  la  quaie  credcfi  che  fofle  il  Solet  : 
venîva  qoefl^  rapprè&ntaca  (otto  la  figura  d^una 
gran  pietra,  che  ave?a  la  forma  dî  un  cono,  L* 
Imperarore  Anconino  fovranoomatp  Etagabalo  , 
o^vero  Elîogabalo  ,  eflfendo  ftato  oella  fua  gio* 
veneù  Sacerdoce  di  queflo  Dîo,  voile  (tabîlîre  il 
fuo  cuUo  in  tutto  l'Impero  in  pregiudizîo  di  eut* 
tî  gli  alcri  Dei;  fece  percid  trafporcare  da  Eme- 
fa  a  Roma  la  itatua  di  Elagabalo  ,v  j^i  fabbricd 
un  Tempio  magnîfico,  nel  quale  fece  porre  tuN 
tocîô  che  la  Religione  de*  Romani  ave?a  di  più 
facro  »  il  fuoco  di  Vefta  ^  la  Scacua  di  Cibeile  , 
gii  fcudi  di  Marte  ec,  e  perfino  voile  chehrtut- 
toTInopero  non  foflfe  riconofciuta  altra  Divinî- 
ta  che  i{  fuo  Dio.  La  fua  paz^ia  per quefia  Deî- 
tà  gîupfe  a  fegno  di  far  portare  da  Cartagine  la 
Statua  di  CeleAi^i)  e  la  roarîcô  con  Elagabalo  • 
Le  noz^e  furonp  per  ordine  fuo  celebrace  a  Ro» 
ma,  ed  in  tutta  Tltalia;  e  tutti  i  Sudditi  dell* 
Jmpero  fqrono  ^bbligati  di  fargli  i  doilt  délie 
nozze  •  Il  regno  di  quefto  Dîo  ebbe  durata  fola* 
mente  quanto  viflTe  U  fuo  Protettore  ;  poiché  T 
Jmperatore  Aleflando  fuccelfore  d' Elagabalo  ri- 
fpedi  la  Deità  di  Elagabalo  ad  Emefa ,  ed  aboU 
il  fuQ  culto  a  Roma  ^  V«  Celejle  é 

£lA«49AL0,  fovrânnome  datoalSole  confiderato  co- 
rne Divlnità  ;;  Erodiano  defcrive  il  culto  del  So* 
le  Elagabalo  in  quefti  terminu 

^,  LMm^ratore  Elagabalo  ercfle  un  belliflimo ,  ed 
,,  aifai  magnifîco  Tempio  a  quefto  Dio»  nel  qua* 
3,  le  v'erano  degli  altarl  airintorno,  e  fovra  d* 
,,  efTi  f^grî6cavd  o^ni  mattina  deirÉcatomte  dt 
^  Ton  ^  e  gran  quantité  di  caftrati  ;  e  facenda 

H   *  n  por. 
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»  porre  fovra  dcgll  altari  de'ofûdch;  d'arômac/  j 
)9  vi   facevd    verfare   (opra    del   vino  il  pià   vec- 
3)  chîo,  ed  il  più  fquinto  ciie  rîtrovar  ùpoicfPe^ 
)9  dîmodoché  vedevafî  da  ognî  parte  fcorrere  co^ 
9v  me  a  rufcelli  il  vlno^  ed   il  fangue  înCeme  ^ 
M  EgH  voleva  cbe    vi  foflero  d'intorno   a  qaeftî 
9)  altari  de*cori  di  muGca  ,  d*ogni  forta  dî  llro- 
9)  menti  ^  délie  femmine^   le  quaii   ballavano  in  < 
99  cerchio,  tcnendo  nelle  maRJ^de'cimbalî)  -c  de' 
9)  timpanctti^  ed  unendo  a  tutto  quefto   la  pre- 
9»  fenza  del  Senato  ,    veniva  a  formare  unsi  fpe* 
9)  2ie  di  fpettacolo  Teatrale.  Le  vîfcere  délie  vit* 
9)  time,  e  gli  aromatt  venivano  porcati    in  gran 
99  bacili  d'oro  fuUa  tefta  ^  Don  dagli  fchiavi ,  né  ' 
99  da  perfone  di  b^(Ta  sfera,  ma  da' Général!  dell' 
99  Arniata  ,   e   da'Magiftrati   del  primo  rango  ^ 
99  tutti  vefiiti  con  una  lunga  vefte  cinta  conuna 
99  farcia  di  colore  purpureo.   Egli  £:ce  fabbricare 
99  1^1  Sobborgo,  fiegae  il  medefimo  Autore  ,  ua 
»9  grandiflîmo,  e  molto  fontuofo  Tepnpio  ,  dove 
99  conducera  al  principiooleJla  State   il   fuo  Dio 
99  con  tatta  la  folennità;    e  perd!  ver  tire  il  po* 
99  polo,  che  a  qaafta  cerimonia  interveniva,  da» 
99  va  de'gîuochi  di  varie  forte 9  degli  fpettacoH  « 
99  e  de'Conviti^  che  fuccedevano   nella  ~notte    di 
99  que!  giorno*  L'immagine  d'Elagabalo  era  fat* 
99  ta  da  lui  porre  fovra  d*un  carro  tirato  da  feî 
99  belliffimi  cavalti  bianchi  riccamente   addobba* 
99  ti,  Alcuna  perfona  mortale  non  aveva    giam- 
39  mai  rhontato  fovra  qaeflo  carro  9   ma  flavagli 
,9  ognuno  d'intorno  comefe  il  Dio  medefimo  io 
9,  aveffc  condotto. 
Qoefta  Deità  defcritta   da   Erodianb   non    ci  vîene 
rapprcfcntata  corne  da'Grecî,  c   dai  Romani  in 
una  figura  umana9  ma  in  forma  d' una  gran  pîe- 
tra  neta  rotonda  nella  bafe  ^    e  che  dîminuendo 
iofenfibilmeote  termina  in  punta,  quafi  în  figura  ' 
,  co-      V 
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conîca:  dîcévânô  th'ella  fofle  caUuta   dal  Cielo# 
Vî  fi  vedevano  alcune  figure  ^  che  dicevano  eflere 
xrimmagine  del  Sole ,  che  non  cirano  formate  daU 
le  maoi  degli  uominî^ 
Éleeno,  fofrannome  dato  a  Gîovû  à  motîvo  d'un 
ricco  Tempio,  Che  eglî  ave  va  nella  Gitcà  d'Eli- 
de  fui  P«Deo^  e  nel  quale  eravi  una  flatuad'oro 
Énafliccio  a  lui  dedicata. 
EtËtTANTE   ,   qued' animale  viene  prcfo  per  fimbolo 
delfeternità  a  cagione  dtlla  fua  lunga  vità  .  ïj 
eteroità  vedefi  rapprefentata  in  una  medagliadell* 
Imperadore  Filîppo  da  un  Elefance  ^  iu  del  qua« 
le  ev^vi  un  picciolo  ragazso  în  pîedi  ,  che   clene 
delle  freccie  •   L'  Elefante    accompagna   qualche 
volta    î   mifterj  di  Bacco  per   îndicare  il  viapgio 
facto  ntirindie  da  queftpDîo*  Nel  regno  diEten* 
gala  nellMndie  TEIefante    branco  ha  la  preroga-^ 
tivà  dî  efigere  gli  oneri  della  Divînità. 
EiELEENO  ,   ciod  che  grida  tùolto  ,  e  che  fa  molto 
flrepito  ë  Fu  fovrannomato  cosi  Bacco,  per  îndi- 
care che  il  culto  di  quefto  pio  veniva  fatco  coa 
un  fuifarro  Oraordinacio  ;  e  per  la  medefima  râ* 
gione  vengono  chîamate  qaalche  volta  leBaccan^ 
ti  EUleidi . 
Elena,  ora,  fecondo  la  comune  opiniône^  figUuoU 
di  Gtove  e  di  Leda  mdglie  di  Tindaro^  e  forel« 
la  di  ClieenneOra  ,  di  CaRore  e  Polluce  :  moltî 
perô  hanno  detto  ch*era  figliuola  di  Giove  e  dî 
N^mefi  )  e  che  Leda  era  flata  fua  balia!  alrri  ^ 
fecondo  il  fentimento  d*Ateneo^  la  fanno  nafcere 
da  un  uovo  ,  che  cadette  dal  Cielo   della  Luna 
rel  feno  di  Leda.  Y. Leda ^  Ntfifie?/..La  fuabel- 
kzza  fece  tanta  impreflione  ne'primi  fuoi  annî  ^ 
che  Teffo  la  fece  rubare  dal  Tempio  di  Diana  , 
ov*ellarl)allava  ,  febbene  non  avefle  più  di  dieci 
annî,  oppure  fette ,  corne  voglîonoalcunL.  s'éve- 
ro  perô  qucllo  ,  che  dicc  Paufenia  ,  che  Tefea 
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parrendo  poco  dopo  per  l' Epîro  ,  la  lafcîè  gravi, 
da  fot(o  la  cnflodia  di  Tpa  Madré  Erra  ,  e  ch' 
Elena  dopo  efferc  Aata  rlcoodotca  a  Sparra  d«* 
fdoi  l^rateili,  parcorl  una  fancînlla;  biTogoa  fup* 
porre  cb'ella  fofTe  dî  maggîor  ctà  qifando  fti  ra- 
pi^  da  Tefeo  •  Vt  Jfigenia  t  Ella  fa  în  appre0Q 
ricercaca  tn  oioglîe  da  mol(i  Princîpi  ;  e  fiecome 
Tindaro  no6  fapeva  a  X}aal  partîco  appîgliarfi  per 
(imore*  4i  tîrarfi  addolTo  la  collera  di  coloro  ,  a* 
qpali  ntonPa?e0e  accordaça,  (irifolvette  percon» 
figlio  d^Ulifle  d'împegnare  preventivamente  (atcj 
i  Pretendend,  chequaodo  fua  6gliuolaavefle  fac- 
to fcelta  d*^no  di  Iqroper  irpofO)  gli  altrî  fiçol* 
legafferq  a  queflo  per  dîfeoderlo  dalle  vlolenze  di 
quelli,  che  gliela  volçflTero  concendcre  ;  e  quedo 
dicQno  che  fa  quelle,  che  impegnà  tutta  laGrc* 
cia  nelP  afFare  di  Mençlao ,  Avendo  Partie  fatto 
^D  vh^gio  in  Kparça  ,  durante  Y9ffttï%%  di  |VIc« 
nelao,  diyenn^  amante  della  bella  Çlena  ,  ed  i 
fuoi  amori  venendo  corrifpQfti  ,  çqI  confenfo  il 
lei|  egli  la  Icrô  d^Spacta,  ç  la  conduflTc  aTro* 
}a ,  che  per  <)ueflo  rapimento  doyette  riofaner  a^ 
fa,  e  diftrutta  ,  Pare  che  Omero  (ay  voglta  giu- 
fiificare  quefto  fuQ  errorç,  diçendo,  ch*ellafaîn. 
sannata  da  Pari$ ,  f,  che  non  acconfent)  alla  fua 
fuga;  ond^^chealcunide^Commentatori,  fpiegan* 
do  quefto  pa(ro  ,  diconq  che  Paride  non  poté  in 
•Icun  modo  fuperare  U  cqftan^  di  Ëlena  fintan- 
loch^  Venere  non  gli  fa  favorevole  col  dare  a 
Paride  tarte  le  fatte^se  di  M^nelao;  pnde  allora 
£Ien9  ingannata  da  quçfia  raQomiglianM  ,  non 
ebbe  diflicoltà  di  feguirlo  perfino  ne^faoi  Vafcel- 
li,  e  che  Paride  non  fi  feçeconQrçerefçponcjQaQ* 
do  furono  in  al(o  mare. 
Popo  la  morte  di  Paride  ,  i  faoî  fratelli  cootcfero 
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i\  poflR^flQ  d'Eiena  ,  e  Dçifobe  ne  rrportà  la  vît« 
torîa;  ii^a  non  apdà  moI(Q  tempo,  ch*ebbe  mo* 
|ivo  dî  penp'rQ  ;  pQÎché  U  notce ,  cbe  Tro|a  fi| 
preOi ,  Çlena  per  riçoncUUrfi  col  fuQ  prîtno  ma* 
rito,  gli  dîede  {a  potere  i(  PnQCÎpe  Tro/ano,  ta 
cbbe  ta   for^Mna  4i  (àt  f^pporre  a  Menelao  per 
Con^raflfegnQ  délia    fua  (enerezza  i|   fagrifizio  di 
quef^Q  (erztt  marifo  •  Qmero  (*t)  fa  ^îre  ad  Ele» 
pa,  cbe,  dMrance  TaflediQ  di  Tro/a^  UlîflTe  tra« 
veRlcQ  dj|  mendîçQ  erali   porca(o  per  vederla  ed 
'    afficurarla  che  ben  preQQ  farebb'ell^  liberata  da* 
fuoi  lapitori;^ ,,  Iq  provai,  dîc'ella  ,  un'eQreaui 
^,  allegrezza  nej  niÎQcaoreî  poich^  febbeneio  mi 
,,  4pfl[i  cs^ipbiata  ,  pgn  ^cfideravo  fe  nqn  di  Cor-« 
^y  narmi  a  '  Laçedemone ,  ç  pîangevo  amarfmence 
,^  le  ififelîci^à  ,  nelie   qnalj  la  Pea  Venere  m* 
,,  aveva  farto  çaderc  $  çQnduceodomî  io  c^qeOa 
^y  terra  (iranîera  ,  e  facendqml  ^bbandonare  H 
.^,  mio  Palaz.2^0  ,  ipîa  égiiuola ,  e  mÎQ  mari(o  , 
,,  che  in  Ti?acU^,  m  bellçzza  »  ç  bella  prefenz^ 
9,  O^perava  qu.aluQqqe  ^omq  del  mondo  •  ^*  Me- 
neU.Q  G  riçgnciliô  dunque  fenza  mottafatîca  con 
fua  mpglie,  ç  U  tricgndalTe  feço  lui  çqq  manierç 
\ç  più  mnaoe  t 
^Mrîpjdç  parla  diverfamentc  neUe  fue   Tfoadi  ^  ç 
djçe  che  Mençlaq  ,   ri?eden4a  Elena  nçU'  ufcirç 
di  TrPj^)  la  Qiinacçîô  d'amnàai^zarla  ,  e  cbe  le  fui 
d*  uopp  fupplicar  oioltQ  pçr  ottenerç  il  perdqoo  • 
Jn  fard  Paafania   fa  menzione  d'iina  fla(ua  di 
^ençlao  in  attq  d'infeg^ire  Slen<^  coa  |a  (pada 
alla  maoo  {  ç^a  il  Pqçta  aggiunge  neUa  jfua  An« 
drqmaça,  cbr  la  ô^ada  gH  cadçç^e  di  inanoallqr* 
ché  ride  yenîre  queRa  femmtpa  incantatrice  ,^e 
che  coffe  ad  abbracciarlo  •  Se  noi  dunqne  abbia- 
ino  da  crçdere  ad  Omero  »  Elçiia  ritorpô  in  irpar^i 
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kk  con  Menelâôi  e  vîflero  ioneme  010)^  àntoiiA 
tina  perfctta  Uûione  ;  Morto  poi  che  fa  ,  Nfco- 
firato  ^  ^e  Nugaponto  figliuoli  naturalt  di  Mené* 
lao  là  càcciarono  di  LacedemOrte  ^  ed  ella  rictror- 
U  neir  Ifola  di  Rodi  preflfo  PnUflb  ftia  parente  , 
per  ordînè  di  à/\  ellà  fu  appefa  ad  utl  alberp^  e 
fatta  moîîtc  înfcliccmente  ;  V*  PùHjfo  ^  Entri* 
tide.     ^ 

ÎPlinio  ci  raccontà  cHè  af^pfelTo  là  Qù^rcia^  ov*eIh 
fu  a()pefa,  nacique  dalle  fue  lagrime  una  piantà 
nbminata  Eleneion  ,  la  quàle  aveva  la  virtù  d* 
abbellirè  le  femmine,  e  di  îrallegirar^  côloro,  cbe' 
la  metcevaho  tiel  vino  che  dôvean  bere  •  QueRa 
ë  la  più  comune  tradizione  faU'idoria  d' Eiena'i 
iba  Brôdoto  ed  Eurfpide  hahno  ua*opinione  con* 
trarîai  .  ; 

Ërodoto  racéôhta  (a)  cbe,  «flfendo  infigtttô)  àTeva 
egli  ficercato  a'Sacerdoci  fe  Elena  era  fiatavera- 
nîentè  rapita  ;  e  che  qùefli  ^H  aVétahû  rifpoflo 
che  14  vcrità  dî  quefto  fatto  era  ftàta  conferma- 
ta  da  Menelab  medéfîmo,  che  Parîde  rîtôtnàndè 
iii  cafa  fua  coh  lei^  elra  ftato  ff^into  dalla  tea3(^e« 
ïla  fuUe  cofte  d^Égitto  j  e  côndoeto  a  Mcnfi  \ 
dove  Proteo  glî  rimproverô  îldelitto  gravifl]mo| 
iJi  cui  s'era  rc{o  tolpcvole  ^  rubando_iâ  iiioglic^ 
del  fuo  ofpîke  ,  c  ton  efla  totte  le  jrîdchezze  \ 
ch'cglî  aveva  ttovato  in  cafa  fua  j  che\|?^teo 
fcacciaftdo  Parîde  daMubî  Statî ,  aveva  tractcnutô 
Eleha  con  tûttë  le  fùe  rîcciiézze  per  reftîtuîrlaal 
loro  legittîmo  polTefTôre  j  che  î  Greci  avêvano 
côndotto  â  Troja  uhà  pôdeirofà  armata  ^  iK^Hcx 
prima  dî  côthinciaré  l'afledio  ,  èflî  avevano  fp^^ 
dito  alPrîanio  deglî  Ambafcîadorî ^  fra'qualf  ci-ai  ! 
vi  Menelaô,  pef  dîtttandare  Elena  ;  che  i  Troja. 
ni  avevano  rirpoftô   ritrovàrfi   quefta   Principeffa 

preflCa 
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prcffo  11  Re  Proteo;  che  iGrccî  fîcçvetlaco  qup* 
lia  rifpofta  come  una  burla;  ma  che  dopoUpre- 
fa  délia  Città  videro  chç  cîô.  era  ycro  ,  e  çh^ 
Éleaa  în  fktci  fi  tro^ava  m  M^nfi  :  che  Mene- 
lao  v'andà  fubito  cbc  lo  feppe  «  e  cne  glî  fu  re« 
fticuita  :  a  quefta  relazîooe  de'Saçerdocî  Egiz^ 
Erodoco  aggiunge  le  feg^ienti  riScfliopif 
-,  S^Elcna  fofle  ftata  a,  Trqja,  diVcgIî,  î  Tropnî 
yy  ravrebberoreftituîta  ad  onta  del  diTpUcere  dt 
,,  Paride^  poiché  Prîamo,  e  tutti  gli  altri  Prîn^ 
),  cipi  délia  famîglîa  non  erano  cosi  pazzi  d*ai^ 
„  rirchiare  la  roviaa  del  Regno  per  çonfervarglZ 
„  Tamante  ;  e  quand'ancae  û  foderp  odinatt  a 
9,  crattenerta  ,  avrebbonc^  cambiato,  fentîmenta 
ç^)  dopo  le  prime  petdîte,  e  pa^îcolarniiente  dopa 
„  la  morte  de* due,  o  tre  £gIiuoIi  dîPriamp  uc? 
),  cid  nella  bat taglia  ;|  aggiunge  ancora  cbe  a  Pa^ 
,^  ride  non  pervenirai  il  Rçgno  dopoFriamo,  ma 
„  ad  Ettore  ;  e  che  quefti  honavrebbe  a\jruto  la 
yy  cotppjacenza  di  fagrificard  per  rîngiu(li;^ia  dî 
„  fuo  ffâtello  ,  Ma  i  Tro^^ni  no^  poterooo  né 
,)  ^efticaire  £Iena  )  Q^  perfuadçre  i  Grect  che 
„  égllpo  non  Tarevatio  ,  avendo  il  deflinp  co^« 
„  dotta  la  cofa  in  quefta  maniera,  afflncbè  Tro* 
),  ja  fofle  faccbeggiata  9  e  royinata  fin  dalle  fon- 
,)  damentay  per  infegnare  agliuominiche  le  grand' 
„  liigîuftîzîc  yengono  pjunîte  ançh^ç  da^lî  Dcî  Cç- 
„  /verameote, 

^  qiieftodifcorfo  d' Erodoto potrebbefi  opporrequeU 
lo  khe  dîceOmerodellabeirElena.  „  CheîVeç- 
„  chî  Configlîeri  di'Prîam.o  non  çbbero  cosi  to* 

.  ,,  flp  vedutoElcoa,  çhe.fqrprefi  d'ammirazioneli 
yy  diàero  fcambievolmeRte  ;  non.é  da  flupirfi  che 
,,  i  Grecl,  e  i  Tro/aoi  abbiano  fofibrte  ^ancedi- 
„  fgrazie  per  una  bellezza  ços\  forprendence  :  el- 
yy  la  raflbpiiglia  veramen^e  alje  Dee  immortali  • 

Eucîpîde  ci  çfpqne  1^  Scoxja  dî  qucûa  Prinçipe0aîa 

va' 


f 


it*  Et 

lin'altrà  ixTanièrà  Cngolare  che  non  ^edefi  in  àU 
cUn  aurore  antîcb  -.  Eléna  neU'atto  jpritnû  dellà 
Tragedîa  che  |>orta  il   Tuô  home  prôtépa  ^,  chê 
)i  tïotï  fuWcffsL  ra^îta  dal  l^rincipé  Trojano,  ùtà 
^y  bebsi  un    fantafiha  che  à  Ici  a(}otfiigI!ava  ;  e 
),  quèflo  j^e^chë  (Sîunône  bil^efa  dî  Vede^  Venere 
yy  chè  a^ea  HportaU   fa  p^^Ima  délia  beUetta  ^ 
,,  voile  liij^ànnar  Paride  cod  4tlefta  ITalfa  appa- 
^,  rcftzâ  d'EIèftak  Qucft'cirirôirci  diVelîà,  dWfcnnê 
I,  funeftô  alla  Gçecia>,  fe  alla  Frtgîà^  poîcBè  hOà 
,,  vi  fa  Çîri^côi  né  Frîgîo  ché  non  abbîacréduto 
^,  véder  Ëlena  ib  Troja  ;   e  ^afe  ijnfgiia)a  d'uô- 
^,  intàt  Tonô  Itâci,  le   Victime  d*ùna  gye^râ  di 
3^  dicÊî  àbni  V  Trojâ  è  data  divorata  dalle  fian)* 
j,  jfhe  ^  e  rutca  la  Grecia  ë  fiata  poftà   Toflopri 
y%  da  uh  FantafmÂ» 
iPlatône  H  litofli'a  délia  medeiimà  opinionë  d'Eure 
pide;  j^oiché  al  libè  9*  délia   Tua  Repubblica  pa- 
l-agOha  gii  Uôiâint  che  vanno  a  féconda  de'piace^ 
H  ^anl  e  pafleggeiri  ^  a'Trojant  i  <|ualf  ^  fecôtidO 
Stefscofé  da  lui  cîtato  ^  cothbattevano  per  la  faà- 
tafrha  d'Ëteâa  ^   Tupponemio  d'àvei-e   Ëlena  tiîé- 
defiif^ai  Quefla^âvoia  feknbra  venife/da'Lâéedé- 
ti^Oni  )  i  4Ual{  (i  eraâo  iita^gnati  a  fârlà  tredel^é 
per  falvate  la  i-ipucaiiohe   di  Ëtenà  tanto  fcredi- 
tata  per  la  Grecia^  e  di  Menelao  ch*ebbe  ladé. 
bolezza  di  Hcoilciliarti  dôii  lei  dopo  d^avetla  H* 
cùpei^ata  •   Ma  ëottte  potev*eIIa  eflere  in  Ëgittô 
féhzâ  faputa  de'Greci  e  de  Trojani  ?  MercUrio  ^ 
dice  il  Poeta^  fa  ^ùegli  (rheper  comando  dîtjîu- 
tiôné  fàpi  la  Regina  di  Sparta    in  tenïpo  cHVelU 
fàccogtieVa  délie  fofe^  e'Iatrarporcd  neirifôla  dî 
jpato  in  EgîttOé  Mcnelab  dôpd  la  tÔVîn^  di  Tro- 
ja éflfendo  fitôrtiatô  hélIaGrecîà  çon  laFantaniià 
d^Élèha  ^  cbe  àve^â  fcoica  a^TroJani  ^  la  tempe- 
Ûà  lo  rpinfe  fullé  rpîaggie  deirEgicto,  ove  fep^é 
edervi  bel  PàUttù  del  Re  tihâ  PriûdptStà  drecâ 

thia* 
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cKîamacà  Elena  figlîuola  diTîndaroî  andà  a  ve- 
derla^  rîconobbé  in  efla  fua  Moglle  ed  Elehaco- 
nobbe  lui  i  ma  notl  pàtcùàoG  perfuadcre  che  vi 
foflero  dtie  Elene^  G  credette  ingannato  daunfo- 
jgno  •  Là  vera  Elenjai  gli  fpîcgô  il  fecttto  dell* 
Eniroma  ^  ma  fton  coDcentû  di  queftô  facconco  i 
un  UfËziale  dellajaâ  Corte^  èfclàmàridcii  à  que. 
flo  prodîgîo,  gli  venne  a  dire  tht  i  Grécl  aveaé 
no  fofferti  vttamtntc  tàt\ti  tiiali  tn  Troja  ^  Che 
per  Menelao  non  era  più  Ëlena  ^  la  quale  eni 
fparita  dopo  avef  dctto  queftc  pafolei 

5f  Gfcci  e  Frig;  ,  che  fiete  periti  per  me  aile  rive 
,)  dello  S(îamandro  ^  dompiango  la  voSra  îllufiQ* 
),  ne!  Giutione  v*ha  ingann^td^  voi  dredefte  Êle-i 
,,  fia  in  porere  di  Paride  ,  egli  non  la  poffedette 
,)  mai  ^  per  me  il  mîo  deftino  é  adempiutô  ^  ed 
„  îo  ritorno  neiraria  di  cui  Ibno  formata  ;  ma 
')»  fappiâte  che  la  figlioûla  di  Tindaro  era  inoch 
,j  cente* 

Menelaô  intiefamente  donvînto  da  c]ueAo  raccônto 
fi  arrendetce  airevidenza  di  quejSo  fatto ,  e  pen- 
sa  rolamente  a'me22i  di  condu^e  aSparra  la  (aa 
fpofa  fedele  i  taie  é  il  foggetto  dellâ  Tragedia  d* 
Élena  in  Euripide  ^  Su  qtiefto  fon^attiento  t  La- 
cédemoni  canfa(!rarono  ufi  Tempiô  ad  Elena  ^  in 
cui  veniya  onorata  ^  fecondo  il  dettO  di  Paufa- 
nia  ^  corne  tina  Dca  ;  ed  Ërodoto  aggiange  ch* 
ella  veniva  invotaca  pet  rimediare  alla  de^rmi- 
tà  d*alcune  fanciulle  ^  e  farle  diventar  belle  4 
Uoa  donna  di  Sparta  moica  ricca^  côntidua  ef- 
Aj ^  atrendo  partorito  una  fanciulla  la  più  brutta 
di  tutte  le  créature  ^  apparve  una  perfoda  inco« 
gnita  alla  Nodricc  i  e  la  conjfigliô  a  portarla  r^ef- 
(o  nel  Tempio  délia  Dea  Elena ,  e  divenne  in 
fegaitp  cosi  belfa^  ch*Ari(lûne  Re  di  Sparta  df- 
vanne  actiante  di  Lei  e  fpo fo  «  Se  quefld  precefo 
Miracolo  fbfle  Aato  aûcenticato  colla  vericà  ,  e 

che 
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che  Pafluta  balîa  non  aveffe  cambîato  îl  parto  ^ 
ît  TcmpÎQ  di  Elena  farebbe  ftàto  fenza  dubbîoîl 
pîù  accredîcaco  di  tutti  î  Tcmp;  della  Grecia  , 
Fa  detto  ancora  çhe  élia  accîecaflfe  il  Poeca  Ste- 
i]Core  per  arere  ofaeo  dir  maie  di  effa  ne'fuQt 
Poetni ,  e  che  gli  refticuifle  h  vida  nel  puntoch* 
tglî  çantô  la  Palînodîa  .  Y.  Acbilea  ^  Variât  ^ 
Menei^o^  Deifobc^  VtatsOm  ^ 

]pLENO  ,  figlîuolo  di^  Prîamo,  e  d'Ecuba  ,  fu  îlffo* 
Jo  del  figliuolo  di  quefto  Principe  che  fûpravVîP? 
fe  alla  rq\rina  delIa  faa  Patria  •  Egli  ave^a  i(n« 
parata  da  fua  forellaCaffandra  Tarte  d'indovîna^ 
te  ,  e  Vergîlio  gli  fa  predir  Ta^venire  in  moite 
mahiere  ;  per  oiezzo  della  Trîpode  fu  di  cui  era 
çofiume  federfi  a  Butroto,  corne  facevaG  a  Delà 
per  mezzo  del  («auro,  cioé  getcando  un  ramo  dt 
Lauro  nel  fboco;  per  mezzo  della  çognizione  de* 
gli  Aftrî,  de'qualî  cgU  fapeva  defcrîvere  c  (pie- 
gare  imovimenti,  egrinflufli:  e  finalmentedalT 
mtelHgenza  del  LinguaggiQ  degli  uccelli  ^  e  dalP 
îfpezione  del  loro  voto  \  le  quali  cofe  ban  fatto 
dire  ad  Omero  ch'egli  fa  il  più  illuminaco  deglî 
Auguri  •  In  tempo  deiraflfedro  di  Troja  ,  Uliffe 
(orprefe  di  notte  Ëleno^  e  lo  conduflTe  legato  al 
'  çampo  de' Grec!  come  un  prigioniero  del  primo 
ordine  ,  che  poteva^  effer  loro  molt*uiile  con  T 
^rte  faa^  Tra  i  fuoi  Oracoli  prediffe  à  loro,  che 
non  faccheggîarebbopo  mai  la  Città  di  Troja  fe 
|)on  trovavano  11  niodo  d'ijnpegnare  Filoeete  ad 
abbandonare  la  fui  \ÇgM  e  portarfi  aU'afTedio  ^ 
Effendo  divcnuto  fchia^o  di  Pirro  figliuolo  d'Ac. 
f:hile,  feppe  guadagn^trfi  ta  fu;i  amiciaiacol  mez* 
zo  délie  predizîoni  fclîcî.che  fcce  a  quefto  Prin* 
ppc:  per  cfempîo  :  Eglilo  configliô  a  non  intra* 
prcndere  un  vîaggio  per  mare  ,  in  cui  perîrono 
tutti  queHî  che  vî  s'erano  împegnari  çom*eglî  la 
aveva  predctto  :  c  Pirrp  in  rîcoropcnfe  non  fola 

cç- 
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eédêtte  ad  Bleiio  la  Vedova  d*  Encore  per  Kpoia^ 
ma  lo  iafciô  eziandio  fuo  fuccelTore  al  Regno  d' 
Ej^îro  t  In  fattî  quefto  Prihdpe  Jropno  afcefc 
fui  Trono  4- Achille,  e  Meloflb  figlîiiolo  proprîo 
di  Pirro  regnd  (olatnence  dopo  la  morte  d'Ele- 
no,  e  kce  parte  ancora  de^fuGi  Sdati  coi  figliuo* 
io  d!  quefto  Principe.  V.  Cmftrino. 

EttNOFOaïE.  Feftc  cJtfGrecicosi  chîamaee  ,  perche 
in  ê(Te  portavanfi  certi  vafi  di  gionchi ,  e  dî  vin. 
chj,  che  chiamavaofî  E/^^ir. 

Elettra  figlîa  deirOceano,  fposô  Taumante  ,  da 
cûi  Tecondo  l'opinionè  d*  Efiodo  ebbe  Iride  e  le 
Ârgire.  V^  Tâcimante. 

Elettra,  figliuola  di  Atlante  una  délie  PtéJ^di  e 
dagli  amori  con  Gîove  divenne  Madré  dTDarda* 
nor,  uno  degiî  Autori  délia  Nazione  Irojana  • 
Dicefi  che  dopo  la  rorina  diTroja»  ella  reftaflfe 
fopraffatta  dal diCptacere  in  tal  maniera,  che  non 
voile  più  comparire  '  alla  vida  deile  perfone  •  In 
fattî  quefta  Relia  délie  ^lejadî  è  molto  oftîura  . 
V.  Phjéidi. 

EtETTRA  ,  figlîùola  d*E<iîpo  e  forella  d^Antî^i^r. 

£|.EjTJi4,  figliaola  idi  Agamennone,  e  diClfrenne*- 
'Ara  ^  Omerp  p^riand'è  delle  figtîuole  di  queflo 
Principe  norî  fa  alcuna  niemoria  d^Elettra  ,  c 
Madama  Dacior  prétende  ch'EI^ctra  non  fia  i:^n 
nome  proprto ,  ma  un  fotrranriome  che  fu  d'arc  a 
Laodicca.  per  dinotare  th^etla  non  efa  Hâta  ipa- 
rkata  ,  le  non  molto  tardi  ,  e  che  vifle  Tuiigo 
tempo  nello,  ftato  nobilé  ;  fovrannqme  che  lion 
gli  fu  dâto  fe  non  datPoetî  Tragîcî,  Elettra  faU 
vô  îl  giovîne  Orefte  (uo  Fratello  dal  Tuioré  d* 
Bgifto  che  lo  voleva  far  perire  ;  ella  fu  molto 
tempo  lo  fcopo  dî  var;  tiranni  ,  *ç  fu  fempre  oc- 

•    Cttpata  a  rçhérmirfi  dalle  Ipro  inÇdie,  non  dfando 

'     quefli  ^flaltarla  apertamente  pef  timoré  de!  po* 
polo,  in  ternpo  ch'Orcfla    cra   nella  Tacoîde  , 
Tom,  lU  I  V         E!et- 
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Eiectra  avendo  rî^e^ta  lAfalfa  nucva  délia  mor- 
te/dî  fuo  fratcJlQ,.  e  dî  Pîlade  û  porta  fobito  ifl 
quel  paefe.per  faper  la  verità  d*un  fatca  codio* 

:    cere(ranu^>  la, prima  cofa  ch'elia  feppe  fa,che 

^  Ifigenîa  era  Aata  quella  cbe  aveva  Aigrifiicato foo 
fra^ello  ,  per  la  quai  nuoira  crafporrata  d»  collci 
ra  e  da  diTperazranç  prefeua  tizzoneartfeocefalf 
alcare^d  era  già  difpoda  di  cai(ar  gli  occbiafui 
forella,  ma  fu  cractenaca  dalla  cooiparfa  feiîccd' 
Orefte.  Dopo  cbe  fi  riconobbero»  tornarono  tut* 

y  ti  tre  a  Mîceoe;  e  per  îogannare  i  loro  perfecu* 
.  torî  ,  confermarono  la  falCa  voce  délia  mof^  d* 
Orefle,  il  quale  flecce  nafc^o  fino  al  àioiiiefito 
cH'-'etla  vide  opporcano  per  foddisfare  fa^  vcDdeC- 
ta  .  EgiAo  e  Ciitenneflra  rperirono  per  operafna, 
qia  Eletcra  ebbe  boqna  parte  io  quefio  nlelitto  , 
e  ^ofode  gli  fa  fare  uaa  te;rrîbile.  efpfeflione  nel 
tempo  medefîmo  che  veniva fcaimata  faa  Madré; 

.  F^ritc ,  raddoppiafe  i  çolpi  /  c^L  ^  p^tbiU  .;  J)!- 
role  cbe  fanng  raocARpricciare  in  boqça  d^uoa  i- 
gliuola  concro  la  propria  Madré /urtoçcbe  qaeSa 

..    ajEdîè  commeflTo  i  delicci  |^râ  acroci. 

Quetta  morte  ba  appreftato  1|  foggecto  dî  nolte 
Tragédie,  e  Greçhe,  eFianceil  tuttc  fotto  il  no- 
me dî  Eîettra  y   agli  Autori   frà  tSrecî  Sofode , 

.  ed  Euripide,  e  fra  Francefi  il  Loçguepterre,  e*i 
Crebillon  :  ed  Efchile  ha  cractaco  Io  fteffo  fog- 
getio  con  il  titolo   di  Corfori;,  .  •  Egîdo   aveva 

'  sforiata  Eletcra  a  fpoCare  uo  poveroUomo,  No* 
biié  in  vericà,  dice  Euripide  ,  ma  la  di  lui  No- 
hx\x^  venivaecdiflata  dalla  fua  iadigenza  ,  eqoe* 

-  fto  per  non  aver  punto  a  temere  del  fuo  rifenti* 
mento»  Quedo  Miceno,  Uomo  dabbene,  dÎTCfl- 
nedi  lei  Protetcore  piuccofio^  cbe  Marito  ,  e  II 
confideraya  corne   un  depofico    Sacf o  confegoato 

\  da^*  Deî  alla  fua  fede  ;  e  fu  da  lui  riàiuoCato 
alloitbe^^Orefle  riafcefe  al  Trono  ;  Elettra  fposi 

poî 


EttCTJM^vtfig'i^  di  Eidipq^  e  Sorellâ  di  Atitrgona  • 

E«î:TR;ipi  ,•  Ifplç  çl>€^  H,  ijÎLiîtfch!  Jupf>DncvanQ  e(fe- 

rç  aW'MnhQCçafjur^.^^lP^.^Fctcnte  elTendo  flato 

rp^colfquM  p^pa^ip^^  Çioyci  cadetce  îa,  H^na  ,di 

dîvpn|ti<^0  boUeçcî ,  e ti^9t<>'^,o^Qrpre ,  cEepalfiin* 
tte^îçi<3pi?irglî  ijccell^',  yj  S^dcWno  dentro  mor. 
yti.  Sr  djcc  che  ;^a  qu^^^teoipo  a  quefta  parte  vî 
fî  troya.  |1(Jplt4^A^^t>ra  ,  che   in    grcco   chîamafi 
n'hwrp^f  ,  dii.4o?e  é  \ren^CQ  il  Nome  d*Elettfi- 
.    de;  Ma  lutto  quefto  noa  4^  che  pura  finzlooe*^ 
EiMTrtk^Qm.y  figlio^  «^i  Pcrfco  ,^  e  d!Andromedà  te- 
gnô  ia  rMicene  ;  ip9f4  Aça^^  fua  Nîpote,  e  del 
ÎQTp  JViacfimàoio  nacqu^  yV|ci)^cne4  titih  guerra 
:  ch'fgir^'hbe  cointj^;  ji  "l^^  effendo-  ftato  qb- 

bligat^  ad  Mfcirç;  4i^,r90Î  ffati,  ne  confidô  îlOp* 
yerjiQ  ^^  Anficrî^r^  fpû  feljpotc  •  popo  dî' avcrç 
forcunàumence  terniinaco  cçcefla  Werra  ,  ricor- 
iio0ene  vjccoripra  coodupéado  feco  Tolroolce  man« 
drei  dt  Vaccbe^  (^tay^ira  tolco  a'fqai  Nçmici  • 
-  AnfilU'ione-glt  andà  înçopitrpij  c,voIe't)dû  fewarc 
jip4  V^c^^;'^  cbe-cr*,iu^ita,  dalla  Mandra  ^  glî 
gîccà.  dinfÇjla  .(^^  çn^l  ,î^a  qaaie  dîede  tôpra 
di^Blet^rfejf  i  .cM«  4i%^r>i^rra  mortOp  V. 

EiiETtHiow  i6gIiuaiav4^vSpJre',-ç  .delja  Nmfa'Rd- 
di,  çbbc  peii  forelié  ^'ElwdjVc^^ 
gihe  ,  rkeveif e  dajJÇfedîaûi  j^li  Qitori  .eroicî  • 

£i:KusiM4  Madif  di  TrUîPkino  V  fcCQodo.^glJ  Ar* 

£|.EOsiN|B,7MîfieTj  4^4M  PiM^  Cei^ere  «  che  G  çele- 
bravano  a  Elejifî  vicino  ad,Ateoe  .  Qu^i^C  erano 
ptftffo  .jisf  Grqçî  le  CiïMPOpic  pîù  facrp  ,.  pn- 
4fe>P^-  l'ÇCcelIcDZj^  lorp  gli  diedcro  nooie*d^i;  Mî- 
û^rj,  •  ;j3ii  JE'kufin^'  ,cb^  M''<î"Q  î  prima'  fra|jGrçci 
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a  ricefefe  Vuh  iél'  Urûrù  iéWr  Tértû  t  MI* 
bia4e,  pc  ^follçro  confacrare  la  memorift  cotiona. 
'  )Fe(ta  Tolenne  .    p^ord  nel  lib.  <•  prétende  cbè 
fûlHcro  i^Jî  Ateoielï  glilnfttçutort  délie  Fefte  Bleo? 
i^nie  in  riconofcehza   ia  Çerefe  4*averg1i^  iafcgoa* 
tp  a  gpid^re  una  rlta^  mtii  rotsa  \  e  mén  barba* 
j-a  i   Sa  corne  ^  fi  ^oglia  ,    là  fefta-  fir'ftabifîca  a 
pleufi  ;  c  aueftj 'Oitti  era  tanto  lielofa^^iK  qaefta 
glpria  ,  chc  rid'ottaairulrîine  rftreniîril  ilargUAte* 
nicfi  ,  non  vtrfle  rei^dètfia  qtieftî,  chc  a  fola<:anr 
dizionç  ,   di  non  Fèvarie  în  çônrè  aJcDtio  TËlea^ 
'  fente  •  Qjiefta  Fcfta  durava  pcr  mottî  gtorof  ^  ael 
Huai  tcnipo  fi  àndavâ  con  pompa  dà  Atetoe  a  Eleo^ 
,  (3  cancandq  loni  V?  fâçendo  dî*  qûando  In  quani 
(jo  pàuiip  per  facrfficarc   oufticbe  Vittima  V.   c  lo 
^efle  pffervavafi  rie!  rîprho  .    ïn'tuttelè  Gcrî- 
ponîc^déllà  Fcfta  ^  è'^c'MfftierJ  fi  rApprefenma 
la  .Stprîa  dr  Gerçrc';  P/di'faà  fi^lfoolr5  ^o  RaW- 
jimènto  dellc  ftie  feggî  ,  e  !â  dura  cV  eUa  avcvsf 
pjçfa  deir  Agrîcoltura  .  Vi  crano  l'Eleufinî^griMi- 
df  t  c  le  pîccple:  le  pîccote  farood  tftttuicé  jiioc* 
calipne  che  Ercôlc  bràmô  d  f  flcrc  nnlméflo  a  Mi- 
ller j  EleuOor  contre  la  legge  ,  chc  n*e(clcidefa  î 
Forçftîerî.  Hdn  volendo  affmo:  Degargitcio \  fta* 
ibilirono  a   dl  lùî  Vîg^âfdç  nv^vc  çéfiiho^^        le 
quall  fi  celcbrarodb  poi^iatnAgra  irkîoo!  ad  Ate. 
ji^.  ^pftî  P'cco'i  Mjiftcrjf  fcreirono  dopo  di  pre- 

fàratiooe  a  grandi  '•  Sr  facerano  ordiftariaménte 
îqque  appi  di  pi-oove  ^er  p-^ffare*  da  piccolî  a 
jgiatidi  •  c  di  radô'dt^fhfayànG  fa' parce  ^  ^^ 
^hmmat  in  rutro  .  Dopo  qoe#r  prctdvc  chc- era- 
no  aflaj  rigorof^  fi  venîyà  amnfieflTo  ^  vedcre  cîà 
che  c'^èra^  cji  piû  iegi^te'^  ar  ritî .  e  cerînpioiîiîepîà 
recondîte  :  0  pene'trav^  ^n  détnVo/îr  Santaario 
|()dla' Dea';  ma  fi  efâ^  c^bligaco  ad  Mna  fcgrecesta 
iniriplabile\  e  la  leg^  coèrdahnava  a  morte  cbù 
iincjue  avede  ayatp  I^ardîre  di  lîuhbHcaroe  i  Mi* 

fterî. 
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Aer)  î  Qfiefia  é  la  ragione^  pNcr  la  qâale  non  ii 
.  fesctrava.cià  che  G  fatcelfe;  n  prétende  va  che  vr 
fi  efercîcaflfe  ûnagran' libercà,  ma  quedapregiû- 
dizio  irieii  cdtnbatcato  dalla  leg^e  di  qQçUe  feftey 
tbe  eCgetrâ  lipa  griin  nniddeftia  ,  ed  adîeme  unà 
iraflîtà  più  che  fevera  în  quelH  ,  ch.e  (î  ^iTponé^ 
Va0o  a4  (fflçryî  ammecri  |  c  nelle  Feoimine  medè*. 
>;iiinfe  elAi  vi  j^ef^edeyana  ^  aî  cfic  fi  pbffoqi^  Vg-* 
giugnère  le  purififiazîpni^  ed  âbluxioni,  ché  vi  ii 
pratîcavand  j  Pftd  eflere  cb^  î  difordinî  ,  cBe  fe, 
lono  fi^ti.pppoàî  ^  ndn  ft^ero  punco  délia  pri* 
miera  Jorol^lûntiane,  e  ëbe  vicifiând  ihcrodoièt 
toirandar  delte^npo  ;  Aleuni  Âucpri  Modcfnl 
çredevaiio  coq  i^odaoïento,  cbequefld  fegretode* 
Mtfter;  Mntd;  r^cdmàndato  foflc  ud  mezzo  pef 
cuoprire  i'abdminazione  ^  mencre  cbe  fcuoprivafi 
Hgli  lt}hlni  jja  v^ra  Scoria  di  Cerere  ,  c  dî  fûa. 
figliuola,  cjft'era  neGefTarîo  oalcondèria  al  pabblt* 
co$  pcr.  itaiOK  enf  kaqprendofi  cbe, queue  due 
precefe  Dec  tioti  èrano  flate  ,  cbe  due  féminine 
morcali  ,  non  dî?tni(îe  il  lora  cuJèp  fprègevole  • 
Cicexonfe  infiniia  qaefta  ppîniooe  nel  prinio  libro 
.  deTofculanîi^  ^  . 

ÈCEOTERA  i  Cmh  fàita  edificare  da  Sacc^  in  m^. 
moria  delU  libertà^  cb'cgli  diede  ai  tuttc  leCic- 
ta  délia  B?ozMi  avantî  di  partir  pctrindie. 
BtïEUtEJtlAy  De'a  delklibertl)  la  quale  vénivaadp- 
rata  da  Greçi  fotto  quedo  .Nome  •  Qu^ilche  vol- 
fa  cbiaq»aodol#  in  plurale  4HVi  iXfir^iDei  libe- 
rii  o  Dei  délia  jibiertà.  V.  Libertà . 
Eleuterie^  Feftar  in  onore  éi  Giove,  fovrannomî- 
.nato  Eleutej^iO)  o  fiajiberatoré  ,  il.  quale  aveva 
,nn  Tenapio  con   que^o    Nome   vicioo  a   Platea 
,Ctttà  dcila  Beozîa  4  Fa  iftitaita    quefta  fefla  in 
irifniQfia^druna  célèbre  Vittoria,  che  i  Grecî  ri« 
portarono  contre  PerGanî,  nella  quile  vi  perdet- 
rcro  gli  olcimi  tr.centa  mil^  Uoauni  coihai^^i'^tî" 
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xla  Mardonîo  .  Qùefta*  fcf!a  celebra^ali;tgnt  cftt* 
que  anni  colla  cbrfa  de  Carrî  ^  ,e  Gombattitnvnci 
gînnîcU  ^  ' 

ELÊuïtaio ,   fovrannoifie   d!  Bacco'preflb  î  Grecî  , 
cfec  fjgnîfica  lo  ftefl^  chc  îi  liht  Vattridti  La- 

El'euto,  Nome  Jatâ^ya  Pîndàitt^a  tûcîtiâ 
la  Dea  che  prcfîède  a  partî^  penfhè^èili  vcmvaa 

tempo  por  foccorferé  le  fcmmîtic  ;'*(*») 
Elfenof^  ,   JigHuoIo  dî   Clalcodôtlfc   dellâ    ftîrpe  di 

,    Maifce  ,   dîce  Omero  ^  comaiidâ^  glî  ligguerrrti 
.  Abanti.dî  Eubea  ,   eh'eglî  a^evà   tottdcttf  fopra 
quaranta  Navf,    î^fighuolî   cli    Tefeo'lo  accom- 
^pagnaroiVo  corne  fempbd  {)artic<>latî. 

Eliache,  Feftc^  e  ShcHficj,  che  fl  fàcerânô  in  oh6« 
rc  del  Sole*  V.  Êtfà^.MWa.     •     ^ 

EuADÏ)  Sor^lle  di  i^erthtC)  le  t}uall  ènenddïi  date 
în  prerfa  alla  più  ♦fefente  dtfpcraZidbeperUmoï. 
te  del  joro  Fratcffo  ,  Turond  cahgîàte  înPîoppé, 
o  fieno  Olmi  (u  la  tUé  deiT  Eridano  ,  oggî  det« 
ta  Pô  Fiiime  dMtaffa,  e  le  lord  lâ^gYime  fi  ton* 
vertiVono  în  âmbrà  gralla*  Pu6^«flçrc  che  le  S(u 
relie  di^Feipnte  moriflero  in  ejfFetto  di  dolore  fa 
le  rîve^del  Pô,*  dre  elle  trstùb  ftridate.  a  piagoe- 
re  la  difgrazîa  del  lorô  Fratiello  •  K  '  liftante  i 
ftâto  ideato  dal  trovarfi  lungheflb  11  Pd  moiciiS- 
me  Pioppe,  dalUr  qttàlt  fcaturîfce  ana  fpezie 'dî 
gomma,  che  ra0brtvig1iamolto  afl' Ambra  gîalla. 
O\ridio  nomina  tre  Èlîadî ,  cîôè  Fetufa,  Lampe* 
zia  )  edEgia.  Igiéto  ne  aggfugne  quatcrb  a^cre  , 
c^îôé- Merope  j  EliaVEtterià^  e  Dioflippie« 
Eliâdi  i  Ffgliuoli  del  Sole  ,  é  dellÉ  Nhifa  Rodî  • 

'furono  fette  Fratellf ,  î  quali  Dbdoro  chîàma  , 

'pchimo  9   Cercasd ',  1  Macaro  ^  Acci  ^  TenagiO) 


V 
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Trîopo ',  c  Caudale  •  QpeAi  ^  diftinfcro  fier  dr^ 
verG  generi  ai  Science,  e  fopratluttoper  i*  Ad^o. 
nomia,  t  pçt,  la  Naucica.  Tena^  il  più  accivo 
«ii^gli  akri  (À  {àtto  imortre  per  lai  jgçloGa  (ia*iuai 
Fratelli  /  Ed  dTcndo  Aato  feoperto  îi  deiitto  , 
tutti  gir  Aatpri  délia'  (ua  «Oftt  fuggirono  •  At^ 
ci,  eflendo  paflaco  in  Egicto,  vi  edificà  la  Città 
.d*ÈliopoU  in  onoré  del  Soie  >lbro  Padre,  ed  infe- 
goô  il  cocfo^delle  Stelte  agit  Çgi?j  .  QaeAi  Fi- 
gltazîone^del  Sole  npn  ëfondata  che  fopra  ilNo* 
me  del  Padre  délie  Ëlîadi,  ch^  çhiamairafiElio , 

,  che  é    il  Nome   gceco   ^1  Sole    (a)  V.  £/rr. 
trione» 

Elice  ibvrannome  cbe  i  Grécî  davano  a  Califto:, 
dopo  che  fu  pofia  in  Cicio  }  ^perché  Ja  Cofiella- 
xione  délia  Orfa  maggÎQre)  che  cffa  forma,  gira 
coQlHifiamence  aetùrno  H'  Pdo  ^  fema  mat' fef- 
Humfî:  cià,  che  haîdatottiotivo  di  farla  chiamare 
C/ictf  corne  ferebbe  a  dirrte  Gîrante.  •    ^ 

E^iCE  ,  Gitià  dèir  Açm-^.i^'^v  N^ttnDO  ^avrva  un 
Tempio  moiko  fréquent ac9  da^^FCci.  * 

•  EticONA  •<  Aotico  Nome  d'  «na  Montagha  icietia 
Boeaia  poila  fra  il  Montr^Bnraflb  ^  ed  il  Moi). 
ce  Citeront  Qoftfta  Montsgna  cia  doniâcfatarai* 
le  Mofe,  che,  dkeG^  Tt- faccfflecb  il  lorofbgjgiér- 
no  coaApoliov,  ove  vcdevaliia'Foocafial  d-^ppo* 
creiie  ^  o  fia  d'Aganippe,  é;ls  Tiimba  d^Orfo^  « 

EticoMiADi  ,  Je.  Mttfe  veogono  -^cosi  rfaiamate  4^1 
--     Monte  d*  Elfcona,  o?e  Elfe  facevano  il  liofO**iog. 
giorno;  '  .  <    ' 

Elio,  Fîgliuolo  d'Ipérîooe,  e  di  BaSIra,  fo's  fe* 
condo  Diodoro,  annegatoineirEridano  da*:'Tioaiii 
Coot  ZiivBaGtpa  cercando  langheflb  îl  Fôimeil 
Corpo  de!  Fîgliuolo^  ftâncaVaddormentè^r*  ti* 
de  in  fogmi  Elh  y  che  le  àitUt ,  che  non  dtnfefle 

^  I    4.  »-.  afflige: 

(a)  li\tpç^  Solc^  1 


\ 
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9if^iîSgttû  )>er  là  flia  mortf'^  poidi^  em  ûaio  pS* 
Am  nel  numefo  deglî  Deî.  E  che  quello'che  per 
avant i  chtam^rafi  in  Cîelo  Fooco  Sacro  ,»  in  av«* 
venire  farîafi  chtatnato  Elio^  o  fia  Sole  «  Qaeda 
favola  fembra  faeta .  unicamente  fopra.  la  voce 
£/io  che figoifica Sole.  V.  BafiUa^  Iperione^  Se- 
iene . 

Eliopoli  Çtttà  anttca  deM*Egîcto  înferîoire.  vidna 
ad  Aleflandria  :  quefto  Nome  le  fu  daco  per  on 
fatlnoro  Tcmpio^  che  în  quella  ciroiravàfi  dedtcato 
al  Sole  9  nei  quale  vi  era  uno  Speccfato  poflo  in 
.roantera  t^le  ,  che  riflecccva  tuito  il  giorno  per 
intîèro  i  raggi  di  qpeûo  Pîaneta  di  manîeraccbé 
.tatt^  ne  reftavano  iihimînaeî  •  Eravi  în  qi^eflo 
Tefxipb  un  Oracolo  famofo  ^  detto  «Macrobîo  : 
'Quafido  Trajaoo  ebbp  prda  la  riToluBÎone  di  an- 
dare  ad  infeRice  i  pdpoli  Parti,  fu  pregato  di 
confultare  T  Oracolo  d*Eiîofloiî^  ai  quale  bafiava 
il  mandare  un  biglÊetto  figillato,  Trajaooaûnfi- 
davafi  troppo  degii  OiMoK  ; ,  che  perà^  ?olie  prf- 
oia  dar  la  pntoira  a  quefto  <  Mandogli  adttoqoe 
'tint)fgIfetto  figiilarO)  che  non  cootenefa  cos*aL 
ciuia;.e  gliene  fu  rttorqato  altro  firoilei.  £d  in 
«al  gnifa  Trajano  leftd  eonrînto  deUe  Divînieà 
deii' Oracolo •  Grinviôporcia un  feèondo  v^igliet* 
tofigillacto,  col  quale  dinaandava  a  quel  Dio  fe 
e^U  fitoraarebbe  a  Rosna  dopo  aver^ofto  fioea 
quella  guerre  ^cbe  intraprendeva»  II  .Dio  ordîn^f 
chevfisfle  prefa  ona  Vite,  la  quâk  era  un  offerta 
del  ftto  Tenipio ,  e  cbe  foflfe  fatta  in  peszi  ^  e  co- 
àl  poteau  f^  Trajano*  L*evento,  dice  Macrobio  ^ 
§a  perfetcatnente  cooforiae  a  quedo  .Oracolo  ; 
mentre  Trajauc  mori  în  xiuèJla  guetta ,  e  Âirono 

•  poftate  a  Roma  le  di  fui  ofla  ,  cbe  eraoo  fiate 
rapprefentate  nejla  Vite  fpeszata.  Qj^fta  rifpofla 
aUegorica  era  cosi  genetaie^  dice  i\  Signer  de  Foo. 


M 
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tat)elhe  (\a)  cbl!'  non  pof«a  maçc^re  dl  verîficarni 
perché  la  Vite  rotta  coovcoiya  a  cutfi  gli  acci. 
<(enci%  cilic  follelo  pot«ti  acçfidere  ;  e  <;ertamehte 
cbtf  le  olfa  deil*  Imperatore  riporiace  in  ttoma  ^ 
(opra  dî  che  lufacrp  c&der^  la  fpiegazione  dcU' 
Oracolo  ,  erano  Tunica  cof^i  ^.alla  qnale  V0fi^ 


BiQOvere  dcl  Capp,  q  càl  far  ccono  con  lacnand 
del  canimibo  che  voleva  te^e^ej  ma  allora  voit* 
va  «gli  eflertf  .porcaco  dalle  Pertone  je  più  qnali- 
ficaee  délia  Provincîa  ^  che  aveflero  per  \w^ 
tempo  airanti  viflatQ  in  continenaa,  e  che  (iifcf* 
fero  fytîp  radere  la  Te(lai 
EfiifO  ^  o  Campi  Elîfi  ,  era  uq  luogo  fuppofto  4^' 
Pagani  ptt  abitazione  d^Je  anime  de'Giufti  dp. 
po  la  loro  mortes  Cola,  dîce  Omero,  giî  uomî* 
ni  conducono  una  vita  dèlce  ,.  e  cranquilia  :  le 
Campagne  mai  vetigono  defpiafe  Halle  nevi,  daK 
le  pipggie,  dallfe  brine^  e  femprevi  fi  rerpirinn^ 
uria  temtterara  d*amabili  Zeffiri ,  che  leVandofi 


«••«w         ■»•■•■•       ■    ■    «lUM        SM^^        HlCCtl       ^IJI^  %i  ^      MM'Wlmmwm.    •^f'A  « 

qoelleCampagkie:  gliabiucori  di  queilùpghihap* 
no  un  Soie^  e  Pjapeti  ad  el&  particdlari  •  Ëfio- 
do,  e^  Pindaro  aggiongono  çbe  Sjicurno  è  il  ^o. 
vraoo  de' Campi  ÈHfi  4  cb'Êgli  vi  régna  con  la 
faa  JMfôglie  Rea  ,  e  çbe  vi  fa  rqjtiare  il  Scctào 
d'oro ,  che  é.ftaco  tanto  brgve  iopra  la  tei'ra  • 
Ornera,  e  Virgilio  non  vi ,  aoimeccono  che  ginp- 
chi  ianocenti  ^  ed  occupazipni  degne  di  quçgiî 
firoî^  che  vi  abîcano.  Ui^  fe<^do  ilGrecoPoe- 
ta  ,  r  ombra  <î*  Achille  combatte  coo  befiie  fero* 

Cl  * 

(»)  Ifioria  dettt  Or0celi ,  V 


tx^  EL  ^ 

cf  ;  cd  appreflb  t  P6ètMafciof  gK  Efoî  Tro/tni  H 
cfercitàno  nel  inai)^g{»r  CaTallî  ,  iii  gfuocar  d* 
ârmt,  în  fare  alla  Iocta;*glt  «ni  dant^no  ,  e  gli 
altri  recitano  rerfi  »  Ma  i  Pœtt  ofceni  vf  faoùo 
troyare  occupatiotii  ^  e  pia^ri  più  conformi  aile 
lorb  inclinazîoni  •  Réfla  a  Taperfi  ta  quai  parce 
del  Mondo  fo(fe  quefto  feliée  luogo  ;  e  quefto  é 
il  punto,  nel  quate  gît- Ancîchi  Yurdnc  fempre 
difcordi  •  Alcunr  pOngono  i  Campi  Slifi  nel  mez» 
20  dciraere,  altri  ih^l  cenero  délia  Lufia  ,  o  del 
Sole  ;  akairi  aUri  ne!  centro  dei la  Terra  «  Pla- 
tone  dîce,  cbe  fono  ùtl  Mondo,  cioè ocIF Emis  ^ 
ftro  della  Terra  dtàmetralmente  oppofto  al  no. 
ftra,t>  fia  neglt  Ami'podt  •  Onrero  g|î  ftabîlifee 
ueirqflremicà  délia  Terra;  aliri  vogh'otiachc  fie- 
iio  heirifole  deli^Oceâtio^  che  chiailiataiifi  For« 
ttinate,  e  ché  noicrediamo  e(&ré  UGaqarie,  al- 
lora  per  ancfae  igooce  ^  e  finalmence  appreffo  dî 
àlcunî  era  il  ilêiîziôfoPaefe  délia  Bettca,  (a)  ôve 
fpelfo  andavano  rFentcf,  e  che  vi  trwàtopo  un 
Paefe  ammîrabile  bagnaco  da  fiQan\  da  rufcellî, 
e  da  Fonrane ,  fnO^tnezzato  da  beilîfSnie  piaoa^ 
,  te^  da  bofchf  )  ^  da  felve  inGantatle,  icon  monta- 
gté»  cbe  m  fe  racêbiudood  inmiere  d'oro  ,  e  d' 
argento:  e  la  terra  generalmence  fercîlf ffima ,  cbe 
Ibmminiftra  abboi>devolnfienre  tatto  ctd  ,  cbe>  é 
naceiTarîo  al  vîtrere  umanô  •  E  ficcome  non  ave. 
vano  cognîzione  di  luogo  mîgltore  di  quefto ,  to- 
s)  defideravano  dt  fare  cdà  una  perpétua^  dimo- 
^'râ;  e  forfe  effi  furono  quelli\  cbe  dîcdelb  aGre- 
'  ci  là  prima  idea  de'Çampf  Eltfi  •  1o  dicQ  forfe  , 
perché  alcuttf  UOhtînî  dôcti  ipretendono  ,  cbe  co- 
tefla  ide^fîa  ftatà'prefada  uncoftuttied«gii£gîzf, 
t  ^tiall  fbttefravatio  i  corpi  di  quellt-,  a^iMti  vq. 
•       "     \  -       ■■•        ■       <.■■••...  .l«.^ 
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kfHQd  &rfr  oftoler^  in  «na  b(^câg|ia  de^içio^  4! 
là  ckl  Ligo  Chcronte.  ^  \'  ; 

Etusik,  Divîniti  deXa/tagineG,  i  quali  fouoqoç- 
ilo  ndiiae  adouvano  DJilaiTe  loro  Fondatrice  #.  V!« 

Bi.iTaorîO)  fiore  ,  che  feguîta  ^  corne  fi  4ke>)  il 
CQifo  dcl  Sele .  V.  Clifhg.,  ^ 

Ettis^  Fîgiia  d'Acamante  R^  di  Tebe  ,  e  di  Nç« 
felea^  mleado  fuggiVe  Hira^lla  di  leîMatrig^ 
con  élO^tfftaCclio  Frjflb^  cbbe  coraggio  di  «létcer- 
ii  in  mare  fopra  il  fuo  Ariec^  dal  vélo  d'oroper 
paflafa  te  Strecio  ,  4:h^  «hVIde  la  Traçia.  dalla- 
Troade,  e  poriarfi  îq  Colcoj  ma  quand^tfÛa'  fi 
vide  oH  mcAao-alji^  acque  ^  canto  fi  (favie^cè 
délia  gfandezza  del  pericolo  \  che  lafcîô  caiderfî 
to  mezzo  al  ttiare^  e  refe  queilo  Screico  célèbre 
col  ifua  naafragio ,  e  pel  nonoe  ,  cbe  da  lei  prefe 
d'Elle^  o  vog^'am  dire  Ellelponto  (^i)*  Diodoco 

.  dÎQç^  che  ayendo  Ella  voluro  moncare  fopra  la 
Goffia  ddla  Nave^  cadeite  in  mare,  e  fi  anne* 
gà»  Âlcri  dicoDÔ  ,  che  toifoientaia  d^gl'  inco- 
ittodi' del  mare  »  s'iÀktmàSe  ^  e  morifle  Jiel  paf* 
farlo•^  V*  Friffoé  ^ 

li&£N9^9  FigliuQio  di  Deucs^ionei  regn6  MlJaTe^ 
'' -\ia^  in  qtiella  paifte^dotta  Ftiocide^  e  dle4e  il 
nome  alla  Greciâ  ;;  diM  cbe  i  Popoli  prende- 
yaào  ordifNiriameute  il  'nome  di  fi//tf»i,  fcrive  il 
Bofloet;  bench j  i  Lac inî  gli  abbiaoo  con<èr]0[aco 
HMQro  aoiko  noaie« 

Ellera  ,  0  per  dîr  megli  Edera;  QueRa  piaotaera 

cDniagrata  tpecialmeftte  a  Baccoi  o  perché  Qeci^ 

giàmolco  tempo  nafcofto^rfecondo  il  feiitia^txto 

d'aJcvmi^  fotto  forma  di^quefla  ptanta,  operqbé 

JV  fidera  fempre  vcrdeggiante  dimodri  la  gfq vcpij^ 

di  Bacco,  che  diceQ  non  inveccbîarii)tî«.PIttÇ4r- 
^      •  CÔ 

(a)  JUvrêÇy  B^arc.  ^      ..     <  ^ 
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to  l  0Ê  }  dice,'  cHe  qaefto  Db  fif^nft  à  éaïeidi 
cbe  renirano  prefi  dal^  dl  lÊii  furore,  il  corjOqsrVd 
d-Ëdiéra,  perché  hâ  la  virc&d'iinpedîrerubbriac*' 
^rfi.  Gorooavai^G  d*Bdérà  ahcora  l  Pocti  ,  co* 
me  Tcorgefi  nella  prima  Ode  di  Orazîo,  è'iieUai 
fcttirnra  Egtcl^a  di  Vfcrgillo,'  fopra  ta  cpialc  noti 
SerTtOi  cbe  cià  facevali-  j  perché  le  Poefie  foao 
cdoracrâtè  a  B^cccf,^  fono  fog^ecée  «rf ^^ncufiaP. 
flilifi  ;  empare  perché  il  modo  di  bcfii  i^fe^'a^e 
ivtrU  pctpetiiaiHiente  ;  €  gli  ÂUtorl  fi  ràndooo  im* 
'odOrtaJî.^Vj'Ci/fdifé 

ËlLô,  uftia  délie  tre  Arpîe,  figirQota  iî  Tacnameé 
d'Electra,  fôcdndaEfiodo. 

lËliioTttfÈ^  (bvrann^me  délia  Mîtierta  di  Corritta^* 
Avendor  i  Doriefi  daro  fuioco  a  cfviefta  Gittà ,  Ël- 
lotidè  SdeerdoteflTa  di  Minerva  rifugiofl}  n<?l  Teoi- 
pî6  déliai  iDea^  e  vi  ttM  arfa  «flienfie  c(^  Tem- 
pio  fteflb;  (^allcbe  éeehpo  dopé  ismapefi&gaglîar- 
diffina  refe  defolactf  rotco  iï  Patefe  r  fa  f«cco  ri- 
cbrfo  airOracQlo,'  il  <^ale  dicbiarô,  cbe  pler far 
teâare  qoel  flagello,  bifegnatra  piacaref  lo'ÎTdegr^' 
délia  Saeerdotéflfa  ,  e  rifaMHricare^  tt  Tempio  di 
Minerva;  Tuno  e  Taltro  fa  efegaîro;  e  pef  têtu 
dere  fac'ra  la  fnemoria  d'Ëiloctde,  t  CkArj|)tj  poi^ 
ferb  allâ^  loro  Déaf  il  fovninnonle  di  Bltace  v  à 
"VogUam  di/e  Ellocidew  I  Grétefi  poi  àvendb  prè- 
Ikàti  ad  Eufofia  gli  ondri  dfvini  y  te  diedero  il 
itoi^é  tf'Elbte  y  e  irekbraroiiîo  in  ai  fèt  cmore  U 
Fefta  ^  che  i  Corinci   a7evano  dedîeata   af  Mi- 

•    nerira, 

Ellozie^  f<ftaé  JA  ondre  d'Ëuropa  Ellote  $  nella 

qaak  porcaffrafi  tn  trionfo  ofna  corotm  di  nritca  , 

•  che  aveva  venitt   cabttî  di  circonferenta  ^  colle 

olTa  dî  Eoropa»  Ë  parîmtfiti  ^uefta  coTcma  chia* 

mavafi  £//orM^. 

El- 

(ti)  Lib.  J.  quifi.  5. 


pILKO  il  Phtoiif^  J  Ci^lo|ii  ,^  fecûndo  It  jEivoIa  , 
fabbrici^ndo  i  iakiini  dj  Gîpve  ^  fecera^  «ficbra 
un  Eiçno  per  Plucone;  qiib(l*]^imb  aveva  la  pr6» 
priera  di  ^r  yedere  iua4  j|li  fSUggtttl ,  fcfiaLf  çhe 
coldî,  cbe  lo  pori:ay9 ,  peceiTçeOcre  veduio.  f^er- 
ieo,  dice  IgÎQô^  otceime  |o  pniftîcp  qqeft'EIpoo 
aiîrab(ik,  per  tBdarç  a  coaib^ittôre  cofi  Medufa. 

|5;.P4 ,  £gliuoIa  del  Gidope  Poiîfenibi  fu  robata  ^  al 
<fïie  di  DîodorOy  da  Ulîife*  I  Leftrigoni  alleacî 
di  Polîfemo  la  tolfero  ad  Ulifle,  c  la  reflituiro* 
no  91 'di  lei  Padre»  v,  VolifftnQt 

PiriDE  Saipefe  ,  innalzù.  in  Sa^xio  pn  TempiQ  a 
Bacco^  ciie  fu  çhiaroai^o  Bnçto  dalU^  boçca  aper* 
ta,  per  ailodere  ad  \xn  cafû  CngolariiCmo  ,  che 
Plioio  racconta  nei  modo  chefegue:  ,,  (tf)Avcn« 
^)  do  Elpide  approdato  m  é^ùïcâ^  ta  e^eodo  dr^ 
,,  fcefo  ji  lerca,  trorô  un  Leone  ,  che  a  bocca 
,)  aperça  pareira  lo  minacciaflê  :  il  bcïdK  Vomp 
9)  foggi  ben  prefto  ^  e  H  rampiccô  fopra  urjÉLU 
9^  bero  ,  invocando  Bacco  ,:  (  Perché  prdipWiV' 
,^  mente  fi  ricorre  a  Yocî^  quando  le  fper^nze 
,)  mancano.  )  Il  Leone,  chç  avrebbepocûto  fa* 

.  9^  ^tlmefice  cogliere  Slpide  ,  non  gli  çorfe  gi^ 

.  y^  dieero^  ma  a  pà0i  lenci  andô  a  porfi  ftefo  ap^ 
5,  pîé  dell'Albero,  aprendo  coniinttamencalafaa 
j^  grau  bocca,  non  giàpçr  ifpavenf arlo ,  ma  pipt. 
,,  tofto  ftr  fSttoyerJo  a  compaffiooef  Perché  m^n» 
,,  gtando  croppo  ayrdamente,  fe  gU  era  poftoun 
,,  olTo  fra  denti',  e  corne  che  qwtio  lo  iotipediva 
,,  di  maniera I  che  non  poceva  mangîare,  coiifi 
j,  fentiva .  ibrtemente  cormentato  dalla  fcM^e.  Il 
y,  leone  guardava  Elpide,  ftanda<!erpoflo  alla  di 
^;  lut  vdtostà  (e  aveflfefvoloto  iMSioçergU ,  epare- 
„  ra  lo  fiipplicafle  di  p^rg^rgU  fittw   la  in#no 

„  a  fo* 
(a)  Bi/l:  deKaU9.  i(. .      ^  i) 
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à^ibHevarlo  dal  <m^ic  ^  ^hie  fro^*Va  •  .£l|pi«0 
traetétouto  dai*  tinioré,  ^  Mcorâ  più  dallo  fta- 
pore  9  Ottte  qisàlciKer  teipfiO' immobile  ;  ma  alla 
fine  difcefe;  ed^  il  téoiié  apprc^arc^Kfi  ,  le  nio- 
ftirava  la  bocea^^apefta  ;  onde: egliletc^lîq oeil' 
oflb.  Si  tititfûi  aggfogne  Pltiifo,  cbe  mencfeil 
Vaiceiro,  d  Ijà^Nâ^edr  Bifide^  redè^  fa  qoeN 
la  Cofta,  tl  leone,  in  atto  <^  gratituilrne^,  non 
mancd  di  fpelAb'  ponrargli  îqualche   caccia  •  ^^ 
Ho  riferto  queila  fa^oia  di  Piinio,   iu  occafionc 
di  f^arlare  di  Bacco^  Simifo* 
ELuaoi^  quefto  è  jl  Dîo  Gatto  dcglî^  Egîif  ;    Eglî 
viene  rapprefeniato  oeglt  Antiqoarl  quaiché  voi- 
ra (ceto  la  figura  d* on  Gatco  ;  ma   il  più  delle 
vôlté  fotto  quel  la   d'un  Uomo  CQn  ta    tefia  di 
qoen'aniaiàle  (tf),' 
ÈkacuaîE)  era  »na  fefta  del  Petoponefo ,   in  cni  i 
Giovani  porta  vanfiUUa  Tomba  di  Pet  ope  ,   c  fi 
'  h^ji^^no  {inrantocké  ii  fangue  gocciola?«  fa  ta 

^mba'ft<îfra; 
Ematione  ^  Ffgliaolo  di  Thone ,  era    no  Tiranno 
'   deirArahiâ,  dei  qiidto  (  fecondo  M  fthetneocodi 

Diodoro  )  Ercole  n<*  V\herà  il  Nlpndo^ 
Emitea  ,  ^Dfvinirà'  cM  Cadabea  Cfc^à  deita  Carîa  , 
o^  elii  era  tetintâ  in  particoUre'  vexierawone  ; 
rî  (i  porta^ano  da  lontat;ie  pard  Ht  'Gcnti  g  ce- 
"lébirâi^  Sacrié^f  mti  Ttarpîo  di  ici,  ed  offe^r^* 
le  ricchi  dont,  perpbé  crederaM  ,  die'rrnïtîgr 
Inleràiif  che  U  demro  dormiflèro,  (i  rifvirglîafle^ 
ro^ni,  e  che  moltiflimi  foffero'ftattifiHberati  da' 
malî  ihcucabHI  ,'  Dfcevano  ancora  ^  d^e  qaefia 
Deîtà  erti  ftoté«!ffee  de'P^rtî  diftcîlr^i  c  perico- 
lofi,  e  che  4^i)'c  DonneV  che-  a  JLei  ttconreva* 
no,  erano^og^  Mka''follë#ateJ  L^«)f»fflffobe  del- 
ta fua  Potenz^  êi^  sî^f^aade^^,'  lîôi^^^fô       fira  gif 

Abi, 
{ê}  Dalla  voce  /^>j9itpoç  un  ûatto»'    ^ 
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Abîcanri  di  Caflabcâ,  ma  ancora  per  lutta  TAfia 
ininore,  cbe  il  di  leî,  Tempîo,  crovandoG  orna* 
tp,  e  carico  di  ricchezze  imoicnfc ,  e  pure  fénta 
ii^uraglie^  e  (eaza  guardie  y  veime  fempreflacori- 
fpectato  da  Perfiani  ,  che  pure  fpogliarono  tutti 
glî  alcri  Teropi  dclla  Grec  a^  e  da'Ladri  iiefTi , 
per  li  quali  pure  noivc'^éçofaalcuna  Sacra.  Emu 
tci^  non  avea.  percanco  cbe  il  tîtolo  di  Spnîdea 
(  16  cbe  figbifica  il  Nome  fleflb  (a)  )  ed  ^  la 
fola,  dJ  ctti  fi  (ia  parlâtopreflo  tutti  i  Mîtolo^ 
gici.   I(  di  lei  prinu)  Nome  eira  Malpadia  -  Y. 

Ei^LO)  Re,  de'  Traci  ,  e  kodope  di  lui  moglîe  , 
avepdQfi  voluto  far  adorare  da'loroSud()iti  fotto 
i  oomi  di  Gioire  ,  e  di  Giuçone  ,  furono  tutd 
due  cangiaci  in  un  œomento  in  duc  MoQtaghe^ 
ct^ramace  i:pl  loro  fletTo  oooie.  Emp^  e  Rodope 
in  fatti  fono  due  Montagne  altiffime  nella  Tra- 
cia ,  cofa  che  i\a  potuto  dar  luogo  alla  Favola^ 
che  s'abbiano  voluco  alzare  fino  al  Cielq.  Puà 
elTere  ancora ,  cbe  due  peribne  cosl  chiaiAte  pe- 
riflero  fu  quefli  Monti  per  l*bdîo  deTuoi/Suddi- 
ti,  pçr  avère  voluto  farG  egaali.aglt'Deu  Qjie- 
Ûo  Emo  fu  figlinolo  di  Borea  \  e  di  Oricia  •  I 
Poeti  fi^urano  fpel&fliffio  il  Dio  Marte  alla  di 
lui  fommîcà ,  daddpve  efamina  in  oual  parte  del* 
la  Terra  dee  portarfi  per  efercîtarflBl^furore. 

EifoNEv^Fglîuolo  di  Creonta.Re  <^^S|||^  ^^^ 
appaàionatamente  Antigona  figliuola  di  l^|%f]^o ,. 
avendo  intefo  che  il  Padre  aveva  condanim^  ,a 
morte  quefta  PriocipelTa  in  odio  <li  PoUnîce^  a 
cf  f  elia  ayeva  refp  il^  debitp  ^i^ffizîo  di  dargU  fè- 
polturWi  andà  a  gettarfî  a*fuoi  ptedi^  e  pregoliQ 
a  ri70care  quefipbarbarocomando;  «a  non  aven* 

.   da  potuto  ottenere  cofa  alcuna  .  corfe  al  luogo 

dcl 
(a)  I  VjAttiftî^  Scmiic0  . 
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'    del  fapplisto  ,,  c  veciendo,  dtce  Sofoelc^    la  (u9 
,,  amata  Antigona  appefa  ad  un  fatal  oodo^  chc 
^,  avev^^^li*  ficfla  fbrmato  delproprio  vélo:  gcu 
^y  ta  fglî  ftrida  grandîffifl)^  ,  tenendola    abbrac* 
'  ^,  ciata,  e  fecc  initie  imprecaigonî  cootro  la  cru- 
,^  dtltà  di  ifuo  Padre.  Giuofe  cola  il  Re  ,  epre- 
t>  gd  il  figliuolo  ad  allootanarfi  ;  ma  Emone  , 
^  guardandolo  cooocchîo  terribile,  (degnà  le  vo. 
.  ^  ci  pateline;  e  rifpondendoglt  co)Io  fguainarela 
jy  fpada,  ayanEoffi  Mptro  il  Re,  il   qiiale  fe  ne 
,,  fuggi  •  Émone  ^molie   tatta  U  rabbia  concro 
^^  fe  fielTo,    ferendofi«mortalaience  ,    ed    abbrac* 
^,  ciando  di  nuovo  Ahtigona  ^   lafcià    nel    di   l«i 
^^  feno  cpn  un  corrçnte  di  fougue  la  vita  «,  Cosi 
i)  farono  l'Atifànte  e  l'Amata   untti    foito  gli 
^y  aufpiij  di  Plutonc;  efempio  t^rribile  ^   foggiu- 
,y  gne  U  Poeta,  de' fini  funefti^  chefcco  portano 
,,  le  inginfte  coliere  <le*  Regnatiti  • 

Bs|PLOçi£,  cosi  chiarnavanG  àlcuae  Fefle   în  Ate« 
ne,  nelie  quali  le  Donne  vi  comparivano  co*ca- 
pelli  intrccciati  ,  che  é  ciô  che  rpicga    la  voce 
/  Emplocie  (n). 

Encaddiiii,  Sacerdoti  de'Cartagmefi,  de*qualî  par- 
la S.  Àgo{|inp  ^  al  fervigio  de^i  Dei  Abadîri^. 
V.  Abadir. 

ENcELADO^uno  jdi  quej  (ormidabili  Giganti  ^  che 
mofféraf^krrz  a  Gio^rc  ,  il  quale,  vcdendo  i 
pei  vitcoriofi  ^  prcfe  la  fuga  ;  ma  Minerval*af- 
reftô)  oppooendole  Tlfola  di  Sicilià,  e  Giove  lo 
coperfe  col  Monte  Etna;  qutndî  é,  cbe  aggrava- 
to  da)rçforbitante  pefo  di  qaeQoMootê,  e  mez* 
zo  abbraciato  dal  fulosine  di  Giove})]  G  apriuno 
fpiraglio^  ed  é  quelio,  dal  qnale  Talito  (uo  in* 
fuocato  efala  il  fuoco  del  Vulcano  »  o  lia  deir 
£cna;  e  quando  egli  tenta  glrarfi  ^  fa  crennaie 

(a)  E  Mirx#i»\  Implicafio. 
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tutta  la  Sîcilia  ,  ed   uo  denfo  fumo  fa-ofcurwe 
tutto  Taere  cola  d'intorno.  V.  (iïganti. 

Encenje,  Fefta,  cheTTcelcbrava  îl  giorno  della  de- 
dicaziooe  di  qualche  Tempîo. 

Endeide,  Figlia  dî  Scîrone  ^  c  délia  NinfaCatîclo; 
fposo  Éaco,  del  quale  ebbe  Peleo,  e  TeUmonc  ; 
efTendo  pofcîa  HaCA^  repudiata  per  Pfamatea  una 
délie  Nercîdî,  condafle  î  proprj  figlîuolî  ad  uc- 
cidere  quellî  délia  di  lei  rivale'.  Avendo  £aco 
fcoperto  I  fuoi  malvagi  difcgni  ,  fcacciô  dall  Ifp» 
la  di  Egina  la  Madré  ed  i  fîgliuoli  ,  condannan- 
dolî  a  perpetup  efilio.  v,  peleo  ^  Telamone, 

Endimione,  Fgisuolo  dî  Etlio,  e*di Calice,  fécon- 
de il  fentimentod'Apollodoro,  rcgnô  inElide  .  Eglî 
era  di  tasta  bellczza  ,  che  la  Luna  ne  divenne 
Amante.  Avendoglî  Giove  permeffo  dî  chîederc 
ciô,  che  pii\  le  fo(Tc  agrado  ,  dimandô  di  dor- 
mire  continuamcnte  ,  ed  effcre  fatto  îmraortalc  , 
ftnza  mai  divenrre  più  vecchîo  dî  quello  eglîera 
allora.  Dorraîva  cgli  fopra  un  Monte  délia  Ca- 
ria', detto  Latmio  :  e  la  Luna  andà  a  baciare 
queflo  dormîente  perpetuo  .  Quefta  favola  era 
tanto  comica,  che  Lucîano  voile  dîvertiffi,  e  lo 
j  fece  in  on.Dialogo  intiero.  Si  crcde,  che  quefta 
)  finzîone  abbîa  avuca  T  Origine  dal  ritirarfi  che  fa- 
ceva  fovcnte  Endîmione  in  un  Ancrb,  ch'eraa!» 
Ja  fommità  d' una  Montagna  délia  Caria  per  îvî 
ofTervare  î  moti  délia  Luna  ;  e  per  dare  ad  în- 
tendere,  che  eglî  médita  va  continuamente  ,  fii 
detto  che  fempre  dorntiiva ,  e  che  la  Lunacoglicl- 
fe  la  congiura  del  fuo  fonno  per  andarlo  ad  ab- 
braccîare,  Paufania  (<f)  parla  diverfamente  dî  que- 
flo Principe  5,  La  Favola,  dite  eglî,  narra<,  che 
5,  ^Endinriione  fu  amato  dalla  Luna,  e  rheneot. 
^;  tenne  cinquanta  Figliuole;  ma  un*opînionepiù 

Tom.  II.  K  „  pro- 
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5,  probubile  fi  é,  che  fpofifTe  Afterodîa  :  altricfr^ 
„  cono  Cromia  figliuola  d'Itone  ,  c  nipote  dt 
„  Anfitîoncr  altrt  vogliono  Iperipnea  figliuola  d' 
,^  Arco  ,  e  che  ne  avefTe  tre  figliuoli  ,  Peone  , 
„  Epeo,  cd  Etolo  ,  cd  una  femmîna  chiatnata 
,)  Euridice*  Gli  Elei  ,  e  gii  Eracleoci  fono  dî- 
„  fcordi  fopra  la  morte  dî  Endimiooe;  mentre  f 
,,  pricni  moAr^ino  il  Tuo  fepolco  nella  Cîctà  d' 
^,  Olimpta  r  e  gli  Eracleott  ,  che  fono  vîcfnî  a 
„  Mileto,  dicono  ,  che  E'^^dimione  fi  rîcîrè  fui 
„  monte  Latmio,  Ed  in  fatti  vi  é  un  luogo  in 
,,  quefla  Moncagna  ,  il  quale  tuttavîa  cbiamari 
,,  ancora  in  oggi  la  Grotta  iï  Endimione  *  "  Le 
ultime  parole' di  Paufanîa  f^nno  credere  effervi 
iUci  due  Endimfoni,  Tuno  Re  di  Elide^  e  Tal* 
tro  quel  bel  Paftore  délia  Caria» 

Endoco,  Difcepola  dr  Dedalo  r  fu  quafi  eccellente 
ai  pari  del  Maeftro*  Vi  era  nella  CIttadella  di 
Atene  uni  Mincrva  a  feJere  molto  (limara  ,  la 
quaie  era- opéra  délia  di  luf  mano.  Lagracicudi- 
ne  lo  înduffe  ad  accompagna fc  ovunque  portoffi 
il  fno  Maeflro  nel  tempo  delh  fua  drfgrazia  * 

Endovellico,  Deità  degfi  a^ntichi  Spagnuolf,  che 
aggiunfero  ad  Ercoie  fot to  il  tîtoîo  di  Deî  Tu- 
telari  .  Sr  crede,  che  fia  lo  flefTo  che  Marte, 

Enea  ,  Figliuofo  di  Venere ,  e  d' Anchife  ,  era  dcl 
fangue  Reale  di  Troja  ,  difcendendo  da  Affaraco 
figfiuoFo  minore  di  Tros  fondatoredrTroja  •  Vc« 
nere  ottenre  qaefto  figliuolo  d' Anchife  tnentrc 
pafcevra  la  Greggc  dî  fuo  Padre  fui  Monte  Ida  . 
Nel  tempo  dell'afifedio  dî  Troja  ,  combaCtendo 
Enea  con  DioiKede  era  per  reftare  ucciTo ,  quan- 
do  Venere  lo  toile  alla  vifta  dcl  fuo  nemico,  c 
pofelo  nelle  mani  d'Apollo,  Il  qualc  loportàatT 
altro  délia  Cittadella  ,  ovc  eglî  avcva  un  Tem- 
pîo:  curô  eglî  ihffo  le  dî  luipîaghe,  edopoaver- 
gli  ritornato  tuttc  le  fuc  forze  ,   cà    înfpîratogli 
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tit)  Valofe  (traordînano,  \a  fece  coniparîr  dinuo* 
Vo  alla  cefta  délie  fueTruppe.  Ença  combattecte 
ancora  cott  Achille*  IlcombattimentO)  dîceOme* 
ro^  fu  lungo,  e  dabbiofo  ,   alla  fin  del  quaie  il 
Principe  Trojano  andava  perdence^  quandoNec- 
tunO)»  a^prieghi  di  Venere  ,  lo  tolfe  dalla  pogna  ; 
vale  a  dire,  che  fu  rncerrocto  dalla  oocte,  o  da 
qualche  alcro  accidente,  che  li  feparô  •  La notte^ 
netla  quale  fegu^^la  prefa  di  Tro/a ,  Etrea  entro 
Délia  Cittâde41a  d  Uio,  e  la  difefe  finoaglicAre- 
ftii;  alla  fine  non  la  potendo  piû  foftenere  «  ufci 
la  Docce  flefTa  pcf  una  falfa  porta  con  tutti  ^uçi 
Trojani^  che  feco  lut  là  dentro  racchiofi   (lava- 
iiQ,  e  combattete  ritirandofi  fino  al  Monte  Ida, 
ove  eiTendofi  unito  a  quelli,  che  fi  erano  falv^. 
ti  dairincendio^  mife  infîeme  una  Flotta  dîvcù- 
tî  Vafcellî,  fopra  la  quale  i'îmbarcdperconduf- 
G  con  ta  fua  Colonia  in  Italia;  07e  gianfedopo 
effere  ftato  fette  annî  pcr  mare^  e  fu    liecaitien- 
tp  rîccvato  da  Latine  Re  degli  Aborigenî  ,   il 
quale,  fatta  alteanza  con  Ënea,  gli  diede   la  fi- 
gliuola  in  mûglie  ,   e  le  fece    fuo  fucCefTore  nel 
Regno  «  Dbpo  la  morte  di  Latino  ,   rend-  Enea 
Re  de'Tfojani,  e  degif  Aborî^eni  ,   î  quali  duc 
popolî  diveûnero  un  îokii  che  fu  chîamato  Po- 
polo  Latino*  Ebbe  moite  guerre  co'  fuoï  vîcrnî, 
ed  in  una  battagira  contro  gli  Éérur;   vî  perdec* 
te  la  vita  in  età  di  foli  crentotto  ^nni  «  Corne 
non  fu  trovato  il  di  lut  corpo  ,   fu  dette  ^   che 
Venere,  dopo  d'averlo  purificato  neiracque  del 
finme  Nemico  ,  ove  ^'era  annegato  ,    lo    pofe 
fiel  dovero  degli  Dei«  Gli  alzarono   un   repolcrcr 
fu  la  riva  del  Fîume,  ed  în   appreffo  gli  fecera 
gli  onofi  a'Dei  dovatî,  fotto  nome  dîGioveln* 
dîgente  4  Virgilfo  dîcc ,  che  gîuntd  Enea  în  ïta- 
lia,  portoffi  a  confulcare  la  Sibilta  Cûmana  ^  la 
quale  lo  condufïe  neli'fnferno ,  c  nc'Campî  Elî- 
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ji  ,  ove  vîde  tuttî  gfi  Ëroî  Tro/anî  ,   c  ^i>o  Pa» 
drc,  che  gli*difTe  tutto  cîô,  cbe  farebbe  awenu» 
to  alla  fua   pofterîtà  ,    Bpilodio   dtW  invenzîonc 
dcl  Poeca.  Glî  Storici  raccontano  un  alcro  fatco 
meravîglîofp  :  Enea  aveva  avuto  ordmedaU'Ora» 
colo  di  fermarfi  in  Italîa,  nel  luogo,  ovc  averti 
trovato  una  fcrofa  bîanca ,  che  partorîffe  »  Gfun- 
to  che  egH  fu,  mentre  fi  preparava  perfàgrifica- 
re  una  porca,  la  beftîa  fcappj?' dalle  mani  de'Sa- 
crificatori,  e  fuggl  alla  volta  del*mare  »    Sovve- 
nendoiî  Enea  deli*Oracolo  ,   h  infegui  (intanto* 
ché  clla  fi  fernià  în  luogo  altiflimo  ,   ove   fentî 
una  voce  fortire  àà  un  bofco  là  vîcino,.  che  glî 
difTc,  che  quello  era  if  fito,  ove  eglî  dovea  fab- 
briçare  una  Cîctà,  e  che  poî  vî   dovcflTc    abitare 
tanto  tempo,  finché  la  fcrofa   avefTc' partocito  : 
che  allora  il  dcftinp  g\\  avrebbe  dato  uno    ftabf* 
limento  pîà  confiderabile.  In  quanco  aile  fue  Na- 
vi  cangiare  în  Ninfe,  V.Kavi.  ViéfopraEnca 
'  un  altra  tradizionc  appoggiata  a   fortiflîme   con- 
ghîetture,  ed  a  tcftîmonj  di  moItiSconcir  cioê, 
che  la  Città  dî  Troja  non    fa   punto   diilrutta  , 
ch^Enca  la  falvô  dal  faccheggio,  e  dal  fuocoi  k 
pure  non  Tavcva  egH  ficffo  confegnata  a'Greci, 
c  che  vî  regnaffe  lungo  tempo,  come  Omerona- 
tîvo  délia  Jonia,  c  vkind  a^TroJani   io  fa  prédi- 
re da  Nettuno  nelTrliade  ;   perché   puô  cffere  , 
che  al    tempo  dr   quefto   Poeta  i  Pofterî  d'Enca 
regnafïero  tuttavia  in  quella  C'ttà,  e  che  volei- 
fe  farfi  mérite  preflb  di  loro  ,  facendo  prédire  dal 
Dîo  dcl  Mare  cià,  che  egli  vedeva   occùlarmen* 
te,  V.  Troja  ,    Anchlfe  ,   Creufay.Didone y  Lavu 
nay  AniOy  Afcamo. 

Enea  fecondo  figlîuolo  di  Cefa4o,  fuccedette  a  fuo 
Avo  Dcjoneo  nel  Regno  di  Focîde. 

EneA)  Re  dî  Calidone,  délia  Famîglîa  deglî  Eolî* 
di,  fposô  Altea  délia  Città  dî  Pleurbne  vicinaa 
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Câlîdone,  e  ne  occennfc  moltî  figlîuolî:  de'qualî 
i  pîû  celcbri  furono  Meleagro,  e  Dejanîra.  Spo 
sa  in  fccôndo  votoPeribea,  dclla  qualc  cbbeTî- 
deo  Padre  di  piomede.  Nelia  fua  vecchiezza  fa 
fcacciato  dal  Trono  da'FiglîùoIî  d'Agrîo  ,  c  vî 
fu  rimeflb  da  fuo  Nîpote  Dîomcdc  .  Ma  ne  rî- 
nunciô  volonuriamenre  fl  governo  ad  Ândremo 
ne  fao  Genero,  pcr  rîcîrarfi  ad  Argo  ,  ove  Dîo» 
mede  gli  feèe  tutco  l'onore  polTibile,  comeafuo 
Avo  Paterno  ;  e  pcr  confervare  la  fua  memorîa 
voile,  che  il  luogo  ,  dove  cotefto  Principe  fini 
la  fua  vita,  folTe  chiamato  Eneo*  v.  Altea^  ri- 
dffOj  Diomede . 

Enéide,  Ninfa  amaca  da  G^ove,  che  la  fece  Ma- 
dré di  Pane  ,  fecondo  rafTerzîone  de'Ppeci  an- 
tichî.  I 

EnialIo,  fovrannome,  che  gliAncîchî  davanofpef* 
(iflîmo  a  Marte,  per  fignifîcare ,  che  quefto  elra 
il  DIo  della  Guerra;  oppure  perché  credevano  , 
cbe  Mari^  folTe  figliuoio  ai  Bellona  ,   chiamata 

Enio  ,  gli  Antfchi  ccsl  chîaiharono  Bellona  Dea 
della  guerra.  Rapprefentavano  Enioaccompagna- 
ta  dalTo  rpavento  ,  e  dalla  contefa  •  Efiodo  la 
fa  figlîuola  di  Forco,  c  di  Ceto,  v.  GreCj  Bel» 
lona  . 

Enioca,  era  Giunone  chîamara  con  qaefto  fovran» 
Bortie,  corne  farebbe  a  dire,  quella,  che  tiene  le 
^redînî  (a).  Quellî,  che  confulcavano  l*Oracolo 
dî  Troibnio ,  cominciarono  a  fagrificare  a  Giove 
Re^,  ed  a  Giunone  Enioca, 

Enisterie,  0  fi§  la  Fefta  dcl  vîno,  fi  celebravada 

.que*Qîovanî  înAtene,  ch'erano  vicinî  ail  adole* 

fcenza,  avant!  di  tagliarfi  la  prima  volta  labar- 

ba,  ed  t  capcllF.  Queftî  portavano  al  Tcmpio  d 
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Ercole  una  certa  mîfura  di  vîno  ,  facendone  lû 
bazioni,  e  dandone.a  bere  agli  aflanti.  EGchiO| 
e  Polluce  fanno  menzione  di  quefta  Fefta  ,  che 
ha  pre(o  il  fuo  npme  dal  vîno  ^ a), 

Ennowo,  il  pîù  fapience  fra  glî  Augun  deirAfia, 
comandava  i  Mi^ni  aufiliaij  dî  Troja  ;  ma  coa 
rutca  l'arte  fua  noa  puocé  fuggîre  la  morte  aile 
rive  del  Xanco,  ove  Achille  lo  uccife, 

Eno,  una  délie  figliuole  d'Anio  ^  e  dî  Dorîpp^  , 
aile  quali  Bacco  aveâ  conceduta  la  vinii  dican- 
gîare  cutto  cià ,  che  toccafTero,  în  bîade,  invi« 
no,  éd  in  olio*  E  po.(cia  furonoelleno  fteATecan- 
giate  in  Colombe.  V»  Anius  . 

Enoe  ,  Regina  de'pigmeî  cangiata  în  CJrue  ,  Vt 
Vyghe. 

Enoi;,  Cîttà  deirAttîca,  fituata  fopra  un  Fîume , 
del  quale  glî  Abîcanti  ne  arreftarono  il  corroper 
condurne  le  acque  ne*loro  Poderî  ,  penfando  dî 
renderli  în  queÂa  guifa  fcrtîlîflimi  ;  ma^  al  con. 
trarîo  non  ne  ricavaroQO  alcun  vantaggio  ;  anzi 
quelle  acque  guallarono  alTâtco  le   loro  Campa- 

•  gne  a  cagione  dellc  FolTe  ,  che  vîfecero;  lo  che 
refe  il  P^dre  inabile  alla  colcivazfone  •  Dà  que* 
fto  ne  venne  il  Proverbîo  FojjW  d'Enoe^  ufatoda' 
Grecî,  applicandolo  a  coloro  ,  che  fi  cirant  da 
fc  fteffi  le  dîfgrazîe  addorfo,  fu'l  femplice  fuppo* 
(lo  di  credere  dover  loro  elTere  di  vancaggîo  ci6  » 
che  poi  riefce  di  fommo  pregiudizio  • 

Enoiviao,  Re  dî  Pîfa  înElîde,  il  quale  c  dalle  Fa- 
vole  y  c  da  Pjetî  vîen  detco  figliuolo  dî  Marte, 
e  d'Arprna,  e  ch'îo  perà  credo  piuttoRo  figliuo* 
lo  d'Alcîone  ,  fcrîve  Paufania  •  Fu  Padre  d'una 
bellîffima  Gîovane ,  chîamata  Ippodamia^,  non  la 
voleva  marîtare  fpaventato  da  un  Oracolo  ,  cbe 
gti  aveya  predetto  ,   che  farebbe  ftato  uccifo  di 

fuo 
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fuo  Genero  .  Per  liberarfi  da.  tinai  ^uantîtà  d" 
Amanri  )  che  lo  affediavano,  propofea  tutti  una. 
condizione  alTai  difficile  ,  promcttendo  la  PrincU 
peffa  a  colui,  che  lo  avanzafTe  nel  corfo:  aggiu-^ 
gnendo  che  farebbe  fnorîre  turtî  quellî  ,  i  qualî 
reftadero  da  lui  vinto.  L'Amante  dovea  correre 
avant!  ,  cd  îl  Re  lo  infeguiva  con^  la  fpada  alla 
mano.  PîndarO)  ePaufanîa  ne  nominano  tredîci, 
a'quali  cof^  la  vîta,  cioé  Marmace ,  Alcatoofî. 
glioolo  di  P^taone ,  Eurialo,  Eurimaco^  Crota. 
lo,  Acria,Ca^to,  Lîcurga,  Lafio,  Calcodot^re, 
Trîcolono  figliuol^di  Lîcaonc,  Ar\i\Qmz6o^  Pria- 
de,  Pelagonte,  Eolîo,  Cronio,  Ecricro  oipote  d* 
Atannante,  ed  EJoneo  nipote  d*Eolo;  queftî  cor- 
fero  tutti  lo  fteffo  deftîno  ,  perché  ,  fuperati  nel 
corfo  ,  furono  fagrtficati  alla  crudeltà  del  Vinci- 
tore .  Tutta  Tonore,  che  ioro  fece  Enomao,  fa 
quello  di  farli  feppellire  gli  iiniapprelTo  gU  altrî 
fopra  qualche  luogo^eminente;  ma  Pelope  poi  si 
per  gloria  d'eiTi  ,  che  per  quello  d'Ipppdamia  li 
fece  porre  in  una  magnifica  Tomba  •  Puà  ^eflere 
ancora  che  lo  facelTe  per  piacere  d!  lafcîare  un 
monuménto  délia  vittoria  ottenuta  fopra  un  Prin- 
cipe SI  famofo  per  tante  vittorie  oitenute ,  men* 
tre  vinfe  Ënomao,  il  quale  mort  daun»  caduta, 
e  dopo  di  lui  cbbe  il  luo  Regno,  ed  ogn'annofi 
portava  ad  onorare  il  fepolcro  di  cotefti  Prîncîpî 
uccîfi.  V.  Ptf/opf,  Ippodamia^  Mirtillo. 
EilONE,  Pîgliuoia  del  Fiume  Cebreno  in  Frîgîaap- 
piè  del  Monte  Ida  ,  Paftdrella  d*eftrema  bellez- 
za,  la  quâle  s'impegnava  di  prédire  Tavvenire  , 
-e  di  conofcere  le  virtù  dclle  Plante  .  Apollp  glî 
aveva  fatto  quedo  do'no  in  riconofcenza  deTavori 
dalla  bella  ricevutî.  Ne!  tempo,  cheParîde  ftava 
nel  Monte  Ida,  rîdotto  alla  condizione  di  pifto» 
re,  feppe  farfi  amare  daEhone,  c  ne  ottenne  un 
figlîuoîo,  che'fu  chiamato Corîtto .  Quando  ella 
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întefe,  ch'egli  andava  in  Grccîa  j  fece  ognFsfor- 
zo  pcr  diflorneloi,  predicendogH  le  difgrazie,  chc 
crario  per  accadcMjiî   în    que(èo  viaggio  :    aggîu* 
gnendoglî  ,  che  rè^fterebbe  un  gîorno  mortalraen- 
>    te  ferito  ,  c  che  alloea  fi  ricorderebbe  di  Enone 
per  efferne  da  efTa  guarïto ,  ma  che  avrîâ  în  va- 
no  iatco  a  leî  rîcorfo.  £d  în  fartî  quando  Parîde 
rcflô  ferîto  da  Filotetce  airafledio  di  Tro/a  ,   Cï 
fèce  portare  fui  Monte  Ida  adEnone,  la  quale^ 
non  oflance   l'infedelcà   del  fuo   Spofa  ,   tmpîegè 
cucco  il  fud  fapere  perguarîrlo;  ma  tutti  i  rîme- 
d)  furano  inutili,  poiché  la  freccîa,  da  cui  refl6 
ferito,  ch'era  una  di  quelle  d'Ercole,  era  avve- 
lenata.  Paride  fpirà  fra  le  braccia  ai  Enone  ;  ê 
quefta   înfélîce   fini    dl-~^i7ere    pe  *1   dolore  délia 
njprfc  deirinfedele  fuo  amaate  •  Riferifce  Cono- 
ne  âpprelTo  Fozio,  che  il  meffo,  che  andô  a  di- 
re ad  Enone  ,   corne  Paride  fi  faceva  pprtare  fui 
Monte  Ida  per  efTere  da  lei  guarfto  délia  fua  fe- 
rita,  fu  da  lei  rimandaco  brufcameute  con  le  (ê* 
guenti  parole  gelofe  :  Si  vaJa  a  far  guarire  da 
Elena.'Un  tratto  dî  tenerezza  perd  fece  teh  to. 
fto^  che  Enone  fi  pentiffe  dcl  fuo  rigore,  erifol- 
vette  d'andario   ad  incontrare    con  H  rimed)  ne- 
ceflarj;«,ma  gîùnfe  troppo  tardî.  La  rifpofta,  ch* 
efla  avea  data  ai  melfo,*  fu  fedelmente  riportaia 
a  Paride  ,    e  raccoro  di  Val  forte  ^  che  fpirô  fui 
fitto,  La  prima  cofa,  che  fecë  Enone  quand'el- 
Ja  giunfe,  fu  di  uccidere  con  una  pietra  quel  mef- 
fo,  perché  ebbe  coraggio  dî  dirle,  ch*e[Ta  era  la 
cagîone  délia    morte  di  Paride  ;  pofcia  abbracciô 
tcneram^înte  il  corpo  del  Marito  >nfedele ,  e   do- 
po.  un'a^^itazîone  ben  graqde  ,    potlafi    laxintura 
al  collo,  G  ftrangoid  .  Dite  Crctefe  raconta  an- 
cora  in  altra  maniera  Ja  morte  di  colîeî-.   EflTen- 
do  Paride  morto,  î  fupi  parentî,  dic'egli,  fecero 
portare  il  di  lui  corpo  ad  Enone  ,  acciocché  effa 
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âve/Te   la  cura   di  farlo  lotccrrare  •    Ma   aVenda 
Enone  veduco  quelcadavere,  rimafe  taltnentefor- 
prefa,  che  perdetce  i  fentîmenti^  e  lafciandon  în 
preda  a  poco  a  poco  délia  difperazione ,  mori  di 
dolore  ,  e  fu  fcppeHica  con  Parîdc  •   Final menic 
Quinto  Calabro  fuppone,  ch' Enone  trattafle  fiio 
Marîco  coirulcima  ihuoian^tà  ,  quando  proftrato 
a*(uoi  pîedî,  ed  efTendo  giunto  qua(i  agli  eflremt 
del  viver  fuo\  implorô  la  fua  afliftenza,  e  le  dL 
mando  mille  voire  perdono  délia   Tua    infedelcà  ; 
ma  che  pofcia'ella  ebbe  canto  dolore  dclla  dibui 
morte  )  che,  gettatafHopra  una  Cacafta  ,    abbru« 
cioffi  vîva  aifieme  col  corpo   di  Parîde  .   V.  Co» 
ritto^  Fra  leEroidi  d' Ovîdîo  ve  n'é  una  di  Eno- 
ne aParide,  la  quak  Çi  fuppone  avcfre  ella  fcrit. 
'  to  dopo  aver  incefo  il  ratto  d'Elena  •    In    quelia 
lettera  Enone  rimprovera  al    fuo  Spofo  rinfcdeU 
cà,  e  fa  vedere  cutta  la  (orza ,  c  tençrczza  deli* 
amore,  ch'ella  aveva  prov^aco  per  lui. 
EnoptromanzIa,  fpezie  di  Divinazione,  che  fipra* 
cicava  per  mezzo  di  une  fp^hio  (a).  GTincan. 
tefîmi  cotio  fpecçhio  i\  fâcevanodi  maniera,  che 
un  Gîoyjne,  che  ave(Te  avutr^lî' occhi  bendaci  , 
vî.  vedeva  tuttâvîa  dentro.  Le  Maghe  dclla  Tef. 
faglia  fr  fervivano  ,   per  indovînare  y  d'uno  fpec- 
çhio ,  fu  coi  fcrivevano  col  fangue  cià  ,  che  vo- 
levano  rifpondcre  .  Quelli  ,  chç  le  avevano  con- 
folcate  ,   ieggevano  le  loro  ri(\)ofle  non  già  nello 
fpecçhio,  ma  nella  Luna,  per  quello  elleno  pre- 
tervdevano  ,   perché   i  loro   iicantefimi  /,  dicevan 
effe ,  avevano  la  forza  di  far  difcenderc  la  Luaa 
dalla  fua  sfera. 
Enotro  ^  il  pfù  giovîne  de'figHuoli  di  Licaone  Re 
d*Ârcadia,  fu  il  capo  deiia  prîma   Colonia  Gre* 
ca,  che  (i  ftabili  tn  Icalia  •  £,  fecondo  il  fentN 
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tnenco  dî  Vîrgllio  (a)  y  egli  diede   ancora  il  fuo 

nome  al  Pacfe  • 

Entea  ,  cosî  vîen  chîamata  Cîbclle  în  Marzîalc  , 
la  Madre  Entea  ,  che  fignifica  la  Divîna  ,  o  la 
Fanatîca,  o  la  Dca  deglî  entufiafmî. 

EntitrAe  ,  nome  dato  da^Rodianî  ad  Elena  dopo. 
la  fua  morte,  e  fotto  il  quale  le  confacraronoun 
Tempio,  e  Tadorarono  quai  Deità  •  Quetlo  no- 
me (îgnifica  e(Tere  appefo  ad  un  albero  ;  perché 
dîceri  ,  che  Elena  dopo  la  fua  morte  fu  appefa 
ad  un  albero.  V.  E/^»^. 

EoiiE  i  quefle  fono  fette  pîccîole  Ifole  fra  Tltali'a 
e  la  Sîcilîa,  che  oig.îdjfi'chîamano  rifole  diLi- 
parî,  délie  quali  la  princîpalee  ripiena  dt  fuoco; 
cîà  ,  che  fece  dire  aglî  Antîchi  ,  che  în  queft* 
Ifola  vi  foflc  la  Fucîna  di  Vulcano,  dondc  elle- 
no  prefero  îl  nome  dî  Vulcanîe  :  cd  elTendo  po- 
fcîa  ftate  governate  daEolo,  ne  prefero  parîmen* 
ci  il  nome  •  Omero  parla  lolamente  d*una  llola 
JËoIia,  la  quale,  dic*eglî,  effere  fluttuante  ,  cin. 
ta  tutta  ail  intornod*una  forte  muraglia  di  bron* 
zo,  e  cuftodita  al  di  fuori  da^rovinofe  balze. 

Eox.0,  Fîgliuolo  d'Ippote  difcendenre  da  Deocalio* 
né  :  fu  tenuto  per  iîglîuolo  di  Giove  per  la  fua 
gran  faviezza ,  c  perDio  de'Venti,  petché  fi  ap* 
plîcd  a  confîderare  la  natura  di  eâi  ,  e  perché 
andô  tant'oltre  colla  cognizîooe  di  queft*elemcn» 
to,  che  con  la  fcorta  d'un  poco  d*Âftroaomia  , 
c  dairofTcrvazîonedel  flulïb,  e  riBuffo  dcl  mare, 
prediceva  fpedb  ect  accuratamente  quai  venco  do* 
ve?a  foffiare  per  qualche  giorno  •  Moite  perfû- 
ne,  che  lo  confuitarono  fopra  la  navigazione,  ri* 
traffero  non  piccîolo  vantaggîo  dal  fuo  confîglio; 
ne  vî  voleva  di  vantaggîo  per  farlo  diventare  il 
Dio  de'Ventî ,  corne  fe  a  fuavoglîa  ne  difponef- 
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fe  •  yîveva  eglî  în  tempo  délia  Guerra  di  Tro* 
Ja,  e  regnava  nelle  Ifoie  Vulcanie,  chiamatepoi 
dal  di  lui  jiotne  Eolie  ^^  Tîene  Eolo  cutci  lî 
,)  venci  incavcenati  in  tia  Ancro  vafto,  e  profon*» 
„  do  (  dîce  Virgilîo  ):  tofto  che  Je  Montagne  ^ 
„  çhe  ii  racchiudooo  ,  rimbombano  ai  Tuono  de* 
,*,  loro  mugiti,  queiloDio,  che  li  goveroa  ,  àffi- 
,,  fo  iti  cima  délia  pîù  eru  di  qucAe  Montagbe, 
„  quieta  la  loro  fur! a  ,  e  G  oppone  a'  loro  sfor* 
zi  •  S'egli  mancafle  un  fol  niome;nto  di  vigila* 
re  fopra  di  e(fi  ,  fi  confonderebbero  îl  Cîclo  , 
,,  la  Terra  ,  ed  ii  Mare  ,  c  tutti  gli  Elementî 
„  iodeme,  La  fapien^a  diGiove,  che  ha  preve« 
,,  duto  queflo  pericolo  ,  glt  'ha  imprîgionati  in 
„  caverne  ofcure,  e  gli  ha  caricatî  col  pefo  del* 
9)  le  pîù  alte  montagne*  Hadato  loro  nelloftef* 
,,  fo  tempo  un  Re,  che  Tappia  a  tempo  ,  e  luo- 
M  g^^  fegaendo  le  Icggî  ad  effi  prefcritte  ,  rite* 
3,  nerli  nelle  loro  carceri  racchiufi ,  6  porli  iii  H» 
,,  bertà*  ^^  Giunone  ,  volendo  tenere  Ënea  Ion* 
tano  dairitalia,  pregàEolo  a  fufcitare  una  tem- 
pefta;  non  si  tofto  ebbeeglî  cacciato  li  fua  lan* 
cia  nel  6anco  délia  Montagna  ,  che  Tape rfe  ,  e 
tutti  i  venti  sbuccaronoîmprovvifamente  d^llelo* 
ro  caverne,  e  fpargendofi  fulla  terra  ,  e  fui  ma« 
re,  fafcitarono  una  orribiliffima  tempefta.  Eflfcn- 
doii  portato  Ulifle  a  confîgliarfi  con  Eolo  fopra 
il  fuo  viaggio,  ed  apregarlo  dî  mezzi,  onde  po« 
re(fe  avère  una  felice  navigazione  ,  Eolo  gli  con- 
fegnô  i  venti  racchiufi  in  una  pelle  di  becco  , 
ed  egli  (lefTo  legà  quéft'otre  cqn  un  cordone  d* 
argento,  acciocché  non  ne  fcappaflfe  alcun  alito, 
e  lafcià  in  libertà  folameute  Zefiro  ,  a  cui  ordi- 
nà  di  condurre  i  Vafcelli  •  Ma  immaginahdo(]  î 
Compagni  d'Uliflè*,  che  queQ*otrc  racchiudeffe 
de'tefori,  de'quali  il  loro  condottiere  non  ii  vo- 
le0e  a  parte  ,  cglfero  il  tempo  ch'era  addormen*' 
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tato  per  aprîr  Totre,  e  ncl  punto  (leflTo  ttfcfroho 
i  vencf  cod  canta  furia,  cbelufcitarono  uiiatem* 
pefta  orribile,  che  lî  fece  naufragar  quafî  tutti  • 
Quefto  fignifica,  chcUliflTe  avca  rîcercato  îlcon- 
figlio  di  Eolo  ,  ma  che  non  (î  attenne  molto  al 
parère  di  lui  ,  eflendofi  trattenuto  in  mare  {>iù 
alla  lunga  di  quello  bifognava  ;  che  perà  dovetce 
patire  una  teropefta  ^randifTima  ,  che  fece  perire 
la  (ua  armata  allavifta  d'Itaca.  Soggiugne  Omc- 
ro  ,  che  avendo  Eolo  veduto  a  ritornare  da  lui 
UlilTe  fcappato  dalla  burrafca ,  lo  commiatà  con 
îfdegno,  corne  unuomo,  che  s'aveat(rata  addof- 
fo  la  collera  degli  Dei.  A^egnano  ad  Eolo  dodi* 
ci  figliuoli  ,  fei  mafchi  ,  e  ieî  féminine  ,  che  fi 
maritarono  înfiemc^.  Probabîlmentc  queftî  fono  i 
dodîcî  ventî  prîncîpalî  ,  che  fovente  muavono  le 
tentvpefte.  \ 

EosR^  fu  la  prima  femmina  de'l  Mondo  ,  fecon^do 
î  Fenîcj,  e  fa  quella  ,  cheinfegnô  a'fuoî  figliuo* 
li  il  far  ufo  dellc  frutta  degfi  alberî  per  loro  cî- 
bo,  corne  fcrive  Sanconîatone « 

EoNO,  era  figliuolo  di  Lîcîmnîo  frattllo  dî  AIcme- 
na,  e  per  confeguenza  cugin  germano  di  Ercole  • 
EfTendo  quefti  capîtato  con  lui  in    Ifparta    nella^ 
fua  prima  giovanezza,  paffeggiava  un  giorno  per 
la  Cirtà  ,   quando  nel  pafTare   drnarïzi  alla  porta 
^^pocoonte,  un  cane,  che  cuftodivala  cafa,  gli 
fjsrTtà  addoflfo  •  Eono  gectogli  una  pîetra  ,  \a  che 
veggcndo  î  figliuoli  dMppocoonte  ,  vi  accorfero  , 
cd  accopparôno  quefto  gîovane  a  baftonate  •    Er- 
cole irritato  fi  gerto  addoflTo  di  coltoro  ,  ma  eflen- 
do  reftato  ferîto  nella  mifchia  fi  ritirô  :  e  ritor- 
nandovi   qualche   tempo   dopp    con   màn    forte  , 
irucîdô  Ippocooute  ed  ifigliuolî,  vendican^o  cos\ 
la  morte  del  fuo  parente.  Dopoquedo  fattp  în- 
nalzà  un  Tempîo  a  Giunooe  ,  fottoi  il   nome  di 
Egofcra,  perché  non  Tavea  trovata  contraria  al- 
la 


\ 
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la  fua  vendetta:  cd  wi^  altro  a  Mînefva  ,  fotto 
il  nome  dî  Axîopcsnas  (*)^  ovvero  vendîcatrice • 
Eono  rîcevctte  gli  onori  croîcî  a  Sparta;  e  vicî- 
no  al  fuo  fepolcrofu  confacrato  un  Tempîo  ad 
Ercole.  V.  Egofora. 

Eoo,  uno  de'Cavallt   del  Sole  ,  che  dînota  l'Orî. 

-  ente.  ^  ,    .         , 

EoRiE,  Ferte  îflîtuîte  în  Àtene  în  onore  d*Erîgone 
figliuolâ  d*  Icaro  ,  per  avère  cofteî  ,  la  quale  s* 
appiccô  per  dolore  ,  pregatî  i  Deî  a  far  perîre 
nella  OefTâ  maniera  cutte  le  figltuole  deglî  Ate* 
niefî,  fe  non  yendicavano  la  roorte  dl  fuoPadre* 
Dîaono,  che  dî  fatto  moite  fe  ne  appicdafTeroper 
difperazîonî  aoiorofe  ;  c  TOracolo  d'Âpolid  fugi^ 
geri  l'îftituzîone  diqueda  Fefta  per  placare l'om- 
bra di  Erigone,  V.  Ertgone^ 

Epafo  ,  fîgliuolo  /dî  Giove  c  d*Io,  fu  allevato  Ao. 
po  la  fua  nafcîta  dalla  gelofa  Giunone  ,  e  daco 
în  cuftodia  a'Coreti  :  cofa  ,  che  eflfendo  arrîvata 
a  notîzîa  dî  Giove,  li  fece  tuttî  morîre.  Fattofi 
grande  Epafo  9  veone  un  \  giorno  a  concefa  con 
Fetonte,  e  rimproverollo ,  che  non  era  altrimen. 
tî  frgliuolo  del  Sole  ,  corne  fi  vanta  va  ;  ma  che 
Cliraenc  fua  Madré  avea  fatta  fpargere  quefta 
voce  per  coprîre  qualche  fuo  fallo.  Epafo  fu  un 
Re  d'E^itto,  che  riferîva  k  fua  orîgîne  ad  Ofi. 
ride  il  Gîove  deglî  EgîzJ  ,  corne  Fetonte  attrî. 
buiva  la  fua  ad  Oro  antîco  Re  d'Eg;tto,  îl  cul. 
to  dî  cuî  fa  confufo  con  quello  del  Sole  •  Epafo 
fu  Padre  di  Libîa»  V.  îo  • 

iEFAToscoPiA  ;  fpezie  dî  divînazîone  ,  che  (^  faceva 

colla 

\  (a)  I  caflighi  degli  uomïni ,  fcrive  Vaufania  ,  'or- 
nivano  cbiamati  dal  nome  di  7«/vn  ,  da  eut  è  derL 
vaîa  la  parola  îatina  pœna. 
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colla  infpfzîone  del  fegato  delle  vîttîme  (a)  ,  a 
cui  particoiarmente^ii  actaccavano  neU'Arurpî« 
cîna  • 

E^emenidi.  V.  Épimenidi* 

£feo,  fu  fîgtiuoio  di  Endimîone  e  di  tperipnea  in« 
fieme  con  PeoDe  ed  Etolo*  Endimione,  al  rîfcri., 
re  di  Paufanîa  ,  propofe  în  Olimpîa  un  premio 
dcl  corfo  a'tre  Prencîpî  fuoî  figlîuoH  ,  c4  il  pre- 
mio (i  era  la  fucceffione  al  Regno  é  Epeo  ripor^ 
ta  la  vittorîa,  e  regnd  dopo  il  Padre  fuglîElei,  L 
che  da  lui  prefero  la  denomînazione  dî  Epei  «  f 
Etolo  reflô  feco  ncl  Paefe;snia  Peone  ,  inconfo^ 
labile  per  eflere  (lato  fuperaco  înuna  occafldne  di 
canta  imporcanza  ,  aadà  a  cercar  forCunx  fuorr 
délia  Patriai  ed  eflendofî  fermato  fuite  fpoftdedel 
fiume  Âflto  )  dîede  il  fùo  nome  a  qaella  contra^ 
da  ,  che  venne  pofcia  cbiamataPeonfatf 

Epieaterio,  fovrannotne  dî  Apolio«  Dîomede  ^  al 
^fuo  rîtorno  da  Troja  ^  fice  cdîficare  în  Trçzene 
un  Tempîo  ad  Apollo  5  focto  îl  nome  di  Epiba< 
terîo  5  per  averlo  quefta  Deicà  prefervato  nella 
ceoipeda,  che  f^ce  perire  una  parce  de'Grecî  net 
lorp  rîtorno  (i)- 

EfiCAsTA,  figtiuola  di  Egea,  fu  una  delle  moglîdf 
Ercole,  che  la  refe  madré  d(  Teffala* 

EficASTA,la  fleflo  che  Gîocàila  madré  dî  Edipo  # 
D\ffc  Ulîfle  în  Omcro  che  avca  veduta  neU'ln- 
ferno  la  bel  la  Gîocafta,  la  qoale  faputô  ch*ebbtf 
il/fuo  încedci  con  Edipo,  fi  era  appîccata  {fer  di-* 
fpîacere*  v*  Gïocafta^ 

E?ïcLiDiEf  Feftc  în  onore  dî  Cercre  în  Atene  fc* 
condo  Efîchîo  « 

I 

(a)  da  î^TretTâç  ^  t^TTuf  Vegato ,  é  cHùifi^  ^  conji^ 
iero* 

(b)  E^iFn/Setimj  h  ritomOm 
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E^icRENE,  o  fia  U  fcda  delle  foncane  in  Lacede^ 
cnonîa*. 

Epidauria,  FeHa  !n  onore  dr  Efculaplo,  la  quale 
avea  prtncipiaco  in  EpîdaurOy  e  pofcia  fu  ftabili* 
ta  în  Âcene.  V.  Ffculapto^ 

EpiDAURa  ,  Cîtkà  ilel  Peloponnefb  célèbre  per  la 
Tcmpio  dî  Efcufapio,  ch*era,  fecondo  Strabone, 
fempre  pien9  df  malaci  ,  e  dî  cavolette  ,  nclle 
qualî  (lavano  defcritte  le  guarigionî  occenuce  in 
qucfto  Tempjo*  v.  EfculapîOm 

Epidelio,    fovrannome   di  Apollo  .   Mcnofane  chc 
comandava  la  ftotti  di  Micridace  ,   avendo  data 
il  facco  airifola  di  Delo,  gectô  in  mare  la  Ita- 
tua  di  quefto  Dio  ;   irivi  dailc   onde    (lc\  mare  fui 
porcats  fuHe  fpiagge  délia  Laconia  vicinoaiPVo- 
monforio  di  Malra  •  I  LaCedemoni  la  ricevctcera^ 
con  nfpttco,  c  neJlo  fteflb  luogo  edîficarona  un 
Tcmpio  y  che    dcdfcarona  ad    Apollo  Epidelio  ^ 
quafi  per  dinotare  reffervr  capicato  daDefOr  Lo 
Iteffo  Pau  fa  nia  non  manca  di  accennare   il  cartî- 
go  del  facrifego  Menofanc,  giacchè  al  decto  fuo 
una  morte  prcfta  c   tormcniafa  fegui   il  fuo  fa- 
cri  legio. 

Epidémie  ,  Fcfta  ,  che  celcbravano  glî  Argiv?  în 
onore  di  Giangne  ,   e  glî   abitanti   di  Delo  e  di 
Mileto  în  onore  à\  Apollo,  quanda  aveanochîa*  ^ 
mat!  i  Dei  tutelarî  ,   e  che    lî  fupponevano  pr^- 
fentî  nelle  joro  rîfpcttîve  Cîttà.  v.  Evocazlone  . 

Epidoti,  Deità  che  prefîedevano  al  crefcercdc'fan- 
ciulli,  corne  fpîega  la  parola '(<f). 

Epifane,  epîteto  data  a-Giov^e  che  fignîfica  (fuel- 
là  ch'é  prefente,  e  che  apparifce,  per  dinotare, 
che  queftq  loro  Dio  bene  fpeflb  facei^a  fcntîre  la 
fua  ptefcnza  filla  terra ,  a  colla  flrepita  deituo- 

ni      » 
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(a)  Dat  verho  EWiJV/,  fuferaddo. 
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nî  o  col  balcnare  de'lampi,  o  a)!Ie  vere  fue  ap* 

parîzioni  per  vîncare  le  fue  Amantî« 

Epigeo  figliuolo  d'Ipfifto  fu  in  feguito  chIama(o 
Urano,  e  Tua  forella  Gea.  Quefli  fono  i  nom!  , 
fcrfve  Sanconiatone  ,  coi  qualî*  î  Grec!  hanoo 
chiamato  il  Cîelo  e  la  Terra. 

Efigie,  Ninfc  délia  Terra  peropponzîone  alleNîo» 
fe  Urauîe,  o  Ga  del  Cielo .  Epigîe  ,  o  Terrcftrî 
viene  a  fuonare  lo  ftcflb  (a)» 

Epigoni.  La  guerra  degli  Épigonî  é  quelia  cbe  fe* 
cerà  i  (îgituolî ,  o  difcendenti  di  quelli  ch'erano 
mortr  nella  prima  guerra  di  Tebe  dieci  annîprr* 
ma.  Qued'ultima  fu  più  forcunaca  per  gli  Ârgi* 
vi^  î  qualî  ncJh  vi  perdettero  perfona  confidcra- 
bile  fuorcbé  Egialeo  figliuolo  di  Adraflo;  laddo* 
.  ve  nella  prima  erano  perici  cucci  i  Capi  ,  eccec- 
Cuaco  Adraflo.  Laodamante  figliuolo  di  Eteocle 
fu  fcacciaco  dal  TroiK) ,  Toccupà  Tcrfaadro  fi- 
gliuolo di  Polinîce. 

Epimelbtti  erano  î  Mînîftrî  del  culto  dî  Cerere  ^ 
i  quali  fervivano  principalmente  al  Re  dVSacri* 
fizj  nelle  fue  funzioni* 

Epimenide,  grande  Indovi'no  de!  Cretefi  ,  chc  ?î* 
veva  nel  tcrîipo  di  Solone  ;  çflendo  nella  fuagio» 
venti\  ftàto  mandato  dal  Padre  a  cuftodite  le 
mandre  in  campagna,  û  pçrdette  nel  mezzo  del 
giorno,  ed  çntrà  in  una  caverna  ,  dove  fu  for- 
prefo  da  un  fonno  cbe  gli  dura  cinquancafette 
anni.  Rifvegliato  da  un  romore  cerca\ra  ancora 
la  fua  mandra  ,  credendo  dî  aver  dormito  poco 
tempo,  ma  non  rfcro^andola:^  fe  ne  ricornôalfuo 
villaggio,  dove  fugii  rlcercatocblfoûTe:  finalmen- 
te- appena  venne  conofciuto  da  fùo  fracellomino* 
re,  già  fatto  vecchio,  gli  raccontô  la  fuaftoria. 
Sparfafi  la  voce  di  un  tal  facto  per  tutta.  laGre- 

cia, 
(a)  Da  Kirt^  fupra^  e  Tif  y  Terra. 
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cîa,  vcnne  confiderato,  corne  un  uomo  fa/orito 
dagliDeî,  e  l'andavanoaconfulcare  corne  un  ara- 
colo.  Diogenc  Làerzio,  che  fi  è  prcfo  la  briga 
di  confervarci  qùeRo  raccpnco  ,  o  tradizione  po* 
polare,  foggîiigne  efïervi  delle  perfone  ,  che  non 
fono  perfuafe  che  abbia  dormico  canto ,  ma  ben* 
SI  cbé  andaffe  per-  quatche  tempo  vagando  pet 
acquiftaré  la  çognîzione  de'femplîcî  -  Aggiugnc 
ancora,  che  fi  fecc  vecchio  în  laltrettanti  giôrni, 
quancierano  (lati  glî  anni  che  avea  dormico  • 
Quefto  fonno  di  Epimenide  dîede  mocivo  ad  un 
proverbîo  che  cîtà  Lucîaho  nel  Ajo  Tîmonc:  uh 
fonno  più  lungo  di  quello  di  Epimenide.  Venendo 
codai  riceitatô  dagli  Atenîefi  în  quai  maniera 
poteflero  placarç  î  Deî,  e  Êir  ceffare  la  peftiien- 
ia  che  devraftaya  il  loro  paefe,  rîfpofe  che  bifo* 
gnava  lafcîar  lie'campî  délie  pécore  ntre^  e  far-* 
le  feguitare  dai  loro  Sacerdocî,  accîocche  le  im- 
molaflero  în  que'luoghî  dovc  fi  fermafferb  ,  in 
onore  degli  Dei  rconofcîucî,  e  con  quefta  mezzo 
cefsè  affatco  la  pefttlenza  •  Dopp  quel  tempo  , 
fcriv^  16  fteffo  Lacrzio,  nélle  campagne  djelPAt- 
tîca  fi  trovano  moici  aitari  dedîcaci  ai  Dei  inco» 
goici.  Si  narrano  moice  predizioni  *  che  fece  agit 
AcenieG,  e  ai  Lacedemonî^  e  fegli  'âctribuifcono 
imolte  opl?rc  ^  che  non  fqfliflono  pîù.  Mori  final* 
mente  în  ctà^  di  ^89.  anni  fecondo  la  tradizione 
dét  Cretefi,  i  quali  gli  facrificavano  corne  ad  una 
Deîtà.  I  Lacedempni  che  fi  vanta vano  di  avère 
il  fao  cadavere  ^  gl'innalzarono  tiella  Città  dei 
monumenti  Eroici. 
Epiiseteo  figlÎQOlo  ai  Giapetto,  e  délia  bella  Cli- 
^  xijené  fpo5d  la  célèbre  Pandbrâ,  da  cuîebbp  Pîr- 
rà  moglîe  di  Deucalione.  Efiodo  gli  4^  Tepiteto 
d'infenfaco,  fenza  dubbio  a  rootivo  délia  fua  eu» 
riofità .  V,  Pandora  •  Aggiogne  la  favola  che  fu 
inetamorfizzato  in  fimia  ;  c  quefto  fecondo  Lu- 
Tçmo  IL  L  cîa- 
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ciano ,  perché  queflo  Principe  era   un  bravo  ila<» 

tuario,  aie  îmirava  perfectamente  il  nacurale^ 

Efionb  mogiie  di  Efculapio  ,  fu  madré  dt  Macao- 
ne,  dî  Podaiîfio^  e  di  qaactrofiglioolecioé  Igieai 
Egla,  Panacc/,  e  Gîafo.  v«  Efculapio. 

Epipiugioe,  (l£|(raa  cbe  glî  Aceniefi  aveano  confe- 
craca  ad  Ecalte,  ovvero  piuttofio  era  una  trîplî- 
ce  flataa^di  tre  corpi  di  on'altezza  ftraordînaria 
(imite  ad  nna  torre,  corne  fpiega  il  termine  {a). 

Episcafje  ,  la  Fefta  délie  barcbe  ,  cbe  celebravdî 
in  Rodi  {b). 

Episcene,  la  Fefta  délie  Tende  în  Ifparta  (c)  .  ' 

Epuloni^  MinifirJ  facri  ftabilitî  dai  Romani  perap* 
pareccbiare  i  convîcî  facri  ne'giorni  fblenni  ,  i 
quali  conriti  erano  folamente  per  li  Dei  •  Gode- 
vano  grEpuloni  il  prîvilegio  di  portare  la  fc. 
fie  orlata  di  porpora  corne  i  Pontefici  ,  e  di  ef- 
fer  efenti  dal  dare  le  lofo  figlinole  pereflereVe- 
flalî. 

EopiRiE  ,  Fefta  înftîcuîta  iz  Romolo  in  onore  di 
Marte,  nella  quale  fi  facevano  délie  corfe  dîca« 
valli  nel  campo  Marzio;  e  fi  celebrava  ai  i6,  di 
Febrajoa 

Eqpita\  dirinità  cbe  i  Romani  rapprefentavano 
con  una  fpada  in  ana  mano  e  con  una  bilancia 
nell'altra.  La  diflinguevano  dalla  Giaftià^ia  ,  e 
^ualche  volta  ancora  veniira  <:onfara  con  AQrea, 
e  Dîce.  Pindaro  aflègna  aH'Equità  tre  figliuolei 
la  PacC)  Eunomia^  e  Dîce,  s.Àftrea.  Giuftizia^ 
Dir^i  ed  Eunomia. 

Era»  i  Greci  da?ano  aile  rolte  qaefto.foprannome 
a  Giunone,  ed  aile  rolte  ancora  non  Tadditava- 
no  cbe  con  quefto  folo  nome ,  erprimence  la  pi- 

dro» 
(a)  Dtf  vff\â(i  Torre. 
{b)  Da  r»«fi  ,  Barca. 
(  c }  D^  c%M ,  Tcnda  • 
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dronai  la  Sovrana,  In  générale  ppi  h  davano  ^ 
tucte  le  Dee,  corne  un  (itolo  onorevole»  Sî  cro 
va  fyttCtf  Tulle  me4agli>  précédente  gi  nomi   d  1 
Diana  e  d'Ifide  « 

EftAÇLç,  nome  Grecp  dî  Ercole.,  col  quàle  voleva^ 
fi  erprîmere  che  le  fatîche  che  Gîanone  fece  în« 
craprendere  ad  Ercolci  gli  diçdero  oio^ivp  di  9C- 
quifiar  çlorja  («}•  ^ 

Eraclea  I  Cîccà  délia  {^ciocide  vicin9  9I  monte 
Oeca,  dove  Ercole  fi  abbr^içid , 

]Eraclea,  Fcfte  che  fi  celebravano  ÎQ  Qfiore  diEf* 
cole  fui  oipnce  Oeta  ,  dov'cra  jl  fçiQ  fepolcro,  e 
furono  infli^ui(e  da  Mene^ÎQ  |Le  dj  Tcbe  • 

^aAcuPI«  erano  i  difcendenti  di  Erçafle,  Eurideo 
Re  di  ÂrgQ  pon  çoncenco  di  v^içt  niqrro  Erco- 
le, voile  Qerniinare  i  refidui  di  un  nome  per  lui 
cosi  odiofo.  Perfeguitd  dunque  i  figliMoli  dique*  ^ 
fio  Eroe  di  paefe  in  paefe^  e  6n  net  fcnp  dclia 
Grecia^  vale  a  dire  in  Accne,  do\re  (}  çr^no  ri*. , 
covra(i  incorno  all'alure  di  Giove  per  far  çon- 
trappunro  g  Cjanone,  çbe  aoimavaÉurifteQÇQn  < 
tro  Çrcole  e  |a  fua  profapia  ,  Gli  Àteniefi  pre- 
fero  la  loro  difera,  ed  jguridep  fu  lavîccimadel- 
}a  vende^a  ,  çbe  (î  prepavara  di  Ut  piombare 
fo^Va  di  eflî  ;  çofa  che  ba  fervîto  dî  argomento 
ad  una  Tragedia  di  Euripide  inntolara  gli  Era- 
çlidh  Dopo  la  morte  di^urifleO|  co(e(tiiEracliv 
dl  fi  portaront^  nçl  Peloponnefo  ,  ç  fè  ne  rcfero 
Padronf  :  ma  ayei^do  la  pcftilen^a  comînçiaço  a 
defolare  |a  loro  aritiata  .  confultarQQQ  i*  praçoio 
di  Pelfo,  îl  quale  rîJpofe,  che  per  elTcre  cnrracî 
croppo  pre({Q  ncl  Pac(c,  non  potrebbero  far  cef» 
fare  il  (lagello,  fe  non  con  una  pron(a  ricirara, 
cofa  ch'efli  efequirono  inçon^anence  •  EATendovi 
poi  encraû  cre  anni  dopo,  (econdp  la  interpréta* 

L    f  zio^ 

(a)  H*p4e  Gîunùniy  e  «xpV,  gloria. 
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'  zione  che  aveano  data  alT  Oracolo,  che  gUavç^ 
decto  di  afpectare  il  cerzo  frucco ,  vénnero  rifpin- 
tî  dà  Atreo  ,  ed  allora  comprefero  che  il  fenfo 
dell'oracolo  fi  era  ,  che.  bifogna\ra' attendere  la 
tèfza  generazione.  Di  Tatti  ciô  non  a^venne,  fê 
non  un  fecolo  dopo  che  gli  Eraclidi  furonefcac- 
liciki  dal  PelopdnDefo  da  Eurifieo,  cbé  arrivaro- 
no  a  riftabîlirfî ,  ed  in  una  maniera  ben  partico» 
iare  .  L'Ôracolo  che  ccnfultaronp  priaia  d'im- 
barcard  ordinô  loro  di  preridere  per  capo  délia 
fpedizîpne  una  perfona  che  aveva  tre  occhi.  Of? 
filo  Ecûiio  di  nafcita,  chi'era  guercio^  ad  effi  ri- 
trovatô  fopra  un  fuo  cavallo  nei  cammino  ,  ifu 
ten^utb  per  quelle  che  îD<:i  a\teano  contraflegna- 
to  per  condurlî,  e  lô  fcelfero  per  Ciapo  ..  Sottq 
U  condotta  duni]ue  di  quefto  guercjo  ,  x:he  non 
tnancava  d!  fenno  e  di  éoraggio^  vennero  a  capo 
id*  impadrohirfî  d'Argo,  di  Làcedemone ,  "di  Mu 
cène  ,  e  di  Corintb  .  Quefto  cinàbîliqiento  che' 
forma  una  deU'époche  pnocrpalî  délia ScûriaGre- 
ca,  fècc  cangiar  faccia  a  tutta  la  Grecia  • 

Eratelea,  facrificio  che  fi  faceva  nei  giorno  dellc 
nôzze  a  Giunovic  ^  Junoni  Vronubae*  In  effo  offc* 
pvanfi  alla  Dea  dei  capelli  délia  huova  Spofa  « 
kl  una*  vitcima,  il  cui  fiele  geccavâfi  a  pié  deir 
altare  per  dimôftrare  che  gli  S'pofi  cfTer  doveano 
fempre  unîti.  Érateleafignificaprôpriamente Don- 
na perfetta  {a)  perché  non  vabno  a  niarito  fe 
non  che  in  un'età*  perfetta  ch*é  quella  délia  pu- 
bertà, 

Erato,  una  délie  nove  Mufe  ,  quella  che  preCe- 
deva  aile  P.oefic  amorQfe  •  La  fanno  inventrice 
dclla  lira,  c  del  liuto,  ohd^d  che  là  rapprefen^ 
tano  con  una  lira  nella  deftfa  eJ  un  archcito 
nella  finifira  •  Era  coronata  dî  mîrto,  e  di  rofe, 

Cm- 
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fimbolî  delI'Amore,   ç  lo  fteflb  Amofe  â  lei  yU 
cino.,  în  pîedî,  con  unà  fiaccola  accefa  înmano; 

,    V.  Idufe. 

Erceo  5  Oîove  Ercé  (a)  invocato  pet  tuftode  dellc 
muraglîe  •  . 

JErcinà,  una  délie  Compagne  dî  Proferpînaj  figlî- 
iiola  del  famofo  Trofonjo,  la  qua!é  veoiva  onô- 
rata  in  Lebàdîa,  fecondb  Paufania*^  e  le  dedica- 
vano  dclle  ftatue  che  la  rapprefentavanO  con  uiY 
Oca  în  mario  il    .      .     , 

ËkcoLE,  VorreJ  fapere,  fcrive  Cicérone  „  (6)  qtia- 
„  le  fia  rÉrcdle  ^  che  rioî  adprianio  ;  perch? 
55  quellî  che  fi  fdno  interna^.  în  quefta  Scoria 
5,  ci  aflîcùravano  cffervene  ftato  pîù^d'uho  ;  Il 
5,  pîù  antîco  5  quelle,  che  combatte  cpn  Apojlo 
5,  per  lo  trîpade  dî  Delfo  era.  figlfuolo  di  Qîô- 
5,  ve  ,'  c  dî  Lîfita  ,  ma  dî  Grove  il  più  antî- 
5,  co  •  .  .  .  4  11  fecondo  Ercole  è  rEgizîo  che 
^,  fi  crede  figlîuolb  del  Nilo,  e  che  vien  fîputâ- 
5,  to  lier  Àuèore  délie  lettere  Frfgîeé  II  tetzo  , 
5,  per  cuî  fi  fanno  dellé  offerte  funebrî  ,  è  ono 
y^  dei  Dattîlî  d*Ida  •  Il  quarto  figlîuolo  dî  Gîo« 
5)  ve,  e  dî  Afterîa  forclla  di  Latona,  partîcolar- 
5,  mente  veoerato  dai  Tirj,  che  preicndono  che 
,i  Cartagînç  foffe  fua  figlîuola  •  11  qaînto  ô  iio- 
i,  rriinato  Belo  che  vîene  adorato  nelle  Indîe  • 
^1  II  fe(!o  é  il  noflro  j  figlîuolo  di  Almena  g  di 
5,  Alcmena  e  di  Giove  ,  ma  del  terzo  GÎQve  , 
^,  perché  anche  dî  qoefti  ve  ne  (onô  molti  .  " 
Égli  é  dunque  certo  da  Cicérone  e  da  varj  Au* 
torî  dcirAntichîtà,  efiervi  Hati  più  Ercoli  mol- 
to  pîù  antichî  del  figliuolp  di  Alemena.  Crede- 
fi  ancora  che  4I  nome  di  Èrcole  non  ^'e  un  no* 
me  proprio,  ma  appcHativo  ,   che   dava(i    ai  fa- 

L    3  mofi 
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mofi  KegoîiâDtt  ,  cbe  àndàtrdho  â  fcao^rud 
nuovt  Paefî^  tû  a  condufvi  delle  Colonie  ,  ren- 
dendovili  alti^esl  famofo  ptt  la  cura  che  prcnde^ 
vano  quedi  di  purgarli  dalle  beftie  feroct  ^  che 
gl  infeftavàlio ,  non  tntho  che  pel  traf&éô  che  v^ 
incrodueêVabô*  I  Greci  banno  carieàta  la  Scoria 
dt  Ercolè  Tcbahô  d'împrefe  pîù  deglî  altrî  j  edi 
quella  moltitudihé  di  vîaggj  e  dî  fpedizîoni  ,  dî 
cai  paflano  1  Poeti^  e  di  tante  airventure  |  pef 
le  qualî  certamente  non  puô  baiiare  la  vita  dî 
un  uott^ô  fôlo* 

L'Ercole  pià  antîtô^  dfce  Cïcefofie^  è  quelle  che 
combatte  côn  Âpollo  ;  ed  eccone  la  Storia.  £f- 
fendoG  portato  Ercole  a  confultare  i'pracolo  di 
Delfo^  la  Sacerdotefla  glt  fece  întendere  che  il 
Dio  in  quel  giorno  non  fi  fenti^a  in  voglia  dt 
dar  fifpofte  \  Ercôle  che  non  era  molto  pazien« 
te,  fece  dello  flrepîto  ^  e  tralportoffi  a  fegnochc 
roverdà  e  fere  in  pçtti  il  tripode  facro  •  Apol« 
lofen^ebbe  a  itiale,  e  voile  vendicarfi  di  un  tal 
affrontô  ricevuco  nel  proprio  Tempio  ,  e  venne 
feco  àlle  manr^  ma  icbbe  la  peggiot  Perle  quaU 
che  Uômo  pocente  ^  che  non  avrà  âvuto  tempo 
di  ai^peccare  che  fi  iaceffero  tutte  le  fofiYialità 
che  pi'aticaVaho  per  avère  la  rifpona  delP  ora^ 
côl'O  ^  Maltratt^ndo  la  Pitia  ,  o  gli  altrî  Mi* 
n|fin  dei  Tcmpip  ^  âvrà  dato  motivo  alla  Fa^ 
voia  ^ 

Quellô  che  fra  i  molti  Ercoli  è  il  p\ii  notôy  quet- 
lo  che  veniva  onorato  dai  Greci  ^  e  dai  Roma* 
ni  ^  ed  al  ^uâle  fi  riferifce  la  n^aggiot  parte  de* 
gli  antichi  monU menti ^  é  il  £glîuolo  di  Giàvee 
di  AictTJpia  moglie  dî  Anfittîon#  Re  dî  Tcbe  à 
La  nor»  nelia  qu<ile  fa  conàepico  ^  dicono  che 
^uiaffe  ffo  rp)zîp  di  tre^  od  anthe  dt  nove  y  ma 
l*ordin|  de' tcmpi  non  ne  teftA  percîô  fconcerta- 
tO)  mf  lièvre  diiTcro^  che  le  notci  fcguenti  furono 
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p!ù  brevi  a  pro{>orz!oae  •  Nel  giornp  della  fus 
nafcica  il  tuono  (i  fece  fentire  in  Tebe  a  coipî 
raddopptati  ,  e  fi  videro  molti  prodigj  ,  che  an* 
nunzîav'ano  la  gloria  fucura  del  figlîuolo  di  Gio« 
ve.  Atcmena  parcorl  due  gemelH,  Ercole  edifi* 
clOt  VolendoAnficrione  fapere  qnale  di  effi  fo(fe 
fuo  figliuolo  ,  dîce  Apollodoro  ,  pde  vicini  alla 
culla  dueferpenti.  IficloparveatCerriCQ  dalla  paii« 
ra,  e  valea  faggire,  ma  Ercolé  gît  flrc^zd,  mo* 
flrando  fino  dal  nafcer  fuo,  ch*era  degfio  diavcr 
Giove  per  Padre  •  I  Mltologi  perô  ytr  la  mag* 
gtor  parte  dicono  cheGiunone  fu  queUa,  che  £«> 
no  da'primi  giorni  4^  Ercole  diede  délie  pruove 
firepitofe  deirodîo^  che  gli  portaya,  amocivodt 
fua  madré  ,  mandando  due  orribili  dragoni  alla 
cuila  per  farlo  diVorare;  mail  fanciillo  fenzaac* 
terrirfi  li  prefe  fra  le  mani  ,  e  li  fece  a  pezzî  • 
Allora  fi  addolci  alquanto  la  Dea  ad  iftanza  dî 
Pallade  ,  cd  acconfenti  ancora  di  dar^li  dél  pro- 
prio  latte  per  renderlo  îmmortale  •  Diodoro  nar« 
ra  in  altra  maniera  quefi'ultima  fa?ola,'Temen« 
do  Alcmcna  la  gelofia  diGiunonei  non  osàcon» 
feffarfi  madré  d* Ercole,  e  io  efpofe  nel  mezzodt 
un  campo  fubito  che  fa  nato  •  Ebberd  occafione 
di  paflar  per  di  là  Minerva,  e  Giunone;  eficco» 
me  Mînerva  guardava  con  îfiupore  queflo  bam- 
bino,  cosl  configliô Giunone  a  dargli  del  fuo  lar. 
te.  Giunone  Io  fece,  ma  il  bambîno  la  mordet* 
te  çcm  tanta  forza  »  che  ne  provô  un  dolore  ga* 
gliardb ,  e  lafcià  là  il  fanciullo  •  MInerva  allora 
Io  prefe,  e  portollo  in  cafa  d^AIcmena,  comeii^ 
cafa  d*  una  balia  ,  a  cui  V  aveffe  raccomandato  • 
V*  Galmjftay  Alcmcna^  Èurifieo. 
Il  gio?anetto  Ercole  ebbe  molti  Maeftri:  imparda 
ttrar  Tarco  da  Rodomanto  ,  ed  Eurito,;  da  Ca^. 
fiore  a  ^pbattere  tutto  armato  •  Chirone  (îi  fuo 
Maedro^U'Adronomia^  e  neila  Medicina:  Li* 
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fio  ,  fecondo  Eîî^no  ,  grînfegnd  a  foonarô  piH^ 
(IroiDento  ,  che  H  fiiona  coirarchetto  :    e  perché 
Ercole  ftonava ,  toccando  lo  (iromento  ^  e  Lino 
]o  rîprefe  con  qualche  afprezza,  Ercote  poco  do- 
cile, non  potendocollerare  la  corrétione^  gli  die- 
de  lo'  Hrotnenco  fuila  teila  ,  é  Tuccifè.  Sîfecepot 
dî  una  ftacura  flraordînaria  ,  é   dî   una  forza  di 
corpo  încredibile:  gli  danno  fecce  pledî  di  aicez* 
za,  être  brdini  dî-denci«  UaanticpMîcologo di- 
te ,   ch*era  di   una  ftatura  quadrata  ^   hervoro  y 
bruno  ,  col    nafo  aquilino  ,   gli  occhî    tii^anti  ai 
turchino ,  ed  i  capelH  dîfieG  e  non  curati»  Riu- 
fcl  ancora  un  gran  roangiatore  •   Un  giorno  ctie 
viaggiava  con  fuo  figliuolo  llo,  forprcli  ambidue 
dalla  famé,  chiedetce  da  mangiare  adunbifolco, 
clie  lavora^a  ccU'aracro,  e  perché  coflai  non  gli 
dr<de  cofa  alcuna  ,  egli   (laccô   un  bue  dalFara- 
tro ,  lo  immola  a'  Dei ,  e  fe  lo  mangid  .  Queda 
faaie  CÂQJjia  ia^ccompagnd  fino  în  Cielo  ^  e  da 
cIô  viene  che  Callimaco  eforcô  Diana  a  non  an- 
dar  più  a  cadcia  di  lepri  ,  ma    di  cignalî  ,  e  di 
tori  ,  perché  Ercole  non  av«a  punco  perduta  an. 
che  ira    i  Dei  la  qualità   di  gran    mançiatore  , 
che  avea  fr^  gli  uomini.  V«  Bufago.  Dovea  an- 
che cffere  un  gran  bevitore  ,   fe  fi   giudîca  dalla 
grandezza  dtlja  fua  tazza  ,   che  dicono    vi  fl  ri^ 
certafTero  due  uomini  per  porcarla,  in  tempoche 
a  lui  baûava  una  mano  per  valerfene  qciando  la 
vuotava . 
Fatto  che  fu  grande,  fcrive  Senofonte,  nfci  în  an 
luogo  apparcato  per  penfare  a  quai  génère  di  vi* 
ta  dovelTe  ^applicarfi  ^   Allora    gli   appar\rero  due 
donne  di  ftacura  grande,  una  delle  quai  i  eramol- 
to  bella,  ed  era  la  Virci\,  la  quale  avea  un  af* 
petto  maeftofo  ,  e  pîeno  dî  dîgnîtà  ,  col  pudorc 
negli  occhi,  la  mode(!ia  in  tuui  i  fugi  gefti,  ed 
una  vefle  bianca  «   L'atcra^  che   cJQimaVari  la 
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Volattà  y  era  molco  graifa  ,  pîù  cotorîta  ,  con 
uno  fguardo  fenza  foggezione ,  e  gi{  abiti  magr^î- 
jBci  la  fâceano  conofcei:e  per  quella  ch'era,  Crà- 
fcheduna  dî  etTeprocurô  dî  gaadagnarlo  collé  prd- 
ir.cfle  ;  ma  finàlmente  cfetermînofli  a  ieguitare  il 
partito  dclla  Vîrtù,  cfoé  quello  dcl  valore  •  Ve- 
de(i  in  ttna  medaglia  Ercole  aÛjfo  fra  Minervae 
Venere  5  Tuna  che  G  diQmgue  alPelmetto  ,  ed 
air  alla  ^  ed  é  rimmagine  della  Vîfcù  ;  1*  alcra 
yien  preçedutà  da  Cupido,  ed  é  il  ûmiiolà  deUa 
Yoluccà;.   Avendo  egli  adunqHC  abbrâcciato  pèr 

^proprîa  fcelta  un  génère  dî  vîca  afpro  e  fatîche. 
vole  ,  andà  a  prefencarii  ad  Eurifteo  ,  fotto  gli 
ordini  deî  quale.  dovea  imprendere  i  fuoi  combat- 
timentî  ,  e  le  fue  faciche  per  là  forte  della  fua 
nafcica  •  Il  Ite  fibzzîcaco  da  Giùhone  cômando* 
gli  le  co(e  più  dure,  e  più  malagevoli,  e  furono 
quelle,  che  û  chîamano  lé  dôdici  jfatiche 5  o  iât- 

,  prcfe  dî  Ercole. 

La  prima  fu  îl  combattîmento  ,  che  fecé  col  Leo- 
ne Ncmeoé  V.  Kçmco.  La  {çconda  ^  quello  ch* 
cbbe  Coil*idra  dî  Lérna.  V.Lernà.  Terza,  pre- 
fe  il  Cignale  di  Èrîmanto.  V.  ÈrimantOy  Quar- 
ta  ,  arriva  nel  corfo  la  CerVa  co*pîé  di  bronzd 
tiella  S^lva  dî  Menalo,  V.  Menaïo.  Quîûta,^  It* 
berô  TArcadia  dagli  Dccellî  del  Lago  Stînfalîo  é 
V.  Stinfalio  .  Sefli  ,  doœô  i  torî  .^cll'Ifola  dî 
Creca^  che  Nettunoavea  mandajeî  contre  M înof- 
fe.  V'  Minoffei  Settîflia:)  l^vÔ  fe  cavalle  dîDio- 
niede  ,  e  lo  caflîgô  délia  fua  crudelcà  .  V.  Dio" 
mede»  Ottava,  vinfe  le  Amazzoni  ,  e.  tolfe  lôro 
la  Regina,  V.  IppoUta  .  Nona,  purgô  le  menfe 
^del  Re  Àugî^  •  V*  Augia  •  Dccîma  ^  combatcé 
contro  Gerione  ^  e  conduffe  via  î  fuoi  buoi  •  V. 
Gèrione  .  Undecjma  ,  tolfe  le  pome  d^oro  dall* 
Efperîdî  w.V*  Efperidi  <  Dodîcefima  ,  finàlmente 
trafic  Tefco  daU'Inferno.  y.Tcfco.  Se  glî  attrî- 
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baifcono  dtlle  altre  aziont  memorabili ,  e  le  Tué 
fatîche  (i  crovano  calmentë  molcipltcate  neglian- 
cichi  Aucori ,  che  forfe  arriirerailno  al  numéro  di 
cîoquanta  •  Ogni  Paefe^  e  qnaG  CQtce  le  Cîccà  » 
fpezialmcnte  neUrCxrecia,  aveano  qualche  (loria 
parcicolare  y  t  &  recavano  ad  onore  l^arer  kryU 
to  di  ceatro  a  qoatche  aztone  maravigllofa  dt 
oueft'Eroe.  Egli  diarufTe  i  Centaurii  uccife  Btt* 
prid&y  Anteoy  IppQCOQntCy  EuritOy  Pcriclimentc  , 
Brict^  y  Liço  »  Caco  ,  Laomcdontg  ,  e  moki  alcrî 
Tîrannî:  flrapp6  il  Cerbero  daU'Inferoo:  neiraf* 
fe  Alceftc  :  libcrô  Efione  dal  moUro  ,  che  (lava 
per  divorarlo  .«  e  Vrometeo  dairaqoila  y  che  gli 
loangiava  il  fegato;  {oWt^à  Atlante  y  che  (lava  per 
cedere  fotto  il  pefo  delCielo,  che  fodenca^acol* 
te  fpalle  .*  vinie  Erice  alla  lotta  :  coiiibatté  col 
Fîume  AcbeloQy  al  quale  leva  uno  delle  fue  cor- 
na :^  e  £nalmente  acdà  a  combatcere  un  contro 
i  Dei  medefimi  •  Scrive  Omero  ^  che  per  vendi* 
carfî  deile  perfecuaiont  fufcîcaeegli  da  Ginnone  , 
cirô  contro  queftaDea  uDa  freccîa  da  tre  punce^ 
e  la  ferl  nel  feno,  e  n^ebbe  a  provare  dolorîco* 
s)  grandi,  che  pareira^e  non  fbflTero  per  fedariî  i 
mat  più  •  Lo  fie(&tPoeca  aggîugne  ,  che  anche 
Plutone  fii  fcrîeo  da^Ercole  con  una  freccia  îa 
upa  fpatîa  fin  nellacc'tra  abitazîone  de'morti  ,  e 
fa  coRrctto  a  porcarfi  al  Cielo  per  farfi  guarire 
dal  Medico  degli  Dei.  Un  giorno,  che  fi  crova- 
va  cgiolco  incomodaco  dagli  ardori  del  Soie  ,  an« 
ià  in  collera  contro  quefto  Pianeta,  e  tefe  l'ar* 
co  per  tirare  contro  di  lai  ;  ammirando  il  Sole 
il  ftto  gran  coraggio  ,  lo  regal6  di  una  tazza  d* 
oro^  fuila  quale,  dîce  Terecide,  che  s*imbarcô: 
la  parola  Scyphux  tanto  (ignifica  una  barchetta  , 
quanto  una  tazza  •  Fînalmente  prcfentatofi  Erco. 
le  a'gîuochi  Olîmpici  per  contenderne  il  premio, 
e  non  ofandoalcuno  dieffergli  compctitore,  Gio- 
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>é  ({eflb  voile  loccare  col  fuo  proprio  figlîuold 
fotco  la  égura  di  un  Atleca;  e  ficcome  dopo  un 
lungo  conttâflo  il  fantaggîo  era  uguale  ,  cosl  il 
Dio  fi  diede  a  cohofcete ,  eraliegrofli  colfigliuo* 
ib  per  la  fua  (otta^  e  Valorem 

Brcoie  ebbe  ntiôlte  mbglî  ^  ed  un  gran  numéro  d* 
ânfianti)  le  più  noce  fotio  Mfgara  yOnfah  j  Joléf 
Epicafia^  Fancnope  ^  Augè^  Miêca  ^  Âftldmmia  » 
Dejanira  ,  e  la  gio?anetta  Bbè  ,  che  fposô  heji 
Cielo}  né  fono  da  dimentîcarfi  lecînquanta  figll» 

.  uole  di  TefiîO)  cbtdieono  le  rendette  madricut- 
te  nella  fteflk  notce»  Quinto  Calabro  conta  que* 
fto  per  U  rredicefima  insprefa  d*  £rcdle%  Ora  Quan* 
ti  figHuoli  avrà  egli  lafciati  ;  quanti  non  le  gli 
fuppc^ero^  e  quanti  non  fi  recaroAo  ad  onore  coL 
lo  andar  del  tempo  di  àifcellderé  da  queftoEroe? 
N'ebbe  molti  da  Megara,  i  quali  furooo  da  lui 
fielTo  uceîfi  infîeme  toû  la  Madré  in  Qi)o  dique* 
SH  eccefl]  dt  farore  |  a*  quali  età  qualche  vol» 
ta  foggecto  •  Giunone  fempre  neùaica  dîchiara* 
ta  di  Ercole,  fcrive  Euripide,  non  âv^ûdo  potu* 
to  ottenere  di  perdériocon  tutte  le  imprefei  che 
dvea  fuggerite  ad  Eurifteo^  comandô  ad  una  del» 
le  Ëumenidi  d*intorbidargli  la  mente  âno.alren- 
derlo  furibondo.  Un  giorno  ^  che  offcriva  un  fa- 
crifiîio  a  Giove  liberatore)  ricornato  che  fudall* 
.InfernO)  fi  ferûià  tutto  ad^  un  tràtto^  révolta gl! 
occhi  in  unâ  mariera  orribile,  e  fegli  riempirono 
di  fangtie^  e  yenendogli  la  fcbiuma  alla  bocca  , 
con  on  forrito  COtivulfivo  e  sfortato  dimandà^  le 
fae  armi^  Nel  ritirarfi  dall^alcare  ,  sN'mmagind 
di  montare  fui  fuo  carro  ,  pafsà  in  un  akro  ap* 
partamenro  del  fuo  Palazzo^  e  credette  di  eflere 

.  fra  i  Megarel!  ^  un  inomento  dopo  in  Corinto  , 
poi  a  Micencè  Si  fpoglià,  combatte  coiraria,  e 
fi  perfuadette  di  aver  ottenute  gran  vittorie  • 
Suo  Padre  fe  gli  prefentô  per  ric|iiamarlo  infett<- 
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tioiento  ,  ma  Ercble  lo  prefe  per  Eurifte  ;  ed  t 
fuot  proprj  fi^liuoli  per  quellî  del  fuq  nemîco  « 
Armaco  col  fuo  arco  ,  ii  perfeguitô  ,  ed  ognund 
cerca?a  di  falvarfi  «  Fu  (errato  în  un  apparta- 
mento,  cd  cglî  credendofi  aile  porte  ài  Micene, 
fpezzâ  Ognî  oftacolo  ^  ed  ufcendo,  gccîfe  la  mo- 
glîe,  cd  r  figlîuolî  •  Corfe  conjcro  (uo  Perdre ,  ma 
Paliante  lo  fermô  ,  e  Ip  gpttô  a  terra  je  finaU 
ixiente  immerfo  in  ,un  prôfondo  fonnq  j  fa  legato 
ad  una  cplonnat  Kifvegliacofi  ,  river^ae  in  fe  ,  e 
Yeggendofi  inforno  .tutti  quedi  cadaveff  ,  riitiafe 
quafi  ebito  da  un  fulmine  a  quefta  vift^;  molta 
piÀ  aincpra  quaadQ  intele  eflTere^ftdtp  egli  folo  i* 
autôre,  dî  quefta  ftragge  .  Troppo  inftrutto  delU 
fua  difgrazia.  voleva  darG  la  morte,'  r>éad  altro 
penlava  çhe  alla  maniera  di  toglierH  la  vira  • 
Tefeo  întanto    li  perfuadette  effcrc   una  viltà  jl 

'  voler  abbandonarè   la  viia    per  tfn   ecce0b  di  di-, 
ipiacere,  ondcaccettà  Tafilo^  che  gli  pfferïqaeft* 
amiço,  e  ritîrpfTi  în  Atene.  Taie  fi  è  il  fogget* 
to  di  una  Tragedia  Greca  di  Euripide^  e  di  uo' 
aitra  Latina  di  Seneca  .    intitolatô  e  l'una   e  1' 
ahra  Brcoh  furiofo.  Qucfto  eceeffb  di  fuforefo^ 
fe  ppteva  eàere   un  effetto  del   mal  caduco  ,  al 
quale  ^Icuni  Âutori  vogliono  che  foffe  foggetto; 
è  lo  faeevano  rîtqrnar  in  fe  colfargU  fentireuna 
quaglîa,  il  cui  odore,  al  rifcrire  diGaleno,  èim 
rimedio  utile  a  quefto  maie  :   cofa   che  ha  data 
luogo  ad  tina  favpla,  cheeflendo  ilato  uccifoEr. 
cole  da  Tifone,  Jolante  (uo  arnica  glî  reftituila 
▼ita  con  una  quaglîa.  Quefta  é  la  rag^ione  ,  per 
cui  î  Fenicj,  al  riferire  di  Ateneo,  efferivano  ip 
facrifizio  ad  Ercole  délie  quaglie.  \ 

La  morée  d*Èrcole  fû  un  eSetço  délia  vendetta*  d^ 
Neffo,  e  délia  gelofia  di  Dcjanirai^  Avendo  que* 
fta  Principeffa  faputî  î  nuovi  amoridi  uio  miri- 
to ,  gli  manda  in  donc  una  veile  tinta  col   f'n- 
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^ue  del  Centauro  ,  fupponendo  che  quefla  foflc 
atta  ad  impedirglî  Tamare  alcre  donne  ;  ma  ap- 
pena  fi  pofe  indoflb  quefla  veflie  fatale^  che  il 
veleno,  di  cuî  era  infecta,  kcé  (encire  il  fuoef^ 
fetto  funéfto  ^  ed  întroducendoti  pelle  vene  ,  pé- 
iiecrô  in'uii  moa^enco  fînoalla  ^îdolla  dell'ofla. 
Procura  in  vfiho  di  levarfi  qùeAa  tonaca  oiorti^ 
ftrâ ,  perché  fe  glî  era attaccàta  alla  pe^lé,  e  co- 
rne incorporata  aile  menvbra  :  ed  a  cnî/idra  che  fe 
la  draccîava,  il  laceravaalcresl  là  ffdpria  pelle  ^ 
è  le  carni  .In  queflo  (lato  rtandava  grida  rpa« 
yentevoli  ,  e  fece  le  imprecazjpnî  piu  tèrribil! 
contre  la  perfida  moglie  ;  veggendo  finalmente 
fèfccarfi  tuttc  le  proprîe  membra-,  e  che  fi  avvî% 
cinava  al  fuo  fine,  i\ià  un  rogo  fulMont^Oe. 
ta  ,  vi  (lefe  fopra  la  fcfa  pelle  di  Leone  »  vi  (t 
coricô  fppra,  fi  pofe  la  mâzza  fotto  il  capo ^  ed 
brdinô  à  Fiiottete  dî  attaccarvi  il  fuoto  ,  d  df 
prcnder  cura  délie  fqe  cenerî.  y,  Neffoy  Bcjani- 
raj  Fiiottete  •  La  morte  d'Ercole  fervî  dî  af^o- 
mento  ad  una  bella  Tragédia  Greca  ,  intitolàta 
Le  TrachinU:  é  ^à  un' attra  di  Setieca,  intitolà- 
ta ErcoU  Jul  Monte  Oeta  .  Oue  pure  ve  ne  fono 
Francefi  ,  Tuna  del  Rotrou  nel  17}^*  e  Taltra 
dell'Abate  Abeille  nel  1^82.      "  ' 

^ccefp  che  fu  il  Rogo,  dicono,  che  cadefTe  unfuU 
*  mme  dal  Ciclo,  che' riduffe  il  tuttû  in  ceherëîii 
un  iftante,  per  purîÉcare  cîô,  che  c'era  di  mot^ 
taie  in  Ercolé  •  Giove  lo  innalzd  allora  al  Cie« 
lô,  e  voile  aggregarlo  al  Cûllègio  de* dodîci gran 
Dci;  ma  eglî ,  diceDiodoro,  rîcusô  queft*onore^ 
dcei^Jû  ,  che  non  v'eflfehdo  .pofto  vacante  nef 
Coliegio,  non  doveva  cntrare:  e  che  non  érara* 
gioneVote  il  degradare  qualche  altra  Divîni|à'per 
introdurvi  lui  •  Si  côntencô  dunque  del  potlo  dî 
^emideo  ;  e  con  tutco  quèllo  Atlante  ,  al 
^ir  di  Lucf^RO  .    fi  ebbe  a    rifentire  del    pe- 

•••-/'•'■  fo, 


foy  che  gli  dava  q'>e(la  naova  Divinltà  ^  Avefi» 
do  Filpttece  innalzaco  an  fepolcro  fulle  cencd 
deiramîço  ,  vîde  ben  tofto  QSfrirfî  de'fa«rîfizj  a 
a  quefto  nuo?o  DIq.  ITebani,  e  glî  alcr!  Popo* 
li  della  Grecia^  tèftîmonj  délie  fue  belle  azionî| 
gli  creffero  alcari,  e  Templi ,  corne  ad  un  Semi* 
deo«  I|  fao  çuUo  fupQrcato  inRomai  nelIcGal- 
jie^  nçflla  Spagna,  e  fî  edefe^  al  dire  dî  Plînîo, 
fin  oella  Taprobana  {a)  •  In  Tiro  eravi  an  bel* 
lidimo  Tempîo  di  Çrcole ,  dove  fi  vejeva  un  Fi- 
laflro  tQ(to  di  fmeraido  »  cioé  délia  madré  dello 
fmeraldQi  ^d  una  fedîa  per  lo  fieffoDio^  cheera 
tatca  di  lina  pîetra  prezîofa ,  che  chîanr^aYaooEa* 
fide  9  o  Èufebia  .  Ercole  ebbe  moHi  Tcosplt  in 
Roma,  c  fra  gli  airri  quello  ,  che  era  victno  al 
CircoFlaiuminio,  che  chîaoïivano  il  Tempîo  dcl 
Grand'  Ercole  cuftode  del  Circo  ;  oitre  quello  , 
che  c'  era  al  Foro  bovino  ;  ed  îo  qued'ulcimo  , 
dice  PiiniO)  nonençrarono  mai  cani^i  némorche; 
e  la  ragione,  che  ne  aflTegnacôn  tutca  la  ferierà 
Solino,  n  é,  perche  Ercole  ne  a?ea  facta  iftanza 
an^camence  al  Dio  MiagrQ  ^  0  (ia  Caçciaoïof* 
cbe.  . 

Finalmence  erairi  un  bell/iTimo  Tempîo  d' Ercole  a 
Cadice,  net  qoale,  fcrîve  Scrabpnc,  fî  vedevaDO 
le  due  famôfe  colonne  d' Ercole» 

Viene  ordînariamence  rapprefentato  (oteo  la  figura 
d'un  uômo^orte  ,  e  robado  con  una  mazza  in 
manoji  corp^rto  colla  pelle  del  Leone  Nemeo  , 
pelle  invulnerabile  ,  e  che  dicono  gli  fervidt  di 
Icudo  •  Si  vçde  ancora  qualche  irolta  coirÂrco , 
ed  ilTurcalToi  madirado.  Vî  fonode'MIcologii 
che  gli  mectono  il  Cornucopia  fotco'  al  braccio  : 
C  queflo  per  aver  egli  tagliaco    un  corno  ad  A* 

çbe- 
(a)  Ifoîa  fret  f  InJo ,  e  il  Gav^e . 
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cfaeloo^  il  quale  per  riaverlo  fece  un  donativoad 
Ercole  del  corno  dî  Amalcea  •  Si  trova  ancbe 
fpeflb  ceronaco  di  foglîe  di  pioppa  bianca ,  perché 
avcndo  fcoperco  qaefl'albero  îo  Tcfprochia  nel 
Regob  di  Aidonea,  dove  viaggiava  ,  ne  crafpor» 
là  in  Grecia,  ed  afTeccara  dopo^  dice  Paufaoîa^ 
di  porcarne  délie  corone*  Quindi  ë»  che  gliven« 
ne  confecraca  h.  pioppa  ,  bianca  ;  e  Vergilio  lo 
chiama  Talbero  di  Ercole.  v.  fioppa*Lz  mazz» 
di  Ercole  eradi  legno  di  ulivo  »  cd  i  Frefenj  » 
fecondo  Paufania,  ne  fpacciavano  un  miracolo  : 
ed  er4|  che  dopo  la  morte  d*  Ercole  |  cfleQdpfta- 
ta  piantata  la  lua  mazza  in  terra  j  atea  prçfa 
radice  9  ed  era  diveneata  un  «Ibero  • 

Vengono  dati  a  queft'Eroe  de'noroi  différent!  ^  o« 
gnuno  de^qualfavrà  la  fua  fpiegazîone  a  parte  , 
e  fono  i  feguenti:  Alcide  •  Baraico  •  Indicante- 
Tafio  •  Tirintio  -  Melio  •  Mufagete  ^  Miagro  • 
Poltfago  •  Panfago  -  Bufago  •  Cirofargete  »  Ar* 
chegetc  .  Sognale  •  SangO  •  Fidio  •  Trivcfpero. 
Idto  «  Mel^ratç  •  Ogmione  •  Eodovellico  •  Ba« 
raico  •  Manticlo  •  Carope  ^  Erîtro  -  Ippodete 
Promaço  -  Rinocolufie. 

EitE,  Divinità  degli  Eredi.  Qnando  veni^a  qualche 
fucceffione  ad  alcuho,  eglifaceva  un  facrîfizio  a 
quefla  Dea  in  rendimento  di  grazie  •  Venira  an- 
che detta  Martca^  perché  forfe  il  Dlo  Marte  fa- 
cea  con  più  facilita  a?er  délie  fuccelTioni  •  Queft^ 
era  ana  Divinità  Retnana  ,  pome  lo  fa  vedere. 
il  nome  latiao  Hares^ 

EaE.  V.  Et. 

EazA,  fovrannome  di  Diana  ,  prefo  da  una  Mon* 
tagna  deirArgotide,  dove  reniva  onorataconuo 
colto  particolare. 

Er£e^  Fefle  di  Gianone  in  Argo,-in  Sarao,  edin 
Egina  ,  ed  in  oiplte  altre  Ckcà  délia  Grecia  , 
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cosi  dtttt  da  nome  di  Era  ,  che  porta  va  G|a? 

none  •  '  -   - 

Ejiesq,  F/plinolo  del  Caos,  fecondo  Efiodo,  dà\l^ 
cui  unipné  colla  notte  nacque  il  giorno  •  £rcbq 
é  una  parola  Fenîcia^  che  fignîfica  le  cenebre 
della  nocte,  ed  hah  fatco  nafcere  il  giorno  dàir 
Érebo  e  dalla  notte,  vale  a  dire  dalle  ténèbre  , 
perché  precede(tero  la  lucc,  chb  forma  il  giorno. 
V.  Amore\  Si  prende  T  Erebo  altresi  pre^flo  glî 
Antîcbi  per  nna  partedeirinfernoVcdé  propria- 
niente  quella,  dice  Setvio,  dove  dîmorano  qiiel* 
li  ,  che  hanno  vifTuto  bene  ;  perché  ne*Catnpt 
Elin,  dîc*égli,  vi  vanno  folatliente  quelli  ,  fono 
purificatî,  fecondo  il  paflb  di  Virgilio  (tf)  •'Era* 
vi  un  Sacerdoce  partîcolare  per  quelle  anime  ^ 
che  andavano  nelT Erebo. 

EaEsidi  ,  Nînfe  dediiiate  al  fervizio  di  Giunone 
Era  ^  la  funzione  principale  délie  ^uali  fi  era  dî 
preparare  il  bagno  alla  Dea* 

£r£tteo  ,  feflo  {le  di  Âtehe  •  A vendo  dice  Orne* 
ro  partorîto  la  Terra  il  generofoEretteo,  Mfner- 
va  prefe  la  cura  di  aliatcarlo,  e  lo  pofe  nel  fuo 
magnifico  Tempio  dî  Atene,  Era  figliiiolo  della 
Terra,  che  vuol  dire  non  era  forafliero,  manà- 
to  nell'Attica,  e  lo  allevà  Mînerva ,  vale  a  di- 
re fu  dotato  di  una' gran  faviezza  •  EfTendo  Erec- 
teo  in  guerracontro  gliElcufini,  intefe  dall*Ora- 
colo,  che  farebbe  reftatô  vittoriofo,  quando  vo- 
lefle  facrificare  a  Proferpina  una  délié  fue  figii* 
uole.  Ne  avea  quattro,  che  ii  àniavano  cosi  tc« 
neramente,  che  fi  erano  obbligate  congîuramen- 
to  dî  non  fopralfvivere  4' una  all'altra  j  ma  cm 
morèndb  una\  anche  le  altre  Q  avrebbero  tcîti 
la  vîta  •  Àvendû  Eretteo  (aorîfîcata  Ottonea  (ua 
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£gliaoIâ  magglore,  le  alcre  tnantennéro  W  giura* 
xnenco;  e  gli  Atcnîefi  per  gratîtadine  del  fagrifi^ 
zio ,  che  il  Re  avea  fâtco  per  loro  intereflfe  ,  lo 
tnifero  nel  numéro  degii  Dei  dopo  la  fua morte, 
e  glî  edificarono  un  Tempio  nella  Ciccadella  dî 
Acene.  Euripide  nella  fua  Tragedîa  di  Jone,  di* 
c^,  che  Netcunô  precîpito  Ëretteo  vîvo  nel  feno 
délia  terra,  che  apri  con  un  colpo  del  fuo  Tru 
dente  ,  e  che  nel  medefimo  luogo  dove  fu  in- 
ghiottîto  ,  fua  figliuola  Creufa  fu  fedocta  quaN 
che  tempo  dopoda  Apollo.  V.  Creufa  y  Ottonea. 

Ercana,  foprannome  di  Minerva  {a)  Dea  délie Âr* 
ti ,  rînvenzîone  délie  quaiî  per  la  maggior  'par« 
te  veniva  ad  effa  actribuita  ,  corne  Tarte  délia 
Guerra,  dell' Archîtettura,  quella  difiiare,  etef* 
fere  la  tela  ,  e  le  tapezzerîe  ,  non  meno  che  î 
panai  di  lana  e  dî  fêta  .  Fu  creduta  ancora  in- 
ventrice délie  carrette,  dcll' ufo  delle  trombe,  c 
del  flauto»  Finalment^  credevrafî,  che  foflfe  data, 
la  prima,  che  infegna^ifre  a  piantare ',  ed  a  colti* 
varc  gli  Ulîvi  •  Avea  un  aitare  in  Atene  fôtto 
il  nome  di  Ergana  ,  ed  i  difcendenti  di  Fidia  , 
fecondo  Paufania,  rî  fagrîficavano  • 

Er<sazi£,  Fefte  di  Ercolc  in  Ifparta. 

EaciNO^  uoo  degii  Argonautî,  che  dicevrafi  figlîiio» 
lo  di,  Ncttuno  ,  per  effere  peritilTimo  delfarte 
marioercfea  •  Qucfto  divife  k  funzione  di  Pilota 
con  Tifi. 

EftGiNO,  Re  ^e'MînJ,  în  tempo  che  facevalaguer- 
ra  a  Tebanî,  Crconte  loroRe  implorô  il  (occor^ 
(b  d'Ercole,  il  quale  uccife  Ergino  in  un  corn, 
battîmento,  disfece  tutte  le  fue  truppc  ,  prcfe 
Orcamene,  faccbcggîd  la  Città  de'Mioj,  ed  in- 
ccrdiô  il  Palaïzo  del  Re,  V,  Megara. 

Eaib^a,  Matrigna  degii  Âloidi  •   Quelti  fpavente^ 
Tomo  IL  M  .voit 

(a)  Da  ^^yof^  Artt^ 
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volî  Gîgantî  cbbero  la  cemerltà  ,  éict  Otticro  | 
di  caricar  di  cateoc  il  gran  Dio  Marte,  e  dieu- 
fiodtrio  in  quffto  flato  credici  mefi  in  una  pri* 
gione  dt  brorzo  «  Qûtfto  Dio  ,  che  non  refyira 
che  Btmr  y  vi  farebbe  reflaco  forfe  di  più,  fe  la 
vezzora  Eribea  Matrigna  di  quelH  infolenti  non 
Vavefle  fatto  iiiCend^rc  a  Mercurio,  ilqualefeo- 
za  che  fe  n*accQ^effero  andô  a  liberarlo  intêm- 

.  po  che  ]a  melanconia,  ed  il  Ijpefo  ddie  catene  i' 
aveano  quafi  interamenteabbattuto.  Ettfiatofpic* 
^a  ailegoricamence  quefla  favola  :  Oto,  che  era 
uno  de'due  Aloidi,  iignifica  Tifirazione^  cbe  ci 
yiene  per  mezzo  delPudico  :  ed  £fialte  l'altro 
Aloide  frgnifica  il  buon  haturale  ,  che  £1  maove 
da  fe  Acffo  •  Tutti  due  caricano  di  catene  Mar- 
te,  cioë  la  pafGone  brarale  :  ed  Eribea  é  la  di- 
fcordiâ ,  o  la  fedizione  vera  matrigna  délia  iftriu 
ztone ,  e  del  buon  naturale  :  die  fi  ferve  di  Mer- 
curio,  vâle  a  dire  délia  perfoafione,  e  délia  f ro- 
de pcr  liberare  qucfto  furiofo .  Cheallegoriasfor* 
TMé  !  Dub'to,  che  il  Poeta,  fcrifendo  qocftafik 
v'M  î  j  pon  ci  abbîa  mai  penfato. 

"Bkice.^  (îg)iuolo  di  Bute  e  di  Venere  ,  o  é!  quai* 
ère  bella  Siciliana;  fu  Re  di  una  parte  deliaSi- 
c  lia,  dttr-â  percîd  Erîcîa  ,  dov'era  la  Città  dî 
î jr )panïî  Credendofi  învîncibile  nel  Pugillato,  o 
C'  mhrttimcnto  del  Ccfto,  sfidava  tutti  a  quefio 
tîrriÎTîo,  e  fcmpre  uccideva  îvintî.  Osô  attac* 
en  Ercçîe  ,  ch'cra  grunto  in  Sicilia  co*buoi  ïii 
C^rioue.  Le  condizionî  del  conmbattîarento  furo- 
*)o  .  me  fi  reOava  abbaituto  Ercole  ,  perdeva  i 
hv'.r  :  (e  Eric^  ,  il  Parle  dovca  reftarc  dî  Erco- 
l<^  .  Erce  rin)«<e  «Douo  nella  battaglia  ,  Non  fi 
i^  cor  quai  tîrolo  Ver|»ilio  gif  dia  il  nome  dî 
r  '  ,  e  ^h  farcia  effrite  de^fagrifizj, 

Erjcjna^  fovrirnomr  di  Venere,  col  qua le  tal vol- 
eta  ia  chiamano  i  Poeci  •  Ella  ha   prefo  qucAa 

no* 
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Dome  dal  Monte  Erice  nella  Sîctlit  |  fulla  fom* 
mita  del  quale  Enea  le    fabbricà  tin   Teoipîo 
quando  approdd  in  qoeft*Ifola  .  Era  preno  que* 
fio  Tcmpio  di  ricchi  adornamehti  di  nrceoli  , 
▼afellami  ,  incenGeri  d'argento  ,  accufflulacivi  , 
dice  Tucîdide  ,  dalla  dîvozîone  degli  Egeftani  • 
Dedalo  ave4  confagrata  a  Venere  Ericina  una 
Vacca  d*oro^  che   imîtava  pçrfettamente  il  na< 
tur^le  ,   e  fece  oiolti  altri  lavori  pcr  la  décora* 
zione  del  Teoipio.  Elîano  ne  fa  una  ^defcrizio. 
ne  pîù  magnifie^:  „  E  rîcco  y  dic'egli  in  oro  ^ 
„  l*argento  vi  fi  trova  in  una  quantità  flraboc* 
,,  cbevole,  e  tutto  rïfplende  di  giojej  e  dianel- 
,,  li  di  gran  prezzo.  Queflo  Tempio  era  fempre 
„  fiato  in  gran.  venerazioné  ,  c  ne'teoipi  précc- 
3,  denti  aveano  tanto  rifpetto  per  la  Dea  ,  che 
5,  alcuno  i|ion  osa  mai  por  mano  ne'  fuoi  tefori  • 
^^  AmilcaieCartaginefe  finalmentelo  faccbeggiô, 
y,  e  ne  trafle  una  groffa  fomma  d*oro  ,   e  d*ar. 
3,  gento,  che  divife  fra  foldatif  In  pena  di  que* 
,3  flo  facrilegio  entrô  la  pefie  nella  fua  armaca, 
33  egli  (l^flb  fu  prefo  dà'fuoi  Concitadini ,  e  do* 
33  po  aver  fogerti  tutti  i  tormenti  immaginabilî 
3,  ftt  appe(b«  La  fua  Patria  flefla,  che  fin  allô- 
3,  ra  era  data  in  fiore  ,   cadette  in  fervitù  •  ^^ 
Dopo  di  q^efto  Elîano  al  fuo  ordildario  riferifce 
moite  mera?igiie3  che  fuccedevano  inqueflotem* 
po:  )|  Il  grand'altare,  die* egli,  (là  in  ariaaper« 
3,  ta  ;   vi  fi  fanno  molti  fagrifizj  ,  e  vi  fi  vedc 
33  perpetuamente  notte,  e  giorno  il  fuoco  3  e  la 
33  fiamma,  fenza  che  vi  fi  veggano  carboni,  ce- 
33  neri)  o  tîzzoni  mezzi  arfi.  11   luogo  é  fempre 
3,  pieno  di  rugiada  3  e  di  erbe  verdi  3  che  fpuob 
t3  tano  ogni  nette  •  Le  vittime  fi  flaccano  da  fe 
33  ieffe  dalla  gregge  ,  e  fi  accoftano  all'altare 
33  per  ttktt  fagrificate  x  e  quefto  ë   un    movi* 
33  mento  3  che  ad  efle  infpîra  la  Dea  confàrooe 
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„  alla  voiontà  il  queili ,  che  hanno  la  dlfoïks^ 
3,  ne  di  fare  il  fagrifîzîo  •  Se  voî  voleté  ,  diV 
3,  egli  ,  (âgrifieare',  îl  Montone  s'avvîcîna  fa* 
^,  bico  âU'altare,  vi  fi  crova  pronto  il  vafo  ,  e 
„  la  capra  y  e4  il  caprîuolo  fanpo  lo  fle0b  ,  Se 
9,  le  voflre  forze  vi  pertnettono  dî  fare  un  fa. 
„  grifizîo  pîù  confîderabile,  e  voleté  comperarr 
5,  una  o  più  vacche  per  vîitime  ,  îl  bîfoko  noa 
,,  vi  foprafTarà  mai  ,  e  voi  conchiucferete  ami* 
,,  chevolmence  il  voHro  mercato  ^  e  la  Dea , 
,,  che  ama  Tequicà  ,  vi  farà  propizia  •  Che  fe 
,,  al  contrario  cercafte  un  prezzo  troppo  vile  w 
„  in  darno  tentarede  di  fpendere  il  dana/o,  ^ 
,,  ché  la  beflia  fe  ne  fuggirebbe  ,  e  non  avce- 
,,  fie  con  che  fare  il  fagrifizîd,  *'  Lo  (leflbAu* 
tore  troppo  crcdulo  ci  rifcrifce  un^aicra  mcra\rî- 
glîa  non  înferîore  alla  précédente:  ,,  Queili, 
,,  continua  effb  ,  dî  Erîcc  fanno  una  fcfta ,  cbe 
,,  chiamano  VAnagogia^  o  (ia  la  partenza;  pçr* 
„  ché  dicono,  che  Venere  in  quel  tempo  fi  par» 
„  te  per  andare  înLibîa;  e  la  ragîone^  chehao- 
,>  no  dî  crederlo,  fi  è^  che  î  pîccîanî,  che  fono 
yy  coIà  in  gran  numéro  ,  allora  fparîfcono  per 
yy  andare  ad  accompagnare  la  Dca  ,  aUa  quale 
yy  fono  confegrati  .  Dapo  nove  giorni  dî  lonw- 
yy  nanza,  comparifce  fui  mare  ,  che  viepe  dall' 
„  Africa  prima  dî  tutte  le  aitre  una  tolomba 
yy  beltiflima  ,  che  in  conto  alcuno  non  rafiomi- 
,,  glia  aile  compagne  ,  ma  è  di  color  di  porpo. 
^y  ra,  e  taie,  quale  Anacreonte^ydefcrîye  Vcaere 
yy  fimile  alla  porpora,  ed  aU'oro,  e  quale  la  de- 
yy  çanta  Qmero  .  Una  nuvola  di  piccionî  la  fe* 
yy  guîta  ,  e  dopo  il  loro  arrîvo  quellî  di  Erice 
„  celebrano  le  catagogîe  ,  o  fia'  la  fefta  dcl  rû 
yy  torno.  "  Cera  una  volta  în  Roma  un  Tcfl> 
pio  di  Venere  Ericina,  che  palTava  pcriooltoaQ' 
tico^no  al  tempo  di  Tucidide, 
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xFiLË  )  Sôrella  di  Adrafto  Re  di  Argo  ^  fposà 
ÀDfiarao  ^  e  fu  cagîone  della  morte  di  fuo  marU 
o,  e  di  tatce  le  difgrazîe)  che  àccadetcero  all^ 
ja  famigliaé  Fu  guadagnaca  dauncoliaredigrs^n 
rezzo,  che  le  fa  regalaco  pèr  obbligarla  afcuo^ 
irîre  il  rîciro  di  fuo  marico .  Quefti  diede  ordine 
d  Alcmeoae  fuo  figliuolo^i  ammazzare  Erî&le 
i&Q  che  ÎDCendefle  la  nua/a  della  fua  morte  ; 

3  che  fu  puntuàlmente   cfeguîta.   Y.  Anjlarao^ 
IcmeonCé  11  Sîg.  di  Voltaire  nel  17 J».  ha  pub- 

ilicata  una   Tragedia  ^   che  ha    per  foggetto  la 

^one  Si  Etifile  * 

!60NE,  figliuola  d'^Icarîa  «   V«  £dr/>  •   QueSa  é 

luclla  y  che  ne  Cîelo  forma  il  fegno  del  Vergî- 

ie*  V.  IcaridCi 

!€0N£,  Fîglîuola  d'Egifto  e  diCHtènne(tra)  IfQ* 

6  Orcfte  v/bcnché  foffe  fuo  fratcllo  di  Madré  5 

4  cbbe   Km    figliuolo .  chiamato   Pentilo  ,    che 
accedette    nel    trono    al  padre  .  Erîgone  dopo 

la    morcc  d'  Orefte  fi  confacrd    al  fervizîo  \dî 
Diana*  / 

ILO,  Re  dî  Prenefte,  eta  figlîoolo  della  Dca  Fe- 
^a^  il  quale  a?ea  rîcevuto  dâ  fua  Madré    un 
rodigto  inaudito,  dice  Vergilio,  cioé  cre  arma* 
ure,  e  tre  anime  ;  e  per  toglierli  la  vita  bifo-* 
nara  ammazzarlo  tre  volte*  Evandro  RedîAr^ 
.adia  gli  (Ira ppô  tinte  le  armi,  e  gli  tolfe  lafuÀ 
rfplîce  armatura /efpreffioni  figuraçe  ^  che  aUrO 
son  additano  che  il  gran  valore  di  Ërilo» 
MANTO)  Montagna  di  Arcadia  ,   célèbre  per  \û 
Jignale^  terribile  ^  che  vi  abîtava^  e  devaflava  l 
>aefi  d'tntorno.  Ércole  lo  prefe  vivo»  e  lo  por^ 
ô  ad  Eurifleo,  e  fu  ana  delle  dodici   fatiche  df 
iUefto.  Eroe* 

INNIE,  nome,  che  1  Gr^ci  da\rano  aile  Furie  ^  le 
^uali  ft>tto  quefto  nome  av^eano  un  Tempio  xtk 
Atene  vicino  aU'Areopago*  Y.  furie  ^ 

M    a  £ai« 


y 


V 


x«»  BRI 

Eainni,  I  Sicîtîatiî  diedero  qoeSo   nofnt  a  Cetat 
nelU  ocè^Gone  fegaente.  Dîcooo  ,  cbe  ia  ceok 

Kl  cbe  Cerefe  ccrcava  faa  figlùioia  la  incoocrà 
ettonOi  fe  ne  înnamorà,  e  la  fedaflê,  del  che 
ne  concepl  ella  un  cos\  graa  ^tfpiaccre  ,  che  do* 
pq  d'eflierfi  la?aca  in  on  fiotne  ,  fi  andô  a  na- 
icondere  in  ona  ca?erna.  Fratcanto  cominciaodo 
la  flerilità  ,  e  la  peRtIenza  a  devaftare  la  ferra 
nella  loncananza  di  quefla  Dea,  i  Dei  la  fecera 
cercare  per  ogni  parte,  fenza  che  alcuno  fapcfe 
darne  nuova,  finchéPane^  coftodendo  le  fue  man* 
dre,  la  fcaopri,  e  ne  avvisd  Gîove.  Quefto  Ko 
mandé  le  Parche ,  che  a  forza  délie  loro  pregbi^ 
re  la  fecercf  abbandonare  quel  ritiro  •  Quefta  ci- 
verna  era  in  Sicilia  ,  e  vi  fi  jtdtvê  una  ftam 
di  Cerere  vcftîca  di  nero  colla  tefla  di  cavallo, 
nna  colomba  in  una  mano  ,  ed  un  Delfino  ncll' 
alcra  •  I  Sicilîani  la  chiarnavano  la  Cerere  neri, 
o  fia  Erinni ,  perché  Toltraggio,  che  le  aveafat. 
to  Netcuno,  l'area  refa  furiofa. 

EiiNNi.  I  Poeci  danno  in  générale  qnefto  nome  ad 
una  cattîva  donna  ,  che^  abbia  cagionati  mold 
mali.  Quindi  Vergîlio  dîce,  cteEIena  fuJ'Erio- 
ni  delta  fua  patrîa:  e  Lacaao,  che  Cleopatra  ft 
l'Erinni  deiritalia. 

EaisiTT0N£,  uno  degli  AvoH  nacerni  d'UlilTe  ,  3 
quale  paflava  per  un  empiofprezzatare  degli  Dei» 
a*quali  non  oflerira  mai  fagrifiz;  •  Ebbe  un  gîor* 
no  la  temerîcà  di  profanare  con  an  colpodi  aSa 
uno  dt  quegli  ancîchi  bofchi ,  che  la  religiooe  ren- 
deva  rifpectabili;  e  qaefto  era  confacrato  a  G* 
rere^  e  fecoado  la  fa  vola,  giialberi  reniraDoabi- 
tati  dalle  Driadi,  che  fi  querelarono  deir  empiéta 
di  Erificcoae  colla  Dea*  Cerere  caftigollo  inao* 
maniera  crudele,  poiché  gli  manda  la  careftia, 
la  qnale  penetrô  fin  nelle  vifcere  di  qoefto  di(* 
graaiaco  in    tempo    che  dormira  ^  e  gli  fpaifc 

il 
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veleno  nella  bocca,  nella  nelli  gola  ,  n^l 
;,  c  glîelo  fccc  fcorrere  nclle  vcne  •    Rifve- 
ifi  EciGctonc  û  fentl  a  divorar  dalla  famé  ^ 
cbe  noangiava,  meno  fi  ricrovava  fatoilo  ; 
ï  a?er  mangîaco  ogni  cofa,  fi  dîvorô  da  is, 
per  cibarfi  ,  V«  Metra  .   QucQa  favola.ci 
.  un  00010  rovînatoper  li  fuoi  diTordini. 
;,  la  prima  délie  quattro  Stbille  dî  Eltano, 
{ointa  délie  dieci  citate  da  Varrone.  Apol- 
I  di   Ericrea   dîce  ch' era  fua  compacrioca  ^ 
i  ona  Cîttà  délia  Joaîa  ,  c  che  prediffe  ai 
9  qaando  vôlevano  andare  ad  aiTadtar  Tro- 
ie quefta  Citcà  refterebbe  diftrutca  ,  e  che 
0  a?rebbe  fcrîtte  délie  falfità  •  V.  ErofU , 
• 

»,  nome  di  nno  de*cavalli  del  Sole,  fecoa* 
Igenzio  Mitologo*  Ericreo,  dic'eglî  ,  o  fia 
3  {a)  il  cui  nome  fi  prende  dal  levar  del 
i  cui  raggi  allora  fono  rofficci  •  V.  Attio* 
ampo^  e  FUogeo» 

oome  daco  ad  Ercole  da  un  Tempio  che 

m  ErJcre  nell*  Acaja  •  La  ftatna   di  queflm 

ta  cra  foyra  nna  fpezie  di  zactera  per  ana 

one  degli  Ericrei  ,  che  dicevano  cfltr  èoA 

:a  da  Tiro  per  mare  •  Aggiungne?ano  al 

y  Paufania,  che  la  zatcera  entraca  nelMar 

'fi  ferm6  al  Promontorio  diGîunone  a  mez* 

cammino  fra  Ericre  a  Chio  t    Toftoché  V 

Taltro  Popolo  fcoopri-^H  ftatua  di  coceflo 

:utti  voUero  a?er  Tonpèe  di  cirarfelo  alla 

. ,  e  pofero  in  opéra  tatte  le  loro  forze  • 

çatoredi  Ericrea  ,  che  avea  perJota  lavi* 

tTtrercico  in  fogna^  cbe  fe  le  Donne  Bri« 

(evano  cagliarfi   ï  capetli  e  formaroe  ana 
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corda ,  cîrefL^bbert)  U  zactera  fenza  fatica  4  Ne/Tu* 
na  femmina  Erîcrea  voile  riporcarfi  al  fogna , 
ma  le  Donne  Tracîc  che  fervîtr ano  in  Erître  , 
benché  nace  libère ^  facrificarono  la  ]oro  capiglra- 
tura  ;  e  con  quefto  mezzo  glî  Erîtrei  ebbero  ia 
flacua  del  Dio  in  pofleffo  ,  e  per  ricompenfare  il 
zelo  dt  quefie  Tracie  ,  ordînarono  che  foflero  le 
.  foie  donne,  che  aveflero  la  libertà  dî  encrarenel 
Tennpio  di  Brcole.  Glî  abîtantî  dî  queftaCîttàf 
continua  Paufania^  moflrano  anche  al  gîorno  d' 
Oggt  quefta  corda  dî  capeliî,  e  la  çonfervanocon 
dîligenza  «  Quanto  ai  Pefcacore  vogliono  che  ri-' 
cupera(re  la  vifta  e  ne  godeccecucto  il  rîmanente 
de'Cuoi  giornîé 
EniTTONio  quarto  Redî  Atene,  dîcono  che  nafcefc 
fe  da  Vulcano  ,  e  da  Mînerra  *  Effendofi  avvc 
duta  la  Déa  che  cra  tutco  contraffacto  ,  colle 
gambe  di  ferpente,  lo  nafcofe  in  un  panière  ,  e 
diede  ad  Aglauro  la  cura  di  efporlo,  proibendoU 
il  guardar?!  dentro  ,  cofa  che  ftuzzîcà  inaggior< 
mente  la  curîoHcà  dî  quefta  PrincipefTa  «  V.  ia 
Aglauro  il  rimanente  diella  favola  *  Ërittonio  re« 
gnô  cinquanta  anni  ,  e  dopo  ia  fua  morte  merf- 
lô  di  efler  pofto  neiCielo  ,  do^e  forma  la  cofleW 
lazione  deli'Aurîga,  o  (la  del  Cocchîere.  Lafin^- 
zione délia  Tuanafcita  é  fondata  fuireifer  egli  na- 
to  zoppo  ,  e  contrafFatto  come  fiio  padre  Vuica^ 
1)0^  e  fa  efpoflo  in  un  tempio  dî  Mtnerva  •  Fa- 
rongli  attribuite  le  gambe  à\  ferpente,  perché  le 
avea  eftremamente  debolî,  emalfatte,  e  percoo* 
prime  la  deformità  ,  înventô  Tufo  dei  carrî  ,  o 

Eîuttofto  fu  il  primo  che  gl'  întrodufle  m  Atene  • 
)a  queOo  fi  ë  formata  ]*aicra  favola  che  lo  met- 
te io  Cîelo  oella  coflellazîone  di  Boote  ^  o  caD« 
^duttore  del  carro, 
EaiTTONio  fucceflbre  dî  Dardano,  e  p^Jre  dîTro 
fa  Rc  diFf'gîa,  do?e  regnd  q^Hirantafei  .^inni. 

£ai- 
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Ejiizia,  una  délie  quattro  Efpefîdî* 

E&MANUBi,  cioé  Mercurio  anubt^  dîrînîtà  Egîzfa , 
la  cui  flacua  rapprefentava  un  dorpo  umano  col. 
la  teHa  di  cane,  o  di  fparvîere  ,  erano  i  fimboli 
di  Anubî.  Tiene  in  niano  un  caduceo  che  ngn^i» 
£ca  Mercurio;  ed  aile  volte  fi  vede  TErmanubi 
vedîto  în  abito  fenatorîo,  tenendo  îrt  ^ina  mano 
il  caduceo,  e  nell'  alcra  un  fiflro  •  V*  Ermete  | 
AnuH. 

Ermafroïdim  fîglîuôlo  dî  Mercurîd  e  dî  Venere  , 
corne  lo  porta  il  fuo  nome  •  Fu  allevaco  ,  dice 
Ovidio,  dalle  Najadî  negli  ancridel  monte  Ida, 
e  nella  faccia  airea  tutti  itrattî  di  fuo  padrecûL 
la  bellezza,  e  grazie  dî  fua  madré  .  NelTetà  dî 
qutndici  anni  fi  pofea  viaggfare,  e  vifit^  le  cic* 
ta  principalî  dellaLicia,  e  délia  Caria*  Un  gior- 
no che  era  Hanco  ,  fi  affife  prefTo  ad  una  fonta* 
na,  la  cui  a(^qua  chiara,  e  checa  lo  invicô  aba« 
gnarfi;  laNajade  che  prefiedeva  alla  fonte  lo  vî* 
de,  fe  ne  innamorô  ,  c  non  avendo /potuto  ren* 
detlo  fenfibile,  prcgà  i  Dei  che  i  la(ro  duc  corpî- 
fofTero  unitî  talmente  ,  che  dîventaffero  un  folo 
coi  due  fe(Ti  dîftinti ,  ottenne  în  oltre  dagli  Det 
che  tutti  quellî  che  fi  lairaiTero  nella  fteffa  fon- 
tana  diveniffero  com'egK,  e  per  confeguenza  An- 
droginî  *  Il  motivo  che  puà  aver  data  occafione 
a  qnefta  favola  fi  é,  che  c^era  nella  Caria  victno 
alla  Cfttà  di  ÂlîcarnalTo  una  fontana  che  (erviva 
ad  ifmanizzare  alcuni  barbarî  che  erano  codrcttî 
a  portarvifi  ad  attigner  Tacqua  ,  non  meno  che 

.  î  Grecî,  e  quefio  commercio  corGreci  medefimi 
lî  rcfe  non  folamentcpiù  colti,  ma  li  feceezian^ 
dio  dar  nel  lulTo  di  quefla  naztone  voluttuofa  • 
Quefio  puà  aver  fatto  il  concetto  a  qoefta  fonte 
di  far  cangiar  di  fe(fo  •  Vittruvio  é  quelle  che 
cî  dà  qucfta  fpiegazione  .  A  me  pîace  più  il  rî- 
lleflfo  che  fa  Strabone  in  quefto  propofinp  •   G\i 
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nomin!  vbiattooG^  dic'eglî^  per  difcolparfi  ,  roi- 
pQCano  ngU  elemenri  ciÂ  che  procède  dal  m&I  ttfo 
cbe  faooo  delta  loro  opaleosa  • 

EaTiArotLO  9  figura  compoSa  di  Mercorïo  ,  e  dî 
Apollo  .rapprefencaace  l'ana  e  Taltra  Dîvîoici, 
il  Pegafo  ,  e  il  Caducco  colla  lira  e  colf  arco  • 
V.  Ermete. 

l^aMATENB ,  figura  che  rapprefencava  Mercnrib  ,  e  r 
Mîner?a,  il  coi  nomegrcco  i  Atene.  Si  yedooi 
alcuoe  di  qaefte  figare  che  hanno  da  uoa  parte 
l'abîto,  Pelmetco  ,  e  le  tofegne  di  Midcrva  ,c 
per  erprîmere  il  Mercurio  ,  c*é  il  gallo  fotto  il 
Cîmiere,  le  ali  fuirelmetto,  un  feno  di  ttomo, 
e  la  borfa.  Cicérone  aveafatfo  venioe  dalla  Gr^ 
cîa  on  Ermarene  pe^  porlo  ocl  foc  ginaafio  ,  o 
fala  di  efercizio  • 

EaKEs  ,  fefte  in  onore  di  Mercùrio  ^  il  cai  nofflt 
greco  era  Ermcce. 

Ermenitra  ,  ftacaa  di  Mercarîo  cbe  porcava  aoa 
tefta  di  Mitra.  V.  Miirm. 

EaMERAciE  j  ftacua  compoda  dt  Mercario  9  ^  ^]  » 
Ercole,  il  cui  nome  greco  era  Erade.  Qpt&Q  i  |{ 
un  Ercole  che  ciene  in  noa  aaano.  la  mazaa  y  c 
inelPaltra  la  fpoglia  del  Lione,  avence  la  forma 
umana  fino  alla  cintura  »  e  il  rimaoence  finifce 
in  una  colonna  qaadraca.  Si  nieuevaao  comaoc* 
mente  gli  Ermeradi  nelle  accademie  ,  o  laoghi 
di  efercizio;  perdié  Mcrcurio ,  ed  Ercole  cioé  U 
defirezza^e  la  forza  debbono  preQedere  agli  efer- 
cizj  dclla  giorentû  •  ' 

EaMFao ,  ftatua  cbe  a?ea  nna  cefta  di  Capido , 
cbe  i  ^reci  chîamavano  Bros, 

Eemetb  ,  nome  che  i  greci  darano  a  Mercofrio ,  il 
quale  fignifica  interpetre^  o  meflaggero ,  (econdo 
EKodoro*  GliAteniefî,  e  al  loro  efcîppîo  glî  al* 
tri  popoli  délia  Grecia  rapprefentavano  Mercario 

con  una  figura  cubica  ,  cioé  quadraca  da  offA 

par- 
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parte  ^  fenza  pîedi ,  fenza  braceia  »  c  folamentc 
colla  ceSa.  Servio  rende  ragione  di  que^'afocon 
una  fa  vola:  Alcun!  paftorî,  dic'eglî ,  avendo  un 
giorno  incontraco  Mercurio,  o  (laErmefe  addor« 
mencato  fopra  una  montâgna  gli  tagiiarono  i  pîe« 
di ,  e  le  mani  per  vendicaiH  di  qualche  difpiaceo 
re  rîcevuco  ,  vale  a  dire  che  avendo  riirovaca 
qualche  fiatua  di  quefio  Dio',  la  mutilarono  in 
quefta  maniera  ,  e  ne  côllocarono  il  cronco  alla 
porta  di  un  Tempio.  Da  quedo  forfe  é  deri?aco 
i'ufo  di  porre  quefli  Eroieti  non  folamente  alla 
porta  de  templi,  e  délie  café,  ma  eziandio  nelle 
crociere'  délie  firade  •  Da  quefii  Ermeti  greei  è 
venuta  l'origine  de*teraini  che  fi  œettonp  aile 
porte ,  e  ai  balconi  deile  fabbriche  ,  e  coi  qualt 
û  decorano  i  pubblicî  giardini  «^  Secondo  quefta 
origine  fi  dovrebbono  chiamar  pîuttofto  Ermeti  , 
che  tcrmini  ,  ma  la  lingua  francefe  che  fchiva 
Tolentieri  le  afpîrazionî,  haadoctata  la  paroladt 
firmes  tn  vece  di  Hermès  per  a  ver  più  relazioni 
ai  confioi  dei  campi  ,  di  quèllo  abbia  una  fia» 
tua.  Quando  in  luogo  délia  tefta  diMercuriovt 
fi  metceva  quelle  di  un  altro  Dio ,  quefio  for. 
mava  un  compofio  di  due  Divinteà ,  di  cui  fi  ri- 
univano  i  nomi  :  tali  fono  gli  Ermacei  ,  çH  ErJ 
mapolli  y  gli  Ermeracli  ,  gli  Ermarpocrati  ,  glï 
Ermeti  ec*  Gli  aotichi  facevano  fovente  délie  fia* 
tue,  la  tefta  délie  quali  fi  ft^^cava  dai  refto  del  ^ 

corpo,  benchd  Tuno  e  l'altra  foflfero  délia  fiefla 
materia,  e  per  fare  una  nuovji^  fiatua ,  fi  conten- 
ta vano  qualche  voira  di  mutarne  la  tefta;  e  veg- 
giamo  in  Suetonio  che  in  vece  di  fpezzare  le  fia* 
tue  degl*Iraperatori,  la  cui  memoria  era  odiofa^ 
levavano  la  tefta  ,  e  in  fua  vece  vi  mettevano 
quella  del  nuovo  Imperatore  •  Da  quefto  nafcc 
in  parte ,  che  fi  fono  trovate  poi  tante  tefte  anti« 
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che  fenza  corpo^  e  canci  corpî  fenza  tefta.  V# 

Termine^ 

EiMARPOGRATE ,  flatua  di  Mercucio  con  una  cefta 
ai  Arpocrate,  la  quale  ha  picdi  e  manî  colle  ali 
atle  caicagoa  per  dinotare  Mercurîo  ,  e  col  dito 
alla  bocca  (imbolo  di  Arpocrace*  Scà  fedente  fc 
pra  un  fior  di  loto  coi  cadaceo  în  mano  ,  e  ful- 
la  tefta  un  frutco  di  pefco  aibero  confacrato  ai 
Arpocrate  •  Forfe  con  quefta  figura  ci  haa  volu 
to  dar  ad  intendere  cbe  il  filenzîo  era  cjoalchcf 
volca  éloquence . 

Ermione,  Divinicà  degli  ancîchi  gcrmani.  Era  (la- 
to uno  dei  loro  Re  ,  ed  avea  mérita co  col  Cui 
valore  e  prudenza  di  efler  pofto  dopo  la  fua  mor^ 
te  nel  numéro  degli  Dei  della  Germanîa»  Si  ve- 
dea  la  (ua  flatua  in  quafî  tutti  i  templî  di  que' 
Paefi  ,  ed  cra  rapprclèntato  corne  «n  Qucrriero 
tutto  armato  con  una  lancia  neila  dedra,  la  bi* 
lancia  neifa  finidra ,  ed  un  Ltone  fnilo    fcudo* 

Ermione  ,  Cîttà  delTArgolide  nel  Peloponefo  che 
a\reà  un  famotb  Tempio  dedicaro  alla  Terra  « 
Scrîve  Strabone  che  in  quefta  Gîttà  c*cra  una 
ftrada  molto  bre\re  per  andar  airinferno  ^  e  pef 
quefto  queili  dei  paefe  non  mettevano  in  bocca 
de  loro  morci  ta  moneta  perpagir  il  paCTo  aCa-^ 
rontc. 

Ermione,  figlîuofa  di  Marte,  e  dî  Venere  ^  fposô 
Cadmo  Re  dî  Tebç»  Narrano  che  îl  gîorlio  deN 
le  nozze  iDei  abbandonaronoilCielo  per  afliAe* 
re  al  Matrimonio  délia  bella  Erntîone  ,  la  fola 
Gîunone  ,  fra  tutte  le  Dee  ,  non*  vol  le  e_fFervr  , 
perché  odiava  troppo  quefta  famiglîa  dopo  il  ra- 
pîmento  dî  Europa  •  Ermione  ebbe  un  figUiioio 
chîamatoPolidoro,  e  qtratcra  figliuole  «life  furono 
Ino,  Agave,  Autonoe,  eSemcle.  Tutta  quefta  fa* 
mfgha  fadîfgpaziatîffima,  dal  che  fu  in:in:tagina€a 
qswÛ»  fa7ola  ;  che  Vulcano  per  vendicarfi  dell* 
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infedeltà  di  Venere  donalTe  ad.Ermîone,  che  cl- 
la  aveaavuca  di Marte,  unabito  cînto  dicuue  le 
forte di  delitti,  cofachefece  cbetuttîifuoîfiglîuo- 
It  foflrerofcelleratu  Ermione,  eCadmo  dopoavei 
provate  moite  diTgrazîe  nella  loro  perfoDa,  ed  in 
quelia  dei  fuoi  figliuoli,  fivîdero  cangfati  in  fer* 
penti  •  Si  crede  che  Ermîone  foffe  una  femplice  Can- 
tatrice délia  corte  deIRe  diTiro  violata  daCad- 
mo*  Il  nome  diErmionelefadato  dal  monte Er« 
mo  fra  Tiro;  e  Srdone,  vicino  al  quale  clla  dî- 
morava,  quando  Cadqio  ia  fposô. 
Ermionë  figliuota  di  Menelao,  e  diElena,  erafla* 
ta  promefTa  fin  dalla  faa  infanzia  ad  Orefle  fi- 
glîuolo  di  Agamènnone  da  Pindaro  loro  Avolo 
comune  cbe  nell*  ailénza  di  Menelao  avea  la  ca- 
ra  del  fuo  Regno  e  délia  faa  famiglia.  Menelao 
perô  che  non  era  informato  di  quedo  ,  volendo 
ricono(cere  le  obbiigazioni  che  avea  ad  un  guer- 
rière che  avea  per  lui  combattutaTroja,  promi- 
fe  fua  figliuola  a  Pirro  figiiuolo  di  Âchilie  •  Il 
Principe  diTeflaglia  non  fu  si  tofto  di  ritornoin^ 
Grecia  che  fenza  aver  riguardo  aile  preghiere  di 
Orede,  ed  all'amor  délia  Principefla  pel  figiiuo- 
lo di  Agamènnone,  fi  fece  confegnafe  Erroione  , 
e  la  conduflTe  feco,  infuUando  il  fuo  rivale*  Fin 
qua  Euripide  ^  ed  Ovidiô  vanno  d'accordo  •  Ma 
queft'ultimo  aggiugne  ch'Ermione  fatta  fpofa  di 
Pirro  non  n*ebbe  che  dell'odio  per  lui  ,  e  fo- 
^  fpirava  fempre  il  fuo  primo  amante  ;  laddove 
il  Poeta  gréco  rapprefenta  Ermione  amante  del 
fuo  (pofo  &10  ad  eÂerne  gélofa  ,  e^  rimproveran- 
do  alla  vedova  di  Ettore  divenuta-fua  fcbiava  , 
che  le  avea  rubato  il  cuore  del  Re  ,,  la  indegni- 
„  ta,  difs'ella  del  voftro  procedere  é  giuntafino 
ad  impiegare  de!  fiitri  per  rendermi  odio(a 
a  Pirro  *  Il  filtro  di  cui  vi  lamentate  ,  le  ri- 
fpofe  Andromaca  ,  e  la  vofira  fierezza  y  Pir* 
I,  ro  vi  fente*  inceffantememe  vantar  la  gloria 
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,,  delU  voftra  Lacedemoniâ ,  abbtflaf  Scfro  ,  in* 
,)  nalzarc  le  voftrc  riccbezze  fopra  le  fae,  e  pre- 
yj  ferire  Menelao  ad  Achille  :  e  forfe  quefta  la 
,)  mantera  di  pîacerll?  „  Non  pocendo  Ermione 
vîncerla  fopra  la  Vedo?a  di  Ettpre,  concerta  fo 
grecamente  con  Orefte  di  lîberarG  di  Ptrro  ,  e 
dopo  la  morte  dt  lui  lo  fposày  egli  porta  in  do- 
te il  Regno  di  Sparta.  Il  Racine  dellit  (ua  An- 
dromaca  rapprefenta  ben  diverfamente  Ermione  : 
Quefta  PrincipeiTa  avea  incantato  Orcfie  in  ua 
trafporto  di  dolore,  di  uccidere  Pirro,  ma  fe  ne 
pence  ben  toflo,  detefta  il  deli(to  ,  fa  mille  im- 
precazionî  contro  Taflaffino  ,  c,  fi  ammazza  fui 
corpo  fteflb  del  marito.  Quefta  morte  di  Ermio- 
ne  é  forfe  un  invenzione  del  Poeta  ,  o  pare  fi 
trova  in  qualche  aurore  anrico  ?  ^^on  lo  «à. 

EtMOSiRiDE,  ftac;aa  di  Ofîride,  e  di  Mercurio^  co* 
gli  attribttti  di  quefle  due  Divînità,  nna  teftadi 
Sparfiere  con  unAquila  acanto,  fimbolo  diOfi- 
ride,  e  un  caduceo  in  mano  pef  Mercuria  •  V» 
Ofiride . 

EaMoTiMO,  Cîttadino  di  Clazomene  che  pafsd  per  | 
gran  Mago  •  Dicono  che  di  trarto  in  tratto  la 
iua  anima  fi  ftparafledal  corpo,  lafciandolo mcZv 
zo  vi?o,  ed  in  tanto  andava  a  vedere  ct6  che  fi 
faceva  in  altripaefi,  daddovefe  ne  ritornavaben 
prefto  per  rianimare  il  fuo  corpo,  e  raccontarea 
fnoi  Concictadîni  ci6  che  avea  veduto  ne'fuoi 
yiaggi»  IClazomeni  locredevano  fenz*altro,  per- 
ché raccontava,  dtcono  ,  dellç  cofe  che  non  po« 
tetra  fapere,  fe  non  vi  fi  foflTe  trotrato  prefcate  : 
e  con  qaefta  idea  ,  finchë  vifle  lo  coofiderarono 
corne  un  uomo  caro  ai  Dei ,  e  dopo  morco  glî 
preftarono  anori  di^ini.  Ebbe  un  Tempio  in  Cla- 
zomene,  dotre  non  ofavano  encrarvi  le  donne  • 

Eaa  ,  Sâcerdotefla  giovane  di  Vonere  che  dimora* 
Ta  a  Sefio  Città  ficaata  fulle  fpiagge  deirElIe* 

fpon* 
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fponeo  dalla  parte  deirSaropa.  Dinmpetto  aSe>^ 
fio   fnlla   fpiaggîa  de!   Mare  c*era  Abido  dalla 
Nparte  dell'Afia,  ove  dîmorava  il  gîovane  Lean* 
dro,  che  amava  appaffionatanence  la  Sacerdoted 
fa  di  Seflo.  Siccotnc  alcanefbrci  ragîoni  l'obbit* 
gavano  a  nafcondere  queft'amore  a'fuoi  parentî, 
cosi  non  avea  alcra  maniera  di  andare  a  crovare 
la  fua  amante  a  SeAo,  che  coirarnTchiarfi  diac- 
traverfare  a  nnoto  lo  ftrecco  în  tempo  di  notte  ; 
tragicto  che  era  il  meno  di  fette  ftadj,  che  fono 
ottocento  fettantacique  paffi.  Ero  fi  prendeva  la 
cora  ogni  notte  di  porre   una  torcia    accefa  fuir 
alto  di  una  torre  perché  gli  fervifle  di  guida  ntl 
▼iaggîo  •  Dopo  diverfe  vifite  ^  il  mare  divenhe  co- 
st  tcmpeftofoy  che  fcorfero  fette  giorni  fenta  ch* 
egli  poteflTe  paflarlo,  corn 'era  folito  :  finalmente 
l'impazienza  di  rireder  l'amante  no»  glipermet- 
tendo  dt  afpettarè  che  il  mare  foflfe  afiattoincal* 
ma  ,  voile  non  oftante  paffarlo  ;  ma  mancateglî 
le  forie  ,  infelicemente  annegofli  .  Le  onde  por- 
tàrono  il  cadavere  fulla  fpiaggîa  di  StRo  ,  dove 
fu  riconofciuto.  Ero  difpèrata  per  la  morte  deli* 
amante,  di  cui  ella  fleflaii  ricônofceva  la  cagio* 
ne,  non  voile  piû  foprawivere ,  c  fi  précipita  in 
mare  fcegliendo  lo  fteiTo  génère  di  morte  che  V 
avea  frivata  di  quelle  che  eflfa  amava  fopra  ogni 
cofa,  Gli  amori  di  Ero  ,  e  di  Leandro  fbrmano 
il  foggetto^di  un  piccolo  poema  greco  molto  fii- 
njato,  che  viene  attribuito  aMufeo.  Un  autore 
Moderno  (a)  bapretefo  provare  che  qucUa  floria 
di  Ero  fia  non  folamente  poffibtle,  ma  reale,  fe 
il  fatto  ë  vero,  Leandro  dovea  eflere  aïolto  fqr* 
te  per  far  a  nuoto  un  tragitto  cosl  grande ,  ognt 

vol- 

(a)  1/  Signor  dellm  Nmzc  neîU  Memric  delFàc* 
caAfmia  dflle  hllf  httcrc  T..» 
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volca  che  ^reder  volea  la  fua  Amante  •  Si  vtit 
rapprefencato  (opra  délie  medagiie  dî  Caracalla  e 
di  Ale(Tandro  Severo  ,  precedaco  da  un  Cup/do 
volatjte  con  una  torcia  in  mano  per  guidar]o,e 
che  non  gli  eradi  foccorfo  minore  del  fanaiecbe 
la  fua  amante  avea  cura  di  accendere  alFaleo 
deila  Torre,  do\re  l'afpeuava  •  Suppone  Oiridio 
nelle  fue  Eroidi  cbe  non  avendo  Leandro  potato 
per  quaiche  giorno  padare  a  nuoto  il  niare  agi* 
tato  ,  mandate  per  uno  fchifTo  luia  lettera  alf 
arnance  per  trarla  dall*  ioqaiecezza  ;  e  che  Era 
gti  rirpondelTe   per  la  medefima  ftrada    per  cfpri- 

,  mergli  la  fua  impazienza. 

Eao,  g  Eros,  nome  greco  delPAmore. 

Ero,  0  £ros,  pacffko.  V.  Drimaco. 

Erqe  •  Quefto  é  il  nome  cbe  i  grecî  dai^ano  agli 
uomini  grandi  refi  celebrt  per  una  ferie  d\  belle 
azîonl,  eparctcolarmenceper  lifervizj  grandi  pre* 
fiaci  ai  loroConciccadini.  AlcuniMicologicraggO' 
no  il  nome  di  Eroe  dalla  parolagreca  £*f>ttc  Amor 
re^  per  dinocare  che  gliÉroi  erano  il  fruttodeit 
amore  che  aveano  avuco  t^  DeL  per  qualcbe  don* 
na  mortale^  o  pure  délie  Dee  per  quaiche  uomo* 
Di  fatci  tutti  gli  Eroi  grecî  ci  vengono  dipioci 
corne  ufciti  da  qaalche  Divinltà.  Dopo  la  raor* 
te  le  loro  anime  fi  alzavano  »  dicevanegIîiK>,  fi- 
no  allfr  (telle  ,  foggiorno  degli  ïytx  ,  e  con  cio 
diventavano  degni  degli  onori ,  che  fi  prefiavaoo 
a  quelle  fiefleDcieà^  colle  quali  abitavano.  Lu* 
cano  aflfegnaad  effi  perdimora  quella  vaSaeften* 
fione  che  fi  trpva  fra  il  Cielo,  t  la  terra  •  II 
culto  che  fi  preftava  agli  Eroi  era  ordinapiamen* 
te  diftinto  da  quello  degli  Deî^  che  conGflevaia 
f^crtfizj ,  e  libazioni  ,  in  tempo  che  quello  degli 
Eroi  non  era  altro  cbe  una  fpezie  di  pompa  fu- 
nèbre y  nella  qoale  celebravafi  la  memoria  délie 
loro  imprefe  •  Qneflo  è  quellQ  che   oflerva  Ero* 
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^Qto  ,  parlando  de!  diverd  Ercôli*  :  Si  facrifica  , 
dic'eglî,  ad  ErcoleOlimpico,  corne  eflfendo  diuna 
fiacura  immortate  ,  e  ad  Ercole  figlîuolo  di  Âlc>  ' 
'  mena  ,  corne  ad  un  Eroe  fi  fanno  più  cofto  dcî 
fpneralî  clie  ub  facrîfizio  •  I  fepolcri  delli  Erof 
erano  ordfbapan^ente  àircondatî  da  un  bofco  fa- 
crO)  TÎcîao  al  quaJe  c'era  un  alcare  ,  cbe  anda» 
vano  ne'  tempî  déterminât!  a  bagnare  colle  liba- 
zioni ,  ed  a  carîcar  di  prpfentiv  Quefiieran  quel« 
li  the  fi  chiamavano  otiOnument!  eroîc!,  e  taiefi  v 
fu  il  fepolcro  che  Ândroipaca  fece  intialzare  al 
ftto  caro  pttore  :  cofa  che  moftra  che  la  diftin* 
^ione  fra  i)  culto  degli  De! ,  e  quello  deglî  Eroî 
non  veniva  fempre  oiTervata;  poiché  le  lîbazîonî 
rîfenratç  ai  Dei  fi  f^cevano  anche  !n  onor  deglî 
Eroi,  lib0bat  ciperi  An(lromacba  •  l\  numéro  de* 
gli  Eroi  ,  di  cui  fa  memorîa  la  fiorîa  greca  é 
'quafi  infiaito  ,-  noi  parliamo  in  queft' opéra  non 
fplamentc  di  quelii  che  fi  fono  refi  pîù  îlludri  , 
ma  ancora  di  tutti  quelli  chç  hanno  qualchetrac* 
to  fingolare  nella  loro  ftoria,  GIî  onori 'eroîcifo* 
pq  ftati  accorda^!  eztandîo  ad  alcune  donhe,  co- 
rne a  Caiïaodrâ  figliuola  di  Priamo  ,  ad  Aicmf- 
;  na,  Eiena  ,  Âiidromaca  ,  Androipeda,  Coronide 
madré  di  Ëfculapio  ,  Ilaria  ,  e  Febéa  mogli  dl 
^     Çaftore,  e  di  Polluçe,  s|  Latona,  â  Manto  ,  ed 

a  mqlte  altre, 

£rof|la  /nqmç  délia   Sibilla   Erîtrça  figliuola  di 

^     nna  Ninf^  del  Monte  Ida  ,    e  di   un  Paftore  di 

quella  contrada  chiamato  Tcodoro.  Fu  a  princi- 

s      pîo  cufipde  del  TempÎQ  di  Apollo  Smînteo  fulh 

<      Troade;  ed  tffa,  fu  quella  che  interpetrô  il  fpg(K> 

!      di  Ecuba  ,  predicendolc  le  dirgrazie  che  cagione. 

f      rebbé  neirAfia  il  fanciullo,  che  portava  nel  fe* 

i      fio  •  V.  Faride  •  Pafsô  lina  parte  delta  fua  vita 

B      a  Claro,  indi  a^Sanno,  poi  a  Delo,  e  a  Delfo  : 

e  final  mente  ritorrô  al  Tempio  d!  Apollo  Sratn- 
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cco,  dove  mori.  II  fuo  fepolcro  fuffifteva  ancorâ 
al  tempo  di  Paufania  nelBofco  facro  del  tempo. 

Eromanzia  una  délie  fei  fpezié  di  Divînazionepra* 
tîcata  dâJ  Pcrfianî  col  mezzp  dell*  Aria  (a), 

Ejiope  fîglîuola  dî  Eurifleo  Re  di  Argo  ,  arendo 
fpofato  Acreo  H  lafcià  fedurte  da  Tiefie  ftio  co- 
gnato  ,  da  cui  ebbe  due  figlîaoli  che  furono  la 
forgente  di  mokiffimi  dcli(ti,  e  dîrgrazie.  Aven- 
do  Acreo  fcoperca  la  infedeltà^  délia  MogHe  ^  la 
fcaccîô  dalla  corte,  e  G  vendicô  orribilmentefo- 
pra  i  figliuolinati  dâiradoUerio, 'Eropa  aveatra* 
dito  il  marico  in  pîù  d' una  maniera  ;  poiché  di- 
cono  dhe  quefti  av^fle  un  Montone  colla  pelle  d* 
oro  ,  la  cui  confervazione  dovea  eflfere  tacta  la 
.  forcuna,  délia  Aia  famîglia-  e  puô  eflere  che  que. 
flo  folTe  qualehe  teforo  ch  egli  avefle  creditaco  « 
corne  il  maggîore  de  fuoi  fratelli.  Erope  agevoli 
a  Tîefte  la  maniera  dî  rubarlo  ,  e  queflo  fa  il 
primo  motivo  della  divifione  cba  nacque  fraidoe 
fratellî,  V.  Atrco  Tiffie . 

.Erostrato  Mercatance  Naucraziano  indicutoredel» 
la  Corona  Naucratice  di  Venere  •  V.  Tiaucf^ 
tite. 

Erostrato  ,  g  fia  EratoRraco  ,  Efefino  fu  coloi , 
che  penfolTt  d'inctndiare  il  famofo  Tempio  di 
Diana  in  Efefo  per  renderfi  célèbre  al  moodo  • 
V.  Dimna  di  Efefo. ^  ^ 

Erotidi,  ovvero  Erocidie,  Fefie  îo  onore  di  Ero, 
G  fia  Cupidô  che  ceirbrano  i  Tefp}  ogni  cinqoe 
annt  con  gran  folennità  y  e  magnificenza  •  Eria- 
vi  alcresl  dei  giuochi  collo  fleflb  nome. 

Erse  figliuola  di  Cecrope  primo  Re  di  Atene  ,  rî* 
tornando  un  giorno  dal  Tempio  di  Minertra  ac- 
compagoaca  dalle  Oonzelle  Ateniefi  »  trafle  fopra 

di 

(a)  avp  Arïa. 


:  il  h  gH  occhi  di  Mercuri'o  ,  cht  fe  ne  înnamo 
rd.  QuefloDîp  calcolando  fui  propno  merico,  f 
fui  fuobuon  afpctto,  fi  prefentà fenza  mafchtrar- 
fi  al  Palaz^o  di  Cecrope^  e  dimandà  Erfe  inma^ 
crîmonio  ^  Agl^ùro  fua  fofella  ne  concept  delU 
Igelofia,  ediçbpedia  Mercurio  rentrareneli'appar- 
tamento  di  Erfe;  fi  mife'  fulla  porta  ,  e  prnceflà 
che  non  parti rebbe  di  là  ,  fe  prim.^  egli  non  fi 
foffe  ritirato.  Il  Dio  dopa  aver  fatti  sforzi  inu* 
tilî  per  gfîadfagnarla  ,  la  percofTe  col  fuo  Cada« 
ceo,  e  ta  cangîè  in  una  ftatua  di  pîetra  >  la  eut 
bîanchez^a  era  reRata  o(curata  dal  veleno  dell^ 
gelofia  ,  Si  tratta  in  queAa  favola  di  qualche 
Principe  che  ricercô  in  Matrîmonîo  Érfe  prcferî,. 
i)ilmente  a  fùa  forcHa  Aglauro,  la  quale  eflendo 

"  la  maggîore,  divenne  gelofadi  quefta  preferenza^ 
£rfe  ebbe  un  Tempio  în  Âtene  dopo  la  fua  mor^ 
te,  corne  ad  una  Éroina, 

EtsEO  y  fovrannome  datq  ai  Giove ,  perché  i  fuoi 
altarî,  fpezialmente  nelle  cjife  dePrincipi,  erano 
alïo  fcoperto  in  un  luogo  circondato  da  mara^ 
glie.  Priamo  Re  di  Tro;a  (a  uccifo  dal  figliuolo 
di  Achille  preflTo  un  alcare  di  Qiove  Erfeo^  chç 
era  nel  fuo  Palazzo« 

EnsiUA,  Moglie  di  Romolo  fcelta  da  quefto  Prin- 
cipe ,  corne  la  pift  confiderabjle  ,  e  la  più  degna 
jfra  le  Sabine  che  erano  (tate  rubite  dai  Roma- 
ni •  Dopo  la  morte  le  fu  dato  il  fovrannome  di 
ISaftif  y   pçrché   eforta]fa  i  giovani    Romani  alla 

'  virtù*  Eài  le  unirono  in  Qielo  col  marito,  e  le. 
prefl^roQO  gli  onori  divini  nel  Tempio  di  Qui* 
rîno«>^ 

Ejlta,  ovvero  Rrto.  Nome  che  gP  anticbi  C}erma« 
ni  davano  alla  madré  degli  Dci  In  un  Ifola  deir 
Oceanp,  dice  Tacîto  ,  e  fi  crede  foffe  quella  dî 
Rugen  nel  Balcico^  evvi  una  Selva  chiamâtaC<i« 
flumy  nel  mezzo  délia  quale  c*  é  un  carro  copcr- 
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fQ  dedfçaeo  a  quefta  Dea,  il  quale  Don  è  cheuti 

çerto  Sacerdote,  çhe  ÔH  roccarlo  ,  perché  eglî  fa 
il  (empO)  in  cui  la  Dea  Che  vi  Çi  adora  ^  yîene 
in  que(io'loogQ  •  Quançjp  fenfe  la  prefenz^  delU 
Dea,  attacca  (  buoi  aï  cafro  ,  e  lo  feguita  coo 
gran  venerasione  •  Per  tutto  (1  tçin^o  che  dora 
quefta  çerimpDla  fonoi  gîori)i  fefUvi  ^  e  p^r  ognî 
luogo  0  doye  va,  il  carro,  vîen  HcçvutO  cpn  (tiol- 
^a  folennic^  •  Allora  ppn  c*.guerra  »  e  fî  tengonq 
fesratç  tutte  le  arme,  r\i  firefpîra  çhe  paçe  erî- 
pofo,  finché  il  Sflçerdote  rîpfiette  ûèl  fcmpio  h 

'  Dea  fatolla  deliar  çonverrazioiie  degli  uoroini  • 
^llpra  fi  lava  ijcarro,  c  glî  arnefi,  cor  quaJiçra 
coperto  ,  ed  \  MînîRfi  délia  çirimopia  ,  i  quali 
fiop  fo.no  altçî  che  fchîavî  y  fcrvpno  di  yîttîme  ^ 
e  yengono  gertatî  în  uo  tagq  vicîno  •  Crcdcfi 
che  que(t4  (}^  la  Teçra  |  pncra(a  fotto  quefto 
nqme* 

E^  ,  Efculano  ^  ovvcro  Ëre«  ,  Hômï  dîffereotî  ddU 
pîvînità  che  prefiedc  ajia  fabrica  délia  nionct^ 
di  rapié.  Si  tapphfentava  fotio  la  figura  di  ona 
donnai  in  piedi  colle  veRî  ordin^ne  delJeDèe  op. 
poggiata  colla  mano  finidra  fopra  Talia  pura,e 
tenendo  nella  d^^Hra  una  bilancia»  Efculano  era, 
dicono,  îl  padre  del  Dio  Argentîno  \  perché  il 
rame  e  più  antico  deirargcnto  •  Quefia  era  ona 
délie  Divînîtà  dîRqm^i  e  S.  AgoAinp  (i  flupifce 
che  non  aveflero  anche  il  Dio  Aurînq  ligliuoiQ 
dei  Dio  Argentîno  ^  perché  |a  mdnejra  d'orohi 
fcguîtato  quelta  d'argtnto  „  Ma  c'era  realmcotc 
anche  una  bîyinîtà  pçr  Torç  ,^  imperocché  (icco* 
me  iî  ftbbrîcâvano  monete  dei  tre  tnetaliî  ofO| 
argcntOi  c  rarpe,  cosi  ad  pgn^una  di  queflc  fpc;  j 
^îe  deftinavanp  una  Divinicà  prefidef\tç  ♦  QpWi 
é  çhe  n  (rov^ano  fopra  alcune  medaglie  degt'Io- 
peradori  (re  Dec  rapprcfentaçe  çoa    (>ilançie  »  e 


ëél  Cortiùcopîa^  ed  up  iunccbio  di  va.rîe  monctc! 
vîcînc  •  V«  Mônefa  * 

ÊsAço  ^  ei-a  figli^olo  dî  I^riamo  ^  c  dl  Âleffiroé 
i;ina  délie  Ninfc  dél  Monte  Ida  figlmolâ  dt\ 
Éumé  Cedténo  ,  fe^ondo  Ovîdio  ;  Qucfto  Priii* 
cipe  giovapefto  (enia  ainbizione  èdiava  il  fôg. 
j^iôrno  délie  Cittk  ,  e  (fella  Corté  ^  e  H  com* 
piaceva  TofeLmenté  délia  Campagiià^  edciBûfcbré 
XoGco  daî  vezzî  délia,  bel  H  Efperida  ^  fofpiraif« 
per  cfla,  ç  la  çcfcari  da  j^er  tutto,  quando  rîn- 
contranddla  un  giotho  (olla  Tponda  del  fiumede- 
dreno^  yolle  açcoftarfele  }  ma  la  Kînfa  prefe  in* 
fcontanenie  la  JTuga  j  e  fentendofi  perfeguitaca  ^ 
affreètd  il  càrfo^  e  dirgiraziaitamente  fu  punta  da 
iin  ferpe  f>ei  pîçde  ^  t  C€;fià  nclîb  fteflb  tem{5o  dî 
cdrrerè  ,  é  di  vivere  «  Efaco  difperâto  per  queflg 
accidente I  getcodi  daU'alto  di  ùno  icoglioin  d3a« 
fe  •  Teti  mofta  a  pietà  délia  Tua  difgrazia  ^  la 
foftenne  nellà  Tua  cadub  e  lo  càn^iÀ  ib  udo 
Snsergô  •  ÂpoUodoro  raccoiita  ta  ftçria^di  Ëfacô 
in  alcra  màniei'a^  gli  dà  per  Madré  Arisba  figli« 
iiota  di  Meroi>e  ,  prima  Moglie  di  Pfi^nlo  |  egli 
afîegha  për  irpdfa  Scerope  ^  ch'ebbe  la  difgrazia 
di  perdere  moltd  giovanc:  c  fu  fi  afflîttô  di  que^ 
fia  perdita  ,  che  per  dolore  fi  gettô  nel  Mare  » 
Avendo  i^rianio  ripudiata  Ari^baper  iJTpdfare  Bcu- 
ba^  veggendo  Ëfaco  Tua^  niatrigqa  gtavida  delfuo 
fecoddo  fîgliuolo  ^  predifTe  al  padre  che  queda 
fanciulld  cagionerebbe  nn  giorno  la  rovina  délia 
Pacria,  e  délia  famiglia  ^  e  fu  quefta  predizione' 
Paride  fu  erpofio  al  Monte  Ida^  Efaco  avea  ioi* 
p^rnto  dairavôlo  Mcrppe  a  conolcere  Teweni* 
re ,  fcrive  il  medcrdmo  autore  ^  e  lafciô  nella  fua 
iamiglia  i  principj  dell'arte  fua  ^  di  cui  Eleno  ^ 
e  CaiTandra  fuo  fratello  ^  e  forella  fi  approiîtca> 
rono  col  tempo. 

^«CHINADI,  Ifo!*  formate  all'irnboccatura  dtlfiume 
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Acheioo  nel  Mare  Jonio  •  Branv?  una  volta  netf 
Ëcolîa,  fcrîvc  Ovîdio,  cîoquc  Nàjadî ,  che  aven» 
do  fatco  Qti  facrifizîo  di  diecîtori,  învitarbno  al- 
la fefta  (utte  heDlWnfcà,  campereccîé ,  fenzainé 
Vîcare  il  fiome  Acheioo*  Punto  queftoDio  dauD 
kal  contraflegno  di  poco  rifpetto  ,  gcnftà  le  foe 
acque  ih  tnanîera  ^^  che  didraHe  cùttà  la  campa* 
gna,  e  flrafcinè  nel  mare  le  Mînfe  col  ÏMOgo  id 
eut  celebravano  la  fefta  «.CompafTionando  Netu- 
DO  la  loro  difgfaziay  le  trasformà  in  Ifole^  e(b« 
tio  le  cinque  Efchinadi  •  La  cofa  che  ba  datd 
.tnotîvo  a  ^ucfta  favoia  fi  è  che  il  fiume  Ache- 
ioo colle  fue  fréquent!  allâgazionî  (Irafcioavanel 
inarc  una  fi  gràh  quancîtà  dî  Sabbia  ,  e  di  jez- 
to,  che  vî  formô  moite  Ifole.  Puô  «effere  anco* 
ra,  che  qualchc  Pàftore  nâufragaffe  in  quefle  îû» 
nondazioni.  V.  Perîmete .  Âlcmeoneé 

ÈtCULANO  ,  Dio  del  Rame  ^e  padre  del  Dîo  Af- 
gencino.  V^  Er .  Àrgl^nttno. 

EscutAPio  ,  fecôndo  ropinione  comune  ^  era  figlî- 
uolo  di  Apollo  ,  e  di  Coronîde  .  e  fu  tratto  dal 
feno  dclla  Madré  uccî£a-dal  Dio  per  la  fua  infe- 
dçltà  ,  ed  aihttaco  da  una  Capra  •  Siccome  il 
nome  di  Coronide  figoifîca  Cornacchia  ^  alcpni 
Mitologi  han  creduto  alla  relation  di  Luciano  , 
che  Efculapio  fofle  ufcîto  da  un  aovo  di  Cot* 
naccfaia  XçkXù  la  figura  di  un  Sçrp^nte  •  Pu  alle- 

.  t^aco  dal  Centauro  Chirone  ^  da  cui  innparà  U 
medicina,  e  la  cognîzione  delle  piante,  e  diven* 
ne  cosi  perito  che  non  folaniente  rifanava  glMo* 
fermi,  ma  eziandio  refufcîtava  i  morti  •  Plutone 
fi  lamenta  cpn  Gîove  che  Timpero  de  morti  A'- 
minulitra  confiderabrlmeote  ^  e  correva  anche 
rifipkto  di  reftare  affatco  diferto .  Grove  percoffi- 
pîacenza  di  fuo,  fracello  Uccife  con  un  fulcoine 
Efculapio  •  QueOa  finzione  fignifica  che  Ercula- 
plo  avea  guarite  delle  malâtcie  cbc  fi  credevano 
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difperate  ;  Apolip  pianfe  moleo  la  morte  del  Ai 
gliuolo»*  e  vendicoffi  fopra  i  Gîclopi  che  aveano 
fabbricato  il  fulmine ,  né  5  confolô  fe  non  quah* 
do  Giove  gli  accordô  per  Eiculapîo  un  pofto  nel 
Cîelo  dove  forma  la  cofiellazione  Serpentaria  • 
Fa  fui  principio  (iabilîco  il  fuo  culto  in  Epidauro 
luogo  della  fua  nafcîça  ,  e  dâ  di  là  fi  fparfe  in 
tatta  la  Grecia»  Veniva  rapprefeotato  aile  volte 
(btto  la  figura  di  un  ferpence  ^  e  qualche  volta 
ancora  in  figura  umana  con  un  bafione,  intorno 
al  quale  (là  auorcigliato  un  ferpence.  Quefia  be* 
flia  è  il  fimbblo  della  fanità  ;  perché  ^  dice  Pli. 
nio,  ferve  a  moici  rimedj,  o  pure  perché  il  fer* 
pence  é  fimbolo  della  prudenza,  vircù  tanto  ne- 
ceflfaria  ai  Medicî  ,  ed  anche  finalmence  perché 
iiccome  la  ferpe  fi  rinnuova  c^ngîando  la  pelle, 
cosï  ruomovien'rinnovaco  dalla  Qiedicina,  la  qua- 
le gli  dà  corne  un  nuovo  corpo  colla  forza  deî 
rimedj  «^  Il  |;allo  alcresl  é  uno  dei  fimboli  dt 
Ëfculapio  a  mocivo  della  fua  vigilanza  •  QueRo 
gallo  fa  ricordare  Tulcime  parale  di  Socrace,  aU 
orcbé  Aava  per  mandar  fuori  Tultimo  fiaco  : 
oi  fiatpo  debitorî  di  un  gallo  ad  Ëfculapio,  da- 
eglielo  fubico  •  Tucci  i  bravi  Médici  delUanci- 
icà  paflarono  per  fuoifigliuoli,  e  gli  aflfegnano 
ancora  moite  figliuole  ,  due  délie  quali  fono  Je 
principali  îgiféi  %  J^  J^fi  3  cfprimenti  in  gi^co  la 
fanità  ,  e  la  guarigione  •  Tucci  t  Templi  di  Ef<!^u« 
lapio  erano.fuort  délie  Cictà ,  perché  fi  confide- 
rava  il  (oggiorneT  della  campagna  per^più  fanodi 
quello  della  Çmà*  Ve  n'erano  ittoltî ,  dove  di- 
cevano  effervi  ii*orac6lo  ,  corne  in  Epidauro  ,  ed 
in  Pergamo  •  Luciano  dice  ^  che  meccevanfi  le 
fiacne  di  Ëfculapio  ce*  bagni  probabilmence ,  per- 
ché fervono  a  confervare  ^  e  rimeccere  la  fanità; 
c  (bno  della  giurifdi2!ione  del  Dio  della  Medici- 
na  •  E  (taca  ritrovaca  una  cavola  di  rame  incifa 
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în  caratterî  greci,  che  riferifcé  cjuaiStro  gaarïgi^ 

nî  inlracolofe  operate  da  Ëfcttlapio  ,    e  che  ooo 

fonfo  che  un  effet to  délia  fûrberfa    de  Sac^rdori, 

di  q\}e(!o  falfo  Dio  ,  i  qualt   appollavàoo  feoû 

dubbio  delle  perfone,  che  fînge^ano  dalle  fflalar* 

tie,  e  dalle  gaarnîgionî  flupende.  V.  Luciù^Ofi^ 

jo^  GiuUatîo,^  Valerîom 

EscuLA^io  di  Epîdauro:  !1  primo  l'emplo  dî  qoeSi 

Divinità   fu  (èretto   în  Epîdauro  ,     luogo  ià 

nafcica  di  eflb  :   la  fua  flacua  era  d*oro  ed'ava 

rîo  con  Uda  gran  barba  d'oro  ^   la  quale  dicooo 

le  venîflTe  levaca  da  Dîonîgi   Trranno  ,  col  &^ 

non  eflfere  conyenevole  di  vedere  il  figlîuoloto* 

buto  în  tempo  che  ApoWù  Tuo    Padre   era  bm 

barba.  Veniva  rapprefenCaco  fedente  fa  d'untrû* 

no  con  un  baflone  in    una   manô  ,    e   raltraii 

teneva  fopra  la  tefta  di  un  ferpence  con  uacaK 

corîcaco  a'fuoi  piedi.  Abbiamd  dalla  StoriaRo* 

mana,  che  TËfculapio  d!  Epidauro  fu  portatoio 

Roma  fotto  la  figura^  di   un   ferpente  neiraoso 

461,  della  fua  fondazîone  ;  ed  ecco  in  qoal  n»' 

niera  ne   ragiooa  Valerio  Maflimo  :   ^^  Efleoii 

,^  ftata  Roma^  per  cre.  ànni  di   feguîto  afètti 

„  dalla  pefte  in  guifa  cale  ,  che    non    c*erapiù 

3,  da  fperare  alcut)  foccoffo  dé  divino  y  né  uma; 

„  no^  i  Sacerdoci  andarono  a  confaltare  i  iM 

,,  Sibillini,  •  vitrovarono,  che  non  bifogaa  fpf 

yy  rarvi  rimedio,  fe  non  faceflero  yeoîre   îl  w^ 

,,  di  Epîdauro.  Spedirono  tofto  deglî  Ambarcit* 

9,  cori,  i  quali  furono  introdotti  nel  TempîOïC 

,,  trovarano  il  Dio  propîzio  aile  loro   pregbicrej 

,,  perché  il  ferpente  ,  che  glî  Ëpîdaarefî  o^or^ 

,,  vano  corne  Efcnlapîo  y  e  clie   noo  fi  lafciaT> 

),  vedere  che  di  rado,  ulcl  da  fe  fieflTo,  ed  aodi 

,i  per  tre  gîorni  ne'ljuoghi  pîù   frequentatî  dcll» 

„  Cictà  ,  moftrando  con  dolci  occhiace  ,  cbe  ooi 

,,  glî  rîncrcfcerarabbandonarelafuaftanza.  Po(' 
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),  ioffi  iSnalmente  al  varcello  de'RorriaAi^  t  klï 
^1  nella  cameira  fieffa    deir  Âmbafciatore  ,    dû- 
^^  vc  fece   del   fuo    corpo    nolte    pieghe   CotAc 
^y  ntï  gbmitolo  i    moOrando    dt    voler    iv!    re- 
^y  (lare  ,     e    rlpofarfi  ;     Parcîrono    gli    Inviaci 
^,  col  ferpence   pcr  titornare  a  Roma  ,    ed  ap« 
^)  prodarono  ad  Anzîo  ;   Allora  il  fcrpepte  ufcl 
3^  dalbaftimènco,  efe  ahdoa  drîtcuraal  Tempio 
),  di  Efcuiapio  )    dove  fi  accortigliè  ad  una  pal* 
^,  ma:  cofa^  cbe  fece  temere  a' Romani ^  clieco- 
„  là  voleâe  filTare   la  lua    dîmora  •   Ma  ditÇifà 
^,  ]>ca  preilo  ogni  cidiore  ^   e  ffcc  loro  vedere  ^ 
yy  che  non  era  andato  cola  (t   non  per  prenderc 
yy  una  fifada  convenevole  •   Rttornd  dunque    al 
,,  vafceilo,  e  gli  Ambafciatori  giunrero£nalmea- 
^y  tt  a  kôma  ^  ed  approdarono  ad  una  délie  fpon-. 
9,  de  del  Te?ere  dirimpecto  airifola.   Il  ferpeiu 
^y  te  getcofi  nel  fiume,  e  pafsà  neirifola  a  nao- 
),  co^  e  fi  fermô  nel  fito,  dove  poi   fu  edificaco^ 
^y  il  Tempio  di  Efcuiapio.  Fececeflare  la  pefte^ 
yy  pet  la    quâle  Taveano  fatto  venire  •  *'  Dopo 
quefto  tempo  fecero  fempre  rlcorfo  ad  Efcuiapio 
ogni  volca  cbe  la  peftilenlta  era  in  Roma.  Que- 
fio  Efcuiapio  y  che  andô  in  Roma   in  forma  di 
ferpence,  eta  una  dt  quelle  ferpi  dimelliche ,  che 
i  Sacéndoei  di  Ëpidauro  allevavano  nel  Tempb  ^ 
e  che  dîedero  agli  Ambafciatori  Romani  :  ed  il 
loro  ritorno  a  Roma  fa  indugfato  finchd  preflb  a 
pûco  fi  pote  va  pre  vedere  cbe  doveffe  ceuare  la 
peftilenza. 
ElcuLAi^io,  âgliuolo  di  Alcippo  é  di  Arfinoe.  Ci- 
cérone (a)  conta  tre  Efculap;  :   il  primo  era  fi- 
gliuolo  di  Apollo,  di  cui  abbiamo  parlato:  ,,  il 
yy  fccondo*  figliuolo  di  Merçurio  ^  cioé  quello  > 
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,,  chc  fu  percoflTo  dal  fulmine  ,  e  feppellieo  în 
yy  Cinoiara;  il  tcno  è  il  figliuolo  di  Alcîppo  e 
,,  dî  Arfiaoe;  ed  ë  quello,  che  ha  trovato  îlfe- 
„  creto  di  purgâre  il  ?encre  ^  e  di  cavare  i  den* 
,,  ci  •  In  Arcadia  ben  vicino  al  fiume  Lufio  mo- 
\^  ftrano  il  foai  fepolcrb,  ed  îl  fuo  bofço  facro. 

£si«iA  »  nome  ,  che  in  Oazomene  JG  dava  al» 
le  Sacerdoceflê  délia  Oea  Pallade ,  le  tjuall  fà- 
cevano  tuece  le  fonzioni  con  un  profon* 
do  filenzio*  i  dal  che  loro  é  venuto  il  no- 
nie  (a). 

EaiMNETE  ,  foprannome  dato  a  Bacco  fopra  nna 
delle  fue  fia^oe.fatta  per  mano  di  Vulcaoo  y  e 
donaca  a  Dàrdano  da  Giove  medefimo  •  V.  Eu* 
ripiU  • 

£yiohe,  figliuola  di  Laomedonc»  R^  di  Tro>a  ,  e 
forella  dt  Friamo  #  Sdegnato  NectuaocontroLao* 
medonte»  che  gli^avea  mancaco  diparola  ,  mao. 
de  un  moftro  marino,  il  quale  cutto  ad  un  trai- 
te porto  via  gli  abitanii  della  fpiaggia  ,  ed  an- 
che i  lavoratori  délie  campagne  vicîne  ;  la  pette 
attaccà  il  popolo  ,  e  gli  alben  fieflli  morirono  ; 
qiiindi  effendofi  adunata  tutca  la  nazione  per  cer. 
care  il  rimedio  a  tanti  mali ,  il  Re  fece  i^nade- 
putazione  al  Dîo  Apollo  per  confultarlo.  Rifpo* 
fe  rOracoIo,  che  la  cagione  di  quefiiflageliiera 
la  collera  di  Nettuno  :  che  non  ^nirebbe ,  fe  non 
quando  i  Trojani  efponeflero  a)  Modro  quello 
deMoro  figliuoli  ,  che  la  forta  ayefle  moftrato  • 
Eflendo  ftati  fcritii  i  nomi  di  tutti  ,  fu  tratto 
quello  di  Efione  figliuola  di  Laomedonte;  laon- 
de  fu  codrectodi  confegnar  fua  figliuola  ^  laqua« 
le  era  ftaca  incatenata  alla  fpiaggia  de)  mare  ^ 
^ando  Ërcole  fcefc  a  terra  cogli  altri  Argonau- 
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ti*  Todo  tht  qucfia  PrincipelTa  i*ebbe  înformatd 
di  proprîa  bocca  dcfla  faa  diTgrazia  ,  fpezzô  le 
catene ,  che  la  teneva  legata  ,  ed  entra^do  incon- 
tanente  nella  Città  i^  promîfe  al  Re  di  uccidere 
il  Moftro»  Lttfingato  il  Principe  da  quefta  geoe- 
rofa  offerca  )  gli  promife  dal  canco  fjiio  pcf  ricorp* 
penfa  i  fuoi   cavalli  inviaçîbili  •  Âvendo  Ercole 
îbddîsfatca  al  fuo  impegno,  fu  conceduta  ad  Efio- 
ne  la  libercà  difeguica^^e  il  fuo  liberatore^  apu- 
re di  reRare  nella  Patria,  e  nçlla  fua  faoïiglia  *> 
EfîpnÇ;^,  che  preferîva  il  fuo  benefactore   ^^gcni* 
tori ,  è  che  dall* àltro  canto  temeva  ^  che,  i  Tro- 
Î4ni  la  efponeirero  ua'altra  volta  fe'cpmparira 
qualcbe  nuovo  Mofiro,  acconfeotl  S  feguitare  i 
foreftieri;^  ma  Ercole  lafcià  in  coftodia  aLaomc- 
v|Qn(e  EGone,  ed  i  cavalli  promeâiigli,  con  pat- 
tO)  che  glieli  refiicaiflfe  al  fuo  ricorno  dalla  CoU 
thide*  Dopo  la  fpedizione  degli  Argonanci,    Er- 
cole  manda   Telamqne  a  Troja   per  efigere  dal 
Rc  la  parola;  ma  Laomedonte  fece  mçttcre  prî- 
gioiie  il  Deputato  ,  e  tefe   délie   imbofcâte  agit 
altri  Ârgona,uCL  ,  coficcbé  Ercole  pprcodî  ad  ai^- 
fedîar  la  Cictà,  (accheggiella,  uccUe^Laomedonr 
te,  tolïe  Efione,  e  la  fece  fpofare   al  fuo  amico 
/jTalamoiie*  A  quefio  raccQnco  ^  ch*é  di  Diodo« 
ro^  Liçofrone  aggîugoe  altre  circoftanzc:  pîù  mî- 
rabilt;  chw^  il  modrp,  al  quale  fuefpofta  Efîone^ 
divorô  Ercole;  che queOo Eroe  gli  dette  tregior- 
ni  nel  corpo,  e  che  ne  ufcV^molto  malcraceato  • 
Ovidio  dîce,  ^   che   Nectun(^  per  vendicarfi  délia 
perBdia  di  Laomedonte^  fpinre  le  acque  del  ma- 
re verfo  le  fpîaTBgie  di  Troja  con  tanto  împeto  , 
che  in   pbco  teitipo  ne   rimafe  coperto  tutto  il 
paefe.  Il  Moftro  marino,  di  cui  parliamo»  foife 
non  ^ra  altro  che  quefia  inondazione,  contre  la 
quale  bifognava  innalzar  deglt  argini  ^  ed  Efio* 
ne  dovea  cfiù^re  la  rioompenla  di  coltti ,  che  avef- 
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fé  arreftato  l*alI^gamcnto  •  Quanto  alla  {aroli 
dl  Lîcofrone,  chc  fa-  dîvorar  Ercolc  dalMoftro^ 
ha  voiuto  dire  ,  cUe  Ercofè  ,  ed  i  fuof  campa- 
gni  {urona  tO(!rete{  ad  tntiât  tttll^  acqua  péi 
piafiftar\rt  de'  pali  ^  c6fa  ehe  i'  incomodà  mol* 
to.  I  tavalli  proonfefli  da  Laarnnredonce  eranû  co« 
$1  leggrèd,  dicoYrà  îPoeci\  cbe'tammîtiâ^anofuU 
le  acque;  qucfto  p'uè  înteoderfi  de'vafccllt  a  ve* 
la 9  o  di  Gaice  ,  cbe  PBroe  Greco  avcat  dîmah- 
dace  înf  ricompenfa  de' fuoi  fénrig;  ;  Il  toglîere 
Efioite  che  fi^ero  t  Greci  v  ft|f  col  eempo  Im  ca« 
gîonC)  û  il  preteflo  del  rubamenta  di  Elem  fat« 
to  da  uflF  Pri^eipe  TrojanO.  Il  Oanchet  diedenel 
1700.  an*Opei^a  di  Efione,  nella  quale  fuppooe  ^^  1 

dte  LaomédOo^e  àegafTe  hi  fu»  fîgliuola  al  Princi- 
pe  Gttce  ,  perché  Tavea^  promeSa  âd  Ancbife 
Principe  del  f'arïgoe  Trojand; 

£s6,  gtan  tTivInicà  de'Galli,  che  fi  Tupproné  folk 
il  ioro  Dio  deila  guérira  •  Quaûdo  iUvaoo  fût 
pnnto  di  dar  baccaglia,  faeevano  voto  di  facrifi- 
cargri  non  folamence  entte  le  fpoglie  ^  e  (tiiccî  i 
eaVallt,  cbe  foflero  per  prendefe  al  nemreO)^  mu 
etistniio  cuiti  2  prigionieri^  cofa  che  efçgâivamo 
puncuatffiei^ce  •  Con  qûefta  elFufione  éi  fangue 
nmano,  diçe  Luciano,'  pfecendeirano  di  acche(ta- 
re  il  Ioro  Oio  Efo  :  ed  àvanzavano  aAche  quai- 
the  voït9i  Jà  Ioro  Barbara  faperRizion'e  fi  no  a  (a^ 
crificargli  i  propr;  figlinoli  j  e  le  mdgli  ftcflfc  pcr 
renderfelo  favorevole:  lo  rapprefentavano  mez£o 
ignado  in  ateo  di  perctrôtere  con  on'afta^  o  con 
ttn*acecca,  ehe  lafciata  cadere. 

EsoNB  ,  iigiiuolo  dî  Greceo  Re  di  Ifico  in  Tefla-^ 
glia^  il  c{uaie  effeiido  fuctedaco  al  Padre^  fa  de. 
cronizcaro  da  fuo  ff accllo  Pelîa',  e  coftrecto  a  ^u 
vere  da  fentplice  parrîeolare  nella  Capitale^  Fu 
Padre  di  Giafone;  ed  ebbe  ddia  facica  nel  fal- 
vare  quefto  Principe   gioi^anecto  dalle   mani    del 

Ti. 
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TtfûnnQè  Rîférifce  U  favola^  cheGIafonc  9I  rû 
lorno  cbe  fece  ddlU  Jpçdizione  deglî  Argoipcfiti , 
^noflb  dal  vedere  îuo  Padre  Ëfone  oppre0b  dalla 
vecchijezza,  e  full?  orlo  del  fepolcro,  pregô  Me- 
dea  fua   nuova  fpofa  di   por  in   opéra  alcuno  dî 

S|Qei  fccreti|  che  ella  ppÂedea»  per  ringiovenire 
juo  Padre,  o  per  prol^ngargli  lavîia.  ToftoMe* 
dea  fece  difcendere  dal  Cîelo  un  carro  ûrakina- 
to  da  dragoni  alati\  dice  Qvidîo,  ta  eCendovi 
.  fiiontatd)  fcorfe  varj  Pa^fi,  vî  raçcolfe  delKerbe 
d*  ogni  fpezfe  ^  ne  compofe  una  bey^nda  ^  poî  fece 
^jfctre  dalle  vese  di  Efone  H  fangui?^  che  vifcor. 
rêva»  e  yi  fece  encrarç  iù  fua  viêce  il  liquore. 
che  areâ  apparecchiato*  Appena  la  bevanda  fi 
era  ipGntiata  ael  corpo  del  vecchîoi  che  la  bar* 
ba,  ed  i  capelli  biancbi  cotnînciarono  ad  anne- 
rirfi ,  le  rughe  fpariroOQ  dalla  fua  faccîa  ;  e  ripi- 
glià  la  fua  bella  ciera^  e  la  fua  forza*  Vi  fono 
de*  Mîcologi,  che  fpiegaho  queda  favola  per  la 
(ransfuGone  del  fangue,  rimedio^  ch'é  fiato  ten- 
jtato  qualche  volta,  fna  che  fempre  ha  malifli- 
inamence  rîufcîto,  Alcrî  dîcono,  che  avendo  Me- 
4ea  ifpparara  da  fu^  madré  la  cognizione  de'fem- 
plicî ,  ue  a^elfe  compoflo  un  rimedioi  che  daife 
le  forze  al  fuo  Suocero  «  Ma  tutce  queftc  fpie- 
gazîpni  cadono  confpltando  la  Storîa;  mentre  eglt 
iè  cercO)  che  £fone  effendo^  ftalo  obbligaco  da 
Pelia  a  bere  del  fa^ngue  di  coro,  era  mortoavan- 
ti  r  arrivo  di  Giaibûe;  cofîcché  fua  moglie  fi 
fttSL  appiccaca  per  difpiacere;  e  che  Giafpne  al 
fuo  ricorno,  avendo  incefa  la  m6rce  del  Padre  ^ 
fece  celebrare  de^giuochi  funebri  in  fuo  oporeda- 
gli  Argûnaucî.  iQuindi  quefta  favola  non  è  flata 
Jairencaca  che  per  foftenere  H  caractère  di  Me- 
dea,  che  hanno  vôluto  far  palfare  per  upa  gran 
Maga. 

]ËsF£iiiD|[)  Figlîuole  di  Efpero  fracello  di  Atlante, 

le 
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le  qaàli  fi  contano  ordmarialnenre per  tre,  Eg'^f 
Ar^cufa ,  cd  Ipercuofa  ;  alconi  ne  mettono  una 
quarta,  che  chiamano  Enm*  Sccondo  la  favola 
nel  fao  macrimonio  Gîunoiie  dîede  a  Giove  de' 
pomi,  che  face vano  le  frutca  d'oirb:  quefti  albe- 
ri  furono  piancaci  oeirorto  délie  Efperîdî,)  fotto 
la  cuftodia  di  un  dragone,  ch'era  figlîuolo  di 
Trifone,  c  che  avea  ccnio  te(îe,'  cd  altrettantc 
vocî  differeotî;  e  quefto  guardiàno  (tara  fempre 
atcenco  per  impedirç  che  alcuno  non  fi  accofïaf» 
fe  all*orto.  Eurifteo  comandd  ad  ^rcole  di  ân- 
dar  a  prendere  quefte  poma .  Ercole  s*  îndirizzà 
aile  Niofe^xhe  àbita/ano  pteflb  rEridiano,  per 
fapere  da  tfse  dot'erano  le  Brperîdi.  Qoefte  Nîn* 
fe  lu  mandarono  a  Nerea^  Nerea  a  Pfomcceo, 
il  qoale  gl*  infegnô  il  luogo ,  e  cià,  che  far  do- 
vea,  Ercole  fi  portà^  dunque  nella  Mauricanta, 
uccife  M  dragone ,  e  porto  le  poma  d' oro  ad  Ea« 
riflep.  Altri  dîcono,  che  Ercole  fli  mandaco  ad 
Atlante  per.pregarlo  di  proctirarglî  quelle  pomai 
ofFerendofi  di  foOeoere  il  Cielo  in  fua^  vcce  fin- 
ché  tô  fleffo  Atlante  andava  aile  Efpertdi.  Si 
véde  In  un  medagHone  del  Ré  di  Francia  Ercole 
in  atto  di  raccoglier  le  poaia  daunalbero,  dove 
é  attorciglîato  un  ferpence^  che  abbalTa  la  tefta, 
cooie  fe  avefle  riceviitoun  colpodt  mazza.  ^^  Le 
,,  Opinioni  de'Mîtologi  fono  motto  divtfe  in  pro- 
^y  pôfito  di  quefte  poma,  fcrtve  Dîodorû,  perché 
yy  alcuni  vûgliono  y  che  nafcefTero  effettivamente 
,,  délie  poma  d'oro  in  certi  giardinideli'Affrica, 
^y  f|>ettanti  alleErperidi;  ma  che  venivano  cufio- 
dite  da  un  dragone  fpavehrovoie ,  che  delcon 
tjnjio  ^gliava.  Altri  pretendono^  cholcEfpc- 
tîdî  pôuedefiéro  dclle  greggrcosi  belle  di  pccou 
yy^  re,  aile  quati  con ' una liqenza  poetîca  fbffe  fta- 
),  to  dato  il'  nome  di  dorace  y  com*era  (lato  da- 
^,  to^  Venere  per  la  faa  bellezza.  Alcuni  lînaU 
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I)  ùiéntè  iianno  fcricto  ,  che  quefle  pécore  erano 
3,  dî  un  colore  parcicolare,  che  cîrava  all*oro;^c 
,,  che  per  lo  dragone  fidebba  intendere  il  pafiû» 
,)  re  ,  che  le  cufiodiva  ,  uomo  fortîffimo  ,  e  co- 
^  raggmfîiTinia,  il  qualeera  folito  mener  aroor- 
„  te  tutti  coloro,  cheteiitavano  di  toglierliquat* 
,,  che  capo  délia  fua  gregge  •  Cîà  che  v*faa  di 
yy  certo  fi  è,  aggfagne  lo  fteiTo,  che  avendo  £r« 
))  cote  uccifo  il  gaardiano  di  qaeftë  pécore,  odi 
„  quéfle  poma,  le  porto  ad  Eurifteo.  ^^ 

Quanto  aile  Efperidi  y  Dtodoro  le  confonde  colk 
Atlantidi  y  aile  quali  da  per  madrç  Efperide ,  dad* 
dove  traiTero  il  nome  di  Efperidi  «  Srccoooe  elle^ 
no  erano,  d|c*egli,  di  una  bellezza,  e  di  una 
prudenza  poco  comune,  Bafiride  Re  d' Egitto» 
fui  concetto',  che  n'avea  y  concept  il  diflfegno  di 
rubarle  y  e  comandô  a  de'Corfari  d'entrare  nel 
loro  plaefe  ,  e  di  condurle  via  •  Avendo  coftoro 
ritrov^ate  le  Efperidi  ,  che  fi  diverti vano  ne'faoi 
giai^îni,  s'impadronirono  di  efle  9  e  ricovrandofi 
prettamente  ne*propr|  vafcelti,  le  ^mbarcarono  fe* 
co  loro  •  Ma  avendoli  forprefi  Ercole  in  tempd 
che  maogiavano  vicino  alla  fpiaggia  ,  ed  avendo 
intefo  da  qnelle  giovani  la  difgrazia  loro  acca* 
duta ,  ammazzà  i  rapitori  ,  e  refiitui  le  Efperidi 
al  loro  padre  Atlante  •  Qtiefio  Principe  in  rico* 
nofcenza  donà  ad  Ercole  ie  poma,  ch'era  vcnu- 
to  a  cercàre. 

EGodo  ha  feguita  un'altra  tradizione  fogra  la  gène* 
razionc  délie  Efperidi;  perché,  fecondô  lui,  qMcl* 
la,  che  leJi^  generate,  é  data  la  notte  da  fefo- 
la ,  fenza  comnierzio  di  alcan  Dio ,  corne  furono 
le  Gorgoni,  le  Parche,  il  Deflino,  Nemefi  ,  ec* 
lo  credo ,  x^'t  folfero  figlîuolç  d|ella  notte  ,  per- 
ché abitavanô>ireflretnicà  deirOccidente,  doté 
fâcevano  princii>iâre  Piinpero  délia  notte  • 
vfsfEao  ,  £gliuoIo  di  }apeto ,  e  fratello  di  Atlan^ 
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te ,  eflendo  (lato  fcacciato  da  (uo  fratcllo  dal  ReV 
gno  paterno  ,  G  ricirô  in  Icalîa ,  e  dicde  s^  qqefta* 
contrada  il  nome  dî  Efperide  •  Narra  Oiodoro  , 
chc  eflendo  Efpero  falico  fulla  fomcnîcà  del  Mon- 
te Atlante  per  meglio  contempUrc  le  (telle  y  non 
ritornà  più  a  dietro  ,  ne  (i  vide  più  ;  cofa^  che 
fececredere,  che  folTedato  cangi^to  inanaftella, 
che  G  chîama  Efpero,  ch'é  quella  délia  (è^a. 

fsPiATORE  •  Davafi  quefio  noBf  a  tutti  i  Dei  m 
générale,  ma  particola^'oiente  a  Giove  ;  perché 
credevanO)  cbe  efpiaflê  i  delittî|  çhe  aveaoo  cqon* 
ntefTo  gli  uomini, 

EsPiAZioNE  ,  Acco  di  Rellgione  inftituito  per  puri* 
ficare  i^colpevoli  ,  ed  î  luoghi  ,  che  erano  ftati 
contahninati  •  Atrvegnach^  que({a  cerîmonia  non 
doveflTe  impiegar(]<;he  per  fidelîttî,  ciônonoRan- 
te  fe  ne  faceva  ufo  in  moite  alçre  occaHoni  •  Il 
tîmore  délie  pubbliche  calamità  ,  la  fperanza  di 
placare  i  Dei  irricati  ,  fecero  iditaire  moite  for- 
te di  efpîazipni  ;  onde  é  ,  che  le  parole  cosi.  fo^ 
▼ente  adoperate  dagli  Ancichi  di  expiare  ^  tujjra- 
re^  purgare  ,  februame*^  (îgnificavano  il  farc  de- 
gli  attl  di  Relîgione  per  cancellare  qualche  coN 
pa,  o  per  allontanarele  i\l%t9i%\ty  dalle  qualive- 
nivano  minacciati»  Ëranvi  dunque  varie  forte  di 
efpiazioni:  e  le  principal!  eranoquelle,  cbe  fifa* 
cevano  per  liprodîgj,  pcV  rqmîçidîq,  per  leCit- 
tà,  per  le  Armate,  e  per  li  Templi* 

EsPiAZiONE  per  l'omicidio*  Queflaforta  di  efp^aziq' 
ne  ne*fecoli  Ëroici  veniva  accompagoata  da  ce* 
rimonie  folenn(  ,  e  penofe  ;  e  quapdo  il  rep  era 
di  un  alto  rango,^  i  Re  medefîmi  non  tfdegnava> 
no  di^  farne  la  cerimonia  •  Quindi  CopreQ.,  che 
avea  uccifo  Ififo,  fa  efpiato  da  Evirifteo  ;  Adra- 
(lo  da  Crefo  Re  di  Lidia  :  Ercole  da  Ceice  Re  di 
Trachino:  Oreftc  da  Dcmofoontc  Re  di  Atenc: 
e  Giafooe  da   Circe  «   Si   potr^  giudicare    délia 
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cerînionîa  dî  qaefta  forte  ai  efpîaiîone  da  qàt.U 
la,  che  fecefi  RelTûccafionc  deiromicidio  dî  Ab- 
fvxtt  fratello  dî  Medea  ucciTo  daGîafone.  Apol- 
ionio  dî  Rodi  la  defcrlve  con  rucca  la  dîftînzio* 
tie  :  ^^  Quefto  Principe,  dîc  cgiî,  eflendo  arriva- 
„  to  con  MeJea  «cirifola  dî  Aca  ,  £tcç  prc- 
gar  Cîrcc  di  voler  fare  per  cflî  U  ccrimonîa 
délia  efpîazîone;  ed  avendo rîcc/ûta  la  pernoif. 
fîooe  di  andar  ai  palazzo  dî  quefta  Pritiçîpef- 
(Ta  ,  fi  avanzarono  l'ano  e  l'alcro  cogli  occht 
baflj  ,  fecondo  Tufo  de'fopplîcantî  ,  fino^I 
focolare,  dove  Giafone  cpecid  in  terra  la  fpa- 
da,  colla  quale  avea  uccifo  fuo  cognato  •  Il 
^,  loro  filenzîo,  e  là  loro  pofitura  fecero  agerol- 
,,  mente  eooofcere  a  Circe  ,  che  crano  fuggkî* 
vi  ,  e  rei  di  qualche  omicidîo  ;  onde  fi  pré- 
paré aci  efpiarli  .  Fece  fublto  portare  un  por. 
,,  chetto  ida  latte,  edavendolo  fcannato^  ftropic- 
,,  ciô  col  fub  fangue  le  mani  di  Gîafooe  ,  e^  dî 
9,  Medea:  fece  pofcîa  délie  libazioni  in  onore  dî 
5,  (jiov^  efpiatore  •  Dopo  dî  che  ,  avendo  fattî 
,,  gettar  fuqri  délia  Sala  i  rèfiduî  del  facrifizio  , 
9^  abbruciô  fulTaltare  délie  focadcîe  împaflate  di 
„  farina  ,  di  fale  ,  e  d'acqua  ,  cd  accompagnô 
5,  quefte  cerîmonîe  con  prcghîere  atte  a  placare 
5,,la  collera  deirEumenîdi  ,  che  perfegmtano 
,,  ordinariannentei  î  colpevoli  ;  e  terofiînata  Ik 
,,•  funzione  ,  regalà  oiagnifîcamènte  î  fudî  orpî- 
5,  ti  •  "  Ma  tûtte  le  efpiazîoni  pcr  gli  omîcîdj 
non  fi  facevano  con  tanta  cerîmonia  •  C'erano 
alcûni  ,  çhe  per  purgarfi  d^un  ammazzamento  ^ 
fi  contentavano  di  lavarfi  nelPacqua  correntc  ; 
ed  in  quefta  giiîfa  purificofTi  Achille  dopo  aver 
uccîfo  il  Re  de'Lelegî.  Enea  non  ardî  toccare  î 
Dei  Penati  ,  che  vole  a  portar  feco  ,  finchè  non 
fi  fu  purificato  în  qualche  fiume  .  Ovidîo  par- 
la dî  molti  Eroî ,  che  erano  fiâti  purificatî  in 
Tomo  IL  O  que* 
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quefta  maniera  :  loa  foggtùgne  ^   poiché  bîfogoà 
eflere  molto  creduloa  perfùâdérfi  /  cbe  con  sipo. 
co  fi  poflTa  purgare  da   un  omicidîo  •    I  Romani 
aveano  i^t  quefté  efpiazioni  délie   cerîmonie  dif- 
fereoti   da   quelle   de*Grecî   i   Dîonigî   d'AncaiU 
naffa  raccoota  cooie  fu   efpiato  Orazîo  per  aver 
uccifa  fua  forelUé  ,^  Dopo  cbe Orazîo^  die*  egli, 
,,  rîmafe  alTolto  dal  delictodel  parrîcidîOy  ilRe, 
,)  cbe  non  credecte  ,  che  in  una  Cîttà  ,    in  cuî 
pro^cflavaG  di  temere  I  Dei  j  il  gîodizia  dcgiî 
uomioi  baflaffe  pei'  aflblvere.  un  dellnqucote  , 
îece  vcnirc  iPonteficij  e  voîle,  che  placaffero 
),  i  Dei  ^  ed  i  Genj  ^  é  che^  il  reo  paflafle  ptt  cqc« 
yy  ce  le  pruove  ,  ch'érano  in  nfa  per  efpiar  qaef 
5,  delirci^  iri  cul  non  ana  avuto  parte  Ist  volon- 
jy  tJi  •  Ereflero  i  Pontefici  dunque  due  alrari  ,  P 
,9  uno  a  Giuâone  prottetrice  délie  forelle ,  e  Tal- 
»,  tro  al  Genid  del  paefe:  ofFrirôno  fa  quefli  aL 
„  cari  molti  fagrifiz/  di  efpîaziode ,  dopo  dé'qaa* 
^  ^,  li  fil  fâtto  paflTare  il^  reo  focco  il  giogo* 
ËspiAZioNB  per  if  {^rôdigj;  era  una  délie  più  folel- 
ni  preiïo  i  Romanis  Ali*apparifé  di  qualchd  pro- 
digio,  dopo  avère  il  Senaco  fattî  coaraltafcl  iLi« 
brî  Sfbillinî,  ordinava  de^giprni  di  digiunof^  del* 
le  fêfte,  deM«t(i(Iernr ,  de'giuochij  délie  preghîe* 
re  pnbblicbe  ^  e  de'fagrîfiejrf  Tucta  la  Ciccàalla 
ra  era  in  duolo  ^  ed  iii  coSemaxrone  «  I  Tempî 
adornacî  ,   r    litrifterni   préparât!  nelle  pubblicbe 
piazze,  i  fagrifizj  erpiator;  réitérât  i  ;  il  tuctop^f 
fraftornar  le  difgrazie  ^   dalle  qualt   fi  credevaoo 
mînacciaci«  V.  Llttifierni^ 
l^sPiAZioNE  per  le  Cictà,  e  per  lî  luoghr  partfcob- 
ri  7.  Eranvf  nel  Calendario  Romano  délie  gioroi* 
te  Dotatc  i^T  l'erpiazione  délia  Cîttà  di  RofBa, 
ed  era  a*cinque  di  Fcbbrajo  ,   in  cui  fi  immola- 
▼ano  le  Tirtime  amburbiali  •    Oltre    qoefta  fcfla 
annuale  ,  ye  n'era  un'altra  ,  che  fi  face  va  oooi 
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cînque  aimi  ;  e  da  ^ueda  ^  che  eomprendeira  un 
luflrO)  ch'é  lo  fpazio  di  cinq^e  anni ,  derivd'U 
parola  luftrari  ^ftt  tfphrc,  VXêmpitati^Afnbarvalu 
^spiAzioNE  pef  li  TetnpU  ,  a  fia  per  li  hioghi  fa* 
crié  Se  qualche  rea  entrava  in  un  Iqogo  facro  ^ 
queno  iaogo  reftava  profanato  ,  e  bifognava  e* 
'Q)iarlo  «  Edippo  efilîato  dal  fuo  paefe  ^  andà  per 
accidente  rttto  Atene  ,  e  fi  ùtmà  a  Colona  vn 
ttno  al  Tenspîo  delle  Eumeimi  in  un  bofco  fa. 
cro;  e  gli  abitanci  fapçndo^  cheera  delinquente^ 
Tobbliigarono  a  fare  le  efpiazfoni  neceffane  • 
ConfifieVano  c|ue{le  nel  fare  delle  libazîoni  d*ac. 
qqa  tratca  da  tre  fonti,  nel  coronare  4^ile  tazze 
facre  di  lana  di  frefco  cofata  da  una  pecora  gîo* 
vane  ^  nello  fpargere  dell'acqua  pura ,  e  nondel 
v\no  ,  nel  verfare  intetamente  ^  ed  in  una  fola 
volta  f  ultima  libazîone ,  il  tutto  girando  lafac* 
da  verfo  il  Sole  é  Finalmente  bifognava  ofFerire 
tfe  volée  nôve  rami  d'ulivp,  nuDj^ero  mifteriofo» 
iiècitando  una  preghiera  allé  Eunlenidi.  Edippo, 
che  dal  fuo  flato  era  refo  incapice  di  fare  una 
Cerimonîa  fimilei  nelafciô  la  cura  adlfmene  (ua 
fîgliuol^  • 

SsPU^lONâ  délie  Arpsate  é  V*  Armi  lufiri  •  Olcre 
quefte  efpiazioni.ve  n'erano  ancora  per  efleretnN 
tiacl  a^mifterj  4Sreufînipîcdoli,  e  grandi,  a  quel- 
lî  di-Mttrx,  aile  Orgie  eCé  Ve  n*erano  pure  per 
tu^te  le  aziont    délia  vita  di  qualche  importan-^ 
za  «  Le  nozze  ,   i  funerali   ,   i   viaggi   venîva.' 
no  precedute^  o  feguicate  da  efpiazioni  •  Tutto» 
queilp,  cbe  venîva  rîputato  di  cattivo  augurro 
l'incbntro  Ai  una  donnola  ,  d*un   corvo  ,   c  d^ 
una  lèpre,  una  tempefla  improvvifa  ,  un  fogno 
e  mille  altri  accident!  obbligavano  a  ricôrreieal 
le  efpiazioni  # 

^ssEâcEto  Tiranno  de'  Focefi  ,  il  quale  nvea^  du« 
fnelli  magici,  fcrive  Clémente  AlèfTandrino,  de* 
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quali  fi  fcrvîvâ  per  conofcere  V  a'/venîre  col  per* 
cuo^erli  Tuno  coiraltro;  e  prétende  va  coi  loro 
fuono  d^ indovinare  cîd,  che  aveva  a  fare,  e  cîô, 
che  gli  dovca  fuccedere.  Pu  pcrcîô  uccifo  a  cra* 
dimenco,  e  glt  anelli  miràbîlî,  che  glî  aveaoo 
diootaco,  diceva  eglî,  il  tempo  délia  fua  mortCi 
non  gli  fomminilirarono  i  mezzi  da  evîearla. 

EssiTERlE  (a}  Fefte^  mile  quali  fi  ofTerivano  a'Dcî 
de'donativî  prilla  deUa  partenza  ,  o  pgre  avanci 
qualche  fpedizipne,  per  averH  propizj  • 

Esta,  dâl  latino  Fs^ta^  cosï  chîamavano  le  vîfcere 
dejje  vittimC)  che  gli  Arufpici  efaminavano  per 
ti^arne  i  prefag;.  V»  nfiert . 

Esxm,  Sagrifizî  folçnni\  che  fi  fàcevano  m  ooorc 
délia  Dea  Ve(ta,  chiamata  ancora  Hefia. 

EsTiPi^i,  nome  che  veniva  dato  aoli  Arufpîcî,ci 
cra  ^oropofto  dalle  due  parole  latine  Extm  vifcc» 
re,  ci  ijpicere  confiderare. 

EsTiPicio,  cosi  chi^mavano  uno  deglî  flforoemî 
dedinati  ad  edrar^e  le  vifcere  degiî  animali  (a« 
grificatt» 

Eta,  ovvero  Oeta^  Monte  dclla  Teffaglîa  fra  Pin* 
do  e  Parnafo,  celcbre  nella  Favola ,  e  nellaSto. 
rîa  Gtcca  per  la  morte  dî  Ercole,  che  yî  fi  at> 
brucciô^  c  per  lo  firetto  dcllc  TernciopUe,  che 
vî  fi  trova.  Sïccome  il  Monte  Eta ,  o  fia  Oe« 
fi  cfter^de  fino  ai  Mar  Egeo,  che  vienc  àd  elfe- 
rc  la  eftrcmîtà  deirEaropa  ali'Orîence,  cost  in- 
fero  i  Pocti,  che  îl  Sole,  e  le  Scelle  fi  Icvaflcro 
a  danto  di  quefto  Monte,  e  che  da  eflb  nafccfsc 
îl  giorno,  e  la  notte.  Fh  ancora  famofi^  qucjlo 
Monte  per  T  Eleboro,  che  yi  nafce  in  abboo- 
iianza , 

Eta'  dçUi  oro.  Étà  dell'argento,  Età  del  rame, 
Età  del  ferro*  Quelle  fono  le  quattro.  Età  dcl 
Mondo,  che  feguitarono  la  formazione  deIl*uo 

(a)  Dal  latino  Exitus, 
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mo,  fccondo  i  Poctî.  Collocarono  P  Età  dcir 
oro  focco  il  Regno  di  Saturno,  daraoce  il  qua« 
le  (î  vide  regnar  fulia  Terra  ridnocenza,  e  la 
giudizia,  Allora,  dicon  eglina,  la  terra  fenza 
àver  bifogno  d'cffere  coltivata  prodnceva  da  fe 
fléfla  çutco  ciô,  cb*  é  neceflario;  ed<  utile  alla 
vira;  e  fiumi  di  roîele,  e  latte  fcorrevano  da 
ogni  parte.  Ben  fi  vedd,  che  V  idea  di  quefia 
Età  deU'oro  é  tolta  da'  Lîbrî,  dî.Mosé ,  de*  qua- 
lî  gli  Egizj,  ed  i  Greci  aveano  cognizione*  Nel 
fecolo  d*  argento  gli  uomi'ni  cQxnrnciarono  ad  ef- 
fere  mcn  felîci,  e.  menu  giufti.  Nell*  Età  dî  ra- 
me,  e  di  bronzo  dîvennero  cattivi;  ma  la  lora- 
raalizia  non  fi  fcuoprl  apertamente  fe  non  nell* 
Età  del  ferro*  Tutto  quefto  non  vuol  dir  ai- 
trO)  fe  non  che  gli  uomini  degeneraroi\o  dalla 
loro  prima  innocenza,  e  pervertirono  a  gradi* 
Tutto  queflo  Gftema  perô  fi  foftiene  malamente 
«elle  idée  poetiche  ;  perché  nel  fecolo  di  Satar- 
no,  ch*  é  la  lor  Età  dell'  oro,  G  vcggono  le 
guerre  più  fanguinofe,  ed  i  delitti  pîù  orribili'. 
Saturno  fcaccio  dal  Trono  (uo  padre  Urano,  ed 
egli  flelTo  ne  fu  cacciatô  da  fuo  figlicioloGiove, 
e  quelV  ultimo  ebbe  il  fuo  bel  che  éire  a  difen* 
derfi  da  tutta  la  fua  famiglia  • 

Etalide,  6gliuolo  di  Mercurio,  e  per  via  di  ma- 
dré, del  fangue  degli  Eolidi  •  Dicono ,  che  avef- 
fe  ottenute  due  grazie  dal  Padre  r  V  una,  che  o 
vivo,  o  morto  farebbe  fempre  informato  di  ci6, 
che  fiïcccdeva  pel  Mondo  :  c  V  altra  ,  che  U 
meta  del  tempo  lo  paiferebbe  fra  vivi,  e  T  al. 
cra  meta  fra  i  morti  •  Favola  fondata  forfe  per 
efser  egli  ftato  1*  Araldo  degli  Argonaui;!^,  fun. 
zione,  che  ora  lo  rende^a  prefente,  ed  ora  Ion* 
tana  dall*  aroiata ,  e  1*  obbligava  ad  elfere  infor- 
mato di  tutto  quello  fucccdeva  • 

Eteoclb,  Rc  di  Orcomene  in  Beozia,  fa  chiama^ 
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to  il  Padre  delle  Grag^ie,*  perché  fa  il  primo  ^  il 
riferire  di  Paufania»  ad  inoalzare  an  Terapio, 
dcgli  Alcari  aile  Grazîe,  e  rcgolô  le  cerimonie 
dcl  loto  culto  •.  ^  x^ 

EtEOCLB,  figliaolo  maggiore  di  Edippo  e  di  Gîoca- 
(la  y  dopo  la  morte ,  o  ritiro  del  Padre  ,  conven* 
ne  con  fuo  fratello  Polînîce  di  regnare  aUernaii- 
vamente  ognuno  di  efTi  un  anoo,  e  cbc  percvi* 
tare  ogoi  contraOo,  quello,  cbe  non  for$e  fui 
Troflo,  fi  alloncanerebbe  da  Tebe  ;  convenzione, 
che  fu  la  forgente  del  lor  odio,  e  di  una  dellc 
più  fafttdiofe  guerre,  che  fi  fieno  mai  iotefe  (n 
i  Gfèci  ne'  cempi  Eroîci  •  Eceocle  regnà  îl  pri- 
mo, corne  il  maggiore;;  ma  alleccato  dallo  rplea* 
dore  di  una  corona  ^  non  voile  p!v\  lafciarla. 
,,  11  trono  è  un  bcne  cos\  caro  aglî  occhî  cnîcî, 
,,  dice  in  Euripide  (a)j  che  non  poflb  cederlQ 
^,  ad  afcri.  Quai  baffezza  farebbe  mat  il  dire- 
^y  nir  fuddico,  dopo  d*  efsere  ftajço  Re«..  lo  ri* 
),  fpectard  fempre  Tequità  in  tucce  le  cofe;  nu 
„  fe  mai  fi  piiô  cfjere  ingîufto,  é  un  beireffcr* 
,,  lo  per  regnare.  i^  Delufo  Poliiiice  delle  fae 
fperanze,  ricorreue  agli  Argivi,  de'quali  era  Rc 
Adrafio  fuo  Suocero,  e  ritornd  feco  a  Tebe  alla 
tefta  di  un'armata  per  ricuperare  il  fuoScetcro, 
Quefti  due  firacelli  nemici ,  per  rffparmiare  il 
fangue  de*  Popoli,  cercarono  di  batterfi  a  corfxi 
m  cbrpo  alla  prefenza  delle  due  armace,  e  fi  am- 
mazzarono  l'un  Talcro*  Aggiungono^  che  la  lo* 
fo  divifione  era  data  cos)  grande  in  vica,  eï 
odiQ  loro  tanco  irreconciliabile,  che  dard  anche 
dopo  la  morte;  e  fi  crede  eflère  ftate  oflerfate 
le  fiamme  del  rogo ,  fui  quale  facevano  ardere  i 
loro  corpi^  a  fepararfi,  e  che  lo  fteffo  accadeft 
«e*  iagrifiz) ,  che  IcKX)  offerivaao  in  coitiiiDe  *  pei* 

(a)  Kfllc  Vcnhii  Âtt.  t. 
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ché  quancttn<)ae  foflfero  ftati  t|aefti  due  fratelU 
cosi  cattivi,  non  lafciarono  nella  Grecîa  di  pce< 
ftar  loro  onorî  croîcî  «  Vçrgîlîo  perô  rende  loro 
più  giuftizia  col  çollocarli  nel  Tartaro  inficme  coq 
Taptalo,  Sififo^  Açreo,  TîeftCf  Egîfto,  e  tuttî 
gli  ^Itri  famofi  fceiierari  deli'  Antichîcà.  Creon« 
ce,  cbe  faccedetce  alla  corona,  fece  preilue  glî 
onori  délia  fepolt^ra  allé  cenerî  dî  Eceoctc,  per 
aver  combattQio  contro  î  nemicî  délia  Patrîa:  e 
cooiandd,  che  quelle  di  Polinice  foffero  gcctate 
al  renco ,  per  aver  tîrata  fopra  la  Paerfa  un'  ar* 
mata  foraftiera.  V«  Créante  ^  Polinice  ^  TeôaiJe. 

JExEOCLE)  fdpraiinocnç  délie  Grazîe;^  perché  dîcevaG; 
ch'erano  figliuole   di  Eceoche  Re  di  Orcomena^ 

^TEOÇLO,  fîglîuolo  d' Ifide,  e  fratelto  di^Evradoo: 
ftt  uno  de*  fetee  Capi  dell'  Armata  deglî  Argivi 
contrQ  Tcbe,  Eroe  giovanecto  ,  dice  Euripide 
(41),  pocQ  favorito  de  béni  di  fortuna  ,  ma  col- 
mo  di  onore  pell'  Argolide  :  talmeote  difintereflfa- 
îo  ne'fervig;^  cbe  preflava  alla  Patria,  che  mai 
pocé  rifolverfi  a  tkevere  cofa  afcuna  dagli  amici 
pedefimi  fui  timoré  di  guaftare  alcun  pocola  fua 
incatta  equicà ,  edi  vcderfi  legatoda'donacivF.  O- 
diava  i  catcivi ,  Qon  lo  Scato,  edifiinguevalaRe- 
pubblica  da  quelli,  che  la  rendevano  odiofa  col 
governarJa  malaroente  «  Eteoclo  péri  fotto  Tebe  • 

^^TfR.rt  i  Greci  incende?ano  con  quefto  termine  i 
Cieli  diftinti  dai  corpi  luaiînofî.  Nel  principiô  , 
fcrive  CfiodO)  Iddio  formô  l'Etere,  e  da  ogni 
parte  c'^ra  il  Cao$,  e  la  notée ,  che  coprivano 
futto  quelio  ch*  era  fotto  T  Etere:  lo  che  fignifi- 
ca  che  U  notte  era  prima  délia  Creazione,  che 
la  terra  era  invifibile  a  motivo  délia  ofcûricà  che 
la  cuopriva;  ipa  che  pebetrando  la  luce  actra- 
verfo  r  Etere,  avea  illuminato  1'  Univerfo*   In 

O    ♦  al- 
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altro  luoga  te  fteffo  EUocta  dicc,  che  V  Etere 
nacque  col  gîorno  dal  mefcuglio  dell'Erebo  ,  e 
delta  Notre  iigliuoli  dçl  Çaos  ;  yaîe  a,  dire  che 
la  Notée,  e  'i  Caos  prccedettero  la Creazione d«t 
Cîclî,  c  délia-  Luce. 

Eternita*,  Dîvîntà  de'Romanr^  la  quale  perd  noa 
ha  mai  avuto  Templî,  o  alcari.  La  rapprefenca» 
vano  fotto  fa  figura  di  una  femmina  che  tieot 
Ja  te(!a  del  Sole  raggîata,  e  quella,  délia  Looa. 
^eÛuna  cofa  rapprefenta  meglio  la  Ecernicà  dct 
Sok^  il  cui  corfo  non  dee  mai  ce^are  /fecondola 
idea  deî  Pagani.^  Gli  alcri  Gmboli  ncU'Eternità 
fonp  la^enice,,  un  Globo,  ed  oo  £lefan(e  ;  la 
Fenice  ^  percha  quefto  uccello  (i  rinnpva  fempre, 
e  con  quefto  mezzo  arriva  alla  îmmortalicà  i  UR 
globo  perché  que(to  é  un  corpo,  cbe  nonhacon- 
fînî;  e  quanto  airËlerinte,  per  la  fua  langa  vira. 

Etolo,  Cerzo  (igliuolo  di  Endimione  e  dî  Naide  î 
jTi  ritirà  prcfto  i  Cureti,  e  diede  al  loro  Paefe  il 
nome  di  Etolla .  V.  Epjro* 

Etosea  ,  una  délie  fette  figli^uote  di  Niobe  ,  cbe 
perirono  per  le  freccîe  dt  Diana»  V*  TfZioie m 

Etka,  figliuola  del  faggio  Pieco  Re  di  Trczene  fa 
man'cata  fegretamentc  da  fuo  Padre  con  £geo  , 
da  cui  cbbe  Tefeo,  NelUifaagra  vida  nia,  Piceo, 
che  avea  delle  ragioni  di  nafcondere  la  parente- 
la  che  avea  contratta  con  Egeo  ,  pabblicô  che 
Nettuno^  la  ^an  Divinicà  dî  Trrte^ie  fi  era  in- 
i^amorato  di  fua  figliuola,  c  per  con^fegucnza  fe- 
ce  paffar  Tcfeo  per  figlînolo  dî  quefto  Dîo  .  Ef- 
fendo  data  rubata  la  famofa  Elena  nella  fua  in* 
fanzia  da  Tefeo^  fu  lafciata  ip  cuflodia  ad  Etra 
nella  Città  di  Afidne.  Caflore ,  c  Polluée   irrita- 

'  tj  del  rubamento  délia  forelU,  corfero  alTarme, 
c  s^impadronrronp  di  Afidne  in  afTenïa  dîTefçOy 
e  ne  riconduffero  Elena  ^  e  con  lei  Etra  ,  che  le 
dicdero  per  ifchiava.  £tra  feguitô  la    fua   padro* 

na 
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na  în  dîverfe  avvçnture  fino  alla  prcfa  dîTro/a, 
iii  eut  venne  rîconorciuta  da  .fuo  Nîpoce  ptmo" 
foonte,  e  liberata  dalla  Tchiavicù.  v.Tefeo^  DC' 
mofoonte» 
£trurt>  perîci  nella  cognîzîone  deglî  Augur;  .  V. 

Ettore^  (îgHuolo  di  Prîacno  e  di  Ecuba  ,  paHava 
pcr  lo  più  forte,  e  valorofo  ff a 'i  Trojani .  Orne* 
TO  ci  dà  una  pruo/a   délia    fua   forza  ftupenda  • 
Jlîcrovà  Eccore  dinanzi  alla  porta  del  campo  de* 
Greci  una  pîetra  cosi  grolTa,  che  due  uocninidet 
più  robuOi  avrebbero  durato  fatîca  ad  alzarlada 
terra  per  metcerla   fopra  un  carro  :   cgii  folo  le- 
voila  facilKTimamente  ,  e  la  gettô  contre  la  por* 
ta  )  e  fracafTolla  con  un   romore  grandillimo  ;   e 
fece  cadere  quefto  graft  falTo  ben  ayant!  dî  là  dal 
vailo:  e  quefto  perché  Gîove  àvea  rcfa  la  pîetfa 
Icggera  •   Aveano  predetto  gli  Oracoli  che  Tîm. 
pero  di  Priaoïa  non  poteva  cfferdîftrurto,  finché 
vîvefle  il  tremendo Ettore .  Nel  ritîro  di  Achille, 
egU  porto  il  fuoco  fin    lielle   navî   nemiche  ,  ed 
uccirePatrocloche  voile  opporfegli.  Il  defideriodt 
vendicar  la  morte  di  quefïo  Greco  fuo  amico ,  richia* 
mô  Achille  alla  battaglîa.  Alla  viftadiqaçAo  ter* 
ribile  gucrri'ero,  tremarbnoPriamoed  Ëcdba  per 
lavita  del  lorofigliuolo,  e  gli  fecero  le  pià  vive 
inftanze  per   indurlo  a  fchifare   il  duello  con  A* 
chille;  ma  lo  crovarono  ineforabile ,  ed  obbliga* 
to  dal  fûo  deftino ,   dice  Omero  ,   attefe   il   fuo 
rivale,  ^,  Allora  Giove  prendendo   le  fue  bilan- 
cie  d'oro  ,   pofe  di^lPuna  e  dall'  altra  parte  i 
due  deftini  dî' Ettorâi  e  di  Achille,   ed  al^an^. 
do  la  mano  poteotiflîlna ,  n'efaminà  il   pefo  : 
quello   di  ^tfore   più   pefante   diede   il   crollo 
alla  bilancia,  e  fi  précipita  nelTinferno,  e  da 
quel  punto  Apollo   abbandonô   quefto   Princi« 
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tty  t  COQ  una  barbarie ,  cbe  moftra  [a  roftmak 
i\  que'cenpipi*  ,  attaccà  a|  fao  carro  il  ça4a>erc 
del  ?in(o,  e  lo  ficaCçind  indegnamente  più  voIce 
d'incorno  alla  Çîttà  ,  e  dopo  di  averç  facollara 
lafua  vendetta,  e  crudeltà  iopra  un  neoiicQcnor- 
to,  vendecte  il  çorpo  a  Prîaavo,  cbe  portoQ^  fqp- 
plicbevole  fin  oella  fua  tenda  a  dinfandargHelo  i 
o  piuttofto  a  rifcattarlo  a  fofza  di  generofi  re* 
gali.  Apoilo  cb'avea  protetto  in  vita  ad  in(lan# 
xa  di  Venere ,  prefe  cuia^  del  fuo  corpodoponaoc^ 
te,  ed  iodpedi  cbe  non  rimançfle  lacero,  o  çfigu- 
fato  dai  mali  trattamenti  di  Acbille.  Scrive  Fi- 
lof^rato  cbe  i  Trojani  dopo  aver  rifabbricata  U 
loro  Cîccà,  preftarono  a  queft'Eroe  gli  ono'ri  di- 
vioi  «  Si  vedc.  rapprefentato  (ulle  medaglii^  aïon- 
tatq  fovra  un  cacto  tirato  dadpecavdUi  ce>nuna 
picca  in  mano,  e  n^ll'altra  un  Palladio  .  Il  ri- 
trauo  di  Ettore  era  moko  conaune  Cra  l  Greçi» 
e  fra  i  Komanr  ^  ed  i  tratti  délia  fua  faccia  ,  ^ 
dl  tutta  la  lua  figura  doveano  etTere  bene  îoi» 
preflî  nella  loro  ioimaginaziopc',  $'é  verp.cid.çhc 
raccQnta  Piutarça  nella  vita  cî  Arato:  ,^  cbeuo 
5)  gtovane  Lacedemone  raflbmîgliava  fi  latamen^ 
9,  ad  Ettore,  cbe  fparrafene  la  voce  ,  vi  accor» 
„  revano  le  genti  cooie  ad  uno  fpettacolp,  tan# 
^,  to  la  figura  e  i  tratti  del  volto  di  Ettore  era» 
„  no  conofciuti  ançhe  dal  PopoUccia ,  ^^  LacaU 
ca  era  co$l  grande,  cbe  il  poverogioyane  fuget» 
tato  a  terra,  e  calpeOato;  e queftp avveone moU 
ti  fecoli  dopo  la  prefa  dî  Troja, 
EvAdnç,  figliuola  d'Ifide^  c  tnoglie  di  Capaneo  ^ 
avendo  intefa  la  morte  del  marîtp  ,  fe  oe  faggl 
da  Argos  in  Eleufina,  dove  gît  doveanô  fare  gU 
onori  funebri  ;  c  dopo  elTerfi  aggiuftaca  cogli  ofw 
namenti  più  belli  ,  conne  fe  andalTe  a  celebrare 
un  nuovo  îmeneo,  fall  fovra  una  rupe,  a  pi^  41 
cui  ù  dovea  abbruciare  il  çadavere  del  marito  . 
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e  fi  prccîpFtd  dencro  al  rogo  ardente  da  fe  iïeff» 
alla  vida  di  fuo  Padre,  e  degli  Argivi,  per  iii&« 
fchiarei  come  drfle,  le  proprîe  ceneri  con  quelle 
di  UDO  ^fp ,  che  1*  era  fempre  Qaco  caro  « 

Etacoua,  una  délie  cînquaifta  Ncreîdi» 

fvAN  I  fopranoome  di  Bacco  ,  prefo  dal  grido  che 
facerano  le  Bacosnci  oel  celebrare  le  Orgie,  pér» 
ché  gridavano  Bvan^  Evan^  dal  che  furonocbia* 
mace  Evanti^ 

Eyandro  ,  fu  il  capo  délia  Colonia  degli  Arcadî  » 
che  venne  a  fiabilirH  in  lealli  ,  nelle  vicinanze 
del  monte  Avent^o  •  Quefio  Principe  vi  porto  coU* 
agricoltnra  l'ufo  délie  letcere,  le  qaali  erahofia-* 
te  fin  allora  incognite,  e  fi  concilia  con  quefio, 
moUo  ptù  colla  faviezza ,  la  eQimazione  e  *1  rifpet* 
to  degli  Aborîgcni,  i  quali  fenz'averlo  prefo  per 
lor  Re,  gli  ubbidirono,  coane  ad  un  uomo  ami* 
co  degli  Dei,  Rîcevete  Evandro  in  fua  cafa  Er« 
çole,  e  quando  feppe  cb*era  un  figliuolo  diGio- 
ve  ,  e  che  le  fue  grandi  aziont  corrifponder ano 
airalta  fua  nafcita,  ?olle  efl*ere  il  primo  ad  ono- 
rarlo  come  una  Divinità  ancora  vivente  •  ErefTe 
airinfretca  un  altare  dinanzi  ad  Ercole ,  edEvan^* 
dro  fagrificà  in  onor  fiio  un  toro  giovane  •  Col 
tempo  quefto  facrifizio  fi  rinnovd  ogni  anno  fui 
Monce  A^entino  •  Pretendefi  che  fofle  Eran- 
dro  quellO)  che  porto  in  Italia  ilcuito  délia  mag* 
gioV  parte^  délie  Di?inità  Greche  ,  inftitnl  i  pri* 
mi  Sa!;,  i  Luperci ,  e  Lupercali  ;  edificô  a  Ce* 
rere  il  primo  Tempio  fui  monte  Palatina  •  Sup, 
pofe  Vergilio  ,  che  vi?efle  ancora  al  tempo  di 
Eoea  con  cui  conti^aefle  parentftia  ,  «  l'ajutafle 

:  colle  fue  foldacefche  •  Dopo  la  fua  morte  i  fuoî 
Popoli  grati  lo  collocarono  fra  grimmortàii  $  t 
gli  refero  tutti  gli  onori  di?ini,  Alcunj  Mitolo. 
gi  fono  pcrfuafi  che  fofle  Evandro  quello  cheife- 
piva  onorato  in  Saturno  util* Italia,  eche  il  fuo 

Regno 
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EvARNA  ,  una  délie  cmqaanta  Nereidi  y  fecondo 
Efiodo. 

EuBAGi,  fpecîe  partfcolare  dî  Druîdî,  o  dt  Fîlofoft 
Gallî,  Ja  occiipazîon^  principale  de' quali  conûik» 
va  neilo  fiudîo  dellà  Natura  . 

EuBEA  ,  figlîuola  dei  fiume  A^ienîone ,  fu  una  delIe 
nodricî  di  Giunooe,  iniieme  coo  (ue  foreiie  Por. 
fimna  ,  cd  Acrea.  i     • 

3EuBEA  )  una  delle  amantî  di  Mercorîo,  dacaîebbe 
un  figliuolo  chiamato  Polibîo  ,  Padre  di  Glauco 
Dio  Marino*  V.  Glauco^ 

EuBULEO,  uno  dcî  tre  Diofcorî,  dîce  Cîccrone^  di 
quelli,  che  furoao  decci  Aoaci,  figliuolodetran- 
tico  Re  Giove  ,  e  dî  Proferpina  :  eran  nati  in 
Atene.  V.  Anaci  ,  Dîojcori. 

EuBULiA ,  o  fia  la  Dca  del  buon  configlîo ,  avea  un 
Ternpio  in  Roma  ,  fecondo  Piutarco  (€»)• 

EcJBULO,  figliuolo  di  Dcmecrio  di  Maratona  ^  aireQ» 
do  degnamente  adempiuti  diverfi  impieghr  che  ia 
Repubblita  gli  avea  confericî  ,  ed  i  Sacerdoci  , 
primieramence  dei  gran  Dei  ,  por  di  Efculapio  , 
mdi  di  Bicco  ,  che  avea  efcrcicaci  ^  fu  onorato 
per  deereco  del  Senato  di  una  corona  chiamata 
ncl  Decreto  la  facra  corona  del  Dio  Sacra  Dei 
Corona^  V.  Corona  y 

EccHECRATE ,  gio\^ane  di  Teflfaglta  ,  il  quale  eflen- 
ào  giunto  a  Delfo  per  confulcare  la  Pitîa  ,  la  ri- 
trovà  co$i  bella,  che  fe  ne.innamofô,  c  la  con- 
dufle  via  feco  .  Dopo  quel  tempo  per  preveni.re 
accidenci  iimili,  fu  ûtta  una  legge  ,  che  in  av- 
venire  la  Pitia  forte  fernpre  fcelcâ  di  un*età  cbe 
oitrepartarte  î  cinquancanai  «  V.  Vitla.  [  ^ 

EucRATE  ^  una  delle  cinquanta  Nereidi  y  fecondo 
Efiodo  • 

Eo. 


EU  2ÎI ^ 

E«DEMONiA ,  în  greco  Evya}fjf.ûitM  ,  Dca  délia  Felû 
cftà  •  V.  .Félicita* 

Eudora  ,  una  délie  Oceanîdî  figliuola  deii'OceanO 
c  di  Tctî  • 

EvEMERiÔNB ,  uno  deglî  Dei  délia  Medîcîna  preffo 
i  Sicionj  ,  che  invocavano  ogni  gîorno  dopo  il 
tramontar  del  Slple  ,  il  fuo  nome  fignifica  qudlà 
che  vive  felicemente  ;  («)  ma  qui  vien  prefo  in 
una  fignifîcâzione  activa  ,  e  moRra  TÂucore 
Àeffo  délia  félicita  ,  queilo  che  la  conferifce  ,  e 
queilo  che  fa  yivçrc  felicemente  .  V.  Tâlci* 
ioro. 

EupEMO,  figlfuolo  di  Nettuno,  edi  Macionifla^  fa 
uno  degli  Argonauti  ^  queilo  che  prefb  il  gover- 
no  del  timone  dopo  la  morte  di  Tifi  •  La  fua 
qualità  ,  che  gii  davano  di  figJiuolo  di  Nettuno 
veniva  fenza  dubbio  dalla  fua  fperienzà  dellana- 
vigazîone. 

EupiRO,  uno  dei  fette  fîgiiuoli  di  Niobe  ,  fecondo 
Tzetze  ,  il  quale  morî  per  le  freccie  d*Apollo  • 
V.  Wobe. 

EuERosio,  figlfuolo  di  Penteo,  o  Pantide,  erauno 
de' Capi  principal!  dei  Trojani  '  nell*  alTedio  dî 
queila  Cictà  ^  e  f u  queilo  che  feri  Patroclo  per 
di  dictro,  e  fu  pofciauccifo  da  Menelao  •  Pita- 
«gora  feguitando  il  (ub  (iftema  délia  metampficffî, 
pretefe  che  T anima  dl  Euforbio  fofle  paflata  nel 

^  fuO/  corpo  ,  e  diceva  Towenirgli  di  eflere  ftato 
Euforbio  ;  e  la  pruova  che  ne  adducev.a  fi  era  , 
che  quando  vfdeMn  Ârgos  lo  fcudo  di  quelT  Eu- 
forbio ,  che  Menelao  vi  avea  appefo  nel  Tempio 
di  Giunone,  gli  erafovfenuto,  dic'egli,  diaver- 
lo  veduto,  tuttoché  quelia  foffe  la  prima  volta, 
ch'era  capitato  iq  Afgo,  e  che  queflo  fcudo  non 
foife  mai  (tato  in  altri  luoghi  •   Ma  forfe  quedo 

fcudo 

(a)  Da  IjS y  e  ifntpai ,  giorni  ffUci . 
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fcudo  non  poteva  forfe  cflere  ftaco  înaltco  loogo 
doire  Pitagora  ^potefTe  arerlo  veduro;  L*  anima  dî 
£ufbrbîo  non  era  reniita  immediacamente  nel 
côrpo  del  Filofofo  }  dorrebbe  a^er  avucc  dell^ 
altre  trafmigraîîoiii  ^  corne  vedraffi  airanîcolodt 
Titagêra,     ^  L_-         / 

EvFKADB^  Genîo,  ô  Divînîtlk  che  prcGedeva  ^ro^n. 
vit!»  Meçccvais  la  fua  (lacua  fulla  ta\^oIa ,  quan* 
do  voleirano  darfi  airallegria  ed  allô  firavîz^ 
zo  (^)« 
/EuMoNA ,  Dea  délia  Motte  ^  e  (iccome  qaefto  no- 
<  me  fignifica  buon  configlîo  (b)  ;  cosi  fa  data 
alla  Notte  ;  perché  qaefto  fa  penfar  con  matu- 
rez2a  aile  cofe  fecondo  il  proverbio*  che  la  Non 
te  è  madré  dei  peDlieri^ 

EoraosiNA,  una  délie  tre  Grazîe,  qaella  che  addi- 
ca  l'allegrezza  5  come  lo  dinota  il  fuo  nome  « 
V*  Grazie*  r 

EucENia  ,  qaefto  é  il  nome  che  1  Grcci  davano 
alla  Nobiltà  «  Non  fi  tro\ra  perd  mai  che  la 
deîficaflTerO)  come  né  "pare  i  Romani}  ma  egli  è 
certo  délie  medaglif?  ^  che  le  diedero  una  forme 
umana  ,  concidflîaché  fi  trova  diflegnata'iti  uijia 
maniera  uniforme  |n  molti  anticbi  monumentr  • 
Er^una  donna  înpîeiti,  che  tien  nella  finiflra  una 
f  icca  ^  e  nella  defira  una  piccola  ftataa  dî  MiV 
nerva.  Non  c'éfimbolo  più  proprîo  a  fpîcgare  la 
Nobiltà  9  quanto  Miner 7a  ^  per  eflTer  naca  dal 
Ccrvello  di  Giore« 

Evxo  ,    foprannome  comuiic  aiBacca  ,  prefb  dair 

aver  Giove  (uo  Padre  gridato  Bosus  o  figliaolo 

mio,  qaando  vide  uaa  voltâ  che  afea  uccifo  an 

Gîgante. 

<^        EuMELO,  figliodor  di  Admeto  e  d!  Alcefte^  it  qua<* 

le 

(a)  Dit  !f|pi»f,  alleira^ 
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le  comandava  le  cruppe  deiJPeri  neirafledio  di 
Troja  •  Avea  dice  Omero  le  due  più  belle  ca« 
Hfalle  di  tutta  Tarmata,  ed  etano  preAe come uc« 
celH*  Âpollo  medefimo  fi  avea  addoflacd  la  cura 
dt  nodrirle  Aille  montagne  d!  ^ieriOè 

EuKENE  )  o  fia  l^Ëroe  pacîfico  venîva  onôrato  cd* 
me  un  Dîo  dagli  abicantî  dî  Chîo  «  Egli  è  1^ 
fteflû  cbe  Drîmaco  ^  di  cui  abbiamo  narrata  là 
fiorîa  •  V^  i>rifHace  • 

ËùMENibi  t  fpno  le  Furîé  *  Dopo  dî  avère  Orefle 
ttccifa  fua  Madire^  fù  tôrmencato  dalle  Furie  chô 
noti  lô  abbandonavano  mai  *  Apollo  per  libcrar* 
nelo  ^  configliôlo  a  portarfi  in  Atene  pef  implo- 
rare  il  foccorfo  di  Minerva.  La  Dea  fi  adoperô 

.    ton  efficacia  preflb  le  Furie ^  éd  ottenne  da  que- 

^  fte  molefte  Dce^  che  non  tormenterebbero  più  il 
dîfgratialro  Orefie  «  In  riconofcenta  di  quefto  fa- 
tore  gli  Ateniefi  le  cbiamarono  Ëunnenidi  ^  cioé 
behefaJbrîci  (a)  t  le  innaharono  un  Tenipio  foN 
tô  queflo  cicolo  in  Atene  vîcino  all^Areopago  • 
Qpellt  che  andaVano  a  fagrificare  in  eflb  erano 
coronati  di  Narcifo  ^  perché  quefio  fiore  i^afce 
tomunemente  prelTo  i  fepolcri  ^  e  fi  offerivano 
air£umen!di  délie  ghirlande  di  quefto  flefTo  fio- 
re é  V*  Oreftâé  QÙeft 'origine  dcl  nome  di  Êuroe- 
nidi  fembra  falfo  ,  qu^ndo  fi  legge  in  Soibcle  ^ 
che  quando  Êdippo  fi  tïtixè  neirÂttica^  gii  Ate- 
niefi di  già  chiama?and  le  Furie  col  nome  dî 
Eumenidi  «  Ora  il  giudizio  di  Orefte  avvenne 
lungo  tempo  dppo  la  morte  di  Edippo  «  Efchile 
ha  fatta  una  Tragedia  intitolata  V  Eumenidi  ,  il 
cui  foggetto  fi  ëOreftegiudificato  avanti  i'Areo* 
pago,  e  libe/ato  dalle  Furie*  . 

EuMEMEftiE  ,    Fefie  che  celebravanfi^  in  Atene  in 
ooore  délié  Furie  chiamate  Eumenidi , 

E^J. 
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EuMEO,  quel  fcdelc  fervidore  dîUlîfle,  dî  cuîvîen 
canto  fa-rellaco  nella  OdilTea  ,  era  fîgliuolo  dei 
Re  dcll'Ifola  dî  SîrQs  nel  mar  Egco  ,  qualche 
giornâea  diftante  da  Dclo  •  £(Tendo  data  rubaco 
nella  fua  infanzia  da  alcuni   Piraci   dî    Fenicia  ^ 

.  fa  porcacQ  ad  Itaca  ,  e  venduco  corne  fchiava  a 
Laerte  Padre  dî  Uliffe,  il  qualc  dopo  averlofac- 
cb  allevare  nel  fuo.  Palazzo,  lo  dcRînô  allaguar- 
dia  délie  Tue  greggi  •  In  cafa  di  qaefto  Eomeo 
porcofTi'  UliiTe  ,  qjuando  ritarnà  in  Uaca^  dopo 
vent^anoi  di  lontananza  ,  e  coirajuCQ  di  queflo 
fervidorc  fedelc ,  vennc  a  capo  dî  nermînare  tut» 
ti  glî  amantî  di  Penclopc.  V.  Vliffe.^ 

EuMQio  ,  figliuolo  di  Atreo  ,  e  î  Juoi  due  frateK 
li  Aleone,  e  Melampo  vcngQoo.chiamaci  da  Ci» 
cerone  Diofcori* 

EuMOLPPoi^  MînîArî  prîncîpaU  dei  nufterîdiCe- 
rere  •  QueQo  Sacerdozio  durà  dieci  anni  oelU 
loro  famiglia.  Y .  Jcrofanti . 

EuMOLPO,  figliuoio  di  Orfeofecondo  alcuni^  0¥ve-« 
ro  del  Poeca  Mufeo,  fecondo  altri,  era  Egizîodt 
origine  •  Fu  upa  délie  q^uactro  perfone  ttabilice 
da  Ccrerc  per  preficdere  a'fuciî  mifteri  .  Avcndo 
coniraflaco  il  Regoo  di  Âtene  ad  ErccteQ  ,  gli 
fece  guerra.  I  due  c^i  rimafero.  uccifî  nella  bat- 
taglia ,  e  gli  Ateniefi  afTegnarono  il  Regno  aUa 
famîgliaf  di  Eretteo  ^  e  a  queUa  dt  Kumolpo.la 
dîgnicà  dî  Jerofante  ,  o  fia  di  Sommo  Sacerdotc 
deî  mifteri  Eleufîni  •  Oicefi  ,  che  infegnalTe  la 
nîufics^  ad  Ercole, 

EuNEQ,  figliuolo  di  Giafone,  e  d*Ipfifile  fadebito- 
re  délia  fua  Aafcica  al  viaggio  fatco  da  Giafone 
a  Lemnos  ,  nel  quale  sMnnamorô  della  figliaola 
di  Toaote  Re  di  Tracia.  Eunco  regnà  nelF  Ifola 
di  Lemno5,  o  Lenng  dopo  fuo  Atrola  ,  e  maçdô 
dei  cavalli  cartchi  dî  vîni  in  donc  agli  Atrîdi  , 
durante  Tafscdio  di  Troja,  VJ  Ififilc. 
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EtfNiCE)  una  delle  Nereidi. 

E«iN02MiA,  figliuola  deiroceano,  fa  amata  daGfo- 

vc,  c  dîvcnnc  Madré  delle  Grazic  •  V.  Grazie . 

JEuNOMO,  Mufico  dî  Locrt  efsendofi  porcacoa  DeU 

fo  con  Ariftanc   Mufico  dî  Regîo  per  difputare 

Jl  premîo  délia  lor  arte  ,  a^venn^  in  cammÎQO  ^ 

çhe  una  corda  del   Leuto  di  Ëunomo  efsendort 

rotca  )  fi  vide  nel  tempo  fiefso  a  folare  una  cU 

cala^    la  qMale   ^    eflendoG  rotca  ,    gettata  fui 

leuto  noedefimo  fuppli  cosl   bene    al  difecto  de^ 

la    corda  col    fuo  ^  canco  ,    ch'  Euoomo    riper- 

»  tè  la  vittoria.  Âggiungono,  che  tuttoché  le  due 
Città  di  LocrTy  e  di  Regio  non  fofTero  feparace , 
che  dal  folo  fiume  Alex^  o  Alice,  le Cicalecan- 
tavano  dalla  parte  di  Locri ,  t  refiavano  mutûle 
da  quella  di  Regîo,  Strabone,  che  raccontaque- 
fla  favola  ,  ne  rende  una  ragione  praufibile  : 
quedo  dériva  ,  dic'egli  ,,per  effer  Regio  un  Pae- 
ie  oœbrofo  ed  umido  y  cofa  che  rende  qued'  in. 
fetco  '  fio/dito  5  in  tempo  che  dalla  parte  di 
Locri  il  terrené  è  ffccb,  éfcoperto,  Gif  abican- 
^ti  di  Locrî  per  far  crede're  la  cofa,  erelTero  una 

flatua  ad  Eunomo  con  una  CicaJa  fulleuto. 
j^UNOSTo  ,  Divinità  degli  abitanti  di  Janagra  nelT 
Aca|a  fui  fiume  Afopo,  L'iogreflb  del  luoTem- 
pip  era  CQs\  efpreifamente  vietato  aile  donne  , 
che  quando  accadeva  qualche  dtfgrazia  alla  Git* 
ta,  fç  ne  attribuiva  feînpre  il  niotivo  alla  viola- 
zione  di  quefia  légge;  e  fi  facevano delle  perqui- 
fizioni  efattiffime  per  ifcuoprire  ,  le  fofle  et)trata 

\        fiel  Teœpio  qualche  femmina,  6^  a  bella  pofia  , 

i        od  anche  innavedu^amente  ^  per  diflrazîone  ,  ed 
in  queflo  cafo  venîva  punitairremjffibilmentecol* 

1        la  morte, 

0  Eqmuco  ,  era  un  cattîviiSmo.  augurlo  l'incontrare 
m       un  Eunnco  neirufcîre  di  cafa,  etofiochelofcuo- 

privano,  ritornavane  indietro»  V»  Prefagi* 

1  Tmo  II.  P  Evo- 


t 


/ 


2x6  E  V  O 

EvocAZiONE  ,  azione  rcligiofa  dei  Gentil!  per  chiâ' 
mare  i  Deî,  ovvcro  le  anime  dei  morti.  Eranfi 

/  tre  forte  di  Erocaztone:  la  prima  jera  qoella  che 
facevano  per  chiamare  i  Det  ,  qaando  credevano 
di  a  ver  bifogno  délia  loro  prefenza  fpeziale  isuo 
luogo;  perché  ^cenevano  opinione  i  Pagani  ,  cbe 
le  loro  Deicà  non  poceflero  f ror arfi  ^  da  per  tut- 
co  •  Aveano  per  queflo  mocivo  cerci  inni  proprj 
per  quefla  optrazione,  corne  fono  lainaggiorpar 
te  di  quelli  ,  cbe  (i  attribaifcono  ad  Orfco  ,  t 
quelli  dei  Po^rta  Proclo.  Contene vana  qued*  inoi 
una  preghîera  colla  quale  fi  sforzavano  di  tiiare 
a  fe  {  Dei  ,  e  di  farli  venire  neMuogbi  ,  dove 
credevano  neceflaria  la  loro  pre&nza  ;  e  qoaodo 
il  pericolo ,  per  cai  gli^  aveano^  çh^amatî  ,  en 
paflato  ,  davano  loro  licenza  di  ai^darfenc  ;  ei 
anzi  a?eaoo  degli  altri  inni  per  celeb.rare  la  lo* 
rb  parrenza,  I  Tofcani  chiamavano  il  .fulmine, 
fcrive  Plinio  ,  quando  cteder ano  di  liberarfi(b 
qualche  moftro,  o  da  qualche  nemico  .  Ad  m\ 
tazione  di  efli  il  Re  Numa  Io-Jimtocô   fovente 

*  ma  Tullo  Oftilio,  dic'egli  ,  avendolo  chiao9aK| 
fenza  valerfi  dei  rici  neceflarj  y  fu  egii  fteflb  é\ 
co  dal  fulmine  9  e  morl. 

EvÔGAZioNB  degli  Dei  tutelari;  era  la  féconda  fp^{ 
zie  di  Evocazione  •  Quando  i  Romaai  aflêdiavt; 
no  una  Città  ficcomc  ognuoa  avea  i  proprj  D^ 
tatelari  ^    dice  Macrobio  ,    cosi  /c^erano  ab' 
verfi  ,  che  recicavano  per  chiamare   cotefii  D^i 
impercioccbé  non  fi  perfuadevano'  di    poterfi  ^ 
impadrooire  della  Città,  fenza  prima  z7CTii^ 
quedo;  e.  quand' anche  aveifeirq  pototopreDderli 
credevano  di    commettere   on   gran   delîtto 
prendere  prigionieri  anche  i  fuoi  Deî   coU< 
della  Cîttà  •    Quefta  ^  é  la  ragione  «  fcrifC 
fleflb  Autore  ,  per  cui  î  Romaoi   hanno  f< 
tenuto  oafcoSo  il   nome  dei  Dio  Cutelare<k 

Ipifl 


E  V  O  ,  lif 

)oro  Cicfà«  La  formoU  di  qiiefta  cvocazionc  cr^ 
la  feguen^e:  ^^  Sia  un  Dîo^  o  fia  una  Pca,  foç- 
,,  co  la  cui  procf zîone  fla(G   la   Ciftà  .,  e  ï  Pq-  ^ 

i  „  polo  4i  Cartagipe  ,  îd  vî  prîegp  a  gr#n  Dîo  ^ 
â,  chç  a  vête  prcfa^uefta  Cîttà  ,  ç  qucfto  Popo- 

/^,  1q  focfo  Ja  voRra  cucela,  ici  vi  (uppIicQ)  e  vi 
,,  4îmancla  in  grazîa  che  abbandonîatç  îl  PopolQ 
„  e  la  Cîct^  di  Cariaginc  ,  6  che  vi  n'ciriate  ^ 
,,  Roma  preflo  il  noflro  Popolo;  cbe  inodrifog- 
»î  giornî,  î  noftrî  Tcmpîi,  Je  noftre  eqfc.facre  ^ 
31)  e  l4l  nqflra  Citcà  vi  fieno  piùaggradevoli  ;  fa* 
„  tccî  comprendere  che  (îçtç  fiiyenMto  Proterto-^ 
^y  rç  oiÎQ,  del  Popolo  Roi^ano,  ç  de'niiei  foida* 
,,  ti.  Se  fate  quefto^  m*  impegno  pervotodtfon-» 
,^  darvî  un  Tetçpio,  ed  inftituîrvî  dcî  gîuochî,^, 
Tîto  Liviq  ncl  .V*  Libfo  Wella  prima  Décade 
riferifce  la  evocazione  cbe  fece  Cammillo  degli 
Deî  dc^VeJentî  con  qucftî  termini  ,  j,  Sotto  la 
„  voftra  direztone,  o  Apollo  Picio,  e  pçxfugge- 
,^  rinoeoto  délia  voflra  pivim'c^,  îq  (onq  per  di- 
%%  flruggerc  la  Ciltri  di  Vcîo  ;  fd  io  vî  offerifco 
,,  la  deçima  parte  del  bottîno ,  cbe  farà  per  fa? 
9,  rc.  Vi  prîego  alticslo  Gignone  Rcgîna ,  chc 
,,  dimordre  al  prcfenre  fra  î  Vajenti  ,  di  feguî* 
„  tarci  nella  noftra  Città  ,    che   frappoco  devc 

„  cffer  voflra,  dpvc  vi  farli  çdiÇçafo  unTcmpîQ 

degOQ  di  yoi„«     ^  ' 

JvocAzjONç  de*Morti,  eia  la  più  folenne,  c  quella 
ne  i  tempo  ftclTo  ,  che  veniva  CQn(  più  frequen^ui 
praticata»  l^' ufo  df  elTa  era  cosi  antico  ,  che  la 
fua  origine^  afcende  £nQ  ni  lempi  pii!k  rimoti  ,  e 
gll  anatemî  fulminatî  dagli  Autori  (acri  contro 
colord  che  c/on^vlcavanq  lo  fpirico  di  pitone,  fb» 
no  pruQve  deiranticbità  di.  que(t*ufo,  Mosé  vie» 
ta  erpreflamente  il  richiaoï^re  le  anime  dc'mor- 
li  ,  ncc  fit  qui  (^u^Yat  m  mortuts  verUatem  •  E* 

P     %  nota 
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nota  a  ciiicfaeflîa  la  florîa  dî  Saolle^  che  andA  ^ 
coofolcarc  la  Picooeflfa  di  Endor'  f^  rîclifamare 
ranima  di-Samuello  •  Gii  Autorf  prpfanî  confi- 
derano  Otfco  corne  Pîowcntorc  di  queft*  ane  fuf 
neila  ,  ed  é  veriflBmQ  cbe^rinni  çbe  fegli  actrî- 
buifcono,  fono  per  la  maggior  parte  vefe  evoca- 
zioni.  Al  tempo  di  Omero  praticayafi  una  fpezie 
di  Evocazio^e  ^  corne  apparifce  da  pioltî  luoghi 
délia  Illiade  •  Queft'a  non  era  allbra  unâ  cofa 
odiofa  e  rea  ;  poîch^  c'erano  délie  perfone  ,  che 
facevanq  profêCTione  pubblicamente  di  richîan>a|:e 
le  a'nîme,  c  c*erano'dei  Templi  per  far?î  la  ce* 
rtmonta  délia  Evocazioné  •  jE^aufanîa  favella  dî 
quello  che  c'cra  i^ella  Tefprozfa  ,  dove  ponofl) 
Orfeo  per  richiamar  i'anim^^f  Aia  oic^lie Biiri« 
dîce:  e  quefto  vîàggto,  e'I  fiaotivo  che  vélo  con- 
duire fecero  credcre  ,  che  fofle  dîfcefo  aU'Iofer- 
no*  Il  Waggio  di  Ulifle  ai  Paefi  Gimmer/,  dove 
andô  per  confultare  1- ombra  dlTirefia,  ch^Ome* 

^  rQ  defcrive  neirOdt(Tea^  ha  tutta  Papparenza  dt 
una  Evocazîbne  fimilèj  e  lo  Heflo  fi  pud  dirç  dt 
tutti  gli  altri  pretefi  viagg}  nel  Regno  dî  Plu- 
tone  •  Non  dicq  cos'alcuna  di  cid  che  faecvano 
i  Negfomanti  per  richiamare  lefanfme,  eraoo  ço- 
fe  orribili  e  abbominevoli ,  e  debbqno effere  con- 
d^nnate  a  perpétue  ténèbre  • 

EyOE*,  grido  di  acdamazione  ^  iche  facevano  leBac- 
canci  oelle  fefte   di  Bacco  Evcie  Baccbe*  ' 

EoptoEA,  Toprannome  diVenere,  quando  s*invoca« 
va  per  otcenere  una  fortuna^anavfgaziQneL.  ElTa- 
vevaun  Tempio  fotto  quêfto nome fopra  una  mon* 
tagna  vicina  a  Napoli  ^   chiamata  pure  Euplea* 

EupoMPA ,  una  délie  cinquantà  Nereidi  • 

EuRiALE,  una  dellç  tre  Gorgooi  figltuolà  d]  Tor- 
cide,  e  forella  di  Medufa.  Non  èra  Xoggetta  4 
yecchiaja,  nié^lU  morte  |  dic'EiîQdo* 
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EORÎÀu^  Kegina  âellej  Amazzoïtî,  foccorre  Acte 
Re  di  Colchide  coocro  PerfeO. 

EuRiALE,  figliuoia  il  Mfnofle^  R,  lafçïô  fedurre  i^ 

,   Nettuno,  c  pofc  al  Orioiic,   V.  Orione. 

EÙRIALO ,  .fimile  agli  Deî,  dîce  Ômero,  con^andâ-t 
va  gli  Argivi  nçU' affedio  .dî  Troja  coft  Dîoràic. 
de^  ç  SreoelOi  Èfk  figliuolo  di  Mecifteo,  é  Ni^ 
pote  dcl  Rc  Talao,   ^     ,    i,    / 

EuRiALO,  il  più  bello  fra  t  Tro/ani  che  portaflTe- 
ïo  armc^  di^e  Vergtiio  neirËncid*  ^.  aàiava  te- 
nci'àmentç  Nîfo  altro.  giovane  Trojano  ,  hë  fi 
iaiciavand  mai  nelle  batcaglie*  EOendon  efponî 
ambîdùe  ad  un  gran  pericoio  per  la  gidfîa  deila 
propria  Nazione^  ^Nifo  ii  fottrafle  fortunaramen- 
te  ^  ma  Eurialo  ebbe  la  difavventara.  di  lafciaffi 
for^rendere  daj  tiémjci  i  «Tofloché  Nifo  vide  il 
fuo  amico  oelle  Iqro.  mani  fenza  fperanza.  di  po- 
ternclo  trarre,  fi  diede  ancb'egli  nelle  loroqnani , 
ofiferendo  la  faa  vita.pcr  faivar  qaella  dèlT  ami- 
co, ma.vi  peHrono  ambidue^ 

ÈURI9ATS,  uno  degli  Argonautt  che  fi  re(e  célè- 
bre nél  gîûocQ  délia  pîaflrella^  non  meno  che 
nelfarte  di  rifanaxe  le  ptaghe.  Coflui  fu  quegli 
,  elle  rifani  quella  che  a?ea .  rîporcata  Ôileo  nel 
dar  la  caccia  con  Èrcolc  agli  uccelH  del  Lago 
Stîmfalîoé 

ËURXSIA I  figliuoia  del  Ponto^  t  detia  Terra  ^  fpo- 
s6  Crcjo,  c  fa  Madré  di  Aftrco,  dl  Pcrfeo,  ç 
di  Pallante^  fecohdo  EHodo* 

£uR|DEA,  Balia  di  (Jlifle,  fu  là  pflma  che  riconob* 
be  quefla  Principe  nel  fuo  ritorno  da  una  ferica 
che  avea  riceyuta  da  on  cignale,  che  gli  odet'* 
va  nel  lavargli  i  piedié  Laerce  Padre  di  UlitTe 
aveva  comperaca  quefia  Donna  moUo  giovane , 
fcrîve  Omero,  per  prezzo  dî  venti  buoî  .    , 

Eqridice,  ggliuola  dî  Endimîone,  e  di  ARei^odia. 

EuRiDiCE,   moglîe  di  Orfco,   fuggcndo- da  Arîftco 

^      P     j  lun* 
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laogheflb  tin  fiume)  non  i!  avvide  ii  ufiâ  tetpi 
knortiferà  afcofa  folto  Tethe,  dalla  quate  fu  ptip> 
U)  e  |>erdette  la  vîtâ  ^  pochi  gtoriii  dopO  il  Tnù 
ttiâtrimonio  •  Orfeo  ^oggendo  il  commertîô  degli 
uômini .  protcurô  col  fuooô  délia  fua  lira  df  fol- 
le ^rare  il  tuô  dolorè»  Motte)  t  giotùô  fopra  uoâ 
rponda  diferta  det>lofaya  là  faâ  pèrdita  î  e  final- 
mentô  non  potendo  piii  fopportare  ()ue(tÀ  Ion  ta* 
nanta  ^  oià ,  dicê  Vergilio  ^  penettare  nei  tetrû 
kegno  di  Plutone  )  ti  âttfa^ersà  qudié  felve 
tencbrofe,  doVc  régna  un  cterno  orfore^  fi  acco- 
la al  terribile  Monarea  de*âiortî|  ed  abboccodl 
côn  quelle  Dîirliïîtà  luçubtf ,  che  non  fî  foooitiat 
piegaté  aile  idanze  de  mortalf  •  Il  fâond  della 
fua  lira  pêiietrd  Aelle  piû  profonde  (lante  del 
Tartafô^  t  forprefete  que^  pallidf  abitatoirî  »  Le 
brecchie  fteflTc  dellc  Furie  j  le  cui  tefte  fonô  ar- 
mate  dî  ferpentî^  ne  ircOarôho  alletrate  ;  il  Cer* 
bero  chiûdendo  le  fue  tfe  boccbe  lafciô  di  abba- 
jare  ^  c  tîmafe  fofpefo  il  movi menco  della  ruota 
d'IfidnCà  Proferpîfaa^  é  Plutone  (leflTo  tte  furono 
Sntén^rîti)  C  ôrdînarôAô  ch'EUridice  gli  fbffc  re- 
(liluita)  con  patto  perà  ch*  egli  Don  fi  voItaflTe 
mai  per  vedetrla^  fe  noô  dopo  che  fofle  ufcito 
dairinferno.  e  fe  contfàtrvenivâ  a  quéft^Ordtne  ^ 
pi  farebbc  tolta  per  (empre  ^  Rîtornava  dunque 
Orfeo  fulU  Terra  feguîto  dalla  fua  cara  Euridi- 
ce  cbe  camminâ^^a  dittro  df  lui  verfo  il  foggfor*' 
no  della  luce^  e  di  già  efa  gibnto  ai  confiai 
dcirinipeto  de*  morti|  i^uando  la  idnpazieiiza  di 
TÎvedere  la  fua  fpofa^  o  un  qaalche  môto  im* 
proyvifo,  del  quale  )ion  fu  pàdrônè^  gli  fece  di- 
mentiçare  la  legge  ;  rivolfe  il  capo  per  T^edtre  la 
fua  cara  fpofa^  e  nello  (iello  punto  ellà  difpar- 
ve  •  Egli  tefe  le  braccià  per  arrivarla  ^  tna  non 
la  rividé  più  •  L*  infelicé  fpofo  Wtornâto  ^  che  fd 
fulU  Terra  jpâfsà  /ette  tnterî  taefi  a  pîé   d'un 
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hffo  fulle  rîve  diferte  dcUo  Scrîmonio  a  piagne- 
re  continuamente,  e  a  far  rîfuonare  gli  antri  de' 
faoi  gemici.  Gli  Storîci  pexà  dîcono  ,  che  avén* 
do  Orteo  pcrduta  la  moglie,  fi  portd  in  un  loo* 
go    délia  Tefprozia  chiamacd  Aorno  ,  dove   un 

^  antîco  Oracolo  dava  le  fue  nTpoile  richiamando 
î  nrorci  •  CoIà  rivîde  la  fua  cara  Euridîce  ,  e 
credendo  di  averla  cffettîvansente  ritrovaca ,  (i 
JuGogô  che  fofTe  per  feguitarlo;  ma  rtvoltofi  ad- 
dietro,  e  non  piii  vedendola,  ne  rimafe  cosi  af> 
flitto,  che  fi  uccife  da  dirpiacere,  Alcri  dicono 
che  rifanafle  la  nioglie  dalla  puncara  del  ferpen- 
%c:  ma  poîché  mori  poco  dopo  per  qualche  al- 
tro  accidente ,  e  forfe  per  dîfecco  dello  (lefTo  Or* 
&o,  fi  pabblicô)  che  l-area  traita  daU'Inferno^ 
e  che  pôî  vî  era  ricaduta.  V.  Orfeo* 

£uRira£DONTE ,  Gîgance  del  quale  fi  avça  îniiamo* 
rata  Gianone.  prima  che  fpofaire  Gîove,  fu  Pa» 
dre  di  Prometço,  ebbe  parte  nella  guerrade'Gi- 
ganti  contro  i  Deî,  e  fa  precîpitato  neMMnfer. 
no.  (aiove  perfeguità  fuo  figlîuolo  Prométeo  per 
a?er  rubato  il  fuoco  celefle;  ma  quefio  era  for- 
fe un  pretefto^  e  la  fua  nafcîta  fu  la  vera  ca- 
glone  dell'odio  di  quedo  Dio  contre  il  Padre^e 
contro  il  figliuoIo, 

EuRiNOME,  figljola  deirOceano,  era  di  tanta  bel- 
lezza,  che  Giotre  ne  direnne  amante ,  e  la  refe 
inadre  délie  tre  Grazie«  Ebbe  um^Tempio  in  Ar- 
cadia  vicino  a  Tîgalîa  ,  net  quale  la  fua  ftatua 
era  legata  c6n  çatene  dVorOi»  Avea  la  figura  di 
una  donna  fino  alla  cintura,  è  tutto  il  di  fotto 
di  pefce.  Non  fi  apriira  il  fuo  Tempîo,  fe  non 
una  vol  ta  alPanno^  e  in  un  determinato  gior- 
no, nel  (^uale  fi  facevano  det  fagrifiz)  pubblici  e 
partirolarf. 
EoRiNOMO,  uno  degli  Ùcî  înfèrnalî,  fecondo  Pau- 
faftia,   il  quale  dicono  che  fi  cibavà  della  carne 
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dci  mortîj  tion  lalciando^i  che  le  offaii  Avca 
Una  ftatua  .nel  Tempio  dî  Dclo,  dov*  era  rap- 
prefeneacp  dî  an  colorito  tirante  al  nero,  tom 
fono  le  roofchc  che  fî  attaccano  alla  carne  ^  affi* 
fo  fovra  una  pelle  dî  avoltojo  ;  e  moArando  i 
denti  corne, on  affamato* 

BoaiPiLE  ^  Re  dî  quella  parte  délia  Lîbîa  che  £ 
chiama  Cirenaica  •  Avetido  rîcevuci  îo  fua  cafa 
gli  Argoaauti  gettati  da  una  teropeda  fn  quelle 
ipf aggie  ^  loro  diede de  buoni  air vifi  per  îrchifare  gli 
fcanni  dî  fabbia^cbe  s' incontrano  lieiieSîrtLe 
în  quelle  vîcînan;£e;  e  dî  più  pre<?à  loro  un  h» 
vîglîo  Icggiero  che  li  fer vîflTedî  fcorta  •  Un  tal 
fatto  venne  favoleggi'ato  cosï;  Un  vento  fcitcD- 
trionale  avendo  gèctati  glî  Argonauti  Aille  fpiag- 
gîe  della  Lîbiay  G  trovarono  impegnatî  nel  lago 

'  dî  Tracomîtîde,  priota  dî  poter  preoder  terra. 
Allora  app^rve  ad  efTi  unTritone  în  forœauma* 
na  (  é  queilo  era  Eurrptde  )  e  loro  àifk  eheme- 
diante  una  rîcompenfa^  fiioftrerebbelî  un»  (Irada 
per  di(impegnarfi  dil  luogo  dov*erano  ë  Gûfone 
donogU  un  bel  trepié  di  ranoe  ^  che  il  Tritonr 
pofc  nel  fuo  Tempio  ,  predicenJa  ad  c(fi  ,  che 
quando  alcuno  deî  loro  difcendeni:!  àreffe  levaco 
jquel  tripode,  era  ftabîiito  dal  deflîno  che  vi  fa- 
rcbbero  ccnto  Città  Greche  fabbrfcate  fui  lago 
Trîtonide  •  Stando  glî  Argonautî  per  partîre  «  Eu- 
ripide ftaccô  uno  de'cavalli  alatidalcarrodîNec- 
tuno,  e  lo  mandô  dinanzî  ad  efli  ^  ordînandoli 
che  feguîtaflfero  attentamente  le  fue  craccie,  cbe 
non  avrebbefç  fgarrato. 

E^RiPiLE,  {îgliuolo  dî  Evecnone  ,  nno  de*Cap'tani 
Greci,  ch^erano^aU'affedio  dî  Troja  .  Nelia  di* 
vifione  délie  fpoglîe  dî  quefta  Cîttà  ,  ebbe  di  foi 
porzipne  un  coSano  ,  che  conteneira  una  fiatoa 
dî  Bacco,  che  dicevafî  farta  da  Vulcano,  e  del* 
la  quale  Giove  avea  Futro  un  donativo  a  Darda* 
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no»  E)iripile  aprl  il  çofiano  9  guardd  U  fiatua  ji 
ed  in  pena  délia  fua  cemericà  dÎTcocd  fafipfo  •  Il 
œale  ^ontbuô ,  e4  i  laoghî  acceffi  dl  foliià  ^non 
gli^  laCchiiraQO  rae  dualcbe  piccîoIointervaIlo\  tu 
cui  veoi^a  in  fei  Colie  jaoo  di  qaelli  budni  mû* 
menti  per  andare  a  Delfo  à  conlulcare  l'Oraco* 
lo  d*Âpollo,  il  qiiale  rifpofegli,  cbe  dovta  coQ* 
tîouare  la  fua  ftrada,  é  fermarfi  dove  trorerebbe 
délie  perfone,  çhe  andaflero  a  farè^  nn  fagrifizio 
barbaro;  cl^c  coIà  dovea  deporre  il  doifano  ,  e 
piantare  il  fuo  domicilio,  l^ornoffi  ad  loibarcare 
Euripilej  ed  andô  colla  fuâ  pictiolà  flotta  giran« 
do  in  balia  de'venti,  che  lo  porcaronoallèfpiàg- 
gie  di  Patralfo»  Pofe  piede  a  terra  in  tempo  che 
qnei  Popoli  andavano  a  fagrificare  un   giovanet. 

.  to;  ed  una  fancinlla  a  Diana  Triclarîa.  Glifov* 
venné  allora  dell'OracoI6,'e  ^uelli  del  Paefeire* 
dendo  arriv'aré  cola  un  Re  fcônordatoconandcf' 
fanO)  s*  imroaginarono  fubîto/che  vi  avefle  des* 
tro  un  qualche  Dîo.  Queft*  avventara  rifahôEa- 
ripile  dalla  pazzia  y  e Talvô  la  vita  allé  due  in* 
nocenti  vittime;  e  dopo  quel  tempo  quelIidiPa* 
tralTO)  dopo  la  fèfta  di  Bacco,  celebravano  ognî 
anno  i  foneralî  di  Euripile  ,  e  portavanQ  grandi 
onori  al  Dio  ferrato  nel  coiTano,  che  chiamaro- 
no  EJimnetc.  Noveupmini  de' principal  i  dellaO'c* 
ta  eletti  dal  Popolo  ^  ed  altrettante  donne  pré- 
cède vano  aile  cerimonie.  Kel  primo  giorno  del» 
la  fefta  un  Sacerdote  portava  quefto  coffano  con 
gran  pompa^  •  Quefta  (loria  é  tratta  da  Pau- 
Unia  • 
EoRiPiLE)  Kîpote  di  Ëtcola.  dal  canto  di  fuo  Pa« 
lire  Telefo,  e  di  Priamo  per  fua  Madré  AAioca» 
fu  ano  de*più  illuflri  collegati  de*Tro}ani  ,  non 
tanto  per  la  fua  nafcita,  quanto  pel  fuo  valore. 
Non  giunfe  all'afledio  di  Troja  che  fullà  iinè 
del  ^decimo  anno:  e  fu  quegli  ,  che  dopo  un  aC 
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*  pro  cômbaccîmeneo  âoimazzÀ  Macaone  figlîaolo 

df  Efculapio.  Omero  ci  dice^  ch'éra  noo  de'più 

bei  Pnocîpi  det  fao  tempo,  e donc* crache Mcb- 

faone,  cbe  fofTe  pîàbello  dt  lai.  Avea  condotci 

a  Troja  i  Cetei  Popûli  della  MiGa,  i  quali  ye« 

dendôlo  accifo  da  Pirro  figlinolod*  Achille ,  (ifè- 

cero  tutti'  amcxiaszarc  per  dirperazione  intorno  al 

fuo  cadavere. 

Eqiiutco  Re  di  Mîcene,  era  figlîoolo  dî  Sceneio 

c  di  Micippe  figh'uola  di  Pblope.  Avendo  giara- 

to  Gîove^  féconda  la  favola,  chede*due  fancîul- 

lî,  ch*erano  ancora  tiel  ventre  délia  Madré,  ono 

figlîuolo  di  Stenelo,  e  Taltro  diAIcrnene,  quel- 

lo,  cbe  nafcerebbe  primo,  otterrebbe  îl  dominîo 

fuiraltro.  Giunone,  ch'cra  irrîtata   contro  Aie- 

mené,  fi  vendicÀ  fopra  fuofi^lioola,  antiçipaodo 

la  nafcfta  di  EuriSeo  ,  che   nacqae    nel  fettinio 

mefe ,  c  coa  ciÀ  gli  procacctô^  1^  rupertorità  foprs 

il  fuo  concorrente,  OcfeRQ  Principe  polîtico,  ^ 

lofo  del  concetto  di  Ercole,  e  temendo  un  gior. 

no  di  rcftare  detronizzaco  ,  lo  perfeguîtô   conçu 

noamente  ,   e  fludioffi  di  fempre  occuparlo  fuorij 

del  fuo  Stato  per  togliergli  i  mezzi  dî  turbareil 

fao  governo«  Êfercità  îl  fao  grancoraggto  ioiin*! 

prefe  ugualmente  dilicate  e  perîcofofe  ;   e  fooo 

quelle  ,  che  fi  chîamano  le  Faticbâ  di  Ercoli*\ 

Dicono,  che  lo  fteffo  Ercole  diventaifTe  di  taoco 

fpavento  ad  Eurifteo  ,   non  oftaote  H  dominiO) 

che  ave  va  fopra  queft'Eroe,  che  non  ofàfle  cotn* 

parire  alla  fua  prefénza,  e  che  fi  avefle  prépara* 

ta  una  botte  di  bronzo  per  nafcondervifi  in  cafo 

di  bifogno.  Non  lafciava  mat.  entrât  Ercole  ncl* 

la  Gittà  :  ed  i  mofirî,  che  portava^  renivanoU' 

fciati  fuori  detle  mura  ,  ed  Eurifleo  gli    roaft'a'l 

va  i  fuoi  ordini  per  un  Araldo  •   Non  cofitefito 

poi.di  veder  morto  Ercole ,  voUe  diftruggere  iH 

gliuoli  di  que({*Eroe  di  clima  inclioia,  e^fini^^'' 


îtM  dellâ  Créera  i  Si  erano  quedi  rîfùgtàti  iti 
Âtene  preflo  àU'alcare  di  Gîove  ^  fcrive  Euripi- 
de^ peï  ireffiRerc  a  Gîunotie^  che  ftuzzicava  Eu* 
rifteo«  TefeO)  dèl  quale  atneanoicoplorata  la  prou 
tezione  ^  prefe  la  loro  difefa  ^  tkn^à  di  darli  ad 
ÉuriftcO)  ch^era  venuto  a  chîedèflî  colf  arme  al- 
la maAO)  t  vt  perl  nel  coâtibattiftirnco  con  tùttâ 
la  foa  farfiîglia*  V.  ErcoU» 

^kisTERNONE,  flatna  délia  Dea  Tellure^  cosichià- 
mata  a  motivô  del  fuo  petto  largo  (a).  Aveaûii 
Tetnpîo  fottb  queftô  tiome  in  Ege  neirAcaja  ^ 
Uno  de'più  ântichi  délia  Grecia  :  e  la  Sacerdo* 
te(Ta,  che  véniva  eletta  per  fervirlo^  dovèa  elTe* 
re  ftata  marîtata  una  volta  ^  e  poi  viver  celibe 
tutto  il  tîmanente  dcllâ  fua  yîtaè  V.  TiUuYà^ 

£ukiTo  Re  dj  Oecalia  ûclla  TefTaglia  \  (i  vantava 
di  una  gran  deftrezza  nel  tîrar  1*  arco  ^  e  sfidava 
chicchelTia.  Volendo  màrîtare  fua  figliuola  }ole^ 
fecc  proporte  Un  combâttîmento^  promettendo  di 
darlà  a  tolui^  che  lo  vince(Te  in  queft*efercizio  % 
'Osa  ahcora  entrâre  in  lîzza  contro  î  Dcî'j  cdcc- 
to,  dîce  Ometo,  perché  non  arriva  ad  una  gran 
Vecchîajâ,  perché  Apolloîrritiito  ^  che  atrelTeavu- 
ta  raudacia  di  sfidarlO)  gli  tolfe  la  vita  •  Ereole 
avea  împâTato  da  lui  il  tîrare  COirarcOé 

Eukitô  ,  uno  de^Gîgantî  ,  che  ftiofferô  gnerra  a 
Gîove  w  Eflendo  Ereole  venuto  ïn  foccorfo  dî  fuo 
Padre,  ii  pote  a  combattere  contro  Eurito»  e  lo 
accoppà  ton  un  ramo  di  quercia  • 

EunïziONE,  o.  Eurîtîonc,  Centauto,  che  cagiônà la 
guerra  fra  t  Centauri  ed  î  Lapici^  11  yinoidice 
Omero  ,  gPîntorbîdô  il  cervello  nellc  noîze  di 
Piritoo,  né  di\^enne  furibondo  fe  non  dopod'avet 
befutp)  commife  délie  (niolenze  contro  i  Lace* 
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flemont:  quefti  fe  gl!  gectarono  addoflb  ^  lo  ftra^ 
fcinarooo  fnori  délia  fala  de!  convico  ,  e  glî  ta. 
gliarÔDÔ  il  nafo ,  e  le  orecchîe  j  laonde  fu  il  pri- 
mo  a  portare  la  peoa  délia  faa  Qbbrîacbezza  •  V. 

Centaurij  tapiil  •^  ».  •   •  ^       r 

EuajiziONB,  o  Èurltione,  Mînîftfo  delM  crodclcàdî 
Gerione  .,  il  qaale  fu  mctCa  a  inorté  fnGeme  col 
fuo  Padrone  da  Ercole. 

EaaoPA,  figliiiola  di  Agenore  Re  di  Feorcià,  daVà 
rifalco  alla  fua  beilèzza  con  una  bianchezza  cosi 
grande  ^  cbe  dicçvafi  avèfle  rub^to  il  belletto  a 
Venefe  •  Cîiove  s' innamôrô  di  lei  ^  e  veggendola 
un  giorno  à  fcherzare  luila  foiaggia  dtl  mare  col* 
le  (ue  çooipagne  ,  fi  cramucoin  un  Toro,  fi  ac-  I 
CoRà  alla  Nitifa  con  un'  ariâ,,  cbe  non  moftrava  | 
&roc|â  alcunâ,  mangiô  dalle  foe  nianij^'  e  le  die- 
de  coraggio  taie  ,  che  ardi  montarle   lui  dorfo  • 

.  'Ma  app^na  vi  fu  aftifa  ,  che  il  Toro  fi  po(t  a 
correre  verfo  ii  mare  ,  vi  fi  .gcttà  dentro  ,  e  fi 
mife  a  nuotare*  Stupefacca  Éuropa^  afferfè  colla 
finiftra  on  coroo  del  ioro,  e  colla  dcflra  fi  teof. 
va  îl  velO|  cbe'l  vento  (e  portava  via»  '^  lima* 
,/re  fi  fcce  tranquiilo,  dîceLucîano,  e  gliaipo* 
„  retcî,  cbe  volavanpd'incorno  con  Nacelle  ^  can* 
,,  tavano  l'^imeneo;  Je  Nereidi  moncate  fopra  i 
,,  belfini  ,  cotine  fe  folfero  fopra  Corfieri  ,  cara- 
,,  collavano,  e  davaho  concra(rc;gni  d*allegrezta: 
,1  ed  i  Tritoni  danzavano  intorno  a  quefta  Nio- 

.  ,,  fa  *'•  Europa  ¥enne  in  que{|à  maniera  trafpor. 
cata  neirifola  diCrera.  Credefi,  che  alcuntmer* 
cacanti  Cretefi,  cbe  negoziavano  fallà  coÀa  del* 

•  la  Fenicia  ,  avcndo  veduta  la  giovanc  Ëaropa  » 
la  cul  bellezza  H  colfe  ,  la  rubarorio  pel  loro 
Re  Aflerîo  ;  e  ficcome  il  loro  vafcello  portava 
fulla  prora  un  toro  biancO)  cosKpubblîcoflB,  che 
Gîove  fi  era  cangiato  in  toro  per  rubare  cotefta 
PrincipedTa.  Arriva  clla  neirifola  per  Timbocca. 

tura 


)tura  del  fiume  Léte  ,  che  p^a?9^a  fSoritoa  • 
Veggendo  ï  Grecî  fu  quefto  fiunae  i  pUtani  fem* 
pre  verdi,  pubblicarono ,  che  focco  atio  dt  queQi 
âlberi  paiTafTcro  i  priqciî  amdrî  di  Giove  con  Eu* 
ropa  ;  laonde  Phahno  rapprefentatà  niefta  affifa 
fotco  an  placano,  a  pîé  de|quaiè  c*é  an'a^uila, 
9  cuî  ella  rivolge  ie  rpàlle.  Scrîve  Diodorà^  cbp 
ifu  rubaca  da  unGapitano  Crecéfé  chiamacoTaii* 
ro,  iia  cuî  ebbe  tre  figlîuoH,  MînoflTe,  Sarpedpf 
ne  ,  e  Radàmanco  /  e  che  àvendola  poî  fpofàta 
Adërîo,  e  non  ne  avepdô  figliuolî ,  adoccà  i  cre 
figliaoli  dî  Tauro  •  Èùropa  divcnùta  niàdre  ii 
quefîi  tre  Principi  y  (i  concilia  Tefliimazîone  ,  p 
Taffecto  di  tatti  i  Crecefi  ,  i  qaâli  dopo  la  fua 
ptiorte  la  onorarOnp  cône  una  Divinité,  ed  infiî- 
cuîrono  una  fefta  io  onor  fuo^  chîamàta  Ellozia  ^ 
ed  Europa  fu  cfaiamafa  B^llotes.  Moici  han  cre» 
dijco  )  che  ouefta  Principèfla  ,  il  cui  nome  figni. 
fica  biancfaezza^  abbia  dato  il  fuo  noine  alPEu* 
ropa,  i  cui  abitatori  fopo  biancbi.  Alla  voce'dçl 
Tubamento  di  Europa ,  Agenore  fuo  Padre  fa  fe- 
ce  cercarqda  ogiii  parte  ^  e  çomandô  a'fuoi  fi*  ^ 
gliuoli  d'imbarcarfi^  e' non  ritornare  fenzadilei^ 
V,  Cadmo\  Ellozie\  Angelot 

Europa,  fu  altre$\  H  nome  dî  una  delle  Ocenaid^ 
fig|*iuole  deirOçeanp  e  di  Teti* 

EuitoFE ,  figliuolo  di  ëgiafeo:  regnô  in  Sicione  ,  e 
diede  il  fuo  nome  ail*  Europa  \  fecondo  Apollo- 
ddro. 

EuROTA,  6ume  del  Peloponnefo  ^  abbandond  il  nq^ 
fine  d'Imero  nella  feguente  occadone  •  Eilèndo  î 
Lacedepiàni  inguerra  çogli  Ateniefi,  afpetta?ano 
il  Plenilunio  .  Eurota  lorp  Générale  fpacciando 
quefto  per  una  fuperftizione  ^  fcrivePlutarcoGeo- 
grafo  y  non  voile  avervi  alcun  rigtiârdo  ;  fchierè 
la  fua  armata  in  battaglia  con  tutti  i  fulminied 
i  lampi,  che  c*erano^  ma  perdette  laf  faa  arma* 
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u  ,  e  da  dotore  geccoffi  nel  fiume.lmero  ^  cbe 
dopo  di  allora  prefe  il  nome  di  £aro(a,  ILace» 
deoioni  OQoravai)0  c^iiefto  fiume  y  fcrive  Maffiino 
dî  Tiro  ,  cou  uoa  Jcgge  çfprefli  ^  che  le  coman* 
davai"  forfe  a  motîvo  dcl  vancaggio  ,  chc  ne  rî- 
tracirano  }  pacW  quefto  6uinc  adacquava  U  ier% 
rîtorio  dt  Sparca.  V*  ïmcro^ 

EujtoTA,  Fîumc  dclla  Tcffaglia,  entra  nel  Penîo  , 
cbc  moftra  di  rîçufare  dî  ricevcrlo  j  percbé  i'  ac« 
qua  deirEuroca  fovrannuota  come  l'oliofa  quel- 
la  dci  Peaeo  ,  çhc  poî  la  rîgetta  ,  corne  un*  ac-  | 
qaa  malcdctu  I  dice  Omerq  ^  ç  gçneraça  dalle  I 
Farie  infernali\ 

EusEBiAi  oôme,  che  gfî  antichi  Greci  davaoQ  %\h 
Pietà,  chc  avçaop  dejficata .  V*  PUtà^  (a) 

£uTER.P|:,  pna  déUc  navcMufe,,  çosi  chiaalatape^ 
çhé  railegrava  {b) .  $c  le  attribuira  1"  invcnaione 
del  flautQ  j^  e  di  cuccî  glî  OrQtnend  éa  fiaco  i  e 
per  queDa  ragtooc  la  rapprefen^anQ  çoionata  di 
fiorî  coD  un  doppio  flauto  nelle  tDanî^  un  Cupi* 
do  avanci  di  eCÎa.V  che  avenda  depofto  X'arcaa* 
(qoî  piedi  tiene  anch^eflfa  un  flanto  in  a^be  le 
mani  .  Vi  fono  dc'Mitologt,  chelafanno  învcn* 
rrîce  délia  Tragedîa  j  c  percià  le  metcona  alla 
parte  faiirtra  uoa  maichera  >  e  neUa  deftra  una 
raa^za,  perché  nella  Tragedîa  célébra  gU  Eroî  ^ 
fra  i  qualî  Ercole  é  îl  più  illuflrc  *  Ariftofanç 
preteode  ,  cbe  quefta  mazza  fia  anche  il  fegoo 
délia  Commedia  ^  per  eflère  quefta  çonfacrau  ad 
Ercole.  V.  Huff. 

EuTENiA,  cosl  cbiamavaoo  î  Grecî  l^^bhondap^a  | 
che  perfonificarono,  ma  fcnz'alcun  Tetnpio  od 
AUare .,  V%  Abbordanz^a , 

(a)  lEWif^m^  pierix  ^ 

,    (b)  dm  Ei  y  e  Tifirtày  valle^Qn 
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EuTTCo.  Quando  AuguQo  ufd  dîRoma  per  andare 
a  dare  la  battaglia  di  Azio,  la  prima  toh^  che 
inconcrô  fuort  di  Roma,  fu  un  uomo,  che  pon*» 
geva  un  afino.  Coftui  chiaoïavafi  Eutfeho  ^  che 
vuol  dire  ben  form^to  ^  e  Tafino  fi  chiamava 
Nicone\  che  vuol  dire  vincicore  •  Prefo  queRo 
per  Un  fegno  dell  faa  fucura  vittoria^  e  riporta* 
ta  che  Tebbe  ,  fece  fabbrîcare  nel  luogo  ^  dûv* 
cra  il  fuo  caœpo  unTecflpîo,  io  eu!  pofe  lafiga* 
ra  deirafinO)  e  deirafioajo»  V.  Prejagj. 
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